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ROUTE  DE  PARIS  AU  MANS  (Sarte  )  5o  1.  i 
(  Voyez  page  221.  ) 


Route  de  PARIS  à  TOURS  {Indre-et-Loire.) 
Deux  routes  conduisent  à  Tours  ; 
L'une  par  Orléans  ; 

L'autre  par  Chartres  ,  58 1.  {Voj.  p.  248,  ) 


Route  par  Orléans^  58 1.  : 


NOMS 

DES  RELAIS, 

Berny. 

Lonjumeau» 

Arpajon. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

3 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Étrechy. 
Etampes. 
Moad^sir. 


48264'J 


DISTANCÏS 
EN  LIEUES. 

3 


^44 


FRANCE  CEKTilALE. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Menars. 

Bloîs. 

Chousy. 

Veuves, 

Aniboise. 

La  Frillère. 

Tours. 


29  postes  I 


581.  I 


Topographie  de  la  route. 

En  sorrarit  de  laLarrîère  ,  on  traverse  les  nouveaux  boule* 
vards  :  à  dr.  la  route  de  Chraillon  j  on  longe  à  dr.  les  pre- 
mières maisons  du  Grand-Mont-Rouge.  Du  même  côté,  oa 
laisse  le  clumin  du  Grand-Geniiîly. — ^  au  Bourg-la  Reine, 
qui  fabrique  de  la  fayence.  —  à  Berny,  poste  :  à  dr.  la  belle 
avenue  de  Sceaux  \  h  g.  le  chem,  de  Choisy.  On  passe  devant 
le  marcbc  de  Sceaux,  qui  est  auprès  des  raurs  du  parc  qu'on 
côtoie  jusqu'à  Berny.  On  traverse  la  route  de  Versailles  à 
Cboisy  ;  la  poste  de  Berny  est  à  dr.  :  on  laisse  à  g.  le  châ- 
teau et  le  parc.  —  au  pontd'Antony  ^  on  passe  la  rivière. de 
jB/èp^re  ^  côte  :  à  dr.  route  de  Dourdan  par  Palaiseau.  Da 
même  côté  ,  route  pavée  do  Cliamplan  :  à  g.  route  de  Chilly. 

 On  arrive  à 

LoNJt  MEAu.  Ce  bourg  ,  sur  V Tirette  qu'on  passe  sur  nu 
pont  ,  a  ,  dans  ses  environs  ,  plusieurs  fabriques  de  cuirs. 
Foires  de  2  jours.  Le  i[\  juin  ,  et  le  21  décembre  :  bestiaux  , 
nieiccrie  ,  quincaillerie.  Pop.  2000  liab. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  mon  te  la  côte  et  on  l  asse  de- 
TaiU  Pavenue  de  Balainvillers  et  celle  qui  va  au  Cuchet  :  à 
dr  clitmin  de  Saulx-les-Charireux  \  ruisseau  j  on  passe  près 
de  Ptlonllliéry  dont  on  voit  de  loin  la  tour  j  pente  rapide.  — 
aux  Barbets.  —  àLinas  :  à  dr.  route  de  Dourdan.  —  à  la  Fo- 
lie  On  arrive  à 

Arpajon  ,  ou  la  Châtre.  Cette  petite  ville  sur  VOrge  , 
possède  des  manufactures  de  mousselines,  basins  et  autres 
étoffes  en  coton.  Elle  a  des  moalius  .à  battre  le  cuivre.  La 
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foreric  de  canon  et  de  fusils  du  Bouchet  est  dans  ses  environs. 
Pop.  2IOO  hab. 

En  sortant  d'Arparjon.  <—  aux  Quatre  Vents,  cabaret; 
côte  ,  avenue  qui  conduit»  Chamarande  ;  on  côtoie  un  pe- 
tit bois, —à  Etrechy,  poste  5  ruis.  à  passer. — A  la  Fontaine- 
Livau,  hameau  3  on  longe  le  château  de  Brunehaut. . . .  »] 
  On  arrive  à 

Étampes.  Cette  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Juine  ,  a 
nn  air  riant  Elle  commerce  en  grains  ,  farines  ,  laines  , 
miel  ,  légumes  potagers.  Elle  fabrique  couvertures  de  co- 
lon ,  bas  de  laine,  cuirs  de  Hongrie.  Dans  les  environs  da 
cette  ville  on  pèche  beaucoup  dVcrevisses,  qui  sont  renom- 
mées. On  a  découvert  un  grand  nombre  de  fossiles  L'action 
généreuse  du  maire  Simoneau,  en  17^2  .  est  oubliée,  et 
l'on  demande  en  vain  à  Etampes  où  s'élève  le  monument 
que  l'assemblée  nationale  lui  avait  décrété.  Foires.  Le  29 
septembre,  8  jours.  (Elle  est  assez  considérable  :  chevaux  ^ 
bestiaux,  orfèvrerie,  bijoux,  mercerie  ,  draperie).  i5  no« 
rembre  :  2  jours;  chevaux,  bestiaux  ,  chanvre  :  mercerie.' 
rZj  La  Douce-Union  des  Fières-Réunis.  Population  780a 
habit.  On  remarque  dans  ses  environs,  .1  la  porte  de  Chau-' 
four  ,  des  pétrifications  ,  qui  consistent  en  un  amas  de 
tuyaux  de  différentes  longueurs  ^  et  de  forme  cylindrique. 

En  sortant  de  cetie  ville  ,  on  traverse  la  petite  rivière  de 
Cocrii^e.  —  à  St.-Martin  :  à  dr.  chemin  de  Chnlo-St  -Marc  j 
♦ôte,  plaine  à  traverser.  —  à  Ville  Sauvage  ;  belle  plaine.  — - 
à  Mondesir ,  poste  ;  côtes  et  vallon  à  passer.  —  à  Monner- 
ville  :  on  laisse  à  g.  la  route  pavée  de  Saint  -  Père  et  du  châ- 
teau de  Mereville.  —  à  Angerville,  bourg  et  poste  ;  on  tra- 
verse la  route  qui  va  à  Sermaîsc.  « —  à  Guetteville  ,  hameau  j 
on  passe  devant  le  château  d'ArbouvilIe.  —  à  Champi- 
îory  j  avenue  qui  conduit  à  Saint-Peravy.  -—  à  Toury  , 
bourg  et  poste j  on  y  fabrique  bas,  bonnets  ,  chaussons 
et  gants;  on  traverse  le  chemin  de  Janville  et  du  Tillay. 
—  à  la  Maison-Neuve,  auprès  de  laquelle  on  voit  le  che- 
min de  la  IS^euvillc.  —  à  l'ancienne  poste  de  Château* 
Gaillard.  —  â  Artenay  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  du  LOIRET.  En  sortant 
d'Artenay  ,  on  passe  entre  la  ferme  du  Moulin-Bruié  et 
Autruche,  à  côté  de  la  Grange  et  d'Herbelay. —  à  La  Croii* 
Briquet ,  hameau.  —  à  Langenneric  ,  hameau  :  à  dr. 
belle  route  qui  conduit  à  Chevilly,  poste. —  à  Cercottes , 
village  dans  la  foret  d'Orléans  :  en  entrant  dans  la  forêt  , 
on  voit  à  g.  une  route  qui  conduit  à  Ambert ,  dans  le  mi- 
lieu de  la  foret.  —  à  la  Moaijoye  ,  hameau.  —  à  la  Poterie  j 
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descente  5  on  traverse  ie  fauhoug  Bannier  ,  qaî  a  tme  de- 
mi-lieue; cil  passant  à  dr.  devant  la  route  de  Chartres ,  et 

la  .porte  Bannier  ...  *  On  arrive  à 

ORLÉANS.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Loiret,  et  auparavant 
capitale  de  TOrléanais  ,  sur  la  Loire  ;  est  grande  et  bien 
])àtie.  Elle  est  célèbre  par  le  siège  qu'elle  soutint  contre  les 
Ai?g]ais  en  i/jiS  5  sic'ge  que  fît  lever  Jeanne-d'Arc.  Elle 
a  donné  naissance  au  P.  Pétau  ,  savant  jésuite ,  à  Ame- 
lot  de  la  Houssaye  ,  à  Pabbé  Gedoin.  Elle  a  une  cour 
royale,  un  siège  épiscopal  ,  un  tribunal  de  commerce, 
une  bourse  ,  une  académie  et  un  collège  royal ,  ci-devant 
lycée  ,  une  société  des  sciences  physiques  et  médicales  et 
(l'agriculture.  Parmi  ses  monumens  ,  on  distingue  la  ca- 
thédrale ,  le  pont  consirait  sur  la  Loire  ,  le  mail ,  la  biblio- 
îhcque  publique,  le  monument  de  Jeanne-d'Arc  ,  dite  la 
Pucelle  d'Orléans  ,  la  tour  du  Beffroy  ,  la  salle  de  spec- 
tacle :  cette  ville  est  avantageusement  située  pour  le  com- 
merce ;  elle  est  presque  au  centre  delà  France,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles,  et  à  une  lieue  O.  de  l'embouchure 
du  canal  auquel  elle  donne  son  nom  ;  à  Corableux  il  se  joint 
à  celui  de  Briare  ,  lequel  communique  à  la  rivière  de  Loing/ 
et  ensuite  à  la  Seine.  C'est  un  des  ouvrages  lesplusbeaux 
et  les  pins  utiles  du  dernier  siècle.  Il  facilite  le  transporta 
Parisde  toutes  les  marchandises  qui  remontent  la  Loire.  Sa 
longueur  est  de  18  lieues;  il  est  soutenu  par  3o  écluses  Cette 
ville  commerce  principalement  en  vins  ,  eau-de-vie  ,  vi- 
naigre estimé  ,  bois  de  cliarpenle  et  de  chauffage.  Elle  a  des 
Taffinerics  de  sucre  ,  des  fabriques  de  bonneterie  ,  de  bas 
tt  d'autres  ouvrages  de  tricot  ;  une  manufacture  d'indiennes 
et  de  toiles  peintes  ,  des  blanchisseries  pour  la  cire  j  des  fa- 
briques de  couvertures  de  laine  ,  serges  ,  toiles  ,  papiers 
peints  ,  faïence  ,  porcelaine  et  poterie.  On  remarque  dans 
ses  environs  le  coteau  du  Loiret ,  les  châteaux  de  la  Source 
et  de  la  Porte.  Diligences  et  messagerie  ,  chez  Lebrun  et 
compagnie.  Foires  de  8  jours  :  le  jeudi  de  la  Féte  Dieu  , 
elle  18  novembre.  ÎIZI  Le  Creuset-Moral  ,  Jeanne d'Arc. 
Pop.  4^îOOO  hab. 

On  sort  d'Orléans  par  la  porte  de  la  Madclaine  ,  et  l'on 
passe  le  faub  —  à  la  Gabiière  ;  on  longe  les  Muids  et  les 
Çhenetcaux — Au  Fourneau. —  au  Groisons.  —  à  Saint- Ay, 
posie  ;  vallon  et  ruisseau  à  passer  ;  on  longe  la  ferme  da 
ïlivage.  '  —  à  Cropcl.  —  au  Bel- Air,  un  quart  de  lieue  de 
vignes  à  traverser.  On  passe  à  Saint-Hilaire  ,  Saint-Pierre 

eiMeun      Foinard  ;  on  traverse  des  vignes;  moalins  

  Oii  arrive  à 
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Beaugency.  Cette  ville  sur  la  rive  droite  de  la  ZoiV^,  com- 
merce en  vins  j^lus  estimés  que  ceux  d'Oriéans  ,  en  cau-de- 
vie.  Elle  a  des  tanneries,  papeteries  et  des  fabriques  d'o- 
toffes  de  laine.  Pop.  45oo  Lab. 

En  sortant  de  laviilc,  vignes  à  traverser,  vallon,  ruis- 
seau. —  à  Pont-Pierre. 

On  entre  dans  le  département  de  LOIR-ÈT-CHER.  — 
à  Mer,  ou  Menars-la-Ville  ,  poste.  — à  Suivre.  —  à  Cour- 
sur-Loir.  — à  Menars-le-Chàteao. —  à  Saint-Denis  5  on  longe 

la  Chaussée.  — à  Saint-Victor  On  arrive  a 

Blois  ,  cette  ville  ,  chef-lieu  de  Loir-et-Cher  ,  est  située 
sur  la  Loire,  dans  une  des  plus  agréables  contrées  de  la 
France  :  elle  a  un  beau  châiean,  des  fontaines  élégantes  , 
et  un  pont  magnifique  ,  où  Ton  admire  surtout  une  pyra- 
mide haute  de  prés  de  100  pieds,  et  d\'in  travail  très-dé- 
iicat  :  ses  productions  consistent  en  vins,  eau-de-vie,  et 
hois  de  charpente  et  de  chauffage  j  elle  fabrique  des  draps  , 
des  couvertures  de  laine  ,  des  gants  ,  de  la  bonneterie  et  de 
la  fâ'iencc.  Son  château  est  fort  beau  ;  Blois  a  une  tiès-jolie 
terrasse,  quelques  restes  d'antiquités,  entre  autres  des  ar- 
cades d'un  aqueduc  j  on  remarque  Thotel  de  la  pré  ecture^ 
îa  salle  de  spectacle,  les  promenades  ;  c'est  peut-être  la 
seule  ville  où  l'on  parle  le  mieux  français. 

Voitures  pwbliques  chez  Roulet  et  chez  Bedassier.  C3. 
Sainte-Bonne  des  Amis  des  Arts  ,  l'Unité  des  Arts  et  Mé^ 
tiers.  Pop.  i3,ioo  hab. 

En  sortant  de  Bîoisjbois  à  dr. — à  Chonsy^  poste. — ùEscurc» 
" —  à  Plaut-de- Veuve  et  îa  Marinerie. —  a  Veuves',  poste. 

On  entre  dans  le  département  d'INDRE-ET-LOIRE.  On 
passe  au  petit  et  au  grand  Sauvajon  et  à  la  Marre.  —  au 
haut  Chantier.  — à  Launay  ^  la  route  suit  entre  la  Loire  et 
plusieurs  fermes.  — -  à  la  Pillaudiére,  —  à  la  Vacherie. 

Amboise  qu'on  laisse  de  l'autre  côté  de  la  Loire  ,  fa- 
brique étoffes  de  laine  ,  petits  draps  y  boutons,  quincaillerie, 
limes  et  boucles  5  elle  a  une  manufacture  d'acier,  où  l'on 
fait  toutes  sortes  d'outils  j  des  blanchisseries  de  cire  :  elle 
commerce  en  vins. 

On  passe  l'Entrepont  et  Negron  ,  puis  entre  plusieurs 
villages  et  fermes,  par  le  port  de  Mont-Louis,  La  Frilliëre  5 
Bue  de  l'Echenôt  ^  on  traverse  îa  rivière  de  Brenne,  On 

côtoie  Saint-Roch.  On  arrive  à 

TotR.s,  chef-lieu  d'Indre-et-Loire  ,  auparavant  capitale 
de  la  Touraiue  ,  situé  sur  la  Loire  ,  dans  une  plaine  agréa- 


^48  FflAKGE  CEJJTRALE. 

ble  et  fertile;  c'est  niie  ville  grande  et  bien  bâtie;  les  maisons^ 
construites  d'une  pierre  blanche,  et  couvertes  en  ardoises, 
ont  une  belle  apparence.  Tours  a  un  siège  épiscopal  ,  «ne 
société  d'agriculture  ,  d'arts  et  belles-lettres  ,  un  collège 
royal  ci-devant  lycée;  elle  est  la  patrie  de  Destouches  ,  cé- 
lèbre anteur  comique  :  elle  commerce  en  blé  ,  vins,  hari- 
cots ,  fèves  ,  anis  ,  fruits  tapés^  pruneaux,  marrons  et  soie  ; 
elle  fabrique  toute  sorte  d'étoffes  de  soie  telles  que  dau- 
phine  ,  gros  de  Tours  ^  moires  ,  ras  de  Sicile  ,  damas.  Elle 
a  des  tours  à  la  Vaucanson  pourles  filatures  des  soies  ,  des 
manufactures  de  grosses  et  moyennes  draperies  ,  de  coton- 
nades et  mouchoirs,  façon  de  ChoUet ,  de  cire  et  de  bougie  ; 
des  fabriques  de  faïence  et  poterie  de  terre  ,  et  des  tanne- 
ries. Elle  possède  une  salle  de  spectacle  et  la  promenade  du 
Mail.  Auberges  :  La  Boule  d'Or,  l'hôtel  du  Faisan, 
l'hôtel  Saint-Julien.  —  Foires  de  dix  jours:  les  ii  mai  et 
9  août  :  bestiaux  ,  draperie  ,  soierie,  mousselines  et  marchan- 
dises de  toute  espèce.  CZl  Les  Amis-Réunis  ,  les  Amis  de 
ia  Vérité  ,  la  Parfaite-Union.  Population  21,000  hab. 


2c  Route  de  Paris  à  2'ours,  -par  Chartres  et  Ven* 
dôme  y  58  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

DtParis  à  Char- 
tres ((/  p^îîi 
La  Bourdinière. 
Bonneval. 
Cbâteauduu. 
Cloye. 
Pezou» 


DISTANCES 
EN  LIECES. 


21  t 

4 
4 
4 

3 

4 


NOMS 
DES  BELAIS. 

Vendôme. 
Neuve  -  Saint  - 

Amand. 
Château  -  Re  - 

gnault. 
Monnoye. 
Tours, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

3  k 


2g  postes ,      58  1. 


Topographie  de  la  route. 


De  Paris  à  Chartres  (  (  i^oy.  p.  22î  •  ) 

En  sortant  de  Chartres  ,  ou  va  à  Luisant  ;  gorge  a  traver- 
ser; oulouge  Iç  château  de  Momaire  ;  côtCj  ponts  et  îles  d.  la 
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rivière  à^Eure  à  passer.  —  à  Tivas.  — •  au  Temple.  —  à  la 
Bourdinière  ,  poste.  —  à  Bois-de-Fugére  5  vallon  à  traverser  , 
avenue.  —  à  Bonneval  ,  poste.  —  à  Saint-Mariin  ;  une  lieue 
de  bois  à  traverser ,  vallon  j  on  longe  le  bois  de  la  Haleric.  — 
aux  Coudreaux  5  bois  de  la  Noille  à  passer.  —  à  Marboué  5 
on  passe  le  Loir. —  à  la  Guinetièie.  —  à  la  Varenne  j  on  cô- 
toie à  dr.  la  rivière  du  Loir.  On  anive  à 

Chateaudun  ,  sur  la  rive  gaiicîie  du  Loir,  et  sur  une  hau» 
leur,  avec  un  ancien  château  bâti  par  le  comte  de  Dunois. 
Cette  ville  a  une  place  immense  j  ses  rues  larges  sont  tirées 
au  cordeau.  Elle  possède  quelques  filatures  de  cotou  etdes 
fabriques  dV'ta mines.  Pop.  6,  i5o  liab. 

En  sortant  de  Chàteaudun  ,  on  longe  Piganan.  -—à  Bcau- 
Toirj  on  côtoie  des  vignes.  —  à  Cloye,  poste,  sur  le  Z/Ozrque 
l'on  traverse  5  on  passe  entre  plusieurs  fermes  et  hameaux. 

On  entre  dans  le  département  de  LOIR  ET-CHER  5  on 
longe  la  forêt  de  Fréteval ,  dont  on  traverse  l'extréinité. —  à 
Bas-Fontaine.  —  à  l'Ormois  j  on  côtoie  le  Loir.  —  à  la  Bat-» 
tière.  — à  Pézou  ,  poste  ^  vallon.  —  à  Lisle  \  on  longe  le  val- 
lon où  coule  le  Loir  5  côte  5  on  côtcie  le  parc  du  Bel-Air  5 
faubourg  On  arrive  à 

Vendôme  ,  sur  la  rive  gauche  du  Loir.  Cette  ville  com- 
merce en  peaux  ,  et  elle  a  des  méj_isseries  ,  papeteries  ,  passe- 
menteries et  filatures  de  colon.  —  Ivoires  :  le  3  février,  8 
jours;  1q  12  novembre  ,  8  jours  j  la  veille  de  la  Trinité,  4 
jours  :  bestiaux  et  merceries. 

En  sortant  de  Vend^^me,  on  traverse  une  plaine  de  2  lieues; 
on  passe  des  ruivsseaux  qui  sortent  des  étangs  du  petit  et  grand 
Mars  j  vallon  ,  pente  rapide.  —  à  Huisseau.  —  au  Plessis- 
Goury.  —  à  Neuve-Saint-Amand  ,  poste  j  côte  ,  rivière  de 
Brenne  à  passer ,  vallon.  ' 


On  entre  dans  le  département  d'INDRE-ET-LOIRE.  A 


Chateau-Regi\  AULT.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Brenne  ,  a  des  fabriques  de  laines  ,  bas  et  bonnets.  — - 
Auberges  :  TEcu  de  France  ,  à  Saint-Michel.  [Zli  L'Amitié 
Parfaite.  Pop.  2,o5o  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  longe  la  Brenne  ;  vallée  , 
pente  rapide,  côte,  vallon  et  ruisseau  ;  plaine  à  traverser  et 
petit  bois  à  passer.  —  à  Monnoye  ,  poste  ;  petit  bois  et  plaine 
à  passer  ;  on  passe  entre  Chizay  et  la  Charonnerie  -,  un  quart 
de  lieue  du  bois  de  Chantenay  à  traverser.  On  longe  Saint- 
Symphoiien  ;  on  passe  la  Loire,  rivière  On  arrive  k 

Tours  ((^O)^.  page  247.  ) 

A  deux  lieues  et  demie  de  Tours  ^  près  de  Savonnières ,  et 


la  Joresserie 


On  arrive  à 
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sur  le  chemin  de  Tours  à  Cliinon ,  non  loin  des  bords  da 
Cher,  on  voit  des  souterrains  ou  grottes,  appelés  dans  le 
pays  casses  gouttières»  On  y  descendait  par  plusieurs  ouver- 
tures ,  qui  sont  aujourd'hui  bouchées  par  les  éboulemens  des 
coteaux  voisins.  L'eau  y  tombe  toujours  du  plafond  goutte  à 
goutte  et  forme  toute  sorte  de  congélations  ou  de  petits  gla- 
çons d'une  couleur  blanchâtre,  attachés  à  la  voûte.  Une 
chambre  plus  longue  que  large,  décorée  de  la  manière  la  plus 
symétrique  et  la  plus  élégante  ^  offre  un  spectacle  aussi  bril- 
lant que  curieux  :  ce  sont  denx  grands  rochers  d'une  pierre 
Manche  comme  de  la  neige  er  dure  comme  du  marbre,  for- 
més de  plusieurs  cordons  posés  les  uns  sur  les  autres  ,  avec 
line  régularité  surprenante  et  ornés  naturellement  depetites 
écailles  rangées  et  creusées  comme  si  on  les  eût  travaillées  au 
ciseau.  Le  cordon  le  plus  haut  et  le  moins  large  renferme  un 
bassin  toujonrs  rempli  de  l'eau  qui  dégoutte  de  la  voûte  ,  et 
qui,  en  se  débordant ,  coule  sans  cesse  dans  le  contour  des 
rochers,  et  entretient  plusieurs  bassins  plus  petits,  que  la 
nature  a  formés  de  distance  en  distance  dans  l'intérieur  des 
cordons.  Entre  les  deux  rochers  de  cette  chambre ,  il  y  a  plu- 
sieurs lagunes  ou  flaques  d'eau  peu  profondes  ,  dont  la  sur- 
face est  couverte  d'une  croûte  de  glace, qui  se  précipite  à 
mesure  qu'elle  s'épaissit. 

Les  caves  des  paysans  qui  habitent  les  environs  de  ces 
grottes  sont  de  même  nature,  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de 
fossiles  et  de  petites  pierres  imitant  les  dragées» 


Communîcalîon 
D'Alençon  à  Tours  ,  32  L 


NOMS 
DES  RELAIS. 

La  Hutte. 
Beaumont. 
La  Bazochc. 
Le  Mans. 


DISTANCES 
m  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Ecommoy. 
ChiUeaud'uLoir. 
La  Roue. 
Tours. 


DISTANCES 
EN  LIEUES 

5 
5 
5 

5 


i6  postes  ,    32  1. 


Topographie. 
En  sortant  d'Alençon  ,  ou  pass«  devant  Monifort  j  on  tra- 


Ib^Atençon  à  Tours.  i 

On  entre  dans  le  de'partement  de  la  SARTE.  On  longe  la 
côte  de  la  Feuillère  5  on  passe  au  pied  du  tertre  de  Vermont 
et  vis-à-vis  de  Goulard  et  de  la  Chenaye.  —  à  Bethon.  —  aa 
Petit-Oisean  ;  on  rase  la  côte  et  le  bois  de  Chardon  5  on  passe 
vis-à-vis  de  Villetie.  —  à  la  Hutte  ,  poste  ;  on  longe  le  bas 
Morantais  j  pont  et  riv.  du  Rozay.  —  au  Chesne  et  vis-à-vis 
Saint-Germain-de-la-Coudre  j  vallon.  —  au  hameau  de  Go- 
nachères  ;  côte  et  bois  du  Courmier,  côte  de  la  Gatine ,  belle 
vue.  — à  Piacé  j  on  passe  la  Bienne  ,  rivière  j  côte  d'A.igre« 
mont ,  belle  vue.  —  à  Juillé  5  on  passe  de  nouveau  lixSarte  ; 
côte  deSaint-Etienne-de-Falaise  On  arrive  à. 

Beaumont  ,  dit  le  Vicomte  ,  petite  ville  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarte.  On  y  élève  beaucoup  de  bétail  ,  dont  on  fait  ua 
grand  commerce.  Elle  a  des  fabriques  de  toiles,  de  serges  et 
d'étamines.  Pop.  2,400  hab. 

En  quittant  Beaumont ,  on  passe  la  Sarte  ;  on  traverse  le 
faubourg  de  la  Croix-Verte^  pont  et  ruisseau  à^Orlon  :  à  g. 
Maréché  5  on  passe  vis-à-vis  de  la  Barde  et  le  long  du  bois  du 
Parcq  5  côte  de  vignes  de  Ménard.  —  à  Saint-Marceau  j  pont 
et  rivière  de  Sarte  5  on  rase  le  petit  bois  de  la  forêt  5  côte  de 
la  Maison-Neuve,  côte  de  Patenoy  ,  vallon  et  rivière  de  St^^ 
Jean,  —  au Puy  5  vallon  des  Places j  ouest  devant  la  Bouge- 
rie. —  à  la  Huardière  ;  côte  et  vallon  de  Mauperthais.  —  à 
la  Bazoche,  postej  trois  quarts  de  lieue  du  bois  de  la  Manie  à 
traverser,  côte  deMaule  j  on  passe  la  Milesse  ,  rivière  5  on 
longe  la  côte  et  on  passe  au  bas  des  Grues.  —  aux  Manières. 
—  à  la  Gabelle -su r-vS'ar^e  5  on  est  vis-à-vis  de  la  Gorge  j  côte 
du  tertre. —  au  Bel  Air  j  vallon  des  Ruelles  ,  côte  des  Patis  , 
belle  vue  sur  le  Maus   .Ou  arrive  à 

Ma.ws  (  voy,  page  223.  ) 

En  sortant  du  Mans  ,  on  traverse  une  plaine  et  on  passe  la 
rivière  à'Huisne  :  à  dr.  route  de  Vendôme  :  à  g.  celle  deSau- 
mur  5  cote  ,  belle  vue. —  à  Belessort  et  à  Vex^galan  t  j  un  quart 
de  lieue  de  bois  à  traverser ,  pente  rapide  ,  une  dt-rai-lieue  de 
landes  en  passant  à  Belœuvre  ,  ruisseau  de  Chatans'^  une 
demi-lieue  de  bruyères;  on  est  vis  à-vis  des  Lanières;  une 
demi-lieue  de  bois  en  passant  près  du  château  de  la  Roche- 
rie  ,  pont  et  moulin  sur  le  Rêne  ;  un  quart  de  lieue  des  bois 

de  la  Vacherie  à  traverser  5  on  lase  le  Boulay  et  Murât  

•  •  •   On  arrive  à 

EcoMMOY.  Cette  petite  ville  a  des  fabriques  de  faïence 
commune.  Pop.  2,700  hab. 

En  quittant  Ecommoy ,  on  traverse  un  quart  de  lieue  de« 
bois  de  Fon tenailles. —  à  la  Guitonnière  j  avenue  du  château 
de  FoatenaiUes  \  00  p^sse  euUe  l'étang  et  la  côie  de  vigaesj 
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pont  et  moulin  de  Maupetit-sur-Zo«e ,  rîvîère  *,  côte.  âla 

Robinièie  ,  hameau  ;  «ne  Jieue  de  bruyères  à  traverser  en  pas- 
sant aux  Ventes  et  à  la  source  du  Bruant ,  rivièrej  3  quarts 
de  lieue  de  la  forêt  de  Bersay  à  traverser.  —  à  la  Richardière. 

—  à  RacLard  5  pente  rapide  ,  pont  à  passer.  . .  .On  arrive  an 
Chateau-du-Loir.  Cette  petite  ville  ,  située  au  confluent 

de  Yli^e  et  du  Loir  ,  fait  un  grand  commerce  en  toiles,  bois 
et  boeufs.  Elle  est  célèbre  par  le  siège  de  7  ans  qu'elle  a  sou- 
tenu contre  Hubert  ,  dit  Jtlveille-Chine  ,  comte  du  Maine. 
Pop.  2,600  hab. 

En  sortant  de  cette  ville ,  pente  rapide  et  côte  de  vignes.— 
aCourtamon  ;  pont  et  moulin  des  Martinets-sur-le-Z.o/r. — 
à  Dissay  5  côte  de  la  Joli  verie. 

On  entre  dans  le  département  d'INDRE-ET-LOIRE.  On 
passe  entre  les  bois  de  Gènes  et  la  Coudraye  et  vis-à^vis  de 
la  Touche  5  vallon  et  petit  bois  de  la  Tichonniéie.  —  au 
Gravier  ;  un  quart  de  lieue  de  bois.— à  Pont-Pierre  et  rivière 
d^Escotais. —  à  la  Roue ,  poste.  —  aux  Pillonnières  •  coteau, 
petit  bois  à  traverser  —  à  la  Pailleterie  j  un  quart  de  lieue  de 
bois  à  passer.  —  au  Grand-Boumais  5  on  longe  le  bois  Bigot. 

—  à  la  Grorie  ;  vallée  ,  pente  rapide.  —  à  Ponceaux  ,  ham.  j 
pont  et  ruissea  u.  — à  Mambrolle  ,  hameau  5  côte  entre  Bon- 
repos  et  En  vienne  3  pente  rapide  5  on  traverse  le  faubourg 
Saint-Symphorien  :  on  laisse  à  g.  la  route  d'Orléans  à  An- 


Denx  routes  conduisent  à  jéngoulême  : 
X/'une  par  Orléans  ; 

L'autre  par  Chartres  ^  1 19  1.  7  (  voy.  page  221.  ) 


§ers  ,  on  passe  la  Loire. . . 
Tours  (  voy.  page  247-  ) 


Ou  arrive  à 


Route  de  PARIS  A  ANGOULÉME 
(  Charente  Inférieure,  ) 


ï.cre  Route  par  Orléans  ^  1 19  1. 


Route  de  Paris  à  Angoulême.  253 


KOMS 
DES  RELAIS. 

DcParisà  Tours 
par  Orléans. 
(  voy.  243.  ) 

Montbazon. 

Sorigny. 

Sainte-Maure. 

Les  Ormes. 

Ingrande. 

Cha  relier  ault^ 

Les  Barres-de- 
Niniré. 

La  Tricherie. 

Clan. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


58 

5 
1 

4 
4 
3 

2 

2 

2 
2 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Poitiers. 
Crou  telle. 
Vivonne. 
Les  Minières- 
Coulié-Vérac. 
Chaunay. 
Les  Maisons- 
Blanches. 
Ruffec. 
Les  Nègres. 
Mansle. 
Charet. 
Angoulême. 

59  postes  2  > 


119  h 


Topographie  de  la  route» 

De  Paris  à  Tours  [voy.  page  244*  ) 

En  sortant  de  Tours ,  on  traverse  le  Mail.  On  pajisc  le 
Cher,  riv.  5 pente  rap.j  on  est  devant  Grainmont  j  à  d.  route 
de  Chinon  j  vallon  :  à  g.  route  de  Tours  à  Loches,  devant 
les  Carrés.  —  aux  Melliésj  pente  rapide  de  la  Madelainc, 
vallon,  côte.  —  à  la  Renardière  5  un  demi-quart  de  lieue 
de  bois  à  traverser.  —  aux  Quais  et  à  Tardifumej  pente.— 
à  la  Grange 5  on  passe  i'/zi^re  ,  riv.  — à  Monibazon,  poste. 

—  à  Sorigny  ,  poste  —  à  la  Remerie  \  à  Loclinière  ;  on  longe 
le  bois  de  Saint-Maurice-du-Rang  \  côte ,  plaine.  —  à  la 
Haraudière.  —  à  Gasnierj  bois  à  traverser. — aux  Mîgolte- 
ries  j  tanneries.  —  à  Sainte-Maure ,  poste  j  on  passe  la  Manse^ 
riv.  —  à  la  Chaume  ;  côte  et  bois  Chaudron  j  vallon ,  pente 
rapide.  —  à  Beauvais.  —  à  Iff  Levrie  ;  petit  bois.  —  à  la  Selle- 
Saint -Avant  j  vallée.  —  à  la  Guirgnctle  5  pont  et  port  de 
Piles  sur  la  riv.  de  Creuse* 

On  entre  dans  le  département  de  la  VIENNE.  —  au  Co- 
lombier^ on  longe  le  parc  des  Ormes. — aux  Ormes,  poste* 

—  à  la  Jarrie.  —  à  la  Mardelle,  —  à  Dang  ?  :  à  g.  route  de 
Loches,  vallée  :  on  côtoie  à  dr.  la  riv.  de  Vienne.  —  à  In- 
grande ,  poste }  on  longe  la  Vienne   On  arrive  k 

Chatellerault.  Cette  ville,  agréablement  située  sur  la 
yiennCy  a  un  tribunal  de  commerce  :  elle  commerce  en 
graia»,ifins  de  Veaux  Uçs-csiUaési  eaux-de^vic ,  pruneaux  | 
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anis  ,  coriandre  .  miel  ,  gomme  ,  laine  ,  chanvre  ,  meule  âe 
jnonlin  :  sa  coutellerie  esl  renommée  5  elle  a  aussi  des  fabri- 
ques de  serges  et  d'étamines  ,  des  blanchisseries  pour  la  cire, 
et  des  tanneries.  On  remarque  la  place  publique,  au  milieu 
de  laquelle  est  une  fontaine  nouvellement  construite.  — 
J^'oîres  de  deux  jours,  le  6  de  chaque  mois  :  bestiaux  de 
toute  espèce.  Pop,  8,400  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  nne  rivière.-*-  à  Châ- 
teauneuf  •  à  d.  ch.  de  Mirebeau  j  rivière  de  Lauvigne ,  et 
Tine  lieue  de  la  forêt  de  Chàtellerault  à  traverser.  —  aux 
Barre  -  de  -Nintré  ,  1  poste.  —  à  Chedeville.  —  à  la  Tri- 
cherie ,  poste  5  poHt  et  rivière  de  Falu.  —  au  hameau  de 
Jjongève;  côte  de  Mozelière  j  côte  et  vignes  à  passer,  belle 
vue* —  à  Clan,  poste;  rivière  de  Clain,  côte,  vallée. — 
au  hameau  du  Grand-Pont-sur-Auzance ,  devant  Bonnillet- 
sur-Clain,  et  vis-à-vis  de  la  Folie;  côte  et  vignes.  —  au 
îiameau  de  Charnax-sur»le-Clain. —  au  ham.  de  Cueillau  : 
à  dr.  route  de  Saumur  ;  pont  et  rivière  de  Bowre  que 

l'on  passe  On  arrive  à 

Poitiers,  chef-lieu  delaVienne,  et  auparavant  capitale  du 
Poitou, qui  est  située  au  confluent  du  Clain  et  de  la  Bowre, 
Celte  ville  irrégulière  et  mal  bâtie  ,  n'est  pas  peuplée  en  pro- 
■portion  de  sa  grandeur  ,  parce  qu'elle  renferme  dans  son  en- 
ceinte beaucoup  de  jardins  et  de  terres  labourables.  Elle  est 
environnée  dans  sou  rayon  de  rochers  très-escarpés.  Les 
Komains  y  bâtirent  un  amphithéâtre,  dont  la  rue  la  plus 
proche  porte  encore  le  nom  des  Arènes,  et  un  magnifique 
aqueduc,  dont  on  voit  encore  des  vestiges.  A  un  quart  de 
lieue  de  la  ville,  on  voit  un  monument  celtique  ^  appelé 
Pierre  le^ée.  C'est  une  masse  de  pierres  brutes,  de  forme 
©blongue  et  irrégulicre  ^  et  qui  a  environ  20  pieds  de  long, 
sur  17  de  large.  Elle  est  élevée  sur  5  pilliers  de  3  pieds  et 
demi  de  hauteur.  On  remarque  aussi  la  promenade  publi- 
que, une  des  plus  belles  de  la  France.  Le  nom  de  cette 
ville  est  célèbre  dans  l'histoire  moderne,  par  la  bataille  qui 
fut  donnée,  en  i336,  sur  son  territoire,  et  dans  laquelle 
le  roi  Jean  fut  vaincu  ,  fait  prisonnier  par  Edouard,  prince 
de  Galles  ,  et  envoyé  un  an  après  en  Angleterre.  Durant 
les  guerres  contre  les  Anglais  ,  Charles  VU  y  transféra  le 
parlement  de  Paris,  et  y  fît  long-temps  sa  résidence.  Elle 
a  une  cour  royale,  un  siège  épiscopal ,  un  tribunal  de  com- 
merce ,  une  académie ,  un  collège  royal ,  une  société  d'agri- 
culture. L'on  y  fabrique  serges,  drogueijï ,  étamines,  raz, 
bonneterie,  couvertures  de  lit,  pelleterie,  faïencerie,  cha- 
pellerie. Elle  cozmueice  «n  laiues ,  papiers ,  fers ,  tIqs  ,  blé  ^ 


I/^^  Route  de  Pans  à  Angoulême,  2SS 
cîianvre,  toiles  et  eaax-de-vie.—  Auherges  :  du 

Plat  d'Etain,  de  la  Tête-Noire,  des  trois  Piliers^  l'hôtel 
de  France  —  Foires  :  le  5  janv. ,  i  jour  j  le  jeudi  de 
la  mi  -  carême  ,  8  jours;  24  juin,  i  jour  3o  août  i  j. 
18  octobre  ,  8  jours  :  denrées  ,  draperie  ,  mercerie, 
quincaillerie,  poterie,  cuirs  ,  bestiaux.  Pop.  21,1:24  l^ab. 

De  Poitiers  on  passe  à  la  TrancLée  :  à  dr  chemin  de  Saint* 
Maixent  par  Sauxay  5  bois  et  avenue  du  château  du  Palais  , 
vallon.  — v4  la  Croutelle  ,  poste  ;  pont  ,  côte  de  la  Motte  :  à 
dr.  la  route  de  la  Rochelle  ;  bois  — à  THommeraye  ,  ham.  ; 
on  passe  \ie-à-\is  la  Rourie  j  vallon  ,  bois  de  la  Reinièrc. 

—  à  la  Galonnière;  vallon  du  champ  de  Sandille  !  à  dr.  on 
longe  le  bois  de  Bonncvaux;  demi-quart  de  lieue  de  bois  à 
passer  ;  vallon. — au  Treuilj  cÔtc  de  Pain-Perdu.— à  Yivonne, 
poste  \  rivière  de  Vonne.  —  à  Saint-Aubin.  —  au  bois  Coû- 
tant 5  trois-quarts  de  lieue  de  landes  à  passer.  —  aux  Mi* 
niéres  ,  poste  5  vallon  de  Montorchon.  —  à  la  Touche  j  pente 
rapide  de  la  Garnison  j  on  passe  la  rivière  de  Dwe ,  côte* 

—  à  Couhé-Vèrac  ,  poste  5  bois  du  Tranchy.  au  hameaa 
et  clos  Fourcher. —  au  Fouilloux. —  auBouchault  5  on  tra- 
verse la  rivière  du  Bouleur.  —  à  Chaunay  ,  poste  ;  demi- 
lieue  de  bois  à  traverser.  —  aux  Maisons-Blanches ,  poste  5  on 
traverse  la  route  de  la  Rochelle  à  Limoges.  —  au  Pain  et  à 
la  Fontaine  ;  côte  de  Chauroy.  —  à  Brangé  ;  vallon. 

On  entre  dans  le  département  de  U  CHARENTE.  Ou 

passe  I  lieue  de  la  forêt  de  Ruffec,  pente  rapide  

 ,  On  arrive  à 

RuFFEc  ,  ville  qui  possède  des  mines  de  fer  et  des  forges» 

Foire  de  3  jours,  le  28  octobre,  di  Saint-Charles-la- 
Modeste.  Pop.  2,100  hab. 

En  quittant  cette  ville  ,  côte  ,  pente  très-rapide  ,  vallon  5^ 
montagne  de  la  Chaussée;  on  longe  le  parc.  • —  aux  Nè- 
gres ,  poste.  —  à  Peignéres  et  à  Tonchimbert  ;  vallon  et 
côte  à  franchir. —  à  la  haute  et  la  basse  Sangle;  côte, 
pente  rapide. —  à  Mansle  ,  poste;  l'on  passe  la  Charente  j 
côte;  I  lieue  delà  forêt  de St-Amand-de-Bouex  à  traverser^ 

—  àTouriers. —  à  la  Poulardière^  ham.  — à  la  Touche;  ham  , 
pente  rapide.  —  à  Cliuret ,  poste;  côtes  de  vignes  ;  pente 
rapide  du  Maine  ,  vallon  et  vignes.  —  à  Pont-Touvre  :  à  g. 
route  d'Angoulême  à  Limoges  ;  on  passe  la  riv.  de  Touure  ; 
côte  de  vignes  ;  confluent  de  la  Touure  et  de  la  Charente , 
faubourg  de  PAumeau,  pente  rapide  de  la  montagne... 
 ;   On  arrive  à 

Angoulême.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Charente  ,  et 
auparavant  capitale  de  PAngoumois  ,  sur  la  Charente ,  a  un 
sitige  épiscopal  et  un  tribunal  de  coonuerce.  ïUle  possède 
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des  mannfaclnrcs  de  lainages  et  de  faïence;  et  elle  coitr- 
merce  en  grains,  \ins ,  eaux-de-vie  de  Cognac ,  safran, 
graine  de  lin  et  de  genièvre  ,  bois  ,  fer ,  bestiaux  et  sel.  ElU 
a  une  fonderie  royale  de  canons  pour  la  marine,  des  forges  , 
des  fabriques  de  faïence,  de  serges,  droguet  ^  feutres.  Elle 
possède  une  bourse  de  commerce ^  et  une  société  d'as^ri- 
culiure.  Trois  ruisseaux  alimentent  25  fabriques  de  papier, 
excellens.  On  remarque  la  .salle  de  spectacle  et  les  belles 
promenades.  Celle  que  Ton  nomme  Belle- Vue  ^  autour  da 
rempart,  offre  le  coup-d'œil  le  plus  pittoresque.  —  ^a- 
herges:  le  Grand-Cerf,  la  Table-Ronde,  le  Cheval-Blanc. 

Foir es'Ae  14  janvier,  huit  jours;  24  niai  ,  8  jours  j 
24  août ,  huit  jours  :  bestiaux  et  toutes  sortes  de  marchan- 
dises. Il  y  a  de  plus  une  foire  le  i5  de  chaque  mois. r"^ 
L'Aménité,  l'Harmonie  Parfaite,  Pop.  i5,ooo  hab. 

Dans  les  rochers  qui  bordent  le  lit  de  la  Tardouère  et  du 
Bandia  ,  se  sont  formées  des  cavités  immenses,  dont  l'in- 
térieur offre  un  spectacle  aussi  beau  que  régulier.  Celles 
de  Rencogne ,  à  trois  lieues  d'Angoulême  ,  méritent  sur- 
tout une  visite  du  voyageur.  L'entrée  en  est  sombre  et  basse; 
mais  après  s'être  avancé  un  peu,  on  se  trouve  dans  des 
caveaux  si  vastes ,  qu'on  aperçoit  à  peine  les  voûtes  qui 
présentent  mille  formes  variées.  En  suivant  les  issues  ,  quel- 
quefois étroites  des  rochers,  on  parvient  à  des  souterrains 
remplis  de  stalactites  de  différentes  couleurs  et  de  diffé- 
rente nature,  qui  produisent,  à  la  clarté  des  flambeaux, 
l'aspect  le  plus  riant  et  le  plus  riche.  On  jouit  dans  ces 
cavernes  d'un  air  doux  et  nullement  mal  sain.  Un  ruisseau 
qui  les  traverse  interrompt  ,  par  son  murmure  entre  les 
rochers  et  les  précipices,  le  silence  de  ces  lieux.  Les  con- 
crétions pierreuses  y  forment  des  pyramides  et  toutes  sortes 
d'ornemens. 

Les  gouffres  qui  bordent  le  cours  du  Bandla  sont  encore 
plus  nombreux  et  plus  remarquables  que  ceux  de  la  Tar- 
douère. Près  du  village  de  Cher-Robi  ,  on  voit  un  gouffre 
formé  en  entonnoir  ou  cône  renversé  ,  qui  suffirait  pour 
engloutir  la  rivière  ,  si  celle -ci  n'était  retenue  par  une  diguo 
qui  en  détourne  le  cours.  Les  eaux  qui  s'échappent  à  tra- 
vers cette  digue  ,  se  précipitent  dans  le  gouffre  avec  un  bruit 
effroyable  ,  et  à  une  profondeur  inconnue. 

Il  existe  une  conformité  frappante  entre  les  grottes  de 
Rencogne  et  le  bassin  delà  source  dormante  de  la  Touvre. 
Lesvoûtes  de  ces  grottesprésententdcscôneshérissés,  jusqu'à 
leur  sommet,  de  rochers  transversales.  Le  gouffre  de  la 
Toiwre  est  aussi  un  cône  renverse,  dont  le  fond  paraît, 
dins  le  beau  temps,  hérissé  de  roches  entassés  les  uns  suj: 
it3  autres.  Ce  gouffre  fournit  de  belle*  iruit«s» 
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N.^  46. 

Route  de  PARIS  a  POITIERS  (  Fienne.  ) 
Il  y  a  deux  routes  : 
L'une  par  Orléans^  88 1.  7  (  Foj-,  pag.  243  et  253)  | 
L  autre  par  Chartres  ,  88  1.  (  F.  pag.  2-21  et  255). 

N.«  47- 

Route  de  PARIS  a  BLOIS  (Loir  et  Cher.) 
43  1.  j  (  vojez  page  9.^i.  ) 

N.*>  48. 

Route  de  PARIS  a  ORLÉANS  (  Loiret.  ) 
29  1.  i  (  -uoj.  page  243.  ) 


N.°  49- 


Route  de  PARIS  a  LIMOGES  {Haute- Fienne) 
97  1-  1- 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Or- 
léans (p'.p  243,) 
La  Fer  té-Saint 

Aubin. 
La  Motte-Beu- 

\ron. 
Nonan-le-Fusi- 

]ier. 
Salhris. 
La  Loge. 
Vieizon. 
Massaj. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 
4 

4 

3 

4 

•4' 


NOMS 
DES  RELAISi 

L'Epine  Fa u- 

veau. 
Chàteauroux. 
Lottier. 
Argenton. 
Le  Fay. 
Ville-au-Brnn 
Morterol. 
Chanttloube. 
LaMaison -Rou- 
ge (H-Vienne). 
Limoges. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
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Topographie  de  la  route. 
De  Paris  k  Orléans  (  j^o^-pag.  244-  ) 

En  sortant  d'Orléans  par  la  rue  Royale  ,  on  passe  îe 
pont  nenf  sur  la  Loire.  On  laisse  à  dr.  l'ancienne  route  de 
Blois  j  faubourg  Saint-Marceau  ou  d'Olivct  à  traverser  \  on 
passe  le  Loiret  '^  côte.  —  à  Olivet ,  bourg.  —  aux  Quaire- 
Vents  :  on  passe  à  g.  du  château  de  la  Source  et  de  la  source 
dp  Loiret.  — au  Vanssîon  ;  belle  plaine  à  passer.  —  à  la  Ca- 
îiatière  ;  une  lieue  de  bois  à  traverser  ,  belle  tranchée.  —  à  la 
Caraudière  et  au  grand  bois  5  pente  et  belle  vallée,  en  pas- 
sant lelong  du  parc  et  devant  le  château.  > —  à  la  Ferté-St.- 
Aubin  ,  poste  \  côte  ,  étang  de  Roihay  ,  pente  rapide  des  Ba^ 
larins ,  vallée  et  ruisseau  de  Puits-Dardê» 

On  entre  dans  le  département  de  LOIR-ET-CHER.  Oa 
Jonge  à  dr.  les  landes  de  la  Boulay  ^  une  lieue  de  bois  et  lan- 
des à  passer.  — à  la  Briqueterie  et  le  long  d'un  étang  ;  pont  ^ 
«tanget  château  de  la  Motte.  —  à  la  Motte-Beuvron  ,  poste  5 
pont  et  rivière  de  Beuwron  à  passer  ,  côte  de  Miprovenr,  une 
demi-lieue  de  bruyères. — à  Cordy  5  bruyères  ,  penle  rapide. 
—  à  Nonan-le-Fusilier,  poste  5  belle  plaine  à  traverser  5  c6te 
et  vallée  -,  on  passe  la  Saudre  ,  rivière  —  à  Salbris,  poste , 
qui  fabrique  des  serges  blanches  5  on  traverse  les  ruisseaux 
de  Coussin  et  de  IVaon  j  côte  ,  une  lieue  et  demie  de  landes 
tn  passant  à  la  Maison  Rouge  5  pente  rapide  ,  vallon  ,  rivière 
de  Rère  et  pont  de  la  Loge.  —  à  la  Loge  ,  poste  5  vallon.  — 
à  l'Hommc-Jean. — àClerraoy  5  vallon  ,  étang  et  ruisseau  5 
3  quarts  de  lieue  de  la  forêt  de  Vierzon  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  du  CHER.  Penie  rapide.  — 
à  Boismarleau  :  à  dr.  route  de  Vierzon  à  Romorantin  5  vi- 
gnes et  pente  rapide  ..On  arrive  à 

Vierzon.  Cette  ville,  sur  la  rive  droite  du  Cher,  fabrique 
draps ,  serges ,  et  a  des  forges  renommées  ,  des  fonderies  ,  po- 
terie de  fonte,  tannerie,  papeterie,  bonneterie.  Elle  com- 
merce en  bois  merrain  et  en  laines  — Ivoire  d'un  jour  ,  le 
^28  juin  ;  elle  est  considérable  pour  la  vente  des  laines,  Popu 
5;8oo  hab. 

En  sortant  de  Vierzon  ,  on  passe  VEure  ;  île ,  pont  sur  le 
Cher,  rivière  que  Ton  traverse  devant  le  château  delà  Noue  : 
à  g.  route  d'issoudun  ;  penle  rapide  j  on  traverse  l;i  rivière 
fTArnon.  —  à  Port-Dessous.  —  à  Saint-Hilaire-sans-Court. 
—  aux  Rois.  —  à  la  Moutonncrie  du  grand  village  5  vallon, 
ruisseau  de  la  Blancharderie  j  on  passe  vis-à-vis  du  château 
de  la  Motte.  —  à  la  Grapc-de-Cbamp.  —  h  Massay  ,  poste  j 
peate.  —  au  Bois-Messirc-Jacques ,  hameau  j  un  quart  d^ 
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îicue  cle  bois  à  traverser.  —  à  Chailloii  5  plaine  â  passer  }  on 
traverse  la  route  qui  va  à  Graçay, 

On  entre  dans  le  département  de  l'INDRE.  Pont  et  mis— 
seau  entre  la  Roche  et  la  Ponteric,  cote  j  on  traverse  niie  an- 
tre route  de  Graçay  j  vallon. —  à  Vaurenatid  ,  hameau  j  oa 
passe  devant  le  château  d'Espagne  5  vallon  et  ruisseau  à  tra- 
verser. —  à  Va  tan  ,  poste  j  vallon  de  Mée  à  traverser.  —  à 
la  Gaudonnerie. —  à  l'Epine-Fauveau  ,  poste  j  vallon  ,  poni 
et  ruisseau  à^Anf^olln  ,  côte. —  à  Gaugéj  on  longe  le  hoir 
de  Gercé  et  de  la  Mailerie  5  verger  et  petit  bois  à  traverser.  — ^ 
au  Bourg-Dieu  ;  pente  rapide  j  on  passe  T/zz^/ra .  On  arrive  à 

Chàteauroux.  Celte  ville  ,  chef-lieu  de  l'Indre, est  siince 
sur  la  rivière  de  ce  nom  ,  dans  une  belle  plaine  ,  et  a  nu  tri- 
bunal de  commerce.  Elle  produit  des  grains  ,  bestiaux  ,  vo- 
lailles, laines  et  plumes  d'oie.  Elle  a  des  manufactures  de 
draps  communs  et  des  moulins  à  foulon. Elle  fabrique  des  par- 
chemins.— Auberges  :  Ste.-Catherine,la  PromenadeJeDau-» 
phin.  St. -Jean.  —  Foires  :  le  premier  samedi  de  carême,  un 
jour  ;  18  mai  ,  an  jour  5  tous  les  samedis  ,  depuis  le  l  e» 
juin  jusqu'au  i.er  juillet  pour  les  laioesj  7  sept.,  un  j.  9  oc.  : 
un  j.  :  bestiaux  de  toute  espèce  et  mercerie.  Pop.  8,000  hab. 

De  cette  ville  ,  on  passe  àBeaulieu. — à  Naud-sur-Fond  | 
trois  quarts  de  lieue  de  bois  à  passer.  —  aux  Petites  Glèn^s , 
vallon  J  a  lieues  de  bruyères  en  passant  auprès  de  Taupius  : 
à  dr.  les  bruyères  et  l'ëtang  de  Guierpense. — à  Lottier,  poste  : 
à  dr.  on  voit  plusieurs  étangs.  —  aux  Champs  et  près  de  la 
Teste  5  vallon  à  passer  entre  deux  étangs.  —  à  Tendu  5  bois  et 
pente  rapide  à  passer;  on  traverse  la  rivière  de  Bouzane\ 
côte  et  demi-lieue  de  bois  des  Salerons  à  traverser.  « —  a  la 
Maisonnette.  —  au  Petit  Logis;  côte  roide  On  arrive  à 

Argewton  ,  sur  la  Creuse.  Cette  ville  possède  des  verre* 
rie».  Philippe  de  Commiues  y  résida. 

En  sortant  d'Argenton,  on  passe  la  Creuse*^  un  peu  après, 
bois  j  rivière  AeSosne ,  côte  ;  plusieurs  petits  bois  à  traver  - 
ser  ;  on  passe  la  rivière  âî'Ahîoux.  —  au  Fay  et  devant  la, 
poste.  —  à  Bois-Remond.  —  à  Saint-Benoît-du-Sault  j  demi-^ 
lieue  de  bois  à  côtoyer.  —  à  Clidier  ,  hameau  *,  ruisseau  et 
étang  de  V Aumône  jpont  et  ruisseau  dM/z^Zi/i  7  montagne 
roiiîe. 

Ou  entre  dans  le  département  de  k  HAUTE- VIENNE. 
Vallon,  pente  rapide,  hameau  et  avenue  du  château  de 
Rodes  ,  pente.  —  à  la  Forge  ,  hameau  j  ruisseau  Bardon  i 
pente  rapide.  —  à  Bois-Mandé  ;  pente  rapide,  pont,  côte.  — 
aux  liameaux  de  Garde  et  de  Chirade  ;  vallon.  —  à  la  Ville- 
au-Brun  ,  poste  \  dcscenie  rapide.  —  à  Hufasson  ,  Lam«aa» 
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—  àBuféetà  g.  chenâu  de  la  Souterraine  ^  pente  rapide  ^ 
rivière  de  Benaise  ,  bois  et  côte,  descente.  —  à  Montma- 
gnier  j  côte  j  on  traverse  le  chemin  de  Guéret.  —  au  Dorât  j 
pont,  étang,  rivière  de  Bram,  —  à  Doignon  ,  hameau  ; 
pente  longue  ,  côte,  montagne  ,  pont  et  rivière  de  ôeine. 

—  à  Morierol ,  poste  5  montagne  de  Breuil  ,  ou  trav.  le  ch» 
de  Bclae  à  Aubusson  j  pente  rap.j  pont  et  riv.  de  Gartempe  , 
côte.  —  à  Bessines  5  vallon.  —  à  la  Roche  \  côte,  étang  de 
la  Forge  ,  montagne  et  bois  à  passer. — à  Chanteloabe, poste. 

—  à  Charensanes  j  on  passe  la  rivière  de  Couze  et  le  ruisseau 
de  Goulet  gorge.  —  à  la  Grande  Croisille  ,  hameau.  —  à 
la  Maison-Neuve  5  gorge  entre  les  montagnes. —  à  la  Maison- 
Eonge ,  poste  5  côte  ,  bois. —  à  Beaune  ;  pente  rapide  du  gros 

Reix  ,  vallon. —  à  la  Bruyère  *,  pente  rapide  et  côte  

. «   .On  arrive  à 

Limoges  ,  chef-lieu  de  la  Haute- Vienne ,  sur  la  rive  dr.  de 
làVienne  ,  qui  est  situé  partie  dans  un  vallon  ,  et  partie  sur 
un  coteau  ,  où  les  rues  sont  assez  rapides.  L'évêché  est  le  plus 
bel  édifice  de  la  ville.  On  remarque  encore  la  fontaine  d'Ai- 
goulène  ,  la  place  d'Orsay  ,  sur  l'emplacement  d'un  amphi- 
théâtre romain  ,  et  celle  de  Montmaillé.  La  promenade  de 
Fourny  est  belle  j  Saint-Martial  intéresse  par  son  antiquité. 
Cette  ville  fabrique  étoffes  de  laine,  de  colon  ,  siamoises  , 
droguets ,  flanelles  ,  serges ,  tiretaines  ,  revèches  ,  molletons, 
mouchoirs,  porcelaine,  limes  ,  clous  pour  ferrer  les  chevaux, 
cuivre  jaune  cire  et  bougie.  Ses  nombreuses  fabriques  de 
papier  d'impression  sont  une  grande  branche  de  son  com- 
merce. On  y  travaille  délicatement  en  émail.  Elle  sert  d'en- 
trepôt au  commerce  de  Toulouse  et  de  la  majeure  partie  des 
départemens  méridionaux.  Elle  possède  un  hôtel  des  mon- 
naies, lettre  J.,  des  filatures  hydrauliques  de  coton,  une  aca- 
démie, un  collège  royal  ,  ci -devant  lycée,  une  bourse  de 
commerce  ,  une  société  d'agriculture  et  des  arts.  Les  chevaux 
des  environs  sont  très-fins  et renommés.La  mine  d'antimoine 
€st  fort  en  réputation.  —  Auberges  :  hôtt  Is  de  Férigord ,  de 
la  Pyramide,  de  St. -Antoine. —  Foires  d'un  our  ,  le  der- 
nier jeudi  de  chaque  mois  j  le  j  udi  avant  le  dimanche  des 
Hameaux  ^  le  pren  ier  lundi  après  la  Saint-Géral  ^  i6jnin  ,  i 
juillet,  j8  novembre,  28  décembre  j  de  6  jours  le  21  mai. — 
Foires  royales  de  1 1  jours  ,1  s  i.cr  avril  et  22  septembre  \ 
bestiaux  de  toute  espèce  ,  excepté  aux  deux  foires  do  1 1  jours, 
où  l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises.  Les  Amis- 
Réunis  ,  TAmiiié.  Pop.  2i;00o  hab« 


De  Limoges  à  Saintes* 


Can\miinicalions. 
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•ÎOMS 

DES  RELAIS. 

La  Barre. 
Saiot-Junien. 
Chabanois. 
Foiuafîe. 
La  Rochcfon- 
caudt. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Angoulémc. 

Hicrsac. 

Jarnac. 

Cognac. 

Fontreau. 

Saintes. 


DISTANCES 
EN  LIEUES^. 

5 

\ 

3 
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Topographie, 

En  sortant  de  Limoges^  on  laisse  à  g.  la  roule  de  Bordeaui} 
côte  et  pente  rapide  de  Mas-Jambeau  \  montagne  et  vallon  , 
pente  rapide  5  vallon  et  ruisseau  5  on  passe  au  bas  de  Gay- 
Soleil  5  vignes,  vallon.  —  à  la  Benteille  5  vallon  ,  pente  ra- 
pide 5  une  lieue  de  landes  à  traverser.  — "  à  la  Barre  ,  poste. 
•—  au  château  de  Loubier  5  belle  vue  5  trois  quarts  de  lieue  de 
bois  à  côtoyer, landes  et  montagne  à  passer,  belle  vue,  pente 
rapide  de  la  Sadrie.  — -  à  Trianon  On  arrive  à 

Saint-Junien.  Ce  bourg  a  des  fabricjues  de  calmoucks,  d® 
serges ,  et  une  papeterie. 

En  sortant  de  Saint-Junien ,  on  passe  la  rivière  de  Glane^ 
près  de  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  la  Vienne.  —  à  Ra- 
quiau  on  côtoie  la  Vienuc  ,  rivière,  —  à  la  Roche  5  pente 
rapide  de  Mons. 

On  entre  dans  le  département  de  la  CHARENTE.  Penlô 
rapide  ,  vignes. —  à  Lascoux  ,  hameau  3  étang  de  Bouchaud. 
—  à  Chabanois-sur-Charente  ,  poste  5  côte  de  Prétuclat. 
à  Larvaur. — à  la  Maison-Rouge,  cabaret  5  vallon. —  à  Mas- 
Mousson  ,  hameau  5  montagne  à  traverser  ,  pente  rapide.  — 
au  pont  de  Sigoîan  j  côte,  quatre  lieues  de  landes  à  traverv- 
ser  j  vallon  des  Jariges ,  côte.  —  à  Fontafie  ,  hameau ,  poste  j 
trois  quarts  de  lieue  de  landes ,  pente  rapide.  —  à  Sceaux.  — 
à  Gouzac.  —  à  li\  Folie  ,  hameau.  —  à  Chasseneuil.  — ao 
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Vivier  j  pente  rapide  :  à  g.  rouie  d'Angonléme  par  Sîmarde  5 
talion. —  à  Taponat  j  une  demi-lieue  de  bois  à  traverser  , 
pente  rapide  de  Peruset  :  à  dr.  route  de  Poitiers  5  faubourg 
de  la  Souche  On  arrive  à 

Larochefoucauld.  Cette  ville,  située  sur  la  Tardouere, 
commerce  en  bois  merràin  et  en  fil  à  coudre.  Elle  fabrique 
serges  ,  toiles  et  droguets.  — Foires  de  3  jours  ,  le  i\  juia 
et  le  9  septembre.  Pop.  2,400  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  un  petit  bois  j  côte.  — 
à  Saint-Constant  \  piairie,pont  et  ruisseau  duBandiat.-^ 
aux  Ombrais  et  à  Lignon  j  pente  rapide  et  foiêt  de  la  Bra- 
conne à  passer  ,  une  lieue  de  montagnes  et  vignes  à  traverser, 
en  passant  aux  Favrots  5  pont  et  rivière  de  Tbwpre  5  côte  de 
vignes  ,  vallon  ,  ruisseau.  — à  Plsle.  — aux  Merigots  5  fau- 
bourg de  rOumeau  ,  montagne  à  traverser  On  arrive  à 

Angoulême  (  çfoyez  page  i55  ,  où  nous  avons  parlé  des 
curiosités  naturelles  du  Bandia  et  de  la  Touure.) 

En  sortant  d'Angonléme  ,  on  passe  à  Saint-Drieix  5  pont 
sur  la  Charente  ,  et  faubourg.  — àPensée.  —  à  Vivonne  5 
bois  Maillot ,  on  passe  devant  les  Planes  et  vis-à-vis  de  Ton- 
nera t-sur-la-Charen  te.  —  à  Sainte-Barbe  j  côte  ,  vignes  et 
bois  ;  vallon  de  Lugeat ,  et  une  demi-lieue  de  bois  à  passer  5 
on  traverse  le  ruisseau  de  Fondion  5  pente  rapide  — à  Hier- 
sac,  poste  j  on  passe  au  bas  de  Bobudeau  et  à  côté  de  Mas- 
vielle  5  côte  et  bois  de  Boisdorel  à  passer  ,  vallon  ,  pont  sur 
le  ruisseau  àe  Guirlande  ,  vigues. —  à  Laniin  j  côte  de  la 
Touche  On  arrive  à 

Jarnac.  Ce  bourg  ,  situé  sur  la  Charente  ,  est  fameux  par 
la  bataille  qui  s'est  donnée  sous  ses  murs  en  1569  ,  dans  la- 
quelle le  prince  de  Condé  ,  oncle  de  Henri  IV  ,  fut  tué  à  la 
fleur  de  son  âge  par  Montesquiou,  capitaine  des  gardes 
du  duc  d'Anjou  ,  devenu  roi  sous  !e  nom  de  Henri  III.  On  y 
fait  un  grand  commerce  d  eaux-de-vie.  Pop.  i,3oo  liab. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  va  aux  Grandes  Maisons  ;  on 
passe  la  Charente  sur  un  bac.  —  au  pont  de  Bourg-Cha- 
rente j  côte  et  bois  ,  belle  vue  ,  vallon.  —  au  hameau  de  Sou- 

berac  j  vignes  à  traverser.  —  au  Clou. —  à  la  Maladrie  

 On  arrive  à 

Cognac.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Cha* 
rente  fait  un  commmerce  considérable  d'eaux-dc-vie  qui 
sont  les  meilleures  de  France  ,  et  sont  très-recherchées  des 
étrangers.  Elle  a  des  papeteries  et  une  manufacture  de 
faïence.  Foires  de  trois  jours ,  le  8  mai  et  le  8  novem- 
bre. [Hj  Les  Amis  de  l'Union  ,  PAnglaise.  Pop.  3ooo  hab. 

En  sortant  de  Cognac ,  on  passe  la  Charente  j  on  se 
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trouve  vis-à-vis  de  Saint- Jacques  ;  côte  de  vignes; 
on  traverse  la  rivière  à^Anteine. —  à  Javrezacj  vallon. 
' —  an  petit  et  au  grand  Gatechin  j  côte.  —  au  hameau  de 
Boisson  ;  on  longe  la  côte  de  Chaussât-  —  à  Landars. 

On  entre  dans  le  département  de  la  CHARENTE-INFE- 
RIEURE. —  à  Bas-Bourg.  —  à  Dorapierre.  —  au  Grawd- 
Village.  —  à  Orlac-sur-Charente.  —  à  Barailles.  — à  Bon- 
net. —  à  Cheveau. —  à  Bisseul.  —  à  Bainé.  —  à  Chapniers. 
—  à  Périneaux.  — au  pont  Tublé  sur  la  C/^aren/e.  — -à  Ar- 
civanx  j  faubourg  et  paroisse  Saint-Pallas  5  on  passe  la  Cha^ 
rente   On  arrive  à 

Saintes  (  i^ojez  page  24 1.  ) 


De  La  'Rochefoucauld  a  Mansle^  6  I. 

Eu  sortant  de  la  Rochefoucauld  *,  on  côtoie  une  rivière  que 
l'on  passe  :  à  dr.  la  forêt  de  Quatrevaux  :  à  g.  celle  de  Bra- 
conne.—  à  laRochette^  on  côtoie  une  riv. —  à  Coujeans  ; 
pente  rapide,  côte  ,  petit  bois  et  montagne  j  on  longe  la  route 
d'*Angoulême  5  on  passe  la  Charente,  —  à  Mansle. 


N.°  5o. 


Route  de  PARIS  a  GUÉRET  (  Creuse  ) 
1,71.  \. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Li- 
moges (  ^oy. 
page  257.) 

Mazet. 

Saint-Le'onard. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


97 

3 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Sauviat. 
Bourganeuf. 
Brouille. 
Guérét, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

V 

3  f 


58 postes^  ,  ^^7  l'É 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  k  Limoges  (  p*.  p.  258.  ) 

En  sortant  de  Limoges  ,  on  passe  la  rivière  de  Vienne:  à 
dr*  route  de  Saint-Faul  j  côte ,  longue  montagne  à  franchir  \ 
on  traverse  plusieurs  ruisseaux.  —  à  Mazet ,  poste  ;  ou 
passe  la  Vienne  dnaçrive* 
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Saint-Léonard  ,  petite  vilié ,  sur  la  Vienne  ,  remarqua^ 
ble  par  ses  manufactures  de  papiers  pour  l'impression  ,  con- 
nus sous  le  nom  de  Limoges^  dont  il  se  fabrique  une  quan- 
tité immense  :  la  majeure  partie  se  vend  à  Paris.  Elle  a  des 
«lanufactures  de  gros  draps  pour  les  troupes ,  de  ras ,  d'éta- 
mines  ,  de  droguets  en  laine  et  en  fil  j  des  fabriques  de  par- 
chemins ,  de  clous  pour  les  chevaux ,  d'ouvrages  et  d'usten- 
siles de  cuisine  en  cuivre.  Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  Saint-Lconard  ,  plaine  à  traverser ,  côte.— 
àSauviat ,  poste. 

On  entre  dans  k  département  d<;  la  CREUSE.  Côte  et 
pente  rapide. —  à  Saint  Amand-Jarloudeix  On  arrive  à 

BouRGANEUF.  Cette  viUc  ,  située  sur  le  Thorion  ,  fabrique 
limes  et  papiers.  Pop.  a, 000  hab. 

En  sortant  de  Bourganeuf ,  côte;  on  passe  le  Thorion  9 
mière.  à  Bost-  Moraud;  côte.  —  à  Bonneville  ;  descente  ^ 
côte  et  pente  rapide. —  à  la  Chapelle-Taillesert  3  on  passe  la 
Gartcmpe  ,  livièr^î.  «—à  Drouilie  ,  poste  j  bois  à  traverser  » 
pente  rapide   On  arrive  à 

GuÉRET.  Cette  ville  ,  chef-lien  de  la  Creuse  ,  et  aupara- 
vant capitale  de  la  Marche,  située  près  de  la  Creuse .  n'a  rien 
de  remarquable. 

Auberges  :  la  Poste  ,  le  Lion  d'Or  ,  St. -François.  — 
Foires  d'un  jour  :  le  4  janvier  ,  le  7  février,  le 9  mars  ,  le 9 
avril,  le  8  mai,  la  veille  de  la  Pentecôte  ;  les  28  et  29  juin 
(  pour  les  laines  )  ;  le  9  août  ,1e  10  septembre,  les  i.er  et  25 
octobre,  les  i5  novembre  et  17  décembre  :  bestiaux  de  toutt 
espèce.  Cj  Les  Préjugés  Vaincus.  Pop.  3,4oo  hab. 


Communication 
De  Bourganeuf  à  Clermonùy  3i  I. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Pantarîon. 
Charbonnière. 
Aubusson. 
Le  Poux, 
yilleueuvc. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 

3 
4 

4 


NOMS 

DES  RELAIS. 

St.-Avit. 
Pont-au-Mur. 
Pont-Gibaud. 
Clcrmont. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 

3 

5 


i5  pastel  I  f  3i  1» 
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En  sortant  de  Bourganeuf,  pente  rapide  ^  une  lieue  de 
montagnes. —  au  Grand-Valet  j  pente. — àPontarion,  pdste^ 
vallon  ,  Lois  à  passer,  pente. —  au  Poirier,  hameau  j  on 
longe  la  rivière  de  Thorion.  —  à  Saint-Hilairc-ie-CMieau  j 
pente.  — au  hameau  de  Fayej  beH^i  vue.  —  aux  Pouges.  — 
à  Charbonnier.  —  à  Courcelles  \  trois  quarts  de  lieue  de  bois 
à  passer.  —  à  la  Boncarie  :  à  g.  étang  j  bois  On  arrive  à 

AuBussoN.  Cette  ville  est  située  sur  la  Creuse,  dans  un 
fond  bordé  de  rochers  et  de  montagnes  qui  en  rendent  l'as- 
pect fort  pittoresque.  Elle  a  une  manufacture  de  tapisseries 
en  haute  et  basse  lisse  ,  de  tapis  ras  et  veloutés ,  façon  de 
Turquie  ,  qui  approchent  de  ceux  des  Gobelins.  Ces  tapisse- 
ries sont  trôs-estimées  j  elles  se  font  en  soie ,  laine  ,  coton  et 
fil ,  dans  toutes  sortes  de  proportions.  [IZlLa  Parfaite-Union. 
Pop.  3,800  hab. 

^n  sortant  d^Aubusson  ,  pente.  —  à  la  Segîière  ,  hameau  5 
Wallon.  ' —  àRadonat ,  hameau  ;  pente.  —  à  Vieillefond  , ha- 
meau j  pont  ,  vallon.  — aux  Vergues.  —  à  Quioudeneixj 
pente  rapide.  —  à  Prondesagne. —  an  Poux  ,  poste  :  à  dr  les 
roches  ;  étang  de  Viletclle  ,  vallon.  —  à  la  Selle.  —  à  Nale- 
chas  ,  hameau  5  vallon  ,  pente.  —  à  Villeneuve-de-Chani- 
nas  ,  poste  ^  vallon.  —  au  Guet,  hameau  5  bois  :  à  dr.  l'an- 
cienne roate  de  Limoges. 

On  entre  dans  le  département  du  PUY-DE-DOME.  — A 
Saint-Avit ,  poste  5  on  passe  vis-à-vis  la  Rodde.  —  à  Vaury. 
—  an  Pont-an-Mur  ,  poste  ,  vallon.  —  au  hameau  de  Mar- 
quoi  ;  pente,  bois.  —  à  Salomondèche  5  côte  de  la  Ville- 
Vieille  que  Ton  traverse  j  pente  rapide,  vallon  du  Mou  tôt  » 
desconte  ,  vallon  à  traverser.  —  à  Bromont  j  on  passe  la  ri- 
vière de  Sioule.  —  à  Pont-Gibaud^  postej  bois  des  Roches  : 
à  g.  chemin  de  Riomj  bruyères  j  on  est  an  bas  dn  Puy-de- 
Dôme,  —  à  Orciues  •  pente  de  Clermont.  —  à  Champra- 
dolle  j  on  passe  la  rivière  de  Lachauet  devant  St.-André  ; 
montagne  à  franchir  Ou  arrive  à 

ClerMomt  {(^oyez  page  271.) 


N.°  5i. 

Route  de  PARIS  a  CHATEâUROUX  .  65  1. 
(  voyez  page  267  ). 
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Communication 
J)e  Châteanroux  ci  Tours  ^  27  î. 


^'  NOMS 
DES  RELAIS. 

Bnzançois. 
Cliâiillon-sur- 
Indre. 


DISTANCES 
E^î  LIGUES. 

5 

6 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Loches. 

Cormery. 

Tours. 

i3  postes  I , 


DISTANCES 
EN  LIEUES* 

6 
5 

5 
271- 


Topographie, 

En  sortant  de  Châteanroux ,  on  va  à  la  Bosse  et  an  Poyou  ; 
Bois  à  traverser.  — à  Villedieu.' —  àChambon  5  trois  quarts 
de  lieue  de  vignes  On  arrive  â 

BuzAKçois.  Cette  petite  ville,  située  sur  la  rive  droite 
de  VIndre  ,  a  une  usine  pour  le  fer ,  une  fonderie  de 
canons  et  deux  forges  dites  de  Boneauet  de  la  Charité. 

En  quittant  Buzançois ,  on  passe  à  la  Folie;  prairies, 
vallon.  —  à  la  Brigaudière ,  hameau  ;  vignes. —  à  Estrées.  — 
à  Onzay.  —  àGialin.^ — à  Clion. —  au  pont  de  pierre  sur- 
Ozanze.  —  à  Saint-Théodore  5  on  passe  entre  la  riv.  d^Indrd 
et  la  pente  des  bois  de  Boureau  On  arrive  à 

Chatillon-sur-Ikdre.  Cette  petite  ville,  située  sur  la 
rive  gauche  de  VIndre  ,  a  quelques  fabriques  d^étoffes  gro»^ 
^icrcs. 

En  la  quittant^  on  traverse  la  côte  roide  de  la  Grande- 
Maison. —  à  Toizelay  ;  côte  de  vignes  à  franchir  j  vignes. 
^ à  Felray-la-Rivièrc  ;  vallée. 

On  entre  dans  le  département  d'INDRE-ET-LOIRE.  — 
à  la  Chaise  ,  hameau  5  vallon.  —  à  Pregnon  ,  hameau.  —  aux 
Arcis.  —  au  Fourneau. —  à  Perussonj  on  passe  le  ruisseau 
àe  Bartelot  — à  Charilh're,  —  à  la  Hubardellerie  ;  trois 
quarts  de  lieue  de  prairies  à  traverser  On  arrive  ù 

Loches.  Cette  ville  est  située  sur  VIndre.  C'est  dans  le 
«hoeur  de  î^olrc*Damc  de  cette  ville  qu'e'tait  le  tombcawL 


t/^^  Rouie  de  Taris  à  Bourges,  2^7 

cl' Agnes  Sorel ,  si  connne  par  ramonr  qu'elle  inspira  au  roi 
Charles  VII,  et  par  l'inflaence  de  cet  amonr  sur  les  des'- 
tins  de  la  France.  Elle  a  des  fabriques  de  draps  et  de  pa- 
piers. Pop.  43f>o  hab* 

En  sortant  de  Loches  ,  on  va  à  Saint-Jacques.  —  à  Chaï- 
bonnelles  j  on  traverse  la  belle  prairie  le  long  de  Vîndre^ 
— à  Corneille  ,  hameau  5  vallon. —  aux  Peiites-Bergeresses  , 
hanrïeau.  —  au  Petit-Rochel. à  la  Grande-Couture. —  à 
la  Gloserie.  —  à  Cormery ,  poste  5  on  passe  Vlndrer^  fau- 
bourg.—  à  Saint  Biaise,  hameau  ;  vignes. —-au  Rossais. — 
aux  Goupillières  5  une  lieue  de  bois  à  traverser  ,  en  passant 
aux  Barilles  et  aux  Cours;  parc  et  avenue  :  à  dr.  route  de 
Poitiers: on  passe  devant  Grammont  ;  pente  rapide  5  on  passe 
le  Cher  ;  pont  j  on  traverse  le  Mail  On  arrive  à 

Tours  (  voy.  pag.  247.  ) 


Route  de  PARIS  a  BOURGES  (  Cher.  ) 

Il  y  a  deux  routes  : 
L'une  par  Orléans  ^ 

L'autre  par  la  Charité,  63  1.  7.  {poj-ez  la 
route  de  Paris  à  Lyon.  ) 


i.®'^  Route  par  Orléans  ^  69  I.  7. 


De  Paris  a  Vierzon  (  uoy.  page  257.  )  ■*  Si  I.  5 

Mehun-snr-Yèvre   4 

Bourges.   4 


29  postes  I,  59  1.  I 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Tierzon  (  voy.  page  258.  ) 

En  sortant  de  Vierzon  ,  on  passe  la  riv.  A''E^re  \  la  roule 
suit  entre  cette  rivière  et  le  Cherj  une  lieue  de  bois  à 
cô loyer.  —  à  la  Piounerie.^à  Norion. —  à  Fonecy.  —  à  la 


2.68  FRANCE  CEKTKALE. 

Sabotière.  «— à  Mehun-snr-Yèvre,  poste  ;  vignes  de  Tersî- 
lant^  vallon  et  vignes  de  Somme. —  à  Beauvoir  5  vallon. 
—  à  Marmagne;  petit  bois. —  à  Marmignole ,  hameau;  on 
côtoie  le  bois  de  Charon  ^  vallon  et  prairie  5  autre  vallon 
ei  côte  à  passer  :  on  laisse  à  droite  la  route  d'Issoudun  ,  de 
Cliàtrauroux  et  de  Limoges  5  faubourg  ,   pont  et  rivière 

à'uirou  On  arrive  à 

Bourges.  Cette  ville  >  chef-lieu  du  Cher,  et  auparavant 
capitale  du  Berrr ,  est  située  au  confluent  de  VAuron  et 
de  VYé\^rette^  qui  se  jette  dans  le  Cher.  Elle  a  uns  cour 
royale ,  un  siège  archiépiscopal ,  un  tribunal  de  commerce, 
une  académie  et  un  collège  royal  (ci-devant  lycée,  )  Elle 
est  la  patrie  des  PP.  Bourdaloue  et  Bcrthier,  célèbres 
jésuites.  Cette  ville  est  ornée  de  promenades.  Sa  cathé- 
drale est  un  des  plus  beaux  morceaux  d'arch  lecture 
gotlîique  qui  existent  en  Europe,  L^hôtci-de-villc  ,  Panciea 
palais  du  célèbre  négociant  Jacques  Cœar  ,  et  une  chambre 
bâtie  en  1607,  méritent  d'être  visités.  Elle  produit  des 
grains,  du  beau  chanvre  et  du  vin.  Elle  a  des  fabriques  de 
draps,  de  couvertures  de  laine,  de  toiles  à  voile,  de  cou*- 
telleiie  et  de  salpcire.  —  Foires  d'un  jour  :  le  mercredi  des 
cendres,  3  mai,  21  mai,  20  jin'i  ,  lo  août,  août, 
ï.®""  octcbrc  ,  II  novembre  j  24  décembre  (  dite  du  Palais), 
ï4  jours  j  le  vendredi  av'Ut  la  PeiiLecîjte,  9  jours:  bestiaux 
de  tor-tc  espèce,  denrées,  et  autres  marchandises  j  laines, 
principalement  à  celle  de  juin. HZ] La  Liberté,  Sainte-So- 
lange. Pop.  16,400  hab. 


2.^  Route  de  Paris  à  Bourges  par  la  Charité  ^  631.7^ 

De  Paris  à  la  Charité  (  voy.  la  2.  «  route  de  Paris 

à  Lyon)   52  1. 

Coupois   5 

Bourges   6 

3 1  postes  I,  631. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  la  Cbarité  (  uoy»  la  is  Route  de  Paris  à  Lyon.  ) 
En  sortant  delà  Charité,  on  passe  la  Loîre^ 
On  entre  dans  le  département  du  CHERi  pont,  vallée 
et  pente  rapide^  une  lieue  de  bois  à  traverser^  côte  — à 
Saiut-Martiii-dea-Champs  i  pont  et  rivière  de  PEtang  — 
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à  Saticergues. —  à  Charantonct. —  aux  Trois-Brîoux.  —  à 
Marsillyj  côte  et  bois,  fontaine  et  vallon  5  trois  quarts ^dc 
lieue  de  bois  deBrecy  à  passer. — à  Brecy  5  vallon  ,  petit  bois 
de  St-Firmin,  avenues  du  château  de  Montbranche,  ponl; 
vignes.  —  à  Goupois  ,  poste.  —  à  Saint-Germaiii-du-Puy  ^ 
j)cnte  rapide,  rivière  de  Collins ,  belle  vue  snr  celte  rivière 
et  celle  de  VYé^rette  ;  pente  rapide  :  on  passe  la  Langis  \ 
rivière.  — à  Saint-Privé^  on  traverse  la  rivière  à^Ei^re,  au 
confluent  de  celle  de  la  Langis  ;  on  passe  devant  l'hôpital , 

«t  On  arrive  à 

Bourges  (  90f,  pag.  268.  ) 

Communications. 

De  Bourges  à  Châùeaurouoc  y  10  L 
Topographie, 

En  sortant  de  Bourges  ,  on  passe  VArou  ,  rivière*  Côte  : 
à  dr.  route  de  Châteauneuf  et  de  Saint-Amand.  Yailoa 
et  hameau  de  la  Vallée  j  une  derai-licue  de  bois  à  tra- 
verser.—  au  Soulier  j  vallon  j  on  passe  une  demi-lieue  de 
laudes. — à  Saint-Florent-^sur-Cher ,  poste  5  prairie,  pont 
€t  île  sur  le  Cher  à  passer.  On  longe  la  côte  et  la  prairie 
de  Saint-Florent  5  côte  et  trois  quarts  de  lieae  de  bois  à 
traverser,  -r-  au  château  de  Coudray  j  vignes  ,  vallon  ,  prai- 
rie ,  île  sur  VArou  ,  rivière,  que  Ton  passe.  —  à  Charost  5  on 
longe  la  prairiej  on  traverse  une  lieue  dévalions  et  de  vignes. 
 On  arrive  à 

IssouDUN.  Cette  ville ,  sur  la  Théols  ,  fabrique  draps  , 
parchemins  ,  papiers.  Elle  a  des  blanchisseries  ,  des  forges 
et  des  moulins  à  foulon.  —  Auberges  :  le  Lion  d'Or  ,  le  Lion 
d'Argent  la  Cloche.  —  Foires  d'un  jour  :  le  27  janvier  ,  le 
samedi  après  la  mi-carême  ,  les  2  mai,  23  juin,  7  et  21  juillet, 
12  septembre,  12  octobre,  25  novembre  :  bestiaux  ,  b<^tes  à 
laine,  notamment  à  celle  du  12  septembre,  Tune  des  pî,u$ 
considérables  du  pays. 

En  sortant  d'Issoudun  ,  on  passe  la  Théols  ;  pont ,  mou  - 
lin  et  étang  le  Roi  j  une  lieue  de  vallons  et  de  vignes  ;  côte  ; 
une  autre  lieue  de  vignes  à  passer.  —  aux  Crevettes  j  vallonj 
—  à  Mirbault ,  Momcr ,  Chiaume  et  la  Fleuranderie  j  vi- 
gnes. —  au  Bourg-Dieu;  on  passe  V Indre  ,  riv.  .Oa  arrive  à 

CHAXEA.X3R0UX  (  voyez  page  2^9.  ) 
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Route  de  PARIS  a  CLERMONT  (  Puj  de 
Dôme  )  ^  96  1. 


FOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Mou- 
lins(»^  ]a  r. 
àe  Par.  à  Lyon.) 
Chà tel  Neuve. 
Saial-Pourçairi 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Le  Veriiet. 

Gannat. 

Aigueperse. 

Riom. 

^Clermont. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
1 

4 

3 


postes     96  L 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Moulins.  (  {Voy,  la  2.*  route  de  Paris  à  Lyon,  ) 
Bn  sortant  de  Moulins,  on  passe  sur  le  quai  :  on  laisse» 
dr.  la  route  de  Bourbon-1' Archambaut  \  on  côtoie  l'Allier  , 
rivière. —  à  Bressoles  \  on  passe  derant  les  Vireaux  ,  et  oï* 
longe  la  côte  de  la  Balême  — à  Chemilly  ;  on  passe  la  Creuse} 
on  rase  la  c6te  des  Maillas  ,  en  passant  à  la  Motte-Jolivet. — 
à  Soupaize. — aux  Morins  ^  on  traverse  la  f^eze ,  riv. ,  côte. 
— .  à  Clîâtel-Ncuve,  poste  ^  on  côtoie  un  bois  5  pente  rapide, 
bois  ,  vallon ,  côtes  et  bois,  pente  rapide,  vallée^  pont 
de  la  Racberie-snr-Ousenan.  —  à  St.-Pourcain  ,  poste  j 
pont  et  rivière  de  Sioule. — an  Palluet  ^  belle  plaine  5  on 
longe  la  Sioule,  rivirre.  —  à  Biscataiiîe.  —  à  Caradean  » 
pente  rap. —  au  Vernet  ,  poste.  —  à  Coupcgorge  ^  on  passe 
"vis-à-vis  des  Morelles  (  t  des  Ecoiîcsj  plaine  et  belle  vue. —  au 
Mayct-d'Ecolle  ;  pente  rapide  j  on  passe  devant  le  petit 

^Vaure  ,  et  près  de  SainJe-Fl.^mine  On  arrive  k 

Gannat  sïtr  Andelot  Cette  petite  ville,  sur  la  rîved.  de 
F^«tie/o^  ,  possède  une  source  dVau  minérale  qui  empoi- 
sonne les  animaux  Elle  fa  •  an  grand  commerce  de  bestiaux. 
L'Aurore.  Pop  /j/^oo  hab. 

Qa  son  de  Gannat       k  faubourg  S^-Jaumea  ;  à  de.  ia. 


jR.  de  Paris  à  Clermont. — Curiosités.  273 

montagne  et  le  châtean  de  Giroux  j  côte  de  vignes  \  on  passe 
la  rivière  de  TeuVene* 

On  entre  dans  le  département  du  PUY-DE-DOME  • 

, ,  ,  On  arrive  à 

AiGUEPERSE  ,  sur  le  Beron.  Près  de  cette  ville  est  une  fon- 
taine qui  bout  à  gros  bouillons  ,  quoique  Peau  soit  froide  aa 
toucher. 

En  sortant  d'Aîgueperse  ,  on  traverse  le  faubourg  et  on 
monte  la  côte  de  Montusantj  belle  vue,  vignes. —  à  Cbey  , 
ham.  5  belle  vue  ,  pente  rap.  5  pont  et  rivière  de  jT/or^e  — au 
Verdelet^  belle  vue,  vallons,  côteau,  pente  rapide^  on  passe 
le  Sardon  f  rivière  On  arrive  à 

RioM,  jolie  ville,  sur  V^mbène,  qui  fabrique  beaucoup  de 
chandelles  ,  d'excellentes  pâtes  d'abricots  ,  de  pommes  et  de 
coings  ;  des  siamoises ,  caux-de-vie  ,  et  du  foie  d'Antimoine. 
11  y  a  des  eaux  minérales  ,  et  ,  dans  les  environs  ,  du  tripoli 
de  trois  couleurs.  Pop.  i3,0oohab 

En  sortant  de  Riom ,  on  descend  une  pente  rapide  5  pont 
et  rivière  Amhene  ;  on  passe  près  de  Marchât  5  côte, val- 
lée ,  vignes  ,  pontet  ruisseau  de  VEtang\  côte  de  vignes  à 
traverser  ,  belle  vue  j  pont  et  ruisseau  de  Bedat^  —  à  Porte- 
faix 5  chemin  dts  gens  de  pied  :  à  dr.  la  montagne  de  Chantur- 
gue  et  la  côte  de  Clermont  5  on  longe  St. -Antoine  et  les 
Fossés.  —  à  Moniferrand  5  pente  rapide  On  arrive  à 

Clermont,  ville  considérable ,  chef-lieu  du  Puy-de-Dôme. 
Elle  est  située  au  pied  des  montagnes  entre  deux  rivières.  Les 
rues  étroites  et  les  maisons  sombres  se  ressentent  de  son  anti- 
quité 5  mais  les  promenades  et  places  publiques  sont  super- 
bes.Le  territoire  contientdes  mines  de  fer  qui  sont  d'un  prand 
profit. On  y  fabrique  ratines  fines  ,  cadis,  droguets  ,  toiles  , 
rubans,  bas  de  soie  ,  antimoine  ,  régule  et  faïence  5  les  pâtes 
de  pommes  et  d'abricots  sont  extrêmement  renommées.  Les 
environs  fournissent  de  très-bons  fromages  connus  sous  le 
nom  de  fromages  d' Auvergne  —  Auberges  :  PEcu  de 
France  ,  le  Soleil  d'Or,  l'iiôtel  de  la  Paix  ,  l'Aigle  d'Or.  — - 
Foires  de  8  jours  :  le  dernier  vendredi  du  carnaval ,  le  9. 
mai ,  le  16  août ,  le  1 1  novembre  :  bestiaux  ,  mercerie,  toiles, 
cuirs  ,  peaux  ,  poils  de  lièvre  et  de  lapin  ^  denrées.  [[I]  La 
Franche  Amitié.  Pop.  80,379  hab. 

CURIOSITÉS  NATURELLES: 

Pont  naturel  h  Clermont,  — Parmi  les  nombreuses  sour- 
ces qui  arrosent  le  terroir  de  Clermont  en  Auvergne  ,  il  en  est 
nue  iustemeut  plus  célèbre  que  les  autres  ,  par  l'ouvrage  siû- 
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gnlierqne  ses  eaux  ont  produit  :  nous  parions  dupontiiatiî^ 
jel  qui  s'élève  au-dessus  de  cette  source.  Voici  en  quoi  con- 
siste cette  merveille  ,  et  comment  elle  a  ]3U  naître. 

La  source  se  trouve  dans  Tenclos  d'un  jardin  potager,  sé- 
paré delà  rue  par  un  mur,  et  fermé  à  l'autre  extrémité  par  un 
ruisseau  d'eau  courante  5  depuis  le  mur  ,  il  va  en  s'abaissant 
en  pente  jusqu'au  niveau.  C'est  dans  la  partie  la  plus  élevé*5 
du  terrain  que  sort  la  source  5  elle  se  décharge  dans  le  cou- 
rant, dont  elle  est  éloignée  de  plus  de  45  toises. Dans  ce  trajet, 
ses  eaux  ont  élevé  un  massif  de  pierre  d'un  seul  bloc  ,  de  la 
longueur  de  240  pieds,  qui ,  malgré  la  pente  du  terrain  ,  pa- 
raît, à  l'une  des  extrémités  ,  sortir  de  terre  ,  tandis  qu'à  l'au- 
tre il  a  16  pieds  de  hauteur  sur  une  largeur  qui ,  croissant 
graduellement ,  finit  par  avoir  12  pieds.  Quoique  dans  cette 
longueur  il  ait  enveloppé  quelques  laves  ou  autres  matières 
étrangères,  partout  cependant  il  est  calcaire.  Aujourd'hui 
pourtant  il  ne  tien  t  plus  à  sa  source  ,  parce  que  celle-  ci ,  s'é- 
tant  fermée  à  elle-même  sa  sortie^  a  été  obligée  de  s'en  ou- 
vrir plus  haut  une  autre  ,  par  laquelle  elle  coule. 

Pour  des  hommes  peu  instruits  en  physique  ,  c'est  ua 
phénomène  bien  étonnant  que  celui  des  eaux  limpides  qui  , 
avec  des  atomes  invisibles,  ont  élevé  un  massif  de  240  pieds  , 
et  un  pont  portant  à  vide  sur  une  eau  coulante ,  et  chevau- 
chant d'une  rive  à  l'autre.  Cependant ,  quand  on  examine  la 
nature  des  eaux  de  sa  source,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont 
imprégnées  d'une  quantité  de  parties  terreuses  qu'elles  dé- 
posent dans  leur  cours  ,  soit  sur  les  bords ,  soit  sur  les  objets 
qu'elles  rencontrent ,  et  dont  les  sédimens  enfin  forment  ce 
qu'on  appelle  improprement  des  pétrifications.  Les  habitans 
de  Clcrmont,  qui  connaissent  les  propriétés  de  la  fontaine, 
y  placent  différentes  substances  qu'ils  y  laissent  incruster  , 
et  qui  deviennent  ensuite  pour  eux  des  objets  de  curiosité. 
Les  incrustations  d'animaux  réassissent  mal ,  parce  que  l'a- 
nimal se  corrompt  en  même  temps  qu'il  s'incruste.  Les  plus 
agréables  ,  ainsi  que  les  plus  sûres  ,  sont  celles  de  raisins  , 
pris  un  peu  avant  leur  maturité.  Le  sédiment  ,  en  se  mou- 
lant sur  le  fruit ,  lui  laisse  sa  forme  5  et  pour  le  fruit  que 
l'on  a  confié  à  l'eau ,  ou  reçoit  eu  échange  une  belle  grappe 
€B  pierre. 

Toutes  les  sources  et  tous  les  ponts  de  Clermont  ont  la 
même  qualité  que  la  fontaine  de  S  t  -Allirc  ,  mais  dans  un 
degré  bien  inférieur.  Les  eaux  de  St.^Bene  et  de  Jaude  gué- 
rissent diverses  maladies^  la  Fontaine  du  Cliamp  des  Pau^ 
près  entraîne  du  salpêtre  et  du  soufre.  Auprès  du  pont  da 
«hàt€aa  ,  coule  une  source  bituraiacuse  dont  l'eau  épaisse 
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et  noire  comme  l'encre,  exhale  une  odeur  irès-forte.  Enfin 
les  sources  de  Poix,  dont  nous  parlerons  ,  augmentent  encore 
le  nombre  des  sources  singulières  de  celte  contrée. 

Grotte  de  Royat  a  une  demi-lleuede  Clermont.  — Une 
coulée  de  laves  est  venue  se  répandre  dans  l'ancien  vallon 
de  Royat ,  traversé  dans  sa  largeur  ,  et  creusé  très-profon- 
dément parle  ruisseau  de  Fontànat  3  elle  s'élevait  à  pic  des 
deux  côtés  du  ruisseau ,  et  formait  comme  deux  murs  très- 
élevés  qui  étaient  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre  ,  et  entre 
lesquels  elle  coulait  comme  dans  une  ravine. Qu'on  se  figure, 
pour  l'un  de  ces  murs  ,  uue  masse  de  basalte  ,  haute  d'envi- 
ron 40  pieds  ,  fendillée  en  divers  sens  d'une  manière  très- 
bizarie  ,  taillée  plus  bizarrement  encore  ,  et  couronnée  par 
des  arbustes  très-verts  :  c'est  au  pied  de  cet  étrange  assem- 
blage qu'est  la  grotte  avec  ses  fontaines. 

liarge  de  26  pieds  ,  profonde  de  24  >  la  grotte  en  a  10  et 
demi  au  point  le  plus  élevé  de  sonceintre.  Une  pareille  ou- 
verture suffirait  pour  lui  donner  une  clarté  brillante 5  mais 
comme  elle  se  trouve  dans  une  ravine  ,  comme  d'ailleurs  elle 
regarde  le  Nord  ,  et  que  le  soleil  n'y  peut  pénétrer  qu'en  été 
et  pendant  quelques  instans  ,  elle  offre,  quand  on  ta  voit 
d'une  certaine  distance  ,  cette  obscurité  douce  que  les  an- 
ciens regardaient  comme  sacrée.  Les  sources  en  occopent  le 
contour  intérieur,  et  il  y  en  a  sept ,  ou  plutôt  il  n'y  en  a 
qu'une  seule,  mais  si  abondante  ,  que,  pour  son  issue, 
il  lui  faut  sept  bouches  différentes.  Dans  ce  nombre,  il 
en  est  qui  n'ont  qu'un  jet  faible;  il  en  est  qui  jaillissent 
avec  force  ,  et  font  cascade ,  tandis  que  d'autres  ,  arrêtées 
dans  leur  chute  par  la  convexité  du  roe ,  s'arrondissent 
comme  lui  et  se  répandent  en  nappe. 

Ce  coup  d'oeil ,  varié  par  lui-môme,  le  devient  encore  plus 
par  un  accessoire  qui  tient  à  la  nature  du  lieu.  Le  tuf  sur 
lequel  débouchent  les  jets  ,  étant  incline  vers  Clermont, 
comme  la  pente  de  la  montagne ,  tous  les  jets  sont  ,  les  uns 
par  rapport  aux  autres  ,  inclinés  comme  lui.  L'oeil  les  voit 
successivement  former  entr'eux  différens  étages  et  baisser  de 
hauteur  ,  ainsi  que  les  tuyaux  de  nos  jeux  d'orgue;  et  ce 
phénomène  singulier,  que  le  physicien  ne  s'attendait  pas  à 
trouver  dans  un  si  petit  espace  ,  lui  fournit  à-la-fois  et  une 
observation  curieuse  et  un  spectacle  agréable. 

11  n'est  pas  jusqu'aux  parois  de  la  caverne  qui  n'intéressent 
par  h' beau  vert  des  lichens  ,  des  mousses  et  des  capillaires 
qu'elles  nourrissent.  La  voûte" elle-même  amuse  l'œil  ,  soit 
par  l'irrégularité  de  sa  coupe  ,  soit  par  les  couleurs  variées 
des  substances  qui  ia  tapissent  ,  soit  enfin  par  les  tubérosités 
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et  tous  les  oLjels  muliipliés  qu'elle  offre.  A  sa  partie  ûnte- 
rieure  ,  ce  sont  quelques  fragmens  de  basalte  qui,  en  appa- 
rence détachés  de  leur  masse,  quoique  sospeudus  encore, 
semblent  menacer  la  tête  du  spectateur.  11  avance  dans  la 
grotte,  pour  éviter  cette  sorte  de  danger  j  là,  vers  les  deux 
extrémités  ,  la  voûie  se  relève  ,  et  creusant  en  quelque  sorte 
le  rocher,  forme  deux  espèces  de  coupoles  plus  hautes 
que  Pouverture  elle-même.  L'une  des  deux  ,  incrustée  de 
scories  volcaniques  ,  ressemble  à  ces  grottes  artificielles 
que  l'art  élève  dans  nos  jardins  :  mais  ce  que  l'art  ne  peut 
offrir  ,  et  que  donne  ici  la  nature  ,  c'est  la  fraîcheur  de 
ces  scories ,  qui  ,  toujours  humectées  par  l'eau  qu'elles 
laissent  dégoutter  ,  et  coloriées  en  rouge  violet  par  la  dis- 
solution du  fer  qu'elles  contiennent,  sont  entourées  de 
capillaires  trcs-veris  ;  c'est  une  veine  de  scories  très-noires, 
qui  ,  traversant  la  couche  violette  ,  vient,  comme  elle,  se 
marier  et  se  perdre  dans  la  teinte  des  capillaires  5  c'est 
enfin  cette  stillation  abondante  d'une  eau  très -limpide  , 
qui  ,  en  certains  endroits  ,  tombant  par  gouttes  ,  dans  d  an- 
tres par  filets  continus,  semble  offrir  cent  colonnes  de 
cristal  au  milieu  d'une  pluie  d'argent. 

Placé  au  centre  de  ce  théâtre  de  beautés  et  d'horreurs  , 
de  quelque  c6té  que  ses  yeux  se  portent ,  le  spectaleuî 
n'aperçoit  que  des  objets  intéressans. 

C'est  particulièrement  à  Gra^^ewe/re  que  les  courans  de 
laves  ont  formé  un  grand  nombre  de  cavernes  et  de  grottes. 
Celle  qui  se  trouve  près  de  Clermont,  par-delà  le  pont  de 
Pîau  ,  se  distingue  parmi  les  autres  par  des  beautés  d'un  gcnro 
extraordinaire,  qui  en  font  un  spectacle  très-pittoresque. 
Longue  de  192  pieds,  depuis  sa  pointe  intérieure  jusqu'à 
son  extrémité,  encombrée  en  partie  par  plusieurs  gros  blocs, 
qui  formaient  jadis  avec  toute  la  grotte  une  seule  masse 
solide  ,  ornée  enfin  de  quelques  arbres  que  la  nature  semble 
avoir  jetés  et  abandonnés  parmi  ces  roches  ,  elle  offre  dans 
son  noir  contour  une  sorte  de  décoration  théâtrale.  Sur 
îc  premier  plan  de  cet  avant-scène  sauvage  est  un  petit 
vignoble  qui  occupe  toute  la  largeur,  et  qui  s'avance  jus- 
qu'au chemin.  A  l'autre  extrémité,  c'est  la  caverne  avec 
sa  profondeur  obscure  et  son  fronton  agreste.  La  masse 
basaltique  dans  laquelle  elle  s'enfonce  ,  est  couverte  dtî 
vignes  à  sa  superficie.  On  sent  combien  de  charmes  doit 
réunir  un  tableau  qui  ,  mêlé  à  la  fois  de  ruines  et  de 
culture,  bordé  en  avant  par  une  grande  route  et  un  vi- 
gnoble ,  fermé  sur  ses  côtes  par  une  longue  et  large  en- 
«ciiue  ovale  de  hauu  aiurs  en  ba&allc ,  teirainé  eciln  à 
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son  cîirémiié  par  une  vaste  caverne  sai montée  de  vi- 
gnes et  d'une  maison  isolée  ,  n'a  ncaiimoins  ,  au  centre 
de  ce  beau  cadre,  qu'une  aire  déserte  et  de  gros  blocs 
délave,  qui  ne  tenant  et  n'appartenant  à  rien,  paraissent 
avoir  été  jetés  là  dans  un  combat  de  géans.  La  caverne  n'a 
que  10  pieds  de  hauteur  an  point  le  jikis  élevé  de  son 
ceintre  5  mais  sa  profondeur  n'est  que  de  ^4  sa  largeur 
de  57.  Ouverte  au  nord,  elle  va  en  s'abaissant  depuis  son 
ouverture  jusqu'à  son  extrémité  inférieure. 

e  Puy  de  la  Poix.  —  Le  Puy  ,  ou  ce  qui  est  la  mêmç 
chose  ,  la  montagne  de  la  Poix  ,  à  une  lieue  de  Clermont, 
est  nommé  ainsi  à  cause  d'une  fontaine  qui  sort  d'uu 
rochejr  à  côté  de  la  montagne.  Il  y  a  dans  ce  rocher  une 
espèce  de  bassin  ,  du  fond  duquel  l'eau  et  la  poijc  sortent 
par  une  ouverture  de  deux  pouces  de  haut  sur  cinq 
au  moins  de  large.  C'est  là  le  seul  endroit  par  où  l'eau 
coule  avec  la  poix  5  dans  tontes  les  autres  sources  la  poix 
coule  toute  seule.  Ici  elle  sort  de  trois  manières  diffé- 
rentes. La  poix  la  plus  fine  et  la  plus  gluante  couvre  tou-» 
jours  la  surface  de  l'eau  d'une  peau  d'environ  trois  ou 
quatres  lignes  d'épaisseur  ^  l'eau  charrie  avec  elle  unesorte  de 
poix  graveleuse,  et  par  conséquent  plus  pesante  ,  qui  do 
meure  toujours  au  fond  de  la  fontaine  et  qui  en  fait  la 
vase.  A  un  demi-pied  au-dessus  de  l'ouverture  en  ques- 
tion,  il  y  a  dans  le  rocher  une  veine  ou  fente  d'où  ii 
sort  atîssi  de  la  poix  qui  se  joint  à  celle  qui  surnage; 
mais  de  ce  dernier  endroit  la  poix  suinte  plutôt  qu'elle  ne 
coule. 

La  première  poix  dont  on  vient  de  parler  se  lève  con- 
tinuellement du  fond  du  bassin,  et  vient  former  sur  la 
surface  de  l'eau  une  peau  ou  une  croûte  dans  toute  l'é- 
tendue de  ce  bassin.  On  peut  l'enlever  toute  entière  sans 
la  rompre  ,  parce  qu'elle  est  fort  gluante  et  qu'elle  file 
beaucoup.  Mais  il  en  revient  bientôt  une  nouvelle  qui  s'é- 
paissit de  plus  en  plus  lorsqu'on  la  laisse.  Cette  poix  a 
formé  au-dessus  du  bassin  un  rocher  composé  de  di  fc- 
rentes  couches  de  poix,  de  poussière  ,  que  le  vent  y  porte, 
de  gravier  et  de  pierres  qui  tombent  du  haut  de  la  mon- 
tagne. Ce  rocher  est  fort  dur  y  et  l'on  ne  saurait  le  casser 
qu'à  grands  coups  de  martenn.  Cependant  nous  ne  conseil- 
lons pas  d'y  marcher  quand  le  soleil  a  donné  quelque  temps 
dessus  ;  car  on  risquerait  bien  d'y  laisser  ses  souliers  col- 
lés pour  toujours  au  sol. 

Quand  on  a  enlevé  la  croûte  qui  surnage  sur  la  fontaine^' 
l'«aii  u  d'aboid  la  couleur  d'ardoise  ,ei  qu^ud  on  en  puise» 
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elle  paraît  fort  cîaire  5  mais  malheur  à  celui  qnî  ne  résiste 
pas  à  Tenvie  d'en  boire!  de  longues  provocations  de  salive 
et  de  vomissemens  puniraient  son  imprudence. 

Ce  qu'il  j  a  de  singulier  ,  c'est  que  les  pigeons  recher- 
chent cette  eau  avec  avidité,  et  que  l'inslinct  ou  l'expé- 
rience leur  fait  prendre  des  précautions  pour  se  poser  sur 
ie  bord  de  la  fontaine,  de  peur  qu'ils  ne  s'y  prennent 
comme  à  la  gîu.  On  a  remarqué  qu'ils  n'y  vont  ordinai- 
rement que  de  grand  matin,  et  avant  que  le  soleil  ait 
échauffé  la  poix.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  le  fer  que 
l'on  trempe  dans  cette  eau  se  rouille  presque  sur-le-champ  , 
€t  que  les  pots  d'étain  qui  la  renferment  deviennent  tout 
noirs  en  dedans  ,  sans  qu'on  puisse  les  nétoyer  autrement 
qu'en  les  faisant  refondre. 

Quand  on  esta  la  fontaine  on  aperçoit  à  main  droite 
deux  sources  de  poix  toute  pure  :  la  poix  n'en  coule  un 
peu  abondamment  qu'en  été.  Ces  sources  ne  sortent  point 
du  rocher,  mais  seulement  de  la  terre  ,  et  forment ,  comme 
la  fontaine  ,  une  espèce  de  rocher  dans  leur  chute. 

Il  ne  vient  aucune  sorte  d'herbe  dans  les  endroits  où  la 
poix  coule  actuellement,  ni  dans  ceux  par  où  elle  a  une 
fois  coulé 5  mais  il  en  vient  tout  auprès,  et  tout  le  côté 
septentrional  du  monticule  en  est  couvert:  elle  est  courte 
€t  d'un  vert  fort  pâle.  Le  rocher  qui  fait  la  cime  de  ce 
monticule  est  noir. 

JLe.  Puy-de-Dôme  —  Outre  les  monts  Dor ,  on  voit  en- 
core dans  la  Basse-Auvergne  une  autre  chaîne  de  montagnes 
qui,  moins  considérable  que  la  première  pour  la  hauteur 
et  l'étendue ,  est  néanmoins  aussi  célèbre ,  soit  par  sa  forme  , 
son  élévation,  et  les  vues  magnifiques  qu'elle  présente,  soit 
par  les  expériences  fameuses  sur  l'air  ,  que  Pascal  y  fît ,  soit 
enfin  par  ses  plantes  et  par  ses  autres  productions.  La  chaîne 
des  montagnes  de  Dôme,  longue  de  8  lieues  ,  court  du  nord 
au  sud  ,  étant  composée  de  plus  de  soixante  monts  ou  puys 
différens.  Les  monts  Dôme  furent  non-seulement  volcanisés 
comme  les  monts  Dor,  mais  presque  tous  portent  un  carac- 
tère particulier  qui  les  distingue.  Parmi  tous  ces  monts,  le 
grand  Pti-y  »  placé  vers  le  centre  de  la  chaîne  ,  les  surpasse 
tous  en  hauteur  ,  et  semble  un  géant  au  milieu  de  ses  en- 
fans.  Ce  qui  contribue  surtout  à  lui  donner  cet  air  de  pater- 
nité ,  c'est  une  montagne  nommée  \e  petit  Puy-de-Dôme 
qui ,  s'élevant  à  ses  côtés,  est  attachée  à  lui  par  sa  base  , 
et  moins  haute  seulement  de  84  toises. 

Pour  bien  voirie  grand  Puy,  il  faut  le  considérer  d'aa 
endroit  nommé  la  Bcirraque  ,  à  quelque  distance  deClcr- 
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Bîont  :  c'est  là  son  véritable  point  de  vue  j  nulle  part  il  n'a 
cette  même  majesté  3  c'est  là  seulement  qu'il  offre  ce  cône 
majestueux  qui  ,  exact  dans  ses  énormes  proportions  ,  a  pour 
cime  un  plateau  que  ,  dans  certains  cantons  ,  on  regarderait 
comme  une  montagne  très-étendue. 

A  cette  beauté  sublime  il  joint  encore  les  agrémens  d'une 
beauté  riante.  Malgré  sa  pente  escarpée  ,  il  est  couvert  d'her- 
be dans  toute  sa  surface  ,  excepté  dans  deux  ou  trois  endroits 
011  il  laisse  percer  des  protubérances  de  laves  gris-blanc  ,qui 
semblent  ne  se  montrer  là  que  pour  avertir  qu'il  a  été  vol- 
canisé  ,  et  qu'il  ne  l'a  pas  été  comme  les  autres  montagnes. 
On  ne  saurait  croire  combien  ce  jet  magnifique  est  agréa- 
ble sous  sa  robe  verte,  et  quel  charme  inconcevable  lui 
donne  cet  ensemble  de  grandeur  et  de  grâce.  Les  voya- 
geurs qui  ont  parcouru  les  Pyrennées  et  les  Alpes,  ont 
pu  voir  assurément  des  montagnes  plus  imposantes  par  leur 
élévation  et  même  par  leur  volume;  mais  difficilement  ils 
en  auront  rencontré  une  mieux  dessinée  ,  mieux  filée  ,  et 
surtout  mieux  placée  pour  plaire.  Le  pic  a  la  forme  d'un 
dé  à  coudre.  Depuis  sa  base  jusqu'à  son  sommet,  l'oeil 
parcourt  un  tapis  de  verdure,  sur  lequel  paissent  de  nom- 
breux troupeaux.  On  monte  au  pic  par  deux  chemins  diffé- 
rens  :  l'un  au  midi  ,  est  nommé  le  chemin  à* jilagnat , 
parce  qu'au-delà  du  Dôme  il  conduit  à  cette  commune  5 
l'autre  au  nord,  est  appelé  la  Graç^ouse  y  parce  qu'il  est 
couvert  d'une  pouzzolane  noire  ,  que  les  paysans  désignent 
sous  le  nom  de  graue  ou  gravier. 

Al'E.  et  au  S. ,  le  Puy  est  parfaitement  isolé;  an  N.  et 
à  rO  ,  il  est  adossé  à  plusieurs  autres  montagnes  plus  pe- 
tites ,  qui ,  appuyées  elies-mémes  les  unes  contre  les  autres , 
lui  servent  en  quelque  sorte  d'arc-boutant ,  et  donnent  de 
ce  côté  à  ces  pâturages  une  étendue  qu'on  est  étonné  de 
lui  trouver  ,  parce  que  quand  on  le  voyait  de  la  plaine , 
elles  étaient  cachées  par  sa  crête.  Quoique  le  Puy  ne  soit 
qu'un  rocher  brûlé  ,  cependant  les  pluies  et  les  vapeurs 
dont  il  est  imbibé  sans  cesse  ,  lui  donnent  une  fécondité 
rare;  et  cette  fécondité  ,  il  la  communique  aux  montagnes 
qui  l'entourent  :  toutes  ,  si  l'on  en  excepte  une  ou  deux  , 
sont  couvertes,  ainsi  que  lui  ,  d'une  herbe  touffue  ,  et  toutes 
servent  de  pacage, 

11  nourrit  encore  une  infinité  de  plantes  et  de  simples  re- 
nommées par  leUrvertu, qu'on  vend  pour  du  vulnéraireSuisse. 

Arrive  à  la  cime  du  pic  ,  on  jouit  d'un  des  plus  beaux 
spectacles  et  d'une  des  plus  riches  vues  de  toute  la  France. 
Él«vé  de  82.0  toUes  MU-dcsius  du  aivcau  de  la  mer ,  de  560 
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âu-dessus  du  sol  inférieur  de  Cleimont,de  84  an-dessus 
du  petit  Dôme;  le  Yoyagcor  croit  voir^  comme  les  dieux 
de  lympe  ,  l'univers  à  ses  pieds  5  car  rien  ne  borne  plus 
ses  regtirds.  Il  a  sous  les  yeux  les  soixante  puys  avec  leurs 
cratères  antiques,  leurs  ra\ins  ,  leurs  courans  de  lave  et 
leurs  lits  de  pouzzolane  noire  ou  rouge.  Plus  loin  c'est  la 
Limagne,  la  Limagne  toute  entière,  avec  ses  villes,  ses 
villages,  et  ses  monticules  sans  nombre.  Partout  se  mon- 
trent  des  champs  de  toutes  couleurs  ,  des  vignobles,  des 
îiabilalions ,  des  cîiemins  à  perte  de  vue,  des  groupes  de 
montagnes;  enfin,  quatre  ou  cinq  départemens  différens, 
et  un  pays  de  i3o  iieues  se  déroulent  devant  lui  Accou- 
tumé à  ne  mesurer  de  l'oeil  que  des  espaces  limités  ,  le 
«pectateur  est  effra3'é  de  cet  horizon  sans  borne;  ses  re- 
gards incertains  craignent  de  s'égarer  dans  cotte  immense 
étendue;  ils  cherchent  au  loin  quelque  objet  où  ils  puis*» 
sent  se  reposer  ,  et  noient  presque  voir  l'immensité. 

Pour  se  délasser  d'un  spectacle  fatiguant  ,  qui  finit  par 
porter  à  la  tête  une  sorte  d'étourdissement  et  d'ivresse  , 
le  voyageur  se  promène  sur  le  Puf'-,  il  le  parcourt  à  diffé- 
rentes hauteurs ,  et  cherche  à  connaître  sa  nature.  Tout  y 
paraît  nouveau.  Il  voit  un  rocher  que  les  flammes  d'un 
volcan  n'ont  point  fondu,  mais  qu'elles  ont  tellement  al- 
téré, qu'aujourd'hui  sa  natuie  primitive  n'est  plus  recon- 
lîaissable.  Par  un  prodige  inconcevable  ,  leur  effet  fut  assez 
violent  pour  calciner  sa  masse  entière,  pour  y  produire 
des  tubérosités  et  des  boursoufflures  très-volumineuses; 
inais  par  un  autre  prodige,  plus  incroyable  encore  ,  cette 
tuasse  ne  coula  point,  ou  au  moins  sa  lave  s'est  fort  pea 
étendue. 

Le  Mont'Dor.  — Cette  chaîne  de  montagnes,  les  plus 
considérables  de  l'Auvergne  par  la  hauteur  et  par  l'étendue, 
doivent  leur  nom  à  un  faible  ruisseau  ,  à  la  Dor  ,  qui  y  prend 
sa  source  On  estime  leur  circonférence  à  20  lieues.  La  plus 
haute  d'entr'ellcs  ,  à  laquelle  on  donne  spécialement  le  nom 
de  Mont~Dor  ,  et  qui  est  célèbre  par  ses  eaux  thermales  et 
ses  bains,  est  élevée  de  16^8  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
ïîier.  C'est  aussi  d'elle  spécialement  que  nous  parlons  ici.  La 
large  base  de  ce  mont  forme  une  belle  et  grande  vallée  qui 
^'arrondit  autour  de  lui  en  demi-cercle  et  le  mont  ,  en  s'é- 
Jevant  par  une  ])ente  peu  rapide  ,  forme  un  vaste  amphi- 
théâtre planté  d'une  foret  de  sapins.  Le  sommet  effilé  eu 
cône  de  la  masse  effrayante  de  la  montagne,  domine  la  vallée, 
et  se  termiae  enfiji  à  5i2  toises  d'élevaiioa  au-dessus  du  «ol 
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La  Dor  ,  comme  nous  l'avons  dit,  prend  sa  source  sur 
cette  montagne  j  elle  confond  ses  eaux  dans  la  valloe  aycc 
celles  d'an  autre  ruisseau  nommé  la  Dogne  ,  et  ,  réunissant 
alors  leurs  noms  comme  leurs  eaux  ,  les  deux  ruisseaux  s^^p^ 
pellent  dès  lors  la  Dordogne. 

Mais  avant  de  se  réunira  la  Dogne,  la  Dor  se  précipite  de 
îa  montagne  en  forme  de  cascade.  Le  lieu  d'où  elle  s'éiancc 
est  un  large  ravin  vertical  qui,  se  rapprochant  ver{i^  le  bas 
par  ses  côtés,  et  se  terminant  en  pointe  ,  offre  au  loin  îa  li- 
gure d'un  triangle.  Le  fond  rouge  du  ravin  rend  plus  écla* 
tant  encore  l'argenté  brillant  des  eaux. Partout  ailleurs,  cene 
riche  et  sauvage  décoration  serait  admirée,  même  isolée  de 
tout  ce  qui  l'entoure  5  ici ,  elle  ravit  ,  parce  que  ,  placée  aa 
point  central  de  la  circonférence  qui  ferme  la  vallée  ,  elle  at- 
tire et  commande  les  regards  5  parce  qu'enfisi  ,  à  la  liaoteur 
proportionnée  où  elle  se  trouve  ,  on  la  croirait  une  perspec- 
tive posée  là  ,  comme  à  dessein  ,  par  le  choix  de  l'art  le  plua 
habile ,  on  plutôt  par  la  baguette  d'une  fée  puissante. 

Cependant  cette  même  cascade,  dont  l'aspect  adouci  aû 
loin  par  l'illusion  delà  perspective  ,  offre  des  formes  ravis- 
santes ,  si  l'on  ne  craint  pas  quelque  peine  et  même  quelqu» 
risque  pour  la  considérer  de  près  ,  on  îa  trouvera  horrible. 

La  cascade  a  une  hauteur  considérable  ;  mais,  outre  que  les 
roches  ,  en  avançant  vers  le  bas ,  en  cachent  une  partie ,  elle 
rencontre  dans  sa  chute  plusieurs  proéminences  ou  étages 
de  laves  j  l'onde  écume  et  s'échappe  de  chute  en  chute  j  les 
arbres  et  les  rochers ,  tantôt  debout ,  tantôt  couchés  ,  tantôt 
s*embrassant  de  leurs  racines  et  de  leurs  masses,  résistent 
d'un  plan  à  l'autre.  Le  sol  retentit  au  loin  du  bruit  de  la 
lutte  ,  jusqu'à  ce  que  les  arbres  ,  rongés  ,  brisés  par  le  frottsy 
ment  continuel  et  par  les  rochers  minés  ,  rompus  j  dissous  , 
forment  eux-mêmes  un  lit  de  sable  au  torrent  qui  ,  s'échap- 
*pant  pat  un  ravin  profond  ,  va  ,  en  suivant  la  montagne  » 
parcourir  la  vallée  et  s'unir  avec  la  Dogne.  A  ce  grand  eOet 
du  tableau,  se  joignent  des  accessoires  qui  y  répondent.  L» 
bruit  du  torrent  empruntequclque  chose  de  plus  majestucu:? 
encore  dans  l'obscurité  de  la  nuit. 

Si  Ton  ne  veut  connaître  que  le  Mont-Dor,  nn  cliemia 
particulier  y  conduit;  il  est  même  possible  d'arriver  à  cheval 
jusqu'à  la  base  du  cône  qui  le  termine,  et  qu'on  nomme  le 
Pic  de  la  Croix,  Mais ,  à  moins  d'être  accoutumé  à  gravir 
les  rochers  ,  il  serait  dangereux  d'offronter  celui  du  pic.  II. 
est  beaucoup  de  personnes  qui  ne  se  verraient  point  sans  ef- 
froi sur  la  pointe  de  cette  quille  ,  entourés  de  précipices  d* 
tous  les  côtés. 
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Le  froid  qui  règne  sur  le  Mont-Dorest  extrêmement  TÎf. 
On  Y  voit  de  la  neige  encore  dans  le  mois  d'août  j  cette  neigt 
diffère  de  celle  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes,  en  ce  qu'elle 
n'c&t  point  ,  comme  celle-ci  ,  composée  de  flocons  légers  ,  en 
forme  de  duvet ,  mais  de  petits  glaçons  très-minces  ,  très- 
îiiisans  ,  et  assez  solides  entr'eux  pour  supporter  un  cer- 
tain poids.  Sur  toute  la  montagne,  il  n'y  a  pas  d'endroit 
plus  horrible  que  la  gorge,  où  la  Dogne  prend  sa  source^ 
€t  qu^n  nomme  la  Gorge  des  Enfers  j  il  faut  convenir 
qu'elle  mérite  ce  nom  par  son  aspect  effroyable  ,  par  le« 
iorraes  affreuses  des  roches  voîcanîsées  qui  l'entourent , 
par  les  monceaux  énormes  de  laves  brisées  et  d'argile  cuite  , 
dont  les  dégradations  du  temps  l'ont  couverte.  La  neige 
en  occupe  le  fond,  ne  laissant  qu'un  passage  peu  large 
à  la  Dogne  ^  qui  traverse  la  gorge  ,  qui  a  un  courant  d'air 
que  les  eaux  vives  emportent  toujours  avec  elles  ,  et  qui , en- 
trant par  l'un  des  bouts  du  canal  ,  sort  par  l'autre.  Mais  au 
printemps  ,  quand  l'atmosphère  est  devenue  plus  tempérée, 
î'air  ne  peut  parcourir  cette  route  sans  attiédir  et  fondre  la 
,!neige.  A  mesure  que  la  température  devient  plus  chaude,  1% 
fonte  augmente  ,  et  creuse  enfin  une  véritable  voûte  fort 
large  ,  parfaitement  ceinirée  ,  haute  de  quatre  pieds ,  et 
âous  laquelle  on  peut  passer  en  se  baissant.  Ce  qui  reste  de 
laeige  au-dessus  de  l'arcade  n*a  souvent  plus  qu'un  pied 
d'épaisseur  ,  et  dans  cet  état  ;  elle  forme  sur  le  ruisseau  ,  et 
dans  le  sens  du  courant ,  une  sorte  de  pont  composé  d'une 
arche  tout  en  longueur.  La  neige  extérieure  reste  sèche,  tan- 
dis que  celle  de  l'intérieur  se  fond  et  découle  de  toutes  parts 
en  iîleis  d'eau  ^  une  partie  sort  même  en  gros  tourbillons  , 
sous  la  form^de  vapeurs.  C'est  un  spectacle  singulier  j  que 
celte  hrume  épaisse   s'épanchant  avec  un  ruisseau  par  la 
Louche  d'un  antre  de  neige  j  c'en  est  un  que  cette  neige  elle- 
même  ,  dans  une  saison  où  plusieurs  des  contrées  voisines 
ont  déjà  moissonné  leurs  grains.  Mais  ce  qui  fiit  plus  d'im- 
pression encore  sur  le  spectateur  ,  c'est  de  voir  tous  les  mé- 
téores aqueux  dans  un  lieu  où  le  feu  jadis  embrasa  jusqu'aux 
rochers  ,  et  qui ,  selon  6a  juste  dénomination  ,  fut  vraimenS 
un  enfer.  ' 

Descend-on  dans  la  vallée  du  Mont-Dor,  de  nouveaux 
charmes  attirent  les  regards  de  robservaleur  j  le  savant  y  est 
au  milieu  des  richesses  minérales  \  le  peintre  ,  au  milieu 
des  sites  les  plus  pittoresques  \  le  philosophe  s'élance  vers  le 
Créateur,  en  se  voyant  entouré  des  dons  ùe  sa  bienfaisance. 
Cette  vallée  n'offre  qu'une  vaste  collection  de  curiosités,  o^ 
la  nature  kisse  choisir. 
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La  Cascade  (V Auvergne  est  formée  par  le  ruisseau  qui 
porte  le  nom  de  Cascade  et  grossit  la  Dordogne  à  sa  nais- 
sance. 11  forme  la  plus  beiie  ,  ainsi  que  la  plus  célèbre  de 
toutes  les  cascades  de  l'Auvergne. 

Le  Lac  Pavin-  —  Ce  lac  placé  sur  la  cimeduMont- 
Dor  ,esL  »  par  sa  forme  et  ses  détails  ,  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  singuliers  lacs  de  nos  pays  ,  et  ajoute  au  nom])redes 
beaux  monu^mens  dont  la  nature  a  enrichi  le  soi  de  l'Ait** 
vergue. 

Placé  dans  le  cratère  d'un  ancien  volcan  ,  ce  lac  ne  serait 
là  qu'un  objet  extraordinaire,  s'il  y  était  nu  ,  isolé  et  de 
tontes  parts  à  découvert.  Mais  ce  qui  le  pare  ,  et  ce  qui  \và 
donne  un  charme  inexprimable  ,  c'est  un  rideau  de  verdure  , 
haut  d'environ  I25  pieds  ,  qui  ,  s'élevant  sur  ses  bords  ,  \e 
suit  dans  son  contour  ,  s'arrondit  comme  lui ,  et  le  cou- 
ronne agréablement.  Quoique  cette  ceinture  ait  un  talus  si 
escarpé  qu'on  ne  peut  y  marcher  sans  risquer  de  tomber 
dans  le  lac,  cependant  elle  est  presque  partout  couverte  de 
pelouses  *,  nue  grande  partie  en  est  même  couverte  de  boi^»- 
Au  temps  que  le  volcan  était  en  action  ,  il  avait  dans  s& 
couronne  une  échancrnre  par  laquelle  s'écoulaient  les 
substances  liquides  et  fluides  qu'il  vomissait.  Actueîlcmentj 
c'est  par  là  que  le  lac  déborde  :  l'eau  y  coule  sur  un  lit  de 
laves  qui  forme  une  sorte  de  déversoir.  Du  banc  de  laves  , 
elle  tombe  en  cascade  dans  un  canal  qu'elle  s'est  créusé 
sur  le  penchant  de  la  montVigne  ,  et  gagnant  un  vallon  que 
traverse  le  ruisseau  de  la  Gousc;  elle  va  se  jeter  avec  lui  dans 
l'Allier  ,  prés  d'Issoire. 

Il  faut  remarquer  encore  que  le  rideau  ,  à  mesure  qu'il 
approche  de  la  digue  de  laves  ,  diminue  peu-à-peu  de  hau- 
teur, et  vient  insensiblement  se  confondre  avec  elle  5  de  sorte 
que  l'ouverture,  qui  n'eut  été  qu'un  objet  frappant ,  si  elle 
avait  été  taillée  venicalonient  dans  ce  mur  de  cent  vingt- 
cinq  pieds,  devient ,  par  cette  pente  douce  ,  un  objet  d'au- 
tant plus  agréable,  que  c'est  par-là  que  l'on  monte  au  lae 
et  qu'on  peut  le  voir. 

Le  bord  inférieur  du  bassin  forme  une  sorte  de  banquette 
horizontale,  qui,  d'un  côté,  tient  au  rivage,  de  l'autre 
s'avance  de  donze  à  quinze  pieds  sous  l'eau.  Dans  cet  espace  , 
elle  est  couverte  de  fragmens  de  laves  placés  les  uns  près  des 
autres,  comrae  le  serait  un  pavé  naturel.  Le  cratère,  au 
lieu  d'avoir  un  talus  ,  comme  paraîtrait  l'annoncer  sa  forme 
d'entonnoir,  s'enfonce  tout-à-coup  perpendiculairement  j 
on  ne  voit  plus  que  de  l'eau  ,  et  le  lac  devient  un  abîme.  Da 
reste,  point  de  joncs  sur  ses  bords ,  point  de  plantes  aqua- 
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tiques,  point  de  bourbier  ni  de  limon  ,  rien  enfin  qui  aîï- 
nonce  le  marécage.  On  dirait  que  la  main  d'un  Génie  veille 
«ans  cesse  à  le  tenir  propre  et  riant. 

En  hiver  ,  l'eau  y  gèle  à  une  grande  épaisseur  :  alors  non^ 
seulement  on  peut  se  promener  sur  l'abîme,  mais  on  se  sert 
même  de  cette  circonstance  favorable  pour  exploiter  les  bois 
^u  rideau  ,  qni  sans  cela  seraient  inexploitables. 

On  est  parvenu  ,  non  sans  difficulté^  à  sonder  le  fond  de  c& 
Taste  lac:  on  a  trouvé  deux  cent  quatre-vingt-buit  pieds  de 
profondeur.  Quelque  étonnante  que  soit  uue  pareille  hau- 
teur dans  un  bassin  d'eau  douce,  elle  dut  être  bien  autre- 
ment considérable ,  au  moment  où  il  n'était  encore  que  le 
foyer  d'un  volcan  éteint ,  on  un  gouffre  écroulé. 

La  limpidité  des  eaus  de  ce  lac  surpasse  toute  descrip- 
tion. Leur  vue  seule  donne  la  soif.  Au-dessus  de  Pavin  est 
le  creux  de  Soucy^  espèce  de  puits  naturel. 

Bouches  de  Chalucet.  —  Les  beautés  et  singularités  de 
ce  phénomène,  sont  encore  l'effet  des  éruptions  volcaniques 
des  montagnes  d'Auvergne.  Chalucet  cs\^  un  hameau  situé  à 
une  grande  îieue  de  Pont-Gibaud  5  et  est  composé  de  six  ou 
sept  masures  couvertes  en  paille.  Il  faut  laisser  ses  che- 
vaux dans  ce  lieu  misérable,  descendre  k  pied  la  montagne 
et  s'avancervers  un  vallon  que  traverse  la  iS'z'owZe. 

Après  quelques  pas,  l'oreille  est  frappée  d'un  bruit  sourd 
et  lointain  ,  dont  on  ne  peut  d^abord  deviner  La  cause,  mais 
•que  bientôt  on  reconnaît  être  celui  d'une  eau  courante;  pea 
considérable  en  lui-même,  mais  grossi  et  renvoyé  au  loin 
par  les  échos  du  vallon,  il  ressemble,  d'une  certaine  dis- 
tance, au  mugissement  des  vagues  de  la  mer.  Ce  n'cstpour-» 
tant  que  le  murmure  de  la  Sioule  qui,  descendue  du  voisi- 
nage des  monts  Dor ,  coule  dans  cet  endroit  sur  des  laves ,  et 
gronde  entre  les  montagnes  dont  elle  est  obligée  de  suivre 
les  sinuosités.  Dans  la  saison  des  pluies  et  à  la  fonte  des 
neiges,  ce  torrent  s^-lève  très-haut^  ainsi  qu'on  peut  îe 
voir  par  les  roches  qu'il  a  atteintes  et  rongées.  Dans  les  sé- 
cheresses ,  au  contraire  ,  à  peine  son  lit  a-t-il  quelques  poucûS 
d'eau  5  mais  alors  aussi  l'espace  qu"'il  abandonne  se  couvre 
d'une  pelouse  verte  ;  et  c'est  sur  ce  gazon  frais  qu""]!  faut  des- 
cendre pour  considérer  le  volcan  dans  la  perspective  la  pla<s 
favorable. 

Il  consisté  en  nn  massif  de  laves  qui  ,  quoiq.n'adossé  contre 
hi  montagne  et  placé  vers  ?a  base  ,  est  cependant  assez  consi- 
dérable pour  paraître,  du  li(  U  où  l'on  est ,  la  surmonter  et 
en  former  la  cime.  La  face  antérieure  présente  plusieuïs 
l)ouchcs  horizontales ,  dont  quatre ,  cntr'aulres ,  ofûeïHTas- 
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pect  d'antres  et  de  cavernes  qui  ont  servi  autrefois  de  couloir 
aux  matiùes  fluides  et  enflammées  j  et  ces  matières  for- 
mèrent sept  coulées  ,  qui  ,  maintenant  séparées  les  unes  de* 
autres  par  des  lits  de  fougère,  s'élèvent  perpendicuîairemenfe 
sur  le  penchant  de  la  montagne.  Les  plus  considérables  de« 
sept  sont  les  deux  extérieures.  Elles  partent  chacune  d'une 
des  extrémités  du  massif  volcanique  y  s'en  éloignent ,  en  dé- 
crivant une  courbe  qui  le  dérobe  de  beaucoup  ^  et  formant 
ainsi  aux  autres  coulées  une  sorte  d'enceinte ,  et  au  massif 
lui-même  deux  espèces  d'ailes  en  avant-corps  ,  elles  vont ,  par 
rine  pente  très-rapide  ,  se  jeter  dans  le  lit  de  la  Sioule  ,  oà 
jadis  elles  furent  arrêtées  par  une  montagne  de  granit  qui 
«st  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

Au  grand  effet  de  ce  spectacle  s'en  joint  encore  un  autre  5 
celui  des  bouches  elles -mêmes 5  dont  les  unes,  comm« 
si  elles  venaient  de  s'éteindre,  ont  le  noir  foncé  du  charbon  ç 
tandis  que  les  au  très  ,  rouges  et  ardentes  comme  le  feu  ,  pa- 
raissent encore  embrasées. 

Le  volcan  semble  encore  ce  qu'il  fut  autrefois.  La  situa- 
tion horizontale  de  ses  bouches  l'a  conservé  intact  \  on 
dirait  qu'il  ne  lui  manque  plus  que  des  flammes  ,  et  l'on 
regrette  presque  de  n'être  point  arrivé  quelques  jours  plu& 
tôt  pour  l'avoir  vu  brûler.  Si  jamais  spectacle  put  donner  à 
une  nation  l'idée  d'une  entrée  des  enfers,  c'est  assurémen»t 
celui-ci  5  et  il  est  très-probable  que  c'est  quelque  antre  vol- 
canique de  ce  genre  qui  fît  imaginer  en  Italie  ces  portes  de 
l'Averne  décrites  par  l'auteur  de  V Enéide» 

Après  avoir  considéré  le  volcan  au  bord  de  la  Sioule  et  à 
son  point  de  perspective  ,  il  faut  gravir  la  montagne,  pour 
le  voir  de  près  et  pour  jouir  d«  tous  ses  détails.  On  peut 
même,  à  l'aide  des  proéminences  qu'offre  sa  lave  ,  grimper 
dans  les  cavernes.  Mais  quoiqu'elles  ne  soient  pas  fort 
hautes  ,  l'entreprise  néanmoins  exige  quelque  adresse  ,  et 
n'est  pas  sans  danger  j  car  si  le  pied  venait  à  glisser ,  on  qu« 
ia  tête  tournât ,  à  coup  sûr  on  roulerait  au  pied  delà  mon- 
tagne ,  et  l'on  y  serait  brisé. 

Legrand ,  qui  nous  a  fourni  les  détails  qu'on  vient  die 
lire  ,  ajoute  encore  une  circonstance  c[ue  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  rapporter. 

«  Ce  fut  le  premier  août ,  dit-il  ,  par  un  des  jours  les  pîos 
chauds  de  l'année  ,  et  vers  deux  heures  après  midi  ,  que  j'y 
«ntrai.  Il  faut  savoir  qu'une  des  propriétés  des  laves  est  à» 
s'échauffer  promptement  au  soleil.  Soit  que  cette  verta 
d'absorber  ses  rayons  tienne  à  leur  nature  ou  à  leur  cour- 
icur,  il  est  certain  qu'en  peu  de  temps  elles  y  dcvienueciS 
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brûlantes,  et  pciu-étre  est-ce  en  partie  à  cette  canse  qiiMi 
faut  attribuer  ces  chaleurs  suffoquantes,  qui  tous  les  ans 
font  périr  plusieurs  personnes  dans  le  pays  des  montagnes. 
La  lave  de  Ghalucet  ,  écliauffée  depuis  le  matin  par  un  soleil 
étincelant,  brûlait  si  fort,  qu'à  peine  pouvais  -  je  y  porter 
]a  main.  Pour  croire  que  cette  chaleur  n'e'tait  point  celle  du 
volcan  lui-même,  il  me  fallait  presque  un  effort  de  raison. 

L'illusion  sembla  augmenter  encore  ,  quand  j'entiai  dans 
les  cavernes,  et  que  touchant  ces  gueules  he'antcs  par  où 
avait  ruisselé  la  montagne  en  flamme  ,  je  vis  Tune  s'offrir  à 
moi  avec  ce  noir  luisant  d'une  matière  qui  vient  de  s'é- 
teindre 5  et  l'autre  avec  ce  rouge  ardent  d'une  matière  qui 
brûle  encore.  Celle-ci,  tournée  au  midi,  avait  été  embrâsée 
par  le  soleil  ;  l'air  y  étouffait j  je  f[iillis  d'y  être  suffoqué, 
et  je  fus  obligé  d'en  sortir  promptement. 

Pour  respirer  et  pour  reprj^ndre  mes  sens ,  je  descendis 
dans  la  bouche  inférieure  ,  qui,  plus  profonde  que  les  trois 
autres^  et  tournée  a  l'Est  ainsi  que  le  volcan  ,  m'annonçait 
au  moins  de  la  fraîcheur  et  de  l'ombre.  Comme  elle  n'était 
point  assez  haute  pour  que  je  pusse  m'y  tenir  debout,  je 
cherchai  à  m'asseoir ,  et  en  reprenant  haleine  ,  j'en  examinai 
les  détails.  C'est  une  sorte  de  grotte  ,  arrondie  en  ceintre  , 
et  dont  la  voûte  nourrit  un  lichen  blane  et  beaucoup  de 
capillaires  qui,  entretenus  par  les  vapeurs  qu'attire  et  que 
condense  la  fraîcheur  du  lieu,  étaient  très -verts  encore 
quand  je  les  vis  ,  quoique  depuis  quinze  jours  il  n'eût  point 
plu.  Elle  a  ,  en  profondeur  ,  environ  deux  toises  ,  et  se  ter- 
mine par  une  autre  ouverture  beaucoi.ip  plus  étroite,  la- 
quelle peut  en  avoir  autant.  Celle-ci,  cylindrique  dans  sa 
forme  ,  mais  si  basse  qu'on  ne  peut  y  entrer  qu'en  rampant  , 
a  sa  pente  vers  la  caverne.  Elle  forma  probablement  autre- 
fois un  des  couloirs  de  la  lave  ,  et  aujourd'hui  encore  sa 
partie  inférieure  est  couverte  d'une  pouzzolane  rouge,  dont 
le  lit  s'étend  jusqu'à  l'entrée  de  la  grotte.  ?> 

Le  Rocher  de  Dei^eix,  —  Ce  rocher  ,  situé  à  quelque 
distance  de  Rochefort,  an  S.  O.  deClermont,  est  d'aplomb 
sur  son  lit  de  roclie  et  à  mi-côte  ,  ayant  34  pieds  de 
circonférence  perpendiculaire^  et  4^  environ  de  circonfé- 
rence horizontale.  Il  se  remue  si  facilement  ,  que  dès 
qu'on  fait  levier  de  bas  en  haut  ,  en  pressait'  fortement 
avec  l'épaule,  on  le  voit  vibrer  très-sensiblement  et  plu- 
sieurs fois  ,  avant  de  revenir  à  son  immobilité.  Il  est 
probable  que  cette  roche,  en  équilibre  sur  une  antre, 
était  autrefois  enclavée  dans  des  terres  que  les  pluies 
auront  pcu-à-pea  détachées. 
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En  Bretagne,  on  voit  aussi  une  pierre  qui  balance  et 
qui  reste  en  équilibre  sur  le  sommet  d'une  autre  pierre. 
Elle  est  à  quelques  pas  de  l'étang  de  Keruisien  5  elle  a 
Tingt  pieds  de  long  ,  seize  de  large  et  treize  d'épaissenrj 
Sans  beaucoup  d'efforts  un  homme  seul  la  met  en  mou- 
vement,  et  la  fait  balancer  pendant  quelques  momens. 
On  voit  encore  le  même  phénomène  à  deux  autres  endroits , 
à  Trégune  et      Tre^M^er,  situés  également  en  Bretagne. 

Le  Saut  de  la  Saule.  —  Cette  cascade  est  une  des  plus 
curieuses  parmi  toutes  celles  qu'offrent  à  l'admiration  da 
voyageur  les  montagnes  d'Auvergne  ,  dont  on  ne  peut  se 
lasser  d'admirer  les  beautés.  Elle  est  formée  parla  rivière 
de  Rue  ,  et  se  trouve  auprès  du  hameau  de  Saint-Thomas» 

Rien  de  plus  affreux  que  le  site  qui  l'entoure  :  c'est 
un  amas  de  monticules  d'un  granit  schisteux,  qui  ,  de 
toutes  parts  ,  ne  montrent  que  des  pointes  déchaînées  et 
des  cimes  arides.  Le  temps  ,  auquel  licn  ne  résiste,  attaque 
peu-à-peu  leur  superficie  :  il  en  détache  de  grandes  écailles^ 
sous  les  débris  desquelles  s'ensevelit  leur  base.  Plusieurs 
d'entr'eux  ,  à  leur  sommet ,  portent  quelques  taillis  maigres 
et  des  arbres  rabougris.  Sans  celte  apparence  de  vie  et  de 
végétation  ,  la  nature,  dans  ces  lieux,  paraîtrait  moite, 
et  l'on  se  croirait  dans  le  désert  le  plus  sauvage. 

C'est  à  travers  toute  celle  muliitade  de  buttes  hideuses  , 
qu'on  parvient  au  Saut  de  la  Saule.  Quoique  la  Rue  , 
à  l'endioit  du  Saut ,  soit  resserrée  entre  des  hauteurs  , 
et  que  cette  rivière  soit  considérable  ,  surtout  dans  le  temp» 
de  ses  crues,  cependant,  malgré  cet  étranglement,  soa 
lit,  encore  fort  large  dans  cet  endroit,  y  suffirait  pour 
son  cours.  Mais  dans  le  canal  s'élève  une  roche  de  granit , 
longue  de  plusieurs  centaines  de  pas,  et  dont  la  téte  , 
assez  grosse  pour  le  remplir  et  le  fermer  entièrement,  esS 
en  même  temps  assez  haute  pour  le  dominer  de  beaucoup. 
L'eau  ne  pouvant ,  à  cause  de  son  encaissement  ,  s'épandre 
d'aucun  côlé  ,  ni  tourner  le  rocher,  a  élé  forcée  de  le 
franchir  dans  ses  parties  les  plus  basses  ,  ou  elle  s'est 
creusé  un  passage  vers  sa  rive  gauche.  C'est  dans  ce 
court  et  large  sillon  qu'elle  coule,  pour  tomber  aussitôt 
par  une  chute  de  vingt  à  trente  pieds  5  et  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  Saut  delà  Saule.  La  Rue  a  pr.r  elle-même  une 
extrême  rapidité,  et  le  resserrement  qu'elle  éprouve,  à 
l'endroit  dosa  cataracte,  ajoute  infiniment  à  sa  violence. 
Là,  elle  se  précipite  avec  une  telle  impétuosité,  l'air 
qu'elle  chasse  est  poussé  avec  une  impulsion  si  forte , 
4[ue  plus  de  cinquante  pas  avant  d'arriver  au  Sautjl'oa 
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sent  la  bruine  qu'elle  tiève  et  le  vent  qnVîIe  produit. 
Cette  rosée  abondante  est  causée  par  des  parties  du  courant 
qui  atteignent  certaines  pointes  saillantes  du  rocber  ,  en 
sont  repoussées  à  une  {»rande  hauteur  ,  et  vont  retomber 
dans  les  environs  ,  divisées  en  molécules  invisibles. 

De  ces  commotions  de  l'air  ,  de  ces  chocs  de  l'eau  , 
résultent  un  bruissement  et  un  fracas  qui  retentissent 
au  loin  ,  et  dont  Poreilie  est  assourdie.  La  rivière  elle-- 
même ,  froissée  et  brisée  de  tous  sens  ,  tombe  en  écume. 
Le  lit  qu'elle  s'est  fait  au-dcîsous  de  sa  cataracte  est  très- 
profond  :  mais  arrêtée  par  les  détours  et  les  saillies  de 
la  roche  à  travers  laquelle  elle  coule  ,  elle  paraît  n'avoir 
plus  de  mouvement  que  pour  tourbillonner.  Sa  force  , 
quoique  moindre  en  apparence  ,  est  néanmoins  toujours 
la  même  :  elle  exerce,  contre  les  flancs  du  rocher  ,  l'action 
gyratoire  de  ses  tourbillons  5  et  ce  qu'on  aura  peine  à 
crjire,  c'est  que  ,  malgré  la  dureté  du  rocher  ,  ils  l'oni 
miné  circulairement  en  profondeur  ,  comme  l'eût  pû 
faire  une  meule  tournante  ,  et  qu'ils  s'y  sont  pratiqué  des 
enfoncemens  en  forme  de  niche  ,  dans  lesquels  ils  tournent 
et  creusent  toi] jours.  Plus  loin,  la  lit  s'agrandit  de  plus 
en  plus  ;  enfin  il  devient  fort  large.  Mais  la  rivière  , 
quoique  beaucoup  plus  libre  ,  n'avance  néanmoins  qu'en 
continuant  de  tourbillonner  très- rapidement  encore.  A  me- 
sure qu'elle  s'étend  ,  son  écume  augmente  en  même  temps 
sa  surface  à  une  distance  très-considérable  (  1  ). 

Dans  le  temps  des  grandes  crues  ,  la  bouche  du  Sa  t 
ne  suffit  pas  à  l'écoulement  de  toutes  les  eaux  qu'amène 
la  Piue  :  une  partie  est  refoulée  ^lar  le  rocher  ;  elle  reflue 
alors  vers  la  rive  droite  ,  oh  elle  trouve  une  seconde 
ouverture  ,  plus  élevée  tl  plu.s  large  que  la  première  , 
par  laquelle  s'écoule  le  superflu  de  ses  eaux.  Ce  bras  ne 
fait  point  une  cascade  comme  l'autre  ;  il  coule  sur  la 
roche  et  la  parcourt  dans  sa  longueur  :  mais ,  quoiqu'il 
ne  la  couvre  que  pendant  un  certain  temps  de  l'année  , 
néanmoins  il  l'a  rongée  d'une  manière  étrange.  Dans 
certains  endroits  sont  des  niches  latérales  ,  formées  par 
les  tournoiemons  d'eau  ,  et  dont  quelques-unes  ont  jusqu'à 
six  pieds  de  profonde  ur  ;  dans  d'autres  ,  des  sillons  pareils 
à  ceux  que  trace  la  charrue  dans  les  chanips.  Ici  est  un 
vasto  bassin  oblong  ,  qui  ,  môme  après  la  fin  des  débor- 
demens ,  conserve  encore  six  à  sept  pieds  d'eau  ^  là,  de 
larges  trous  circulaires  cavés  perpeudiculairemen  t  en  forme 
de  puits.  On  ne  peut  croire  à  leur  existence  que  lorsqu'on 
les  a  vus  i  et  pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  peut  la 
force  do  l'eau  en  fureur  ,  il  faut  aller  sur  les  lieux  mêmes. 


(1)  Ces  phénomènes  ne  sont  point  particuliers  à  la  catnr.iclft  d'Auvergne  ;  L« 
Saint-Laurent  en  Araéiînne  nous  en  olïic  Je  pareils;  il  la  Saule  n'csf,  en  pc;.{  , 
^ue  ce  (ju'est  co  ^^rai^Kl  le  srait  ou  Niiigara. 


De  Clermont  a  Lyon. 


28) 


Conmiuriications. 
De  Clermont  à  Ljon  y  l\i  1.  ^. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Pont  sur- Allier. 

Lozoux 

ïhiers. 

La  Bergère. 

No  ire  table. 

Si  -Thurien. 

lîocii. 

Fe  ,rs. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

3 

3  è 
3  I 
3 


NOMS 
DES  RELAIi. 

S.t-Barilieîemy- 

de-l'Bstia. 
Feuoailii. 
Dacrne 
Braiy. 

Le  Grand-Buis- 
son» 
Lyon. 

21  postes 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
2 

3 
3 

3  k 
,   431.  I 


Topographie. 

Ên  sortant  de  Clermont  ,  on  laisse  à  ^.  la  route  de  Riom  5 
on  passe  VArlîer  ,  riv.  ;  on  traverse  la  route  dTssoire  à 
Montf 'iraud  5  poîit  et  rivière  à'' Aubier. —  à  St  -  Anne. 

à  Pont- sur  -  Allier  ,  poste  5  on  passe  V Allier.  —  à 
Chignat^  pente  des  minières  de  Beauregard,  vallon  ,  pont 
et  rivière  de  Billom  ^  vignes,  colline.  —  au  Moulin, 
haœ.  — à  Lezoux,  postejon  passe  à  Lempentin  ^  montagne, 
bois  de  Leroux  à  travers  r.  — -  aux  .  ousses  —  à  Rapines, 
-—aux  Epincins  5  valîon  et  ruisseau.  —  au  Galopt,  hara.  f 
pont  et  rivii're  de  Doze.  —  au  pont  Saint- Jean  sur  la 

rivière  de.  Thiers\  montagne  escarpée  On  arrive  à 

Thiers  Celle  vîHe,  sur  la  Darollc  ,  a  djs  fahiic[ues 
considérables  de  grosse  quincaillerie  ,  notamment  de  cou- 
teaux et  ciseaux  ^  de  nombrrnqes  papeteries  ,  dont  les 
produits  sont  estimés  j  des  fabriques  de  fil  à  coudre^  des 
tanneries.  Pop.  iS.ooohab- 

En  sortant  de  Tliiers ,  on  traversa  plusieurs  vallons 
profonds  et  des  côtes  très-roides.  —  à  Cbassalogne.  — aux 
Pains  'y  vallon  ,  étang,  côte  5  vallon  —  à  Monty-Belair.  — 
—  aux  Riesses  5  étang  ;  on  passe  à  Cliez-Côtes  ,  à  Chez- 
Bacine ,  à  Chez-Gary.  —  à  la  Berg  'rp  ,  poste  ;  bois  et 
mont  de  Pamol,  gorgçi  et  montagne  a  fiancLif,  —  à  Noi- 
r stable  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  dci  la  LOIRE.  On  descend 
ttiie  colline  eutre  deux  montagnes  ,  on  côtoie  VAuzon  1 
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riv. — à  Val elte-d' Amont.  —  à  la  Fërie.  —  à  St-Julicn-î 
la-Yestre.  —  à  Pazafolle.  —  au  Maz.  —  à  St-Thuiien  , 
poste,  à  une  demi-licue  à  g.  de  la  route  ;  on  trayerse  une 
lieue  demontagnes.  —  au  Grand-Vernay  5  pente  rapide 
et  belle  vue.  —  à  Rochefort  5  pente  rapide  ,  vallée.  — à 
Buriches,  hameau  ,  prairie  et  rivière  d''Auzon.  — à  THo- 
pitalj  prairie.  —  à  Pra  j  on  passe  vis-à-vis  des  Granges  ; 
prairie  et  riv.  de  LignoJi.  —  à  Leigneuxj  on  traversa 

encore  le  Lignon  ,  qu'on  côtoie  à  droite  On  arrive  à 

BoEN.  Cette  petite  ville ,  située  au  pied  des  montagnes, 
sur  la  rive  g.  du  Lîgiion  ,  a  une  papeterie. 

En  sortant  de  Boen ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Saînt-Eiien- 
nej  prairie  ^  pente  et  vignes.  —  à  la  Bouteresse  5  plaine  à  tra- 
verser. —  à  la  Maison-Blanche  j  petit  bois  j  pont  sur  le  Lf- 
gnon  5  prairie  j  on  passe  la  Loire  sm  un  bac.  —  à  Fcurs , 
poste. 

En  sortant  de  Feufs  ,  on  passe  à  la  chanssée  des  Etangs  ; 
pente  rapide ,  belle  vue.  —  à  la  Bresse.  —  à  St-Barthelemy- 
de-Lestra  ,  poste.  à  St-Martin-de-Lestra.  —  à  Bou- 
ture ;  pente  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  à  traverser  , 
vallon.  —  à  Fenouilh  ;  poste  5  pente  ^  on  passe  la  Bre^ 
penne  ,  riv.  —  à  Ste-Foi^l'Argentière  3  prairie  ,  mine  de 
charbon  ,  vallon  et  montagne.  —  à  Duerne  ,  poste  j  pente 
rapide.  —  à  la  Vendrollière.  —  à  Thiolier.  —   à  Izenon» 

—  à  Sismond  j  on  passe  vis-à-vis  du  château  de  Montrons  5 
prairie.  —  àSamazange^  hameau,  vallon.  —  à  Clavigny  5 
pont  sur  la  Dron.  —  à  la  Maison-Blanehe.  —  au  Rat  j 
rallon  à  passer.  —  à  la  Lechere- Moritiere.  —  à  Turnipier. 

—  Au  , Grand- Buisson  ,  poste.  —  Au  Bel- Air  5  rivière 
àUseron  à  passer  ,  vallon  profond.  On  passe  vis-à-vis  des 
anciens  aqueducs  romains  et  devant  les  faubourgs  de  Ste- 
Irene'e  etdeSt-Just  On  arrive  à 

Lyon.  Voyez  la  2.«»»e  route  de  Paris  à  Lyon  par  N«-r 
vers  et  Moulins* 


De  Duerne  à  MoJiùhrisoJi  ^  9I.  \, 

Bellegarde   5L 

Moaibrison.   4  â 

4  postes  I,  9  |. 


RGiiiô  de  Paris  à  MonthrlsoH. 


N.^  54. 

Route  de  PARIS  a  MONTBRISO?^  {Loire) 
122  1.  t. 


NOMS 
DES  RELAIS 

De  Paris  à 
Roanue  {voy, 
la  2.e  r.  de  P. 
à  Lyon.  ) 

Villemontois. 

Saint-Just  -  cn- 


DISTA>XES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Chevalet. 

La  Bergtre. 
De  la  Bergère  à 
Boen  (  V,  p. 

287). 

Montbiisoa. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 


61   postes,  I     122  i.  5: 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  B.oanne  (  i^oj.  la  2.e  route  de  Paris  a  Lyon.  ) 

En  sortant  de  Roanne  ,  pont  et  rivière  ^  -montagne  1 
on  laisse  à  gauche  une  route  de  Montbrison  ,  qui  abrège 
beaucoup.  — à  la  Hupëe  5  pont  et  ruisseau  du  Loiirdon  ^ 
—  à  Villemontois  ,  poste.  —  à  Ripourou.  —  à  Ciierier- 
sur-Isabelle  ,  rivière  qu'on  traverse  3  prairie ,  vallée  j  oa 
longe  la  montagne  ;  plaine  ,  côte  rude.  —  à  St- Just-en- 
Chevalet  ,  poste  5  grande  montagne  à  franchir  j  pofi  t  et  riy. 
à'^Aix.  — à  Combre  ;  côte  rude  ,  bois  ,  rnontague,  torrent 
et  vallon.  —  à  Bombarde  et  à  la  Casse  Fr<)ide.  —  an 
château  Gaillard  j  mont  ,  bois ,  côte-  On  passe  à  Saint- 
Thomas,  au  Mol  et  à  la  Chevalerie  ;  vallon. 

On  entre  dans  le  département  du  PUY-DE-DOME, 
On  laisse  à  g.  le  chemin  de  FHopital  ,  qui  abrège.  — 
au  Bras-de-Fer  j  mont  :  à  g.  les  Lois  de  Ptades  j  oa 
traverse  plusieurs  ruisseaux. 

On  prend  à  g  la  route  de  Lyon  par  Fenrs  :  on  laisse 
à  dr.  celle  de  Clermont  j  on  passe  à  Chabouiy  ,  à  Egaux ^ 
à  Pubra  et  à  la  Bergère,  poste. 

^5 


FRANCE  CEKTRÀLE. 
De  la  BcrgL'ie  à  Boen  (v.  page  287.  ) 

En  sortant  de  Boen  ,  on  laisse  à  g.  la  ronte  de  Cjeimoni  à 
X^on  ;  on  prend  à  dr.  5  pont  et  rivière  de  Lignon  à  passer. 
— à  Trelin.  —  au  Mortier.  —  à  Assieux  ;  à  g  la  montagne 
et  le  bois  d'Uzore  —  à  Trunel.  On  traverse  le  faubourg  de  la 
Madelaine   On  arrive  à 

MoNTBRisON  ,  cbef-îieu  delà  Loire,  sur  le  Vizezy^Cest 
nne  assez  jolie  ville,  qui  a  une  société  d'agriculture, 
un  collège  royal  ,  ci-devant  lycée ,  des  eaux  minérales 
dans  son  voisinage.  Elle  fabrique  des  toiles.  On  remarque 
une  belle  et  vaste  halle  au  blé,  les  nouveaux  boulevards, 
je  palais  de  justice  et  la  salle  de  spectacle. 

uiuberges  principales  :  l'Ecu  de  France  ,  le  Lion  d'or. 
Cafés  principaux  :  café  de  la  Comédie  ,  café  Royal  , 
café  Neuf.  Foires  d'un  jour  :  le  jour  de  St-Luc  ,  le  premier 
jeudi  de  carême,  le  Samedi-Saint ,  le  jeudi  avant  la  Pcn- 
tecôtc  ,  le  samedi  avant  la  Notre-Dame  d'août,  le  samedi 
avant  Noël  :  chevaux,  bestiaux,  mercerie,  volaille.  [Zj  La 
Kéunion  des  Elus.  Pop.  Sj-îiS  hab. 


Communications, 

De  la  Bergère  à  Clermonù ,  i3  1. 

Voyez  de  Clermont  à  Lyon  ,  page  287,  et  lisez  la 
route  en  sens  inverse. 


De  Mon6hriso7i  à  Feurs ,  4I. 


N.^  55. 

Route  de  PAPiIS  a  LYON. 
Trois  Routes  ço?iduisent  à  Lyon  : 

L'une  par  Auxerre  et  Autim  , 

L'autre  par  Nevers  et  Moulins,  iig  1.  (i^.p.SoS)» 

La 3.^  par  Troyes  et  Dijon  ^  1231. 


i/^^Rouâe  de  Paris  à  Lyon. 


1  .ère  Rolîle  par  Aiixerre  et  Autan ,  1 1  ^  1.  f . 


NOMS 
Î)ES  RELAIS. 

Clmrenton. 
Villeneave-St.- 

Georges. 
Lieursaiiît. 

L'Ecluse. 
Foissard. 
Viileneuve-Ia- 

Guyare. 
Pont-sur  Yonne 
Sens. 

Tilleneuve-sur- 

Yonne. 
Villcval  ier. 
Joigaj. 
Basson. 
Auxerre. 
Saint-Brix. 
Vermanton. 
Lucy-le-Bois, 
Aval  Ion. 
Rouvray. 


DISTANCES 
m  LIEUES. 


3  î 

3 


NOMS 

DES  BELAIS. 

Lî\  Roche- en- 

B  iny. 
Saulieu. 
Pierre- écrite. 
iChissey. 
(Antun. 
Saint-Emilan. 
Saiiil  Léger. 
Chalons-sur- 

Saône. 
Seneccy. 
rcnrnas. 
Saint-Albin* 
Mite  on. 
La  Maison- 
Blanche* 
St.-Geor^es-de- 

Rognains. 
Villefranche. 
Anse. 
Limonest. 
Lyon, 


58  postes  I ,    I     1. 1 


Topographie  de  la  route. 


On  sort  de  Paris  par  le  faubourg  Saint-Antoine:  on  laisse 
à  g.  la  grande  rue  du  faubourg  ,  et  l'on  prend  à  dr,  par  la  rue 
de  Charenton  ,  on  passe  devant  la  manufacture  des  Glaces  j 
marais  et  barrière  de  Reuiily  :  à  dr.  le  Val-de-Gràce  et  l'Ob- 
servatoire 5  ensuite  Bicêtre  et  le  village  de  Villejuif  ,  2.^  b.  ; 
pont,  vallée  de  Fécamp  ,  pente  douce.  —  à  la  Grande- 
Pinre  5  on  passe  devant  plusieurs  auberges  d'où  l'on  aper- 
çoit Montmartre  j  on  longe  les  murs  du  parc  et  du  château 
de  Bercy.  On  traverse  Bercy,  principal  entrepôt  des  vins 
C£ui  viennent  par  la  Seine.  Ce  village  a  une  fabrique 
de  vitriol,  une  manufacture  de  toiles  peintes  et  une  raH- 
nerie  de  sucre  5  denii-lune  en  face  du  château  de  Bercy  : 
*^    gauchi^    belle  avenue  directe  à  Saint -Mandé   cl  ?.a 


FRANCE  CENTRALE. 

Ch.^teau  de  Vincennes  ,  qu'on  voit  long-temps  :  à  (3-r. 
maison  et  avenue  au  château  de  Conflans ,  chemin  des 
Carrières  ,  3.e  b.  La  maison  de  brique  sur  la  route,  à 
rentrée  de  Charenton  ,  fut  baiie  par  Henri  IV  ,  pour  la 
belle   GabrieUe  d'Estrées  On  arrive  à 

Charekton,  sur  la  rive  droite  de  la  ifc/^rwe  ,  qui  fait  un 
grand  commerce  de  vins  5  il  a  une  fabrique  d'extrait  d» 
Saturne  Au  bout  de  St-Mauricc  ,  qui  fait  partie  de  Cha- 
renton ,  est  une  maison  de  santé  pour  les  fous. 

Alforty  qui  n'est  séparé  de  Charenton  que  par  la  Marne  , 
est  célèbre  par  son  école  royale  vélérinaire  ,  qui  renferme 
am  jardin  botanique  et  un  très-beau  cabinet  d'anaiomie 
comparée.  Dans  la  salle  du  concours,  on  voit  un  beau 
jDUste  de  marbre  blanc,  élevé  sur  un  eyppe  à  la  mémoire 
deBourgelat,  premier  directeur  de  cette  école.  Le  pont 
de  Charenton,  souvent  rebâti,  est  fameux  dans  Fhistoire 
par  plusieurs  combats,  depuis  les  Normands,  quilerom* 
pirent  en  865,  jusqu'aux  frondeurs,  qui  y  repoussèrent 
en  x6/j9  Tarmée  du  prince  de  Condé. — Après  Charenton, 
on  passe  la  Marne  sur  le  pont  de  ce  bourg  5  un  peu  après  , 
on  laisse  h.  g.  la  route  de  Troyesj  on  longe  l'école  vétérinaire  j 
le  Port-à-1' Anglais  et  le  village  d'Ivry  sont  de  l'autre  côté 
de  la  Seine.  Après  ,  on  côtoie  à  travers  des  champs  fertiles, 
mais  sujets  aux  inondations,  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  par 
tin  chemin  très-plat  et  étroit  de  pavé.  —  à  Maisons,  6.c 
ï).  :  à  dr. ,  route  de  Choisy  ,  •^.«b.  j  prairie  j  on  passe  vis- 
à-vis  de  la  ferme  de  la  Tour. 

On  entre  dans  le  déparlement  de  SEINE- ET  -  OISE. 

A  g.,  route  de  Brunoy  par  Valenton  et  Limeil  

,  , . .  On  arrive  à 

Villeneuve-Saint-Georges.  Ce  village  ,  avec  un  grand 
aiombrede  maisons  de  campagne  ,  piitoresquement  situées  , 
possède  une  rafînerie  considérable. 

En  le  quittant ,  g.*"  b.  :  à  g. ,  route  de  Crosne  et  d'Yères  , 
©n  passe  la  rivière  à'Yeres  ,  qu'on  voit  à  dr.  se  jeter 
danslaSeinej  pente  le  long  du  parc  de  Montgeron  ,  10. fb. 
— à  Montgeron  ,  beau  village  d'où  l'on  Yoit  l'Yères  ,  riv.  } 
avenue  vis  à-vis  du  château,  on  passe  devant  l'église  et 
les  auberges  du  lieu  5  belle  vue  5  on  longe  Chalandré  5  i  i.e 
1).  j  vallon  :  à  g.  route  nouvelle  de  Brunoy  11  ^  b.  ;  on 
traverse  2  1.  de  la  forêt  de  Senart ,  de  6  1.  de  tour  j  la  route  , 
dans  cette  forêt ,  est  sablonneuse  en  été  et  boueuse  en 
hiver  :  à  g.  la  route  directe  de  Brunoy  5  i3.e  b.  près  de 
Yiileroy  ,  d'où  Tou  voit  Litursaiat  5  lîj.c  b.  :  en  sortant 


Roule  de  Paris  à  Lyon^  igS 

de  la  forêt  ,  on  laisse  à  tir.  la  roule  de  Saint-Assise  e£ 
de  Saint-Port. 

On  entre  dans  le  de'partement  de  SEINE-ET-MARNE. 
—  àLieursaint,  devant  les  auberges,  la  poste  et  Féglise 
i6.e  b.  —  17. e  b.  j  marre  et  avenue.  —  iS.e  b,  ,  avenue 
entre  Villebouvet  et  le  Petit-Plessis.  —  ig.e  b.  ;  vallon  ^ 
pont  et  ruisseau  j  coteau  d'où  Ton  aperçoii  le  clocher  da 
Saint-Barthelemy  :  àdr. ,  chemin  de  Vert  -  Saint  -  Denis  | 
la  route  est  plate  et  triste  jusqu'à  l'avenue  de  Meaux^  un 
peu  après^  b.  ;  belle  vue,  bois  rempli  de  grés; 
22.e  b.  5  vallon:  à  dr. ,  chemin  de  Corbeil  j  à  g.,  route 
pavée  de  Melun  à  Brie- Comte-Robert  ;  pente  rapide.  . . .  .| 
 On  arrive  à 

Meluk.  Cette  ville  ,  cheMieu  de  Seine-çt-Marne ,  sur 
la  Seine,  a  des  bains,  une  verrerie,  deux  filatures  de 
coton  ,  des  fabriques  de  toiles  peintes  ,  des  tanneries  ,  des 
marche's  considérables  pour  les  grains  et  une  société  d'agri* 
culture.  Les  fingiais  ne  purent  la  prendre,  en  i4'9ï 
par  famine  ,  et  ,  après  l'avoir  gardée  pendant  dix  ans  ^ 
ils  en  furent  chassés  par  les  habitans.  Elle  est  la  patrie 
d'Amyot  ;  traducteur  de  Plutarque.  jéuherges  :  la  Galère, 
îe  Grand-Monarque.  Foires  :  le  2/j  juin  ,  2  jours  5  23  sep- 
tembre ,  I  jour  5  II  novembre,  2  jours:  quinc.  illcrie , 
bonneterie,  toilerie,  mercerie  ,  vins,  bestiaus  ,  chevaux, 
!    i  Les  Cœurs-Unis.  Pop.  7,000  hab. 

En  sortant  de  Melun,  côte,  pont  et  rivière  ,  pente  ra- 
pide :  à  dr.  le  bois  de  Massory.  —  au  Chàtelet  j  montagne  ^ 
pont  et  rivière.  —  à  l'Ecluse  ,  poste  j  C(5te.  —  à  Valaoce^ 
on  traverse  les  bois  de  Valance  3  pente  rapide  ;  on  passe 
le  double  pont  sur  la  Seine  et  V Yonne  On  arrive  à 

MoNTEREAU.  Ccttc  ville  ,  an  confluent  de  la  Seine  et  de 
VYonne  ,  a  des  manufactures  de  faicnce  façon  anglaise 
et  autres.  Elle  commerce  en  blé  ,  grains  et  bestiaux  ,  et 
elle  a  des  tanneries.  C'est  sur  le  pont  de  cette  ville  que 
le  duc  de  Bourgogne  fut  assassiné  en  1409?  parles  ordres 
du  dauphin  ,  suivant  la  plupart  des  historiens.  En  18 14 
il  s'y  livra  un  combat  sanglant  entre  les  Français  et  les 
alliés  qui  y  perdirent  beaucoup  de  monde.  Foire  de  'j 
jours  le  22  novembre:  bestiaux,  volaille "j*^ Sjlé  et  grains. 
Pop.  3,45o  hab. 

De  Montereau  on  passe  à  Poissard  ,  poste,  où  l'on  rejoint 
la  route  de  FontainebleaUj  on  côtoie  l'Yonne  ,  rivière  5 
côte  ,  pente  rapide  ,  côte. 

entre  dans  le  département  de  l'YONNE.  —  àTiHc- 
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îieiive-la-Gnyare,  postej  cùie  à  Pont-sur- Yonne  ,  pos  e  ; 

qui  commerce  en  vins  assez  abondans  et  passables.  La  renie, 
constamment  plate  et  belle  ,  s'embellit  encore  ,  aussi  bien 
que  le  pays  ,  au-delà  du  pont  :  on  côtoie  TYonne  à  dr.  — 

à  Saint-Denis^  hameau  .On  arrive  à 

Seîîs.  Cette  ville  ancienne  capitale  des  (Scnuones),  ceinte 
de  remparts  antiques  et  de  fondations  romaines  ,  est  située 
au  confluent  de  Wonne  et  de  la  Jeanne  ,  dont  l'eau  de 
cette  dernière  ,  distribuée  en  canaux  dans  les  rues  ,  les 
maintient  propres  en  tout  temps.  Celle  que  parcourt  la 
route  est  la  ge  bien  alignée  et  la  seule  belle  rue.  On  y 
remarque  ,  aux  deux. extrémités  ,  deux  belles  portes  de  ville  , 
gui  se  font  face  ,  et  le  milieu  du  frontispice  de  la  cathé- 
drale ,  qu'on  longe  à  droite  ,  et  dont  on  admire  le  vaisseau  , 
îe  jubé  ,  l'autel ,  le  trésor^  la  chapelle  du  martyre  de  Saint- 
Savinitn  ,  les  vitraux.  Dans  le  muséum  du  collège,  sont 
les  bas-reliefs  du  tombeau  du  chancelier  Daprat.  On  y 
conserve  le  célèbre  dyptiqne  qui  contient  V Office  des 
fous  et  la  Prose  de  Vane  ,  comme  la  preuve  de  l'existence 
de  la  bizarre  fete  des  Fous  ,  et  l'un  des  plus  curieux  mo- 
numens  de  la  folie  humaine.  Celle  ville  ,  sous-préfecture, 
possède  des  bains  ,  une  salle  de  spectacle  ,  une  filature 
de  coton,  des  tanneries,  des  fabriques  de  colle-forte  , 
des  clepsydres  ou  horloges  d'eau  ,  une  belle  promenade , 
en  forme  de  boulevard  ,  d'où  l'on  découvre  les  remparts. 
Sens  est  la  patrie  du  jurisconsnlte  Loyseau  :  il  s'y  est  tenu 
im  célèbre  concile  ,  où  Saini-Bernard  fitcondamner  la  doc- 
trine d'Abtylard.  —  Auberges  :  àTEcu;  à  la  Bouteille  ,  au 
Cerf-Noir  ,  à  la  Ville  de  Paris.  On  peut  prendre  ici  le  coche 
d'Auxerre  ^  chez  Epoigny  •  })urcau  des  diligences  chez  les 
demoiselles  Sauvalle.  — Foires:  le  12  mars,  2  jours  5  le 
24  -uin  ,  '2  jours  •  le  i.pr  sept'.mbre  ,  4  jours  5  le  ni  idem  , 
4  jours  j  le  3o  novembre  ,  /j  bestiaux  ,  mercerie  , 

quincaillerie.  [3  La  Concorde.  Pop.  11,000  hab 

On  sort  de  Sens  par  le  faubourg  Saint-Prest,  et  l'on  tra- 
Terse  la  Vanne  \  après  Sens,  la  route  est  large  ^  plate  et 
Lien  plantée,  mais  très-boueuse  en  hiver  et  sablonneuse 
en  été,  avenue,  pente  rapide:  à  g  chemin  de  Pvozoy;  belle 
vallée  à  traverser  en,  passant  par  la  Maison-Blanche,  aii- 
berge  ^  on  côtoie  la  rivièie  d'Yonne  '_ue  l'on  remonte  ,  et  qui 
est  presque  au  niveau  de  la  route.  Les  côteaux  couverts  de 
-vignobles  ,  les  fréquentes  sinuosités  de  cette  rivière  et  les 
nombreux  trains  de  bois  dont  elle  est  couverte  ,  offrent  uu 
aspect  riant  j  on  passe  près  du  château  ,  elde  la  fontaine  de 
féron  ,  reuoramée  par  ses  inrj  usta tiens.  La  route  côioU  ls\ 
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rive  droite  de  l'Yonne,  toujonrs  au  pied  ,  quelquefois  sur 
3c  penchant  des  côtcaux  à  gauche^  côte  roide  de  Passy  à 
traverser,  prairie  et  ruisseau  de  f^aux  ^  faubourg  Saint- 
INicoîas  On  arrive  à 

Yilleheuve-sur-Yonke.  Cette  ville  ressemble  à  Sens  : 
la  route  la  traverse  par  une  rue  large  ,  tirée  au  cordeau  , 
cl  terminée  de  même  à  chaque  bout  par  une  belle  porte  de 
ville.  An  milieu  on  voit  un  beau  frontispice  d'église  ^  l'entrée 
et  la  sortie  sont  embellies  par  de  belles  allées  qui  entourent 
la  ville.  Cette  ville  commerce  en  vins,  bois  et  charbons. 
Pop.  3,000  liabitans. 

Après  cette  ville  ,  chemin  difficile  et  sablonneux.  On 
côtoie  l'Yonne  à  dr.  —  à  Armeau.  —  à  Villevallier  ,  poste  5 
©n  longe  le  château  du  Ft-y  — à  Villecien  ,  vignoble,  le 
long  (le  TYonne.  —  à  Saint- Aubin-sur- Yonne  ,  vignoble  j 
on  longe  la  côte  de  la  Migrenne,  bon  vin  ;  on  quitte  la  rivière^ 
on  tourne  à  g.  peu  après  le  long  de  la  côte  S. -Jacques  ,  bon 
Tin  j  on  longe  le  faubourg  Saint-Michel  en  côtoyant  la 

rivière  d'Yonne,  grille  et  quai  de  la  ville  

•  On  arrive  à 

JoiGivY  {Jo\/itiiacum)  qui  offre  un  aspect  riant  :  on  y  arrive 
pay  T!ae  belle  grille  ^  un  quai  spacieux  et  très-élevé  règne  en 
dr  ile  ligne  le  long  de  l'Yonne  ,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre  qui  cortduit  dans  le  faubourg ,  et  aboutit  à  la 
route d'Auxerre et  celle  deS.Fargeau.  Le  pont  et  le  superbe 
quai  décoré  d'une  belle  caserne  de  cavalerie  ,  donnent  une 
idée  très-avantageuse  de  la  ville.  On  est  bien  détrompé  en 
entrant  dans  l'intérieur  :  la  ville,  proprement  dite  ,  élevée 
an-dessus  du  quai ,  contre  la  pente  rapide  du  coteau  qui 
s'étend  le  long  de  la  rive  droite  de  l'Yonne,  offre  des  rues 
irèvS-escarpées,  bordées  de  vilaines  maisons,  et  aussi  étroites 
que  tortues. 

Le  château  ,  bel  édifice  ,  construit  par  le  cardinal  de 
Gondi,  au  haut  de  la  ville,  dédommiîge  amplement  le 
voyageur  du  chemin  désagréable  cju'il  a  fait.  Les  croisées 
et  les  terrasses  offrent  une  vue  magnifique.  On  remarque 
«ussi  la  belle  voûte  de  l'église  y  attenante ,  quoique  délabrée. 
Cette  ville  commerce  en  écorce  de  chêne,  en  bois,  en 
étoffes,  dites  tiretaines^  en  bons  vins  dont  on  estime  le 
débit  à  35,000  muids.  Pop  5,5oo  h  CZj  L'Aigle  de  S.-Jeau. 
Après  Sens  la  route  est  large  etplate,  bordée  de  beaux  arbres. 

En  quittant  cette  ville  ,  on  passe  à  la  grille  5  on  traverse 
VYonne'^  faub.  du  pontj  on  laisse  adroite  la  route  d'Orléans 
«t  (leMonlargis  -,  bt  ile  vue  ^  4  lieues  de  plaine  à  traverser 
«û  passant  pï<Î5  du  petii  et  do  grand  Lon^'ucroa ,  demi- 
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lune  et  avenue  de  CLamplay,  pont,  ruisseau  de  Te- 
tang  du  château  de  Champlay,  belle  avenue  5  —  à  Voves 
où  il  y  a  de  belles  maisons  5  on  longe  Charraoy.  — à  Bassou  > 
poste  ^  on  côtoie  la  c6le  de  vignes  de  Basson  j  plaine  du 
pont  des  Gaules  à  traverser  5  on  passe  vis-à-vis  de  Néron  et 
b?  loog  de  l'Yonne  ,  qui  tantôt  s'éloigne  ,  tantôt  se  rapproche 
du  chemin,  et  forme  ici  une  demi-lune. — à  Appoigny,  où  il 
y  a  des  eaux  minérales. —  A  la  nouvelle  roatej  côte  ,  dcnû- 
lune  ,  bois  de  la  Barcclle,  pontet  rivière  de  Beaulcfies, 
Limites  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne,  côte  et  avenue 
des  Chenetz,  Sainte-Marguerite  et  Saint-Siméon.  On  des- 
cend la  côte  rapide  de  Jl/igrenne ,  renommée  pour  ses  bons 
vinsj  on  admire  à  g.  la  plaine  fertilisée  par  l'Yonne  5  on  longe 
le  Clos  delà  Chenaye  ,  bon  vin.  On  passe  devant  l'hôpital- 
général  5  boulevard  et  nouvelle  route  qui  descend  au  port 

et  sur  le  quai  On  arrive  à 

AuxERRE  Cette  ville  ancienne  ,  agréablement  située  sur 
la  rive  gauche  de  1' 1^0^ rie  ,  qui  forme  vis-à-vis  une  petite 
île  ,  est  remarquable  par  ses  trois  églises  gothiques  de  Saint- 
Pierre  ,  de  l'abbaye  Saint- Germain  et  de  la  cathédrale. 
La  première  offre  une  belle  tour  et  un  mélange  singnîicr 
de  gothique  et  de  moderne,  la  seconde  un  gothique  îrcs- 
ancien  qui  touche  au  Bas-Emr  irej  la  troisième  se  distingue 
parla  grandeur  et  l'élévation  de  sa  nef,  par  les  peintures 
extiémement  chargées  de  ses  vitraux,  et  par  le  tombeau 
d'Arniot,  traducteur  du  Plutarque.  La  tour  de  l'horloge  avec 
sa  flèche  mérite  d'être  vue.  Le  palais épiscopai  a^a  rien  de 
beau.  Cette  ville  a  une  salle  de  spectacle,  des  bains  ,  une 
fabrique  de  cire  jaune  :  el'e  fait  un  commerce  considérable 
de  vins  connus  et  estimés  à  Paris  ,  sous  le  nom  de  vins 
d'Auxcrre  ou  delà  Basse  -  Bourgogne.  La  navigation  de 
TYonne  en  facilite  le  transport.  Cette  navigation  remonte 
et  s'arrête  à  Cramant  ^  petite  ville  ,  située  quatre  lieues  plus 
haut.  Le  flottage  de  bois,  dont  il  passe  par  Au!veire  200,000 
cordes  par  an,  remonte  jusqu'à  Clamecy  dans  le  Morvan. 

Auberges  :  Gousseau  ,  Pasquier  ,  Gelot  ,  Bonnard  , 
Boylet  On  remarque  que  le  lit  de  V Yonne  charrie  beaucoup 
de  granit  et  de  madrépores  pétrifiés.  Cette  ville  a  donné 
naissance  à  Fournier  typographe,  à  Sainte-Palais,  Lebeuf 
et  à  Sedaine.  —  Foires  :  le  lundi  avant  la  Chandeleur, 

I  jour  ;  le  lundi  avant  le  dimanche  des  Pvameaux  ,  i  jour  j 
le  lundi  avan!  la  Pentecôte  ,  1  jour  ,  le  22  juillet ,  3  jours  3 
le  lundi,  avant  la  Notre  -  Dame  de  septembre  ,  i  joîir^  le 

II  îiOYcrabre  ,  3  jours  :    draps,   mercerie,  bois:,cit'iie^ 
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fenillettes ,  cercles  ,  bestiaux  de  toute  espèce.  —  Voitures 
publiques  ,  chezLesserej  coclie  d'eau  j  chez  Lacour.  Pop. 
12,000  hab. 

En  sortant  d'Auxerre,  on  passe  le  pont  smvV  Yonne  :  on 
laisse  à  droite  laro4ite  deTroyes  j  on  longe  le  faubourg  du 
j)ont ,  et  l'Yonne  ;  côte  roide  \  on  côtoie  Augy  j  pente  ra- 
pide et  mont  de  Saint  -  Brix  à  traverser  ;  pente  etvigncs, 
— à  Saint-Brix,  poste. — à  Gouaix-Saint-Brixj  vallon  et  belle 
fontaine,  côte  de  vignes,  vallée  et  montagne  d'une  demi- 
lieue  de  traverse,  en  passant  le  long  d'un  Lois  :  à  dr.  Irancy, 
connu  par  son  vignoble  5  pente  rapide  et  belle  vue  :  à  dr« 
route  de  Gravant  oîi  TYonne  reçoit  la  Cure  :  à  dr.  chaussée  5 
pont  vis-à-vis  d'Arbeau  5  montagne  à  traverser.  — au  port 
de  Vermanton.  ,  On  arrive  à 

Vermanton  au  pied  des  collines,  sur  la  rive  droite  de  la 
Cure  ,  commerce  en  vins  estimés  et  en  Lois  de  première 
qualité  ,  qui  y  arrive  à  bois  perdu.  C'est  dans  cette  ville 
qu'on  l'arrête  pour  construire  les  trains  qui  descendent  à 
Paris  par  l'Yonne  et  la  Seine. 

A  deux  lieues  sud  de  cette  ville,  sur  les  bords  de  îa  Cure , 
sont  les  célèbres  grottes  à''u4rcy  qui  méritent  d'être  vues 
par  le  voyageur.  C'est  une  suite  continuelle  de  vastes  salles, 
de  passages  étroits  ,  de  cabinets,  de  galeries.  Les  stalactites 
formées  de  congélations  qui  ont  la  beauté  du  marbre  et  la 
dureté  de  la  pierre  ,  et  qui ,  exposées  à  l'air  ,  ne  perdent  rien 
de  ces  qualités  ,  offrent  les  formes  les  plus  variées  et  les 
plus  bizarres  :  on  y  voit  toutes  les  figures  imaginables  5  les 
jeux  d'orgue  se  rencontrent  le  plus  souvent  et  font  le  plus 
d'illusi  ons.  On  peut  parcourir  en  totalité  sans  revenir  sur  ses 
pas  ,  ces  grottes,  par  la  continuité  de  communications  in- 
térieures. Près  de  l'entrée  est  un  petit  lac.  Les  deux  postes  de 
Vermanton  et  de  Lncy  le-Bois  conduisent  à  ces  grottes  les 
voyageurs  qui  veulent  les  visiter.  On  n'allonge  sa  route 
que  d'une  lieue. 

En  sortant  de  Vermanton  y  c6te  ,  vignes  et  ancienne 
roule  deLyonj  vallée  et  côte  :  à  dr.  chemin  de  Vezelayj  côte^ 
bois  de  Chagna  et  deCrisenon  à  traverser.  On  passe  à  la  poste 
aux  Allouettes  :  à  dr.  route  de  Vezelay  que  l'on  voit  sur  la 
montagne  à  4  lieuesde  loin  :  à  g.  route  de  Tonnerre  j  val- 
lon ,  côte  à  traverser  en  passant  dans  les  bois  de  Vau-d'A- 
net  et  de  Précy  5  pente  rapide  dans  les  roches  ,  pont ,  ruis- 
seau de  la  Verre  à  passer   «  On  arrive  à 

LuCY-L^  -Bois  , poste,  avec  beaucoup  d'auberges.  Ce  village 
paraît  placé  sur  la  ligne  de  séparation  des  terres  ma-igr«s 
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qu'on  vient  de  parcourir  et  du  sol  fertile  qui  forme  le  ter- 
ïitoire  et  l'approche  d'Avallon. 

On  ne  voit  plus  de  vignes  à  une  lieue  de  cet  endroit,  hh  , 
le  voyageur  en  poste  laisse  en  face  l'ancienne  route  par 
Sauvigny  ,  pour  prendre  à  dr.  la  nouvelle  par  Avallon. 

Ayallon  ,  agréablement  situé  sur  la  rive  dr.  du  Cou- 
sin ,  a  des  rues  lar^^es,  tiès-proprcs  ,  bordées  de  maisons 
bien  bâties  ,  avec  de  belles  promenades  dont  une  ea-terrasse 
sur  la  sauvage  vallée  du  Cousin  ,  de  100  toises  de  profon- 
deur. On  remarque  riiôp. ,  le  portail  de  l'église  paroissiale. 
Cette  v;lle  commerce  en  bois  ,  grains  ,  bestiaux  ,  chevaux  , 
mulets.  On  y  trouve  de  très-beaux  cafés  ,  des  bains  publics 
et  une  bonne  société.  Elle  possède  une  papeterie.  Aval- 
lon ,  autrefois  forteresse  ,  soutint  ,  sous  le  régne  du  roi 
Robert  ,  un  long'siége,  et  ne  put  être  prise,  parla  belle  dé- 
fense de  ses  habitans,  —  jiuher^es  :  la  ville  de  Lyon  ,  la 
ville  de  Dijon  ,  le  Lion  d'Or.  Les  environs  de  cette  ville  , 
Irès-pittorcsques  ,  offrent  quelques  esquisses  de  la  Suisse, 
pop.  5,5oo.  hab.  C'est  en  cet  endroit  que  commence  le 
Dlorifaiiy  pays  connu  par  les  bois  qu'il  fournit  à  la  capitale, 
par  ses  nombreux  bestiaux  ,  par  les  mœurs  grossières  ,  sau- 
vages de  ses  habitansf  hospitaliers  Ce  pays  dépend  des  dé- 
partemens  de  l'Yonne  et  de  la  Nièvre. 

Une  route  de  communication  d'Avalîon  àVezeîai,  pe- 
tite ville,  patrie  du  célèbre  Théodore-de-Bèze,  se  prolonge 
jusqu'à  Clamecy ,  où  elle  s'embranche  à  celle  d'Auxerre  à 
Bourges  par  la  Charité.  Al'opposite^  une  antre  route  noa- 
"vellement  montée  conduit  à  Semur  par  Epoîsse ,  village 
renommé  par  la  fertilité  de  son  territoire,  et  l'excellence  de 
ses  fromages.  On  rejoint,  après  Avallon  ,  l'ancienne  route 
qu'on  a  laissée  une  lieue  avant  cette  ville  j  un  quart  de 
lieue  de  bois  et  pente  rapide  —  à  Cussy-les-Forges  ,  on 
passe  devant  l'église  :  à  g.  ancienne  route  de  Semur  5  vallon 
et  longue  pente  de  Presle ,  avenue  du  château  de  Presle  , 
belle  vue  ,  vallon,  prairie.  —  à  Sainte-Mayence  3  pont  et 
ruisseau  entre  les  étangs  de  Sainte  -  Mayence  j  montagne 
et  trois  quarts  de  la  foict  de  Rouvray  à  traverser,  en  pas- 
sant à  riltrraitage. 

On  entre  dans  le  département  de  la  COTE-D'OR.  Pente 
rapide  ,  étang  et  abreuvoir.  —  à  Rouvray  ,  poste  ,  bourg  qui 
a  des  fabriques  de  draps  et  de  serges  j  vallon  ,  pi;nie  ra- 
pide :  à  g.  route  de  Dijon  par  Vittcaux  — à  Halle.  — à  îa 
Roche-cn-Bcrny ,  poste;  une  lieue  de  boisa  traverser  tu 
passant  près  du  mont  Milieu  ;  on  est  devant  le  château  de 
Champliau  j  trois  quarts xle  lieue  de  bois  à  passer ,  pente  ra- 
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pide  etétang  ;  faubourg  Saint-Kicolas  ,  pont  sur  VArgen- 
lelet  '^  pente  rapide  -   On  arrive  à 

Saulieu  ,  petite  ville  de  3ooo  habitans  ,  qui  fabrique  une 
grandequantité  de  futai.Ues  ;  les  étangs  de  ses  environs  four- 
nissent du  poisson  excellent  et  surtout  des  truites  dont  on 
fait  un  grand  commerce.  Saulieu  fut  prise  et  reprise  plu- 
sieurs fois  par  les  Anglais  ,  les  Français  ,  les  Huguenots. 

De  vSanlieu  on  monte  à  Saint-Saturnin  ,  au  champ  de  la 
foire  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  la  Charité.  —  à  Colon- 
chèvre  5  belle  vue  ;  on  traverse  la  chaîne  cjui  sépare  le  bas- 
sin delà  Seine  de  celui  de  la  Loire.  —  à  Conforgien  5  une 
demi-lieue  de  bruyères  à  passer..   On  arrive  à 

PiERRE-EcRiTE  ,  hamcau  ainsi  nommé  à  cause  d'une 
pierre  t  imulaire  qu'on  y  voit. 

La  plaine  élevée  ,  dans  laquelle  ce  hameau  est  situé , 
continue  à  s'élever  jusqu'au  sommet  d'un*  montagne,  où  l'on 
entre  dans  le  département  de  SAONE-ET-LOIRE.  Le 
pays  est  triste  ,  sauvage  et  stérile.  On  traverse  une  lieue  de 
bois.  — à  Chissey^poste. 

Pont  et  rivière  entre  la  Verpillière  et  le  château  ^  antre 
pont  sur  la  rivière  de  Creuseuaux*  —  à  Saux.  —  à  Vau- 
celles  f  vis-à-vis  de  Mortaise.  —  àLucenay  ,  poste.  Au-des- 
sus de  ce  village,  on  aperçoit  un  rocher  bizarre  et  noi- 
râtre ;  montagne  rapide.  —  A  Colonges  et  à  Reclennes  5 
pente  rapide  ;  étangs  et  trois  quarts  de  lieue  de  bois  à  tra- 
verser; étangs  et  village  de  Saint-Forgeot,  — à  Etiot.  —  à 
Marmolin-sur-Arroux.  — >  à  Echaumotte  ;  pont.  Avant  de 
passer  le  pont  sur  l'Arroux  pour  arriver  à  Autun  (  Bi- 
bracte-Augusiodunum  ) ,  il  faut  se  détourner  un  peu  sur 
îa  droite  pour  examiner  de  près  une  carcasse  qui  passe 
pour  un  reste  d'un  ancien  temple  de  Jauus.  Cette  ruine  , 
qui  subsiste  par  la  seule  force  de  son  ciment ,  offre  une 

maçonnerie  très- simple  en  petites  pierres  carrées  

 o  On  arrive  à 

AuTUN.  La  porte  d'Arroux,  sous  laquelle  on  passe  en 
entrant  dans  cette  ville,  située  au  pied  des  3  hautes  monta- 
gnes appelées  Montjeu,  Montdru  et  Mont  -  Cenis ,  est 
nn  monument  bien  plus  digne  de  notre  attention;  elle 
consiste  en  deux  grandes  arcades  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  voitures  ;  et  deux  plus  petites  pour  les  gens  de  pied. 
Un  magnifique  entablement  les  couronne.  Au-dessus  règne 
tine  espèce  de  galerie  composée  autrefois  de  dix  arcades^ 
dont  il  ne  reste  plus  que  sept.  Les  pilastres  d'ordre  corin- 
thien qui  séparent  les  arcades  sont  cannelés  avec  une  grande 
précision.  Les  pierres  paraissent  sortir  des  mains  de  l'ouvrier, 
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et  les  oniemens  de  celles  de  l'artiste.  La  porte  de  Saint- 
André  à  dr. ,  près  celle-ci,  est  presqne  aussi  bien  conser- 
ve'e  et  lui  ressemble  beaucoup  ,  quoique  d'un  ordre  diffe'- 
rent,  les  chapiteaux  des  pilastres  étant  ioniques.  On  est 
étonné  que  des  murs  de  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  cons- 
truits sans  ciment ,  aient  pu  braver  tant  de  siècles. 

Une  tour  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  un  temple  de 
Minerve ,  et  qui  en  porte  le  nom  ,  a  été  incorporée  dans 
le  bâtiment  de  l'abbaye  de  Saint-Andoche.  On  ne  voit  de 
cette  tour  qu'un  seul  mur  bien  conservé  et  qu'une  seule 
face  de  ce  mur.  Le  monument  appelé  la  Pierre  de  Couars 
est  une  masse  informe,  composée  de  pierres  brutes,  liées 
ensemble  par  un  ciment  blanchâtre.  Sa  forme  est  pyramidale 
et  sa  hauteur  d'environ  soixante  pieds.  On  le  voit  à  un 
quart  de  lieue  E.  de  la  ville,  au  milieu  du  champ  des  Urnes. 

Une  rue  d'Autan  porte  le  nom  de  Marchaux ,  qu'oa 
dérive  de  Martis  Campus  ,  et  l'une  des  montagnes  de  la 
Tille  ,  celui  de  Montjeu  ,  Mons  Jovis  j  une  antre  s'appelle 
BIont'Dru^  MonsDruidum. 

La  ville  moderne  se  distingue  par  une  grande  et  belle 
place.  On  remarque  dans  sa  cathédrale  le  choeur  ^et  le 
maître-autel  :  le  séminaire,  hors  la  ville,  offre  un  superbe 
édifice.  Autun  est  la  patrie  d'Eumènc  et  du  président  Jean- 
nin.  Elle  fabrique  des  velours  de  coton  ,  des  montres 
à  l'eau  ,  de  la  colle  anglaise.  —  Auberges  :  à  i'Écu  ,  à  la 
Bouteille  ,  au  Cerf  Noir  ,  à  la  Ville  de  Paris.  —  Foire  de 
deux  jours  ,  le  29  août  :  vins.  [ZH  La  Bienfaisance.  Popu- 
lation gioo  hab. 

On  met  plus  d'une  heure  à  gravir  la  montagne  d'Autun, 
ïin  des  anneaux  de  la  chaîne  granitique  ,  qui  traverse  cette 
partie  méridionale  de  la  Bourgogne  ,  dont  les  points  les  plus 
élevés  de  la  route  ont  8uo  mètres  au-dessus  de  la  mer.  —  ^ 
Saint-Emilan  ,  poste. 

On  descend  toujours  jusqu'à  Couches  par  des  pentes  ra- 
pides. Un  grand  chemin  conduit  de  là  à  dr.  aux  établisse- 
mcns  du  Creusot ,  si  voisins  du  Mont-Ccnis  ,  qu'on  les 
nomme  indifféremment  pour  désigner  la  fonderie  de  canons 
la  plus  considérable  et  la  manufacture  de  cristaux  la  plus 
perfectionnée  de  la  France.  Ces  usines  nécessitent  l'exploi- 
tation des  mines  de  charbon  des  environs  ,  et  méritent  bien 
que  le  voyageur  se  détourne  pour  les  visiter. 

A  Saint-Léger  ,  poste  ,  au  fond  d'un  vallon,  l'on  traverse 
le  canal  du  Centre. \  Charsey  ,  on  découvre  un  reste  de 
voie  romaine. 

A  Bourgueuf^  cessent  les  côteaux  de  vignes  et  commencent 
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îes  plaines  à  blé.  Une  demi  -  lieue  après  ,  on  croise  un« 
route  qui  aboutit  d'un  côté  à  Beaune  par  Cbagny  ,  de  Tau- 
trc  à  Charolles  par  Givry.  On  traverse  une  demi-lieue  de 
la  foret  de  Mario  ux. —  à  Maupas  ;  on  passe  la  Salie,  ri- 
vière. —  à  Saint-Côme   On  arrive  à 

Chaloîjs- SUR- Saône  ,  agréablement  situé  dans  une 
plaine  aussi  agréable  que  fertile,  sur  la  rive  droite  de  la 
Saône,  à  l'embouchure  du  canal  du  Centre  dans  cette  ri- 
vière. Cette  ville  est  bien  bâtie,  avee  un  beau  quai  où  l'on 
distingue  plusieurs  édifices  et  l'hôtel  du  Parc,  l'une  des 
plus  fameuses  auberges  de  France.  On  admire  l'hôpital 
Saint-Laurent  pour  sa  distribution  intérieure  et  son  ex- 
cellente tenue.  Il  est  situé  dans  l'île  et  le  faubourg  de 
son  nom.  Le  pont  assez  bien  bâti  en  pierre  de  taille,  fait  face 
à  la  route  de  Chàlons  à  Lons  -  le  -  Saulnier,  par  Louans. 
Cette  ville,  place  importante  de  commerce  ,  depuis  la  ré- 
volution ,  est  l'entrepôt  du  nord  et  du  midi  de  la  France  , 
surtout  de  Marseille  et  de  Paris  pour  les  grains  ,  les  vins  , 
les  fers  ;  les  cuirs,  les  huiles  et  savons. 

On  prépare  à  Châlons  avec  les  écailles  de  l'ablette  qu'on 
y  pêche  avec  abondance  ,  l'essence  d'Orient  qui  sert  à  faire 
les  perles  fausses.  Cette  ville  possède  de  belles  promenades  , 
«ne  assez  belle  salle  de  comédie  ,  une  bibliothèque,  des 
bains  publics  et  de  belles  et  bonnes  auberges ,  dont  les  prin- 
cipales sont,  après  le  Parc,lesTrois  Faisans,  les  trois  Maures, 
la  Cloche.  Elle  est  trcs-ancienne  ,  puisque  César  en  parle 
sous  le  nom  de  Gahillonum.  Elle  fut  ruinée  entièrement  par 
Attila  au  sixième  siècle  5  et  peu  de  temps  après  elle  fut 
soumise  par  les  Bourguignons,  et  devint  la  résidence  de 
leur  premier  roi. 

Le  canal  du  Centre  ,  qui  réunit  la  Saône  et  la  Loire  est 
la  source  de  la  prospérité  de  Chàlons.  Ce  canal  qui  traverse 
le  département  de  Saône-et-Loirc  l'espace  de  vingt-quatre 
lîeues,  fut  commencé  en  i^83  et  achevé  on  179'?.  Il  a  é;é 
nommQ  canal  da  Centre  ,  parce  qu'il  établit,  au  raovcn 
de  celui  de  Briare,  une  communication  intérieure  avec  les 
deux  mers  dans  une  partie  de  la  Franre  ,  q^i'on  a  regardée 
comme  centrale.  On  l'avait  d'abord  appelé  canal  du  Cha- 
relais^  du  nom  do  la  partie  de  la  lîo'jrgogiu*  qu'il  irivcr-' 
sait. —  Voiture  publique  Un  coch<^  d'oaii  pdiL  tous  les 
jo tirs  de  ChiJcns  po:Ar  Lyon  ,  et  embarque  les  d,  n\  dili- 
gences qui  vienneni  de  Paris,  Tune  par  Dijon,  l'autre' 
par  Autun.   Pop.  12,000  Lab. 

F oires  :  le  27  février  y  3  jours  j  le  25  juin ,  3  jours  ,  et 
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îe  28  octobre,  3  jours  :  chevaux  ,  bestiaux,  cuirs  ,  feis. 

ÇH  L'Ami  lié  5  rAtitiquiié  ,  les  Vrais -Zélés. 

En  sortant  de  Châlons,  on  côtoie  la  rive  dr.  de  la  Saônej 
on  passe  la  Corne  et  la  Crosne,  riv  —  à  Senecey  ,  poste  j 
on  laisse  à  dr.  ,  avant  Tournas,  la  route  de  S.-Geugonx.. 

 On  arrive  à 

TouRWTis  ,  ville  agréablement  située  sur  la  Saône,  sur 
laquelle  on  a  construit  un  quai  et  un  beiu  pont  de  bois  , 
formant  l'avenue  de  la  route  de  Lons  -  le  -  Saulnier  par 
Louhans  ;  elle  fait  commerce  en  vins  et  en  grains,  et  a  des 
promenades.  C'est  la  patrie  du  pein:re  Greuse. 

En  sortant  de  Toqluus  ,  on  voit  la  poste  et  plusieurs  au- 
berges De  la  porte  de  Màcon  ,  on  passe  devant  le  Palais- 
Royal  j  pont  sur  la  Dolii^e,  riv.  ^  pente  rapide  ,  demi-lieue  de 
bois  et  bruyères  à  traverser  j  pont  et  ruisseau  à^Erebie  j 
▼ignoble  ,  arches  ,  prairie  ,  ruisseau  ,  des  marais  à  traver- 
ser. —  à  Saint-Oyeii^  pont  ,  ruisseau  de  Bourhoii  liont  , 

prairie  On  arrive  à 

Saint-Albi^  ,  remarquable  par  le  joli  costume  des 
villageoises  ,  qui  portent  de  petits  chapeaux  en  forme  de 
disque  et  penchés  avec  abandon  sur  une  oreille  comme 
ceux  des  bergères  de  théâtre.  Presque  vis-à-vis  ce  village 
est  la  petite  ville  de  Pont-dc^F^aux  <,  de  3ooo  habitans,  et 
la  patrie  du  général  Joubert.  Toute  la  contrée,  depuis  Chà- 
lonsjusqu'à  Màcou  ,  en  longeant  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
et  à  quelques  heues  ât  droite  delà  chaîne  des  montagnes  du 
Chfirolais  ,  est  rej.;ardéc  ,  comme  an  des  meilleurs  et  des, 
plus  beaux  pays  de  la  France.  Il  doit  sa  richesse  aux  vastes 
prairies  entre  la  route  et  la  Saône  etanx  aboudans  vignobles 
qui  couvrent  ses  coteaux. 

En  sortant  de  S. -Albin  ,  on  va  à  Mcuge.  ■ —  à  Tave- 
iiuo  du  château  deScnozan  j  belle  vue  sur  toute  la  Bresse  j 
on  passe  entre  des  vignes  et  la  Saône  5  côte.  —  à  St.-Jean- 
de-Priche  j  on  passe  vis-à-vis  les  Mouches  ;  ensuite 
vignes  :  un  peu  après,  avenue  et  prairie  de  la  Perrière , 
avenue  de  Marbay  et  Placé,  faubouig  Saint-Antoine,  bou- 
levard On  arrive  â 

Ma.cow.  Cette  ville,  le  chef-lieu  de  Saoue-et- Loire  ,  sur 
la  rive  droite  du  la  Saône,  avec  un  superbe  quai  ,  possède 
r'c  très -beaux  édifices,  parmi  lesquels  on  remarque  l'hôtel- 
dc-ville,  l'ancien  palai*  Montrevel,  la  salle  de  comédie  , 
des  bains  publics.  Dans  toute  la  longueur  du  quai  on  dé- 
couvre une  partie  de  la  chauie  des  Alpes.  Màcon  a  de 
vilaines  rues.  Elle  fait  un  grand  commerce  en  vins  et  en 
1  ésiné ,  appelé  coiignac  de  Maçon  dans  le  pays.  Elle  fut 
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plusieurs  fois  ravagée  par  les  barbares  sous  Attila  et 
dans  les  guerres  de  religion,  et  le  vainqDear  en  fit  le 
théâtre  de  l'affreux  supplice  inventé  par  le  fanatisme  ,  soo« 
le  nom  de  sauternes.  —  Auberges  :  le  Sauvage  ,  I  Loiel 
de  l'Europe,  ni?  I^a  Parfaite  Lnion.Pop.  ii>ooobab. 

CLUiîY,à  quatre  lieues  N.  de  Màcon  ,  sur  la  Saône  ^ 
tftt  célèbre  par  l'ancienne  abbaye  de  Bénédictins  ,  de  la- 
quelle dépendaient  plus  de  2,000  monastères  en  Europe  ,  et 
dont  les  abbés  jouent  un  si  grand  rôle  dans  notre  histoire» 
L'église  gothique  du  couvent  était  une  des  plus  belles  ,  et  la 
bibliothèque  une  des  plus  riches  de  France  ;  ni  l'une  ni 
l'autre  ne  subsistent  plus.  Le  couvent  ,  superbe  édifice  mo- 
derne ,  a  été  conservé  et  utilisé  pour  divers  établissemens 
publics.  La  ville  est  plus  grande  que  Màcon  ,  quoique 
moins  peuplée.  Elle  fabrique ,  toiles,  ^ant^  fcl  ouvrages 
d'osier.  Pop.  4000  hab. 

De  Màcon  à  Buse ,  plaines  presque  continues  et  aussi 
agréables  que  fertiles.  La  route  est  belle  en  été  ,  et  boueuse 
€Xi  hiver.  Elle  côtoie  la  rive  droite  de  la  Saône. 

De  Màcon  ,  on  sort  par  la  port^  Saint-Clément  ou  par  la 
nouvelle,  sur  le  quai  5  prairie,  pont  et  rivière. —  à  Saint- 
Clément  5  un  peu  après  on  aperçoit  le  Mont-d'Or  qui  est 
près  de  Lyon  \  on  passe  plusieurs  ponts  sur  la  petite  GrosnCi 
—  à  Varennes.  —  à  Crèche  ,  gros  vignoble  vis-à-vis  des 
Etours/l'on  traverse  la  rivière  de  Varlay  \  côte  de  Dracy- 
es- Oliviers,  bon  vin  \  vignes  et  château  de  Loyse.  —  à  Pon- 
lenevauxj  on  passe  devant  des  auberges  ^  pont  et  rivièr« 
AIauwaise\  côte  de  vignes  ,  8  lieues  de  plaine  à  traverser  —à 
la  Maison-Blanche,  poste  5  on  passe  devant  une  auberge  d'oil 
on  voit  leMont-d'Gr. 

On  entre  dans  le  département  d»i  BHONE.  On  passe  les 
riv.  d'Oi/^T^,  de  Boutecrotei  à"*  Ardlere;  auberge  ,  canal  de 
Belleville-j  on  traverse  la  route  de  Belleville  à  Beaujeu  ;  on 
passe  lâ  Meberlne ,  la  IVen^al  et  îa  î^auzonne.  —  à  Saint* 
Georges-dc-Rognains ,  poste;  i  1.  de  sables  à  traverser; 
avenue  du  château  elviiîage  d'Arnas;  poîî  t  et  rîv.  de  A^e^tf- 

ran  à  passer.  —  au  faubourg  de  la  Croix  Fiearie  é 

 , . .  On  arrive  à 

ViLLEFRAwcHE.  Celte  ville  sur  le  Morgan  a  une  rue 
très -large  qui  ressemble  à  une  place.  Elle  possède  de* 
filatures  et  des  fabriques  de  toiles  de  coton  ,  connues  sous 
le  nom  de  ioile  de  yille  Franc  lie.  On  ne  voit  nulle  part 
de  plus  belles  femmes.  Foire  de  3  jours ,  le  lendemain  de 
la  Pentecôte:  bestiani ,  moutons,  porcs,  toiles  en  fil  et 
cotoa ,  chanvre  ,  fil  ,  cotoa  filé,  mercerie  el  draperie  j  la 
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lieue  d' Anse  a  Villefraiiche  est  la  plus  belle  lîeue  du 
monde  ,  dïi  le  proverbe  :  on  parcourt  la  plaine  délicieuse 
qui  sépare  les  deux  villes,  au  milieu  de  haies  vives  ,  d'arbres 
fruitiers,  de  prairies  verdoyantes 5  sa  richesse  en  égale  la 
beauté.  Après  Anse  ,  les  vignobles  ,  les  collines  sont 
agréablement  parsemés  d'une  quantité  innombrable  de 
maisons  de  plaisance  ,  dont  quelques-unes  plus  groupée» 
les  unes  que  les  autres  forment  ,  par  leur  réunion  ,  le  joli 
village  de  Lucenaj  j  au  milieu  duquel  domine  un  superbe 
château. 

De  Tautrc  côté  de  la  Saône  qui  coule  à  une  demi-lieue 
d'Anse ,  s'élève  en  amphithéâtre  gur  la  pente  d'une  colline  , 
couronnée  des  débris  d''un  château  gothique  ,  la  petite  ville 
de  T'ré^oua:  f  connue  far  le  Journal  des  savans  et  le  Dic- 
tionnaire de  la  langue  française  imprimés  dans  cette  ville. 

Après  les  Echelles,  on  côtoie  le  Mont^d'Or,  dont  le 
sommet ,  couvert  de  bois,  nourrit  les  troupeaux  de  chèvres 
et  fournît  îc^  fromages  connus  à  Lyon  ,  sous  le  nom  de 
fromages  du  Mont-d'Or,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  du  même  nom  en  Auvergne.  Cette  montagne 
fournit  de  belles  pierres  de  taille,  qui  sont  recherchées  et 
d'uR  grand  usage  à  Lyon. 

Une  descente  f-resque  continuelle  conduit  de  Limonest  à 
Lyon  à  travers  les  vignes,  les  bosquets  ,  les  vergers,  les 
jardins  et  les  maisoTis  de  plaisance  ,  qui  ornent  les  rh  es  de  la 
Sadne  aux  eii\?iiOT:s  (le  reite  ville.  On  côtoie  ,  à  gauche,  It 
vallon  lornanlique  de  Bnchecardon^  Un  seritier  condnit 
les  curieux  ,  qu'  peuvent,  ni  suivant  le  vallon  jnsqn'aux 
bords  de  la  Saône,  se  renHi'c  à  Lyon  par  une  ch^trnjante 
pr  menade  ChnqcKî  site,  i-haqiie  mai5on  qn'on  voit  dans 
ce  vallon  mystérieux,  qui  fut  le  sc'jour  dt*  T  -J  Rousseau  , 
provoque  une  question,  et  demande  un  gfiide.  Près  delà 
maison  où  il  logeait  ,  on  voit  une  belle  filature  nouvelle- 
ment établie  et  destinée  aux  fabriques  de  crêpes.  C'est  sur- 
tout le  bois  et  la  fontaine  du  Roset  qui  faisaient  les  dclices 
de  Rousseau.  On  y  arrive  par  un  rentier  escarpé  et  bizarre- 
ment taillé  dans  le  roc  On  trouve  inscrit  le  nom.  du  philo- 
sophe sur  une  pierre  au  milieu  d'une  foule  d'autres.  Un 
sicomore  porte  son  épigraphe  si  connue  :  Vitam  impan-' 
dere  i^ero. 

Peu  de  voyageurs  seront  disposés  à  quitter  leur  route 
pour  les  sentiers  de  Rochecardon  par  î'inconvénientd'aban- 
donncr  sa  voilure  et  la  facilité  de  faire  cette  promenade  en 
partant  de  Lyon.  Ceux  qui  s'y  dérideront  seront  dédom- 
Hiî>gés  de  leurs  peines  ;  les  beaux  aspects  des  d«ux  rives  dç 
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la  Saône,  Pile  Barbe  elles  nombrenses  maisons  de  plai- 
sance qui  frappent  la  Vue  de  toutes  parts,  seront  pour  eux  uu 
aureroit  de  jouissance.  Les  plus  remarquables  de  ces  maisons 
•ont  d'abord  le  /îo^eZ  aliénant  au  bois  de  ce  nom,  ensuitt 
sur  Tautre  rive  le  Verne  t ,  la  plus  belle  de  toutes;  plui 
loin  celle  de  M.  Merllnot ,  élevée  sur  un  amphithéâtre  de 
terrasse  ,  enfin  la  tour  gothique  de  la  belle  Allemande 
condamnée  par  un  mari  jaloux  à  y  finir  ses  jours.  La  maisoa 
de  la  Claire  ,  la  dernière  et  la  plus  vantée  de  toutes  celle* 
de  la  rive  droite,  n'est  remarquable  que  par  ses  jardins 
plantées  par  le  Nôtre.  En  approchant  de  Lyon  ,  on  passs 
entre  cette  dernière  maison  ,  et  le  château  de  M.  Dachere  , 
qui ,  placé  euue  les  deux  routes  de  Paris  ,  et  près  de 
leur  jonction  ,  est  remarquable  par  la  grandenr  ,  et  plus 
encore  par  la  régularité  de  l'édifice.  Ce  vaste  château  fut  , 
pendant  le  siège  de  Lyon  ,  lors  de  la  révolution  ,  un  des 
principaux  avant-postes  des  assiégés  et  ensuite  des  as- 
siégeans.  La  place  de  la  Pyramide ,  où  commence  le  fau- 
bourg de  Lyon  ,  est  en  face  et  à  quelques  portées  de  fusil  d« 
ce  châteao. 

'   On  arrive,  à 

Lyon.  (  voy.  page  Sai  ). 
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tainebleau ,  Neuers  et  Moulins  ,  1 19  1. 


DES  RELAIS. 

ViUejnif. 
Fromenteau. 
Essonne. 
Ponthierry. 
Chailly. 
Fontainebleaut 
"Nemours, 
La  Croisière. 
Fontenay. 
Puits-Lalaude. 
Montargis. 
La  Commodité. 
Nogent-sur- 
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La  Bassièic. 
B  ri  are. 

Neuvi-sur-Loi. 

Cône. 

Pouilly. 

La  Charité. 

Ncvers. 

Pougues. 

Magny. 
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S-Imbert. 
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Allier. 
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9I0MS 

DISTANCES 

DÎSTAPÎCES 

UJLyd    L«.i^  LAI  d< 

E^f  LlECESl 

Moulins. 

3 

St.-Germaîn- 

Bessay. 

4 

FEspinassc. 

3 

Varennes. 

4 

Roanne. 

3 

St  -Gérand-îe- 

S.-Syniphorîen 

Puj. 

3 

J  T 

de-Lay. 

i 

La  Palisse. 

Pain-Eouchain, 

3 

Droiturier. 

Tarare. 

3 

$  -Martin-d'Es- 

Les  Arnas. 

3 

treaux. 

2 

Salvagny. 

4 

Xaa  Pacaudicre. 

2 

Lyon.  - 

3 

$9  postes,  4     119  K 


Topographie  de  la  route. 

On  scJrt  de  Paris  pat  le  faubourg  Saint-Marceau  et  la 
J»arricre  d'Italie  ,  par  ou  J.-J.  Roosseaa  fît  sa  première 
entrée  à  Paris,  et  dont  Paspect  de  ce  triste  et  sale  fau-* 
Î3ourg  lui  fît  une  si  profonde  impression ,  que  tout  ce 
qu'il  y  vit  depuis  de  magnifique  ,  ne  put  le  faire  revenir  ; 
cette  entrée  est  toujours  la  même  5  on  Pévite  en  suivant  les 
î)oulevards. 

On  voit  rhôpital-géndral  et  le  faubourg  Saint-Antoine  5 
Ménil  Montant  et  Believille  sont  au-dessus;  on  longe  la 
Maison-Blancbe  ,  les  cabarets  et  guinguettes:  à  dr.  est  la 
roule  d'Orléans ,  entre  laquelle  et  celle  qu'on  suit,  serpente 
la  petite  rivière  de  Bièvre  :  à  dr.  ronte  pavée  du  Grand- 
Geniilly  :  on  voit  à  droite  sur  une  éminence ,  au  bout 
d'une  jolie  avenue  en  berceau,  l'hôpital  de  Bicétrei  pépinière 
Cl  vignes,  côte  deVille^uif,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une 
belle  vue.  La  route  est  alignée  aux  tours  de  Notre-Dame  de 

Paris   On  arrive  à 

ViLLEJUiF.  Ce  village  avec  une  seule  rue  est  remarquable 
par  l'obélisque  à  Pentrée  ,  situé  sur  le  tertre  à  gauche  5  il 
marque  l'extrémité  septentrionale  delà  base  d'un  triangle, 
qui  a  servi  à  mesurer  un  arc  du  méridien  ,  base  dont  l'ex- 
trémité opposée  est  déterminée  j^ir  un  obéiiscjue  semblable 
qu'on  voit  à  Juvisi  :  en  ire  le  premier  obélisque  eî  le  châ- 
teau ,  on  découvre  tout  Paiis 

Après  Villejuif  on  traverse  les  deux  routes  de  Sceaux  et 
de  Ve  rsailles  à  Choisy,  près  l'avenue  du  château  d'Aihisj 
h     l'on  passe  du  deparlcmeul  de  la  Sejnc  dans  celui  d» 
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SEINE-ÈT-OISE.  Quelque-temps  après  on  laisse  à  d.  les  2 
cmbranehemens  qui  conduisent  à  Lonjumeau  et  à  Arpajotî. 
—  à  Fromenteau  ,  poste  ,  hameau  agréable  ,  près  de  JutIsî  » 
où  passait  autrefois  la  route  j  après  Fromenteau,  on  passe  la 
riv.  d'Orne  sur  un  beau  pont  ,  d'une  hauteur  peu  commune 
et  curieux  par  ses  arcades  élevées  les  unes  sur  les  autres  5  l'oa 
y  remarque  deux  belles  fontaines,  surmontées  de  deux 
groupes,  dont  un  représente  le  Temps  qui  porte  le  mé- 
daillon de  Louis  XV,  par  Couston.  La  route  traverse  la 
vallée  par  une  longue  chaussée  ,  qui ,  percée  de  plusieurs 
conduits  pour  l'écoulement  des  canx,  ressemble  à  une  con- 
tinuité de  ponts. 

On  passe  un  autre  pont  sur  un  bras  de  VOrge  :  à  dr. 
Viry  ,  connue  par  ses  excellens  fromages  :  à  dr.  route  de 
Fleury  ;  plaine  de  Ris.  —  à  Ris  5  cote  j  on  rase  la  Borde  eî 
Çhamprosay;  on  laisse  à  dr.  la  route  de  la  Ferté-Aleps  : 
on  voit  à  g.  les  beaux  parcs  de  Gros-Bourg,  de  Peiii-Bourg 
et  de  Neuf- Bourg,  Soisy  et  Etiolle  sont  de  l'autre  côté  de 
la  Seine  On  arrive  à 

Essonne  ,  village  sur  la  Juine  ou  Bssone ,  avec  une  très- 
longue  et  belle  rue  tirée  au  cordeau;  sur  les  deux  bras  de  la 
rivière  sont  plusieurs  établissemens  considérables  et  voisins 
d^Essonne  ,  savoir  :  filature  de  coton  ,  une  fabrique  d« 
cuivre,  une  poudrerie  royale  ,  et  auprès  une  belle  manu- 
facture de  toiles  peintes  dans  le  genre  de  celle  de  Jouy  dont 
elle  dépend.  On  y  remarque  la  machine  ù  blanchir  ,  inventée 
par  MM.  Chan  tai  et  Berihollet. 

En  sortant  d'Essonne  on  passe  la  riv.  5  pente  rapide  5  ua 
peu  après  on  suit  la  Juine ,  riv.  —  à  Pressoir-Pront ,  ferme  3 
à  dr.  la  route  de  la  Ferlé-Aleps.  —  an  Plessis-Chenet^  belle 
Vue  :  à  g.  Morsan  et  la  foret  de  Rougeaux  j  on  longe  le  Cou»- 
dray;  belle  avenue  de  Croi  >Fontaine  5  on  aperçoit  le  grand 
et  beau  pavillon  du  Roi  qui  en  dépend  ,  et  qui  est  situé  sur 
les  bords  de  la  Seine  5  on  côtoie  les  parcs  du  château  de  la 
Maison-Rouge  et  de  Tilly  à  gauche, 

Onentrc  dans  le  dépaiiementde SEINE-ET-MARNE.  On 
découvre  à  gauche  le  château  de  Saint- Assise  ,  habité  au- 
trefois par  le  duc  d'Orléans  ,  et  dont  le  parc  longe  la  Seine. 
0;i  rase  le  parc  des  Bordjs  :  à  dr.  avenue  du  chàleau  de 
Joinvillej pente  rapide. —  à  Poniîiieri}^  poslc,  où  l'on  passe 
la  riv.  d'£co//e  :  un  peu  après  Ton  laisse  ■  g  l'ancienne  route 
de  Bourgogne.  —  à  Priiîgv  :  à  g  avenue  direclc  au  (  hàteau 
de  Brcau^  plus  loin  (t  lle  Je  Fortoiseau.  —  à  Chailly,  poste, 
connue  par  ses  chevaux  blancs. 

A  un  quart  de  lieue  de  ce  viiL'ge ,  ou  s'cnforrcc  dans 
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la  forêt  de  Fontainebleau,  qui  a  islîcnesde  tour  el  34,ooo 
arpens^  elle  est  remart^uable  par  la  singularité  et  la  variété 
tic  ses  sites  pittoresqnes  :  là  des  roches  informes  ,  noirâtres 
carrices  ,  et  couvertes  de  mousses  et  de  lichens  j  ici  d"es  blocs 
énormes  de  grés  entassés  irrégulièrement  ;  là  d'arides  sables  : 
ici  des  terrains  où  croissent  les  plus  beaux  bois  :  en  sortant 
d'une  vallée  fertile  ,  on  se  trouve  dans  un  désert  inhabi- 
table. Ces  ruines  de  la  nature  et  le  désordre  sauvage  qui 
règne  à  l'entour ,  font  penser  aux  révolutions  qui  out  bou- 
leversé le  globe. 

On  passe  à  la  roche  Châtillon  j  plaine  de  Claîrbois:  on  est 
entre  le  rocher  de  Cuvier  et  ceux  des  Plattières  d'Aspre- 
mont -,  tranchée  et  rocher  du  mont  Saint-Père  j  fourche 
du  grand  veneur  ,  roeher  du  grand  Fouteau  j  pente 
rapide  et  tranchée  de  la  têteàràne,  d'où  Ton  découvre 
Fontainebleau   5  demi -lune  et   route  d'Arbonne  j  on 

passe  entre  les  bois  de  la  Tranchée  et  Champs  

 On  arrive  à 

Fontainebleau.  Cet  te  ville,  avec  des  rues  larges  et  droites, 
et  des  maisons  bien  bâties,  partie  en  pierre,  partie  en 
brique,  doit  toute  son  importance  à  son  château  antique  , 
séjour  de  plusieurs  rois  de  France  ,  qui  offre  une  masse  con- 
fuse d'édifices  de  différentes  architectures  qui  portent  le  style 
dfcs  différentes  époques  011  ils  ont  été  construits.  Cet  assem- 
blage a  néanmoins  un  air  imposant  de  grandeur  et  de 
majesté  ,  qui  décèle  la  demeure  des  rois.  Le  château  a  deux 
entrées,  dont  la  principale,  celle  de  la  cour  du  Cheval- 
Blanc  ,  vient  d'être  embellie  d'une  grille  qui  borde  l'avenue 
méridionale  de  la  ville.  La  cour  offre  un  vaste  carré,  dont 
l'aspect  n'est  point  noble.  Les  deux  ailes  de  construction 
moderne  qui  régnent  à  droite  et  à  gauche  ,  ont  aussi  leur 
noblesse  :  on  entre  dans  ee  château  par  un  escalier  extérieur , 
en  fer  à  cheval. 

Des  diverses  galeries  qui  décoraient  l'intérieur  ,  celle  de 
François  l,^^  est  la  seule  conservée.  On  y  voit  le  buste  de  ce 
roi  guerrier  5  on  y  conserve  avec  respect  dans  leur  état  de 
vétusté ,  les  tableaux  à  fresque  ,  de  la  Primatice  et  de  Rosso  , 
qui  subsistent  depuis  trois  siècles.  C'est  dans  la  galerie  des 
Cerfs  que  fut  assassiné,  par  ordre  de  Christine  de  Suède, 
dite  la  Philosophe  ,  l'infortuné  Monadelchi ,  son  favori. 

On  remarque  aussi  la  grande  chapelle,  ornée  d'anciennes 
peintures,  et  celle  de  Saint-Saturnin  ,  dont  on  vient  de  faire 
une  belle  bibliothèque  Les  dehors  du  château  offrent  plu- 
«icuis  pièces  d'eau  ^  doat  la  plus  grande  j  sitîace  entre  le 
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parterre  et  le  parc  ,  est  un  bassin  de  600  toises  de  long  sur 
Î20  de  large. 

Cette  ville  possède  deux  belles  casernes  ,  des  bains  pu- 
blics ,  une  m-annfaciure  de  porcelaine  et  une  de  faïence 
anglaise  5  son  raisin  est  célèbre  et  connu  sous  le  nom  ChaS" 
selas  de  Fontainebleau.  Les  auberges  y  sont  nombreuses 
et  très-chères  j  les  principales  sont  la  Galère,  l'hôtel  de 
France  ,  l'hôtel  du  Dauphin.  —  Foire  de  3  jours,  le  lende- 
main du  dimanche  de  la  Trinité  et  le  26  novembre  : 
chevaux  ,  bestiaux,  vins,  mercerie  ,  friperie  ,  quincaillerie  , 
bonneterie.  iH!  La  Bienfaisance.  Pop.  9,000  hab. 

La  route  de  Paris  à  Lyon  par  Fontainebleau,  commu- 
nique ici,  d'un  côté,  par  Melun  ;  de  l'autre,  par  Moret 
avec  celle  de  Paris  à  Lyon  par  Auxerre  ;  cette  dernière  com- 
munication forme,  avec  la  route  d'Orléans  et  celle  dont 
nous  venons  de  parler  ,  l'étoile  qu'on  remarque  en  sortant 
par  l'avenue  méridionale  de  la  ville.  L'obélisque  ,  au  centre 
de  l'étoile ,  a  été  érigé  à  la  naissance  du  Dauphin,  fils  de 
Louis  XVL 

En  sortant  de  Fontainebîcan^  on  rentre  clans  la  forêt .  qui 
offre,  dans  cette  partie  de  a  lieues  qu'on  parcourt,  des 
cminences  escarpées  qui,  à  une  demi-lieue,  rendent  l'effet 
des  hautes  crêtes  des  Alpes  ou  des  Pyrénées,  aperçues  de  12 
à  i5  lieues.  Cet  effet  est  favorisé  ciicore  par  la  teinte  gri- 
sâtre des  rochers.  Au-delà  de  la  croix  près  du  village  do 
Bourron  ,  on  quitte  la  forêt  pour  descendre  dans  les  plaine» 
de  Nemours,  et  une  lieue  plus  loin  le  pavé  de  Paris  pour 
s'enfoncer  dans  des  sables  mouvans  en  été ,  fermes  en  hiver, 

€t  boueux  seulement  à  la  suite  des  grandes  pluies  

 , . . .  On  arrive  à 

Nemours.  Cette  ville  qu'on  traverse  par  une  large  et 
assez  belle  rue,  est  bien  pércée  et  assez  bien  bâtie  j  la 
rir.  de  Loing  et  le  canal  de  Briare  la  baignent.  On  re- 
marque le  nouveau  pont  de  pierre  d'une  très-belle  cons- 
truction, dont  les  arches  sont  extrêmement  surbaissées  j 
elle  a  d'assez  bonnes  auberges.  Le  château  de  Nemours  , 
long- temps  habité  par  les  ducs  de  ce  nom^,  n'a  plus  rien 
de  remarquable.  Celte  ville  a  des  tanneries  importante.?  eS 
des  fabriques  de  couvertures  de  laine.  —  Foire  de  2  jours  , 
le  24juin:  chevaux  et  bestiaux  de  toute  espèce,  L'Amitié. 
Pop,  3,600  hab. 

Après  Nemours,  on  revoit  de  nouveaux  entassemens  de  ro- 
chers qui  régnent  de  temps  en  temps  le  long  de  cette  route 
qui  côtoie  des  landes  et  la  rive  droite  du  Loing  par  un  che- 
min ombragé  et  agréable  en  été  ,  mais  boueux  en  hivcr.-^  À 
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Grandelle  On  arrWe  k 

Soupe,  hameau  qu'on  traTeise  ,  et  où  plnsienrs  diligences 
relaient  II  fabrique  de  l'acier^  des  linnes ,  cylindres,  es- 
sieux ,  ressorts  de  voilures.  11  y  a  une  fabrique  de  papiers  à 
Cercanceaiix  -voisin  de  ce  lieu. 

On  entre  après  la  Croisière,  poste,  dans  le  déparlement 
du  LOIRET. —  aDordives  ;  on  longe  toujours  le  Loing,  et 
la  rontc  est  ombragée  par  deux  allées  qui  offrent  une  yéri- 
tabie  promenade^  on  passe  la  riy  On  arrive  à 

FoKTENAY  ,  petit  hamcau  ,  avec  une  bonne  auberge.  On 
attribne  à  César  le  vienx  pont  de  pierre  ,  en  face  de  cet 
cndro  t  Sa  construction  et  surtout  les  arcades  en  ogives,  le 
font  passer  pour  gothique. 

A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Neraonrs  ,  le  pays  perd  de 
son  àpreté.  Les  grès  entassés  deviennent  plus  rares,  et 
dispa  raissent  insensiblement.  On  rencontre  la  pierre  à  fusil , 
qui  sert  à  l'entretien  de  la  route  j  au-delà  et  près  de  la 
rivière  on  aperçoit  parfois  le  canal  qui  les  alimente  ,  et 
qui  se  confond  de  temps  en  temps  avec  elle.  —  Au  Puits- 
Laiande^  poste  ;  on  côtoi*,  îa  forêt  de  Montargîs  de  7  liencs 
de  tour,  et  dont  les  sites  n'offrent  rien  de  remarquable. 
On  longe  Chalctte  versî'O;  une  demi -lieue  av.  Montargis, 
on  aperçoit  les  célèbres  papeteries  de  Buge  et  de  Vyinglée. 
C'est  près  du  nouveau  bàliment  que  se  réunissent  les  canaux 
à' Orléans  et  de  Bi  "icire  ,  au  milieu  d'une  vaste  étendue  de 
prairies  qui  se  prolonge  jusque  sous  les  murs  de  Montargis, 
  On  arrive  à 

Montargis.  Cette  ville  assez  mal  bâiie,  mais  assez  bien 
percée,  est  agréablement  située  sur  les  bords  du  LoîVî^  et 
du  canal  de  Briare  ,  qui  lui  servent  de  promenade*  La 
route  y  traverse  tous  les  deux.  Le  château  ,  bati  par 
Charles  V  ,  a  fait  longtemps  partie  du  domaine  de  la  con- 
ronnc  ,  et  les  rois  y  tinrent  souvent  leur  cour.  Les  reines  y 
Tenaient  faire  leurs  couches  ,  à  cause  de  la  pureté  de  l'air, 
ce  qui  fit  appeler  celte  ville  le  berceau  des  enfans  de 
France,  Mais  dans  ce  temps  il  n'y  avait  pas  de  canal  ,  qui 
rend  le  pays  malsain,  et  occasionne  beanconp  de  fièvres 
intermitientcf^.  Le  château  a  été  démoli.  Les  Anglais  furent 
obligés  d'eu  lever  le  siège  en  14^7  après  avoir  été  batirus  j  et 
ce  premier  succès  releva  les  espérances  de  la  France  et  du 
roi  Charles  VII.  Il  récompensa  la  fidélité  de  cette  ville  en 
l'affranchissant  d'impôts.  Elle  commerce  en  bois  et  en  grains. 
—  uiuherges  :  La  Viik  de  Lyon  ,  la  Madeleine  ,  l'Ange  ,  le 
Cheval-Blanc.  —  Foire  de  4  jours  ,  le  a  j  juillet  :  bestiaux 
de  toute  espèce  en  grande  quantité.  On  récolte  du  safraa 
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dans  ses  environs  ,  d'assez  bons  vins  blancs  et  d'excellent 
beurre  qui  se  vend  à  Paris.  Montargis  est  la  pairie  delà 
fameuse  quiétistc  La  Motte-Gnjon.  Pop.  7500  hab.  CZJ 
Les  Hospitaliers  d'Heredon  et  de  la  Madeleine. 

Deux  routes  nouvelles  doivent  établir  la  communi- 
cation ,  d'un  côté  avec  Orléans  ,  de  l'autre  avec  Joigny  et 
Sens  par  Château  -  Renaud. 

En  sortant  de  Montargis,  on  ra  à  la  Commodité  ,  poste  ; 
pays  plat,  sablonnenx  et  peu  fertile  :  les  chevaux  labourent 
avec  les  bœufs.  —  à  Mormant.  —  aux  Chauffeurs  j  on  longe 
l'étang  A  UHe  lieue  de  IVogent  ,  poste  ,  mauvais  village 
avec  une  bonne  auberge,  et  sur  le  bord  du  canalj  on  voit 
dans  l'enclos  d'un  château  appelé  Chenewier  ,  d'assez  beaux 
restes  d'un  édifice  qu'on  reconnaît  à  sa  construction  et  à  sa 
forme  demi-circulaire  ,  pour  un  théâtre  romain.  Ce  monu- 
ment est  un  des  plus  remarquables  de  la  France.  Un  théâtre 
en  ruine  annonce  une  ville.  On  remarque  dans  ses  envi- 
rons des  décombres  qu'on  regarde  comme  des  restes  de  bains. 
On  a  bâti  à  côté  de  ces  monuraens  une  maison  de  plai- 
sance, habitée  par  un  amateur  des  arts  qui  s'empresse 
de  recueillir  les  voyageurs  et  les  curieux. 

Après  Nogc!  t  en  passe  le  Vernisson  ,  rivif're.  —  aux 
Besars  ,  hameau  et  auberge  :  on  traverse  le  bois  de  Buis- 
Morand,  Apres  la  Bussière  ,  poste  ,  le  p.'iy'j  eu  plat  et  triste  , 
mais  du  }iaut  de  la  colline  qui  descend  à  Briare  ,  on  décou- 
Tre  tout-à  -  coup  on  nouveau  sol  et  un  nouveau  ciel  :  de 
rians  ciUeaux  de  vignes,  des  plaines  fertiles  et  le  tableau  des 
bords  de  la  Loire,  sur  laquelle  l'on  découvre  une  multi- 
tude de  voiles  éparscs  ,  spectacle  vraiment  piiîoiesque 
qu'on  ne  retrouve  sur  aucun  autre  fleuve  ds  France.  —  k 
Trousse -Barrière  5  on  passe  le  eanal  de  Briare.  On  arrive  à 

Briare^  bourg  avec  une  seule  rue  assez  belle,  de- 
venu célèbre  pour  avoir  donné  son  nom  au  canal ,  qui,  en 
se  réunissant  à  la  Loire ,  établit  la  communication  de  ce 
fleuve  avec  la  Seine.  Du  pont  sur  lequel  on  traverse  le 
canal  en  arrivant  à  Briare,  le  voyageur  voit  au-dessous 
de  lui  une  foule  de  barques  qui  attendent  le  signal  du  départ, 
et  plusieurs  écluses,  qui  donnent  une  idée  de  l'art  ingé- 
nieux, au  moyen  duquel  ou  fait  franchir  aux  canauxles 
montag.  et  les  vallées.  Celui  de  BrlarCy  commencé  par  Sully, 
est  le  premier  ouvrage  important  de  ce  genre  ,  qui  ait  été 
entrepris  en  France:  l'exécution  interrompue  pendant  sa 
retraite,  fut  reprise  sous  Louis  XIII^  par  Guyon  et  Bou- 
teroue  à  qui  ce  monarque  en  céda  l'entreprise. 

Après  Briare  ,  plaine  entrecoupée  de  collines  et  de  champs 
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entremêlés  de  -vignes .  —  à  Housson   i  .  On  arrive  k 

Boni.  Grand  et  joli  bonrg.  On  voit  reparaître  la  Loire 
qu'on  a  perdu  de  vue  depuis  Briare.  Pop.  1200  hab. 

Après  Boni  ,  l'on  passe  à  Villeneuve  5  et  l'on  entre  après 
dans  le  département  de  la  NIÈVRE.  — «  à  Ncuvi ,  bourg  et 
poste  :  on  y  trouve  des  auberges.  La  route  voisine  de  la 
Loire  qui  sépare  les  deux  départemcns  de  la  ISTièvrc  et  du 
Cher  est  toujours  agréable.  On  aperçoit  sur  la  rive  gauche, 
au  milieu  de  riches  campagnes,  un  vaste 'château  flanqué  de 

quatre  tours.  —  à  Lasserrc  On  arrive  à 

Coke.  Cette  ville  est  située  près  de  la  Loire  et  à  l'em- 
bouchure de  la  Novain.  On  remarque  la  salle  d'audience 
du  tribunal,  la  salle  de  spectacle  ,  une  grue  nouvellement 
construite  pour  ealevcr  et  embarquer  d'énormes  pièces  de 
fer.  Elle  fabrique,  quincaillerie,  coutellerie,  clouterie  et 
toutej  les  ferrures  des  vaisseaux.  On  découvre  vers  l'O. ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  les  collines  du  Berry.  On  jouit 
Lien  de  cette  vue  de  la  promenade  située  entre  les  forges  et 
le  fleuve.  Leur  point  le  plus  élevé,  comme  leur  principal 
embellissement ,  est  la  colline  et  la  ville  de  Sancerre  ,  cé- 
lèbre par  ses  vins  réputés,  les  meilleurs  de  la  province,  et 
plus  fameuse  pour  avoir  été  l'un  des  boulevards  du  calvi- 
nisme et  récueiides  efforts  de  Charles  ÏX  ,  qui  fut  forcé  de 
lever  le  premier  siège  et  ne  la  prit  que  par  famine. 
En  sortant  de  Cône ,  côte  ,  belle  plaine  ,  agréable  et 


fertile^  pente.  —  à  Mal  taverne  j  côte  et  vallons.  —  aux 

Berliers  5  on  voit  la  vigne   On  arrive  à 

PouiLLY,  joli  bourg  avec  une  bonne  auberge,  qui  fournit 
tin  bon  vin  capiteux.  Pop.  QsSoohab. 

Après  Pouilly,  on  traverse  des  vignes.  — à  IMerès  5  forges , 
plaine  ;  la  route  est  bordée  de  vignes  On  arrive  à 


La.  Charité.  Cette  ville  mal  percée  et  mal  bâtie  ,  est 
agréablement  sitoée  au  bord  de  la  Loïre  ,  au  pied  d'un  co- 
teau de  vignes.  Elle  a  un  beau  quai  sur  la  Loire,  et  deux 
ponts  construits  sur  les  deux  bras  de  cefleuve,  qui  forment 
une  lie.  Elle  commer<:e  en  fer  et  bois.  Q  Sainte-Cécile. 
Pop.  4000  hab. 

Eu  sortant  de  la  Charité  on  longe  la  Loire.  — *à  Munot.  — 
a  Pougues,  poste  et  joli  village,  connu  par  ses  eaux  min  éralf  s, 
abandonnées^  la  roule  s'élève  iusensiblemeut  à  travers  les 
vignes  jusqu'au  sommet  d'une  colline,  d'où  l'œil  découvre 
un  des  plus  riches  points  de  vue  de  la  France  5  aprèà  ,  des- 
cente ,  vallon  et  côte..  • . . . .  On  arrive  à 

Neve  >s.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Nièvre  ,  au  confinent 
de  UlVibure  et  de  la  Loire  ,  par  où  l'on  passe  par  une  porte 
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en  arc  de  triomphe  ,  «a'est  belle  que  de  loin  :  sa  position 
en  amphithéâtre  snr  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  offre  ua 
hel  aspect  j  mais  elle  donne  une  pente  rapide  aux  rues  tor- 
tueuses et  mal  pavées.  On  remarque  une  belle  caserne  de 
cavalerie,  le  clocher  delà  cathédrale  ,  la  grande  place  où 
Ton  voit  le  vieux  château  des  ducs  de  Nevere.  Elle  a  des  fa- 
briques de  verre  et  d'émail ,  de  faïence  grossière  et  une  fon- 
derie de  canons  pour  la  marine,  sur  la  JNièvrc  ,  où  Ton 
voit  sur  ses  bords  ,  à  diverses  distances ,  un  grand  nombre 
de  forges,  dont  la  principale  est  celle  de  G weri'/z/^  consa- 
crée aux  ancres  et  aux  boulets.  Cet  établissement,  le  plus 
grand  de  ce  genre  en  France  ,  est  le  chef-lieu  des  autres 
ateliers  du  département ,  qui  occupent  tous  ensemble  i5oo 
ouvriers.  11  en  emploie  lui  seul  4^0*  Outre  les  ancres  et  les 
boulets,  on  y  fabrique  les  chaînes  d'amarrage  et  tout  ce 
qui  tient  à  la  ferrure  des  vaisseaux.  Les  mines  ne  sont  pas 
éloignées  des  forges  ,  qui  sont  la  source  du  commerce  et  de 
la  prospérité  deNevers.  Le  transport  des  marchandises  pour 
Paris  se  fait  par  le  canal  de  Briare  ,  et  pour  Orléans  et 
Nantes  par  la  Loire. —  Auberges  :  T  Hôtel  Royal,  l'Hô- 
tel du  Lion  d'or  ,  d'où  partent  les  voitures  publiques  pour 
Lyon  et  Clermont.  —  Ivoires  de  2  jours  :  le  lendemain  de 
LiSaint-Cyr,  i  jour  ^  le  11  janvier  ,  le  premier  samedi  de 
carême  ,  le  lendemain  de  Quasimotlo  ,  le  lundi  après  la 
Madeleine ,  le  2  septembre  ,  dite  de  Saint-Lazare  ,  le  sa- 
medi après  la  Saint  -  Denis  ,  et  le  2  décembre  :  chevaux, 
porcs  et  bestiaux  de  toute  espèce.  Q  Adam-Billaud ,  les 
Amis  à  l'Epreuve.  Cette  ville  est  la  patrie  de  maître  Adam  ^ 
dit  le  menuisier  de  ISe^ers.  Pop.  1 2,000  hab. 

En  sortant  de  Nevers  on  passe  la  Loire  sur  un  beau  pont. 
Belle  avenue  construite  en  ligne  droite  et  en  chaussée  k 
travers  des  prairies  arrosées  et  trop  souvent  inondées  par 
le  fleuve.  Belle  vue  sur  Nevers  ^  côte,  pente  rap. —  àMagny, 
poste 5  pente,  vallon,  plaine  à  traverser^  descente,  val- 
lon et  rivière  du  Cheneau  j  autre  vallon  ,  côte  ,  plaine  ,  et 
pente  rapide  On  arrive  à 

Saiwt  -  Pierre  -  le  -  Moutier  ,  petite  ville  de  2000  hab. 
On  y  voit  un  étang  considérable  qui  nuit  à  la  salubrité  de 
l'air. 

En  sortant  de  là,  on  laisse  à  droite  la  route  de  Bour" 
bon-V Archambaut ,  petite  ville  à  5  lieues  S. -G.  de  Saint- 
Pierre  ,  et  célèbre  par  ses  eaux  minérales.  Les  voyageurs^ 
qui  s'y  rendent  de  Paris  ,  abrègent  leur  chemin  par  cette 
direction  d'environ  5  lieues.  A  l'E.  de  Saint-Pierre,  U 
route  est  couverte  d'éiangs  et  de  forets  qui  y  ont  attiré  pl(^, 
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sieurs  forges  ,  dont  les  plus  considérables  sont  Parence  et 
Tabourneaa.  Du  même  côté ,  à  3  lieues  ,  est  situe'e 
dans  une  île  de  la  Loire  la  petite  ville  de  Décise ,  connue 
par  SCS  charbons  de  terre.  La  route  entre  Saint  Pierre  et 
Saint-Imbert  est  assez  difficile  à  cause  des  sables.  —  à 
Saint-Imbert ,  poste  et  maison  isolée.  A  un  quart  d« 
lieue  de  là  est  la  mine  de  fer  de  la  Garde» 

On  entre  dans  le  département  de  PALLIER.  —  à  la  Ville- 
Neuve-sur -Allier  I  poste  j  pente  rapide.  — ^  à  la  Grange- 
Caton  ,   On  arrire  à 

Moulins.  Cette  ville,  chef-lieu  de  l'Allier  et  auparavant  ca- 
pitale du  Bourbonnais,  est  située  sur  V Allier  ,  et  est  mieux 
ibàtie,  mieux  percée  et  située  que  Nevers  ;  on  y  voit  toutes 
les  maisons  bâties  en  brique,et  l'on  y  compte  beaucoup  d'hô- 
tels. La  plupart  des  façades  offrent  des  compartimcns  ,  les 
"uns  eniozange,  les  autres  en  zig-zag,  formés  par  la  combinai- 
son des  briques  noires  et  rouges  ,  ornemens  bizarres  qui  at- 
tristent la  ville.  On  remarque  le  superbe  pont  de  pierre  de 
treize  arches  ,  une  belle  caserne  de  cavalerie,  les  fontaines  et 
le  mausolée  élevé  par  la  princesse  des  Ursins  à  Henri  de 
Montmorency  ,  son  époux  ,  décapité  à  Toulouse  ,  sous  Ri- 
chelieu. U  est  situé  dans  le  collège  royal,  ci  -  devant  ly- 
cée. Elle  possède  une  riche  bibliothèque  publique  ,  de  char- 
mantes promenades  et  une  petite  salle  de  spectacle.  Son 
commerce  consiste  en  giains  ,  vins  ,  fers  ,  bois  ,  charbon  de 
terre  ,  et  soie.  Elle  possède  des  fabriques  de  coutellerie 
qu'on  estime  ,  de  faïence  ,  et  des  manufactures  de  toiles  , 
de  bas  de  coton  et  Cl  \  les  ciseaux  surtout  passent  pour  être 
de  la  meilleure  qualité.  Cette  ville  est  la  patrie  de  Renaudin, 
sculpteur  ,  des  maréchaux  Villarset  Berwick.  Ses  habitans 
et  ceux  des  environs  se  distinguent  par  leurs  mœurs  douces 
€t  leur  franchise.  Les  paysannes  portent  de  grands  cha- 
peaux de  paille,  en  forme  de  bateau  ,qni  leur  siéent  irès- 
iien.  Ses  environs  renferment  des  forges  et  des  carrières 
de  marbre  rouge  ,  jaune  et  bleu.  —  Foires  :  le  5  jan- 
vier,  3  jours  j  le  i.er  lundi  de  carême,  3  jours  ;  le  lundi 
delà  semaine  de  la  passion,  un  jour  ;  le  ii  juin,  3  jours; 
29  aoiit  ;  3  jours -,  29  septembre,  3  joursj  18  octobre,  i 
jour  \  12  novembre  ,  3  jours  j  i.cr  décembre  ,  i  jourj  12 
décembre ,  i  jour  :  bestiaux  ,  confitures ,  légnmes  secs  , 
draperie ,  mercerie  ,  quincaillerie  ,  cochons  gras ,  etc. 
[ — .  L'Espéraacc.  Pop.  i3,8oo  hab. 

En  sortant  de  Moulins  ,  on  passe  vis-à  vis  de  la  Motle- 
Brisson  j  côte.  —  à  Toulon;  pente  rapide.  —  à  Beaurc- 
gardj  on  pas$ç  U  rivière  de  SonaU  ]  côtej  on  longe  Moat* 
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clicmm  ;  vallée.  Dans  celle  partie,  la  route  cstplatcet  très- 
belle^  la  campagne  fertile  et  riante  comme  tous  les  cuvi- 
xons  de  Moulins.  On  aperçoit  rarement  TAliier  donton 
côtoie  la  rive  droite  j  mais  on  découvre  les  charmans  cô- 
teaux  qui  bordent  la  rive  gancbe  ;  ils  sont  parsemés  de 
vignes  et  de  bosquets ,  de  bourgs  et  de  villages  ,  de  châteaux 
et  de  domaines.  La  rive  droite  que  Ton  longe  est  encore 
pins  belle.  —  à  Bessay ,  poste  5  on  traverse  la  rivière  de  Be» 
leau  j  côte  ,  pont,  étangs  ,  côte.  —  à  Saint- Loup.  —  à  Cba- 
zeuille.  —  à  Vouroux.  —  à  Varenne,  poste;  on  passe  le 
yalencon'^  on  quitte  l'Allier  \  la  route  forme  un  coude  à 
Chazeuille  sur  la  g.j  on  découvre  àdr.  la  montagne  du  Puy- 
de-Dôme  au  milieu  de  la  chaîne  dont  il  fait  partie  j  plus 
loin  le  Mont-Dor  offre  ses  cimes  neigeuses  et  borne  l'hori- 
zon :  à  g.  on  voit  le  beau  chûteau  moderne  de  Gaïete  ,  coni 
verti  en  hôpital.  Au  bout  de  deux  lieues  Ton  monte  et  Ton 
redesceadune  colline  du  haut  de  laquelle  la  vue  embrasse 
les  montagnes  de  l'Auvergne  à  dr.  :  celle  du  Forez  en  face  > 
et  une  vaste  plaine  qui  s'étend  à  g.  jusqu'à  la  Loire.  —  aux 
Etonrneaux.  — à  Saint  -  Gérand  •  le  -Puy  ,  poste  et  bourg 
avec  une  bonne  auberge  5  vallons  et  côteaux  à  traverser.  — ' 
à  Périgny  j  montagne  et  petit  bois  ;  vallons  et  côteaux  à  pas- 
ser j  côte  :  à  dr.  chemin  de  Vichy ,  célèbre  par  ses  eaux 
thermales  qui  sont  propres  à  la  guérison  des  paralysies  ; 
des  rhumatismes  et  des  obstructions  j  bois  et  pente  rapide. 

 On  arrive  à 

La  Paiisse.  Cette  ville  fait  le  commerce  de  blé ,  chanvre 
et  toile.  Elle  a  beaucoup  d'auberges.  —  Foires  considé^ 
rû^/e5  :  les  16  janvier  ,  16  février,  12  mars,  6  mai,  1 4  juin, 
6  août,  2  octobre,  i3  novembre  et  28  décembre.  Pop. 
1800  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  devant  la  poste  et  le 
chat.  5  on  traverse  la  Bebre  ,  riv.  j  montag.  ,  bois  deMauvet 
à  franchir  en  passant  le  ruiss*  de  Bla^an  sur  le  pont  de  la 
Vallée,  remarquable  par  son  élévation  5  côte  — à  Droiturier, 
poste  5  on  longe  le  bois  de  la  Grcgoullc.  —  à  Boisdratj 
bois  et  château  des  Meuniers ,  vallon,  étang,  côte  :  à  dr. 
S.-Pierre-la-Val. — à  S.-Martin  d'Estréaux,  poste  ,  environné 
de  montagnes  dont  les  cimes  ont  de  3  à  400  toises  au-dessus 
delà  mer.  On  voit  un  commencement  de  nouvelle  route 
entreprise  avant  la  révolution  ^  elle  abrège  d'un  quart  de 
lieue,  évite  deux  coups  de  coJliers  très-difficiles  ,  et  n'offre 
dans  sa  ligne  presque  droite  ,  qu'une  pente  insensible. 

On  entre  dans  le  département  de  la  LOIRE.  Avenue  du 
château  Morand  j  côte  ,  vallon  ,  pont  près  du  Gard ,  côte.  — 
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à  Gcitheron  j  vallon,  pente  rap. ,  montag.  5  belle  rae         à  la 

Pacaudicre,  poste  où  finit  le  rameau  de  montag.  qu'on  a  fran- 
chi depuis  Droiturierj  vallon  àTonrzyej  pont  de  la  Pi^ 

entière  ,  côtes  ,  vallons.  — à  Changy,  on  passe  la  rivière  de 
Tressone^ — auxMariolnsj  côte. —  à  S-Forjeax-l'Espinasse; 

pont ,  côîes  àSaint-Gerniûin-rEspinasse,  poste  5  pontet 

rivière  de  Pèlerin  à  passer,  côte  ,  petit  bois  et  pente  ra- 
pide de  FourchnmLeuf. —  à  Damet  5  belle  vue  sur  la  Loire^ 
pont  de  la  forêt  et  rivière  à''Houdan  On  arrive  à 

Roanne.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  est 
très-peuplée  et  fort  commerçante.  Vue  de  loin  ,  elle  res- 
semble à  un  grand  village  5  elle  a  cependant  des  rues  larges 
et  assez  droites  ,  des  maisons  bien  bâties  ,  une  salle  de  spec- 
tacle et  des  bains  publics.  On  charge  dans  son  port  toutes 
les  marchandises  qui  proviennent  de  Lyon  ,  des  départe- 
înens  du  Languedoc  et  de  la  Provence,  ainsi  que  du  Levant, 
et  qui  descendent  à  Paris  par  le  canal  de  Briare.  On  récolte 
4ans  ses  environs  des  vins  assez  estimés,  et  surtout  ceux  de 
Renaison  et  de  Saint-André.  Elle  fabrique  des  toiles  de  co- 
ton. —  Auberges:  hôtels  de  Flandres,  du  Renard^  da 
Parc.  HH  Les  Amis  des  Moeurs.  Pop.  8,000  hab. 

En  sortant  de  Roanne,  on  passe  un  beau  pont  de  bois 
par  la  Loire  'y  côieau  ,  plaine  de  1  lieues ,  pont.  —  à  Cho- 
lel  5  on  côtoie  la  rivière  du  Rhin  qu'on  passe  deux  fois;  autre 
pont  sur  le  Gand ,  rivière,  —  à  Etivanx  j  on  longe  le 
Gand  ,  rivière  5  côte  j  on  passe  près  de  Sainte-Marguerilc- 
de-Neaux  On  arrive  à 

Saint-Svmphoiiien-de-Lat.  Ce  bourg  fabrique  des  toiles 
de  coton ,  et  possède  des  mines  de  houille. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  passe  un  pont  et  près  de  pîn- 
âieurs  étangs  5  côte.  —  à  Chassir  ,  hameau  5  pente  rapide  , 
prairie  j  on  passe  près  de  Fourneaux  j  côte.  — à  la  Roche, 
hameau  j  on  côtoie  Maschezal.  —  à  la  Fontaine  ,  hameau, 
—-à  Pain-Bouchain ,  poste;  on  traverse  la  grande  chaîne 
de  montagnes  ,  qui  sépare  le  bassin  de  la  Méditerranée  de 
celui  de  l'Océan  ,  et  les  eaux  de  la  Loire  de  celles  de  la 
Saône;  on  passe  à  la  Chapelle,  au  bas  du  tertre  qui  fait 
le  point  de  partage.  Les  cimes  de  ces  montagnes  ne  passent 
qu'à  4  à  5oo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  par- 
vient au  sommet  de  la  montagne  de  Tarare  ,  par  une  rampe 
courte  et  facile  en  été  ,  mais  difficile  en  hiver  ,  à  cause  des 
neiges  qui  encombrent  quelquefois  la  route.  Les  poteaux 
plantés  de  distance  en  distance  guident  les  voyageurs. 

On  entre  dans  le  déparlement  du  RI|PNE.  Prairie  le  long 
de  la  Tardine.  —  à  Percllc..  >.  On  arrive  à 
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Tarake,  Ce  bourg,  siiu«  sur  la  Tardine y  dans  une 
vallée  au  pied  de  la  montagne  du  même  nom  ,  commerce  en 
indiennes  ,  toiles  de  coton,  et  monsselines.  Il  a  des  blan- 
chisseries, des  tanneries  et  de  bonnes  auberges.  Pop.  3ooo 
habitans. 

En  quittant  Tarare ,  on  loûge  la  prairie  et  la  Tardine  ,  en 
passant  à  la  Grange-Cloarde  :  à  dr.  la  montagae  de  Crivillj  , 
au  bas  de  Flein.  On  longe  toujours  le  ruisseau  à  dr. ,  et  pen- 
dant environ  une  lieue  le  pied  de  la  montagne  à  g.  La  route 
en  général  d^une  pente  insensible  ,  se  trouve  si  rapide  et  si 
resserrée  entre  le  talus  et  le  précipice,  que  c'est  un  passage 
vraiment  dangereux  pour  les  voitures.  11  est  prudent  d'aller 
à  pied.  —  au  pont  Gharrat.  —  aux  Amas  ,  poste  5  vallon  et 
côte  :  à  g.  chemin  de  Trévoux  par  Anse. — à  Bully  5  vallon  9 
ou  longe  toujours  la  Tardine  ; . .  On  arrive  à 

Arbréle  au  eonfluentde  la  Tardine  et  de  is^  Bres^enne^ 
petite  ville  de  2,000  hab.  Les  mines  et  fonderie  de  cuivre  de 
Chessy  à  une  lieue  N.-E.  de  TArbrêle  méritent  d'être  vues; 
on  peut  s'y  faire  conduire  par  la  poste.  Le  site  en  est  trés- 
beau  ,  les  ateliers  considérables  et  les  excavations  immenses. 
Les  mines  àeSaînt-Bel,  situées  à  la  même  distance  du  côte 
opposé  de  l'Arbrêle  sont  moins  considérables.  On  y  extrait 
le  couperose  ,  le  verd-de-gris   et  le  vitriol. 

Après  l'Arbrêle  on  gravit  la  montagne  de  ce  nom  par  une 
rampe  rapide.  On  trouve  après,  plusieurs  descentcs^plas  ou 
moins  difficiles  j  pont  et  rivière  de  la  Brevenne  — à  Sainte- 
Madelaine^  pente  rapide,  côte.  —  à  la  Tour  de  Salvagny^ 
poste  5  vallon  et  bois  à  côtoyer.  —  à  Pinet  :  oa  voit  à  dr. 
le  château  de  Charbonnières  ,  célèbre  à  Lyon  par  les  eaux 
minérales  de  son  parc.  La  beauté  du  pays  va  toujours  crois- 
sant et  offre  bientôt  une  des  plus  délicieuses  contrées  delà 
France.  La  ville  s'annonce  de  loin  par  la  riche  enceinte  de 
maisons  de  campagne  qui  l'entoure.  On  rejoint  la  rout® 
de  Paris  par  Màcon  ;  place  de  la  Pyramide,  faubourg  de 
Vaize  à  traverser   ,  On  arrive  à 

Lyon.  Catte  ville  ,  chef-lieu  4^  Rhône  ,  est  une  des  plus 
considérables  de  la  France  ,  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
Rhône  i  dans  la  position  la  plus  avantageuse  pour  le  com- 
merce. Elle  est  eu  général  bien  bâtie,  mais  les  maisons  man- 
quent de  gaieté  ,  lors  même  qu'elles  ont  de  belles  façades  ; 
elles  ont  5  à  6  étages  beaucoup  plus  élevés  les  uns  snr  les 
autres  que  ceux  des  maisons  de  Paris,  La  tristesse  des  maisons 
est  encore  augmentée  par  celle  des  rues  étroites  ,  et  le  pave 
de  cailloux  roulés  et  arrondis  dans  les  torrens,  est  incom- 
ittode  pour  les  gens  de  pied.  On  trouve  encore  dans  cetCe 
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ville  quelques  vestiges  des  magnifiques  ouvrages  dont  les 
Komains  l'avaient  embellie.  Ses  édifices  remarquables  sont  : 
rhô  tel-de-ville,  où  Ton  montre  un  taurobole  antique  ,  bien 
conservé,  et  sous  le  vestibule,  la  table  de  bronze  sur  laquelle 
est  gravée  la  harangue  que  l'empereur  Claude  prononça 
dans  le  sénat  romain  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon  :  les  salles 
sont  décorées  de  tableaux  de  Blanchet  5  la  façade,  le  fron- 
tispice ,  le  grand  escalier,  la  grande  salle  ,  la  cour  ,  où  Von  a 
conservé  les  deux  groupes  de  bronze  de  Coustou,  qui  ornaient 
la  place  de  Bellecour  ,  sont  superbes.  La  bibliothèque  du 
coliogc  est  la  plus  belle  des  départemens,  le  vaisseau  en  est 
magnifique  5  elle  renferme  120,000  volumes,  au  nombre 
desquels  sontplusde  800  manuscrits  dans  toutes  les  langues, 
«ntr'autres  un  superbe  Dictionnaire  de  Liking,  livre  de  loi 
des  Chinois,  et  les  antiquités  d'Herculanum  ,  ouvrage  donné 
par  le  roi  de  Naples. 

On  admire  le  grand  h^^pital,  la  plus  belle  maison  de  Lyon: 
Il  n'a  pas  son  pareil  en  France  j  il  forme  une  immense  façade 
d'ordre  ionique  sur  le  quai  du  Rhône,  et  fait  plus  d'hon- 
neur à  Soufflol  que  le  grand  théâtre.  Sur  le  pavillon  da 
milieu  s'élève  un  dôme  quadrangulaire,  couronné  des  em- 
blèmes dé'  la  médecine  ,  et  du  milieu  duquel  on  voit  les  lits 
les  pluscK  ignés.  11  est  écrasé,  parce  que  l'économie  des  admi- 
nistra teui  s  a  supprimé  un  troisième  étage  de  colonnes,  porté 
dans  le  plan  de  Tarrhitecte.  On  dislingue  dans  l'intérieur 
de  cet  hospice  un  bel  escalier,  h  la  voûte  duquel  on  a  re- 
présenté le  crocodile  qu'on  dit  avoir  été  pris  dans  le  Rhône 
au  commencement  du  dernier  siècle  5  ensuite  la  gran- 
deur et  la  distribution  des  salles  qui  font  toutes  face  à 
un  autel  placé  sous  le  dôme,  enfin  une  excellente  tenue, 
une  propreté  extrême ,  et  une  administration  sage  et  pater- 
nelle faite  pour  servir  de  modèle.  Il  faut  voir  aussi  l'église 
de  Saint-Paul  :  le  tableau  du  grand  autel  est  de  le  Brun  ^ 
celles  des  ci-devant  Feuillans ,  où  reposent  les  cendres  de 
Cinq-Mars  et  de  Thon,  que  Richelieu  fit  exécuter  sur  la 
place  des  Terreaux j  de  Saint-Nizier,  bâtie  dans  le  qua- 
torzième siècle  5  du  collège ,  dont  la  nef  est  assez  belle  j  de  la 
cathédrale  remarquable  par  son  architecture  moresque  et  par 
sa  fameuse  horloge  ,  ouvrage  étonnant  par  sa  complica- 
tion ;  d'Enay  ,  où  l'on  voit  la  belle  Mosaïque  découverte 
eii  1806,  rue  de  Pusy,  dans  le  jardin  de  M  Macors. 

L'église  d'Enay  ,  bâtie  sur  les  débris  du  temple  d'Auguste , 
n'offre  d'autres  vestiges  dtf  cet  édifice  que  les  quatre  grosses 
colonnes  de  granit  qui  soutiennent  la  coupole.  N'oubliez 
pas  de  visiter  les  quatre  colonnes  de  marbre  granit  qui  sou- 
tiennent le  petit  dôme  ,  et  qui ,  dans  leur  origine  ,  faisaient 
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partie  d'ua  antcl  dédié  à  Auguste  j  les  ruines  d'an  ancien 
aqueduc  :  l'un  des  réservoirs  est  encore  assez  entier  :  on 
l'appelle  la  grotte  Bazelle\  les  moulins  pour  l'organ&inage 
et  le  dévidage  des  soi«s  ,  à  l'hôtel  de  Milan  ,  ou  l'on  voit  des 
milliers  de  bobines  et  de  dévidoirs  se  garnir  et  se  dégarnir 
comme  par  des  mains  invisibles:  leui  bourdonnement  res- 
semblt  au  bruit  d'une  cataracte;  les  ]>laces  des  Terreaux  et 
de  Bellecour.  Au  milieu  de  cette  dernière  ou  doit  rétablir 
la  statue  équestre  de  Louis  XIV.  Cette  dernière  avait  été  dé- 
vastée par  le  vandalisme  révolutionnaire  après  le  terrible 
siège  de  Lyon  en  1793. 

On  vit  une  ville  sans  fortifications  et  sans  troupes  ré- 
sister, pendant  plus  de  deux  mois,  à  une  armée  de  100,000 
hommes;  un  peuple  de  marchands  devint  lui-même  une 
armée.  Au  cri  généreux  de  résistance  a  ^oppression  , 
tout  était  soldat,  tout  allait  avec  joie  à  la  mort;  les 
femmes  soutenaient  ,  enflammaient  même  le  courage  de 
leurs   maris  ;  les  enfans  rivalisaient  d'audace   avec  les 
hommes.  EnOn  ,  épuisée  de  forces  ,  de  sang  et  de  rau- 
niti^ons,  la  ville  se  rendit  à  la  clémence  des  vainqueurs, 
monstres  qui  oublièrent  leur  patrie  ;  ils  promirent  la  vie 
et  donnèrent  la  mort.  La  hache  servait  trop  lentement  la 
fureur  des  bourreaux  :  des  batteries  de  canons  chargés  à 
mitraille  exterminèrent  des  milliers  de  victimes.  On  a  re- 
construit cette  place  dernièrement.  Cette  ville  fut  occupée  , 
en  i8i5  ,  parles  alliés  ,  qui  la  respectèrent.  Pierre  Encise  , 
ci-devant  prison  d'état ,  était  couronné  par  une  grande  tour 
ronde  ,  dont  les  proportions  étaient  d'une  symétrie  frap- 
pante :  on  y  montait  par  120  marches  taillées  dans  le  roc. 
Ce  rocher  va  disparaître  ;  c'est  une  carrière  qu'on  ne  craint 
pas  d'exploiter.  On  a  terminé  le  pontet  le  quai  de  l'Arche- 
vêché sur  la  Saône.  Les  promenades  sont  :  les  Brotteaux,  les 
bords  de  la  Saône ,  l'allée  Perrache.  On  aperçoit  du  quai 
du  Rhône  le  Mont-Blanc,  par  un  temps  clair,  et  de  l'autre 
côté  du  fleuve  les  Brotteaux.  L'on  jouit  d'une  vue  fort  riche 
sur  la  montagne  de  Fourvières.  Le  chemin  est  pénible  ,  mais 
la  belle  vue  dédommage  amplement.  Lyon  y  paraît  petit: 
on  n'en  distingue  bien  que  la  partie  resserrée  entre  la  Saône  et 
le  Rhône.  Celte  montagne  renferme  encore  dans  son  sein  des 
marques  dn  grand  incendie,  sous  le  règne  de  Néron,  et  dont 
parle  Sénèque  ;  de  beaux  restes  d'aqueducs  près  de  l'église  S.t 
Irenée,  une  belle  Mosaïque  dans  la  maison  Cassèrc,  quelques 
vestiges  de  théâtre  dans  l'enclos  des  Minimes,  des  réservoirs 
souterrains  dans  celui  des  TJrsulines  ,  ainsi  que  dans  la 
maison  des  antiquailles,  construite  sur  les  ruines  du  pahâs 
des  empereurs  Rosaaiûis  ;  ou  y  trouve  des  woueeaux  de  chat* 
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bon  ,  des  métaux  fondus  ,  des  vases  brisés  ,  etc.  Le  côteaa  de 
la  CroiX'Rousse  oppose,  sur  la  rÎYe  orientale  de  la  Saône, 
ses  pittoresques  escarpemens  à  ceux  de  la  rive  occiden  talc 
dans  Pintérieur  de  Lyon.  Les  uns  et  les  autres  ,  répétés  dans 
les  eaux  de  cette  rivière  ,  y  produisent  un  effet  vraiment 
magique ,  quand  elle  est  éclairée  par  les  rayons  du  soleil. 
Le  grand  arc  de  cercle  qu'elle  décrit  autour  de  la  montagne 
de  Fourvières ,  ajoute  encore  à  ce  tableau  embelli  du  riche 
amphithéâtre  de  verdure  qu'offre  cette  montagne. 

En  face  de  la  place  de  Bellccour,  on  jouit  d'un  horizon 
immense  :  à  partir  du  Rhône  on  découvre  les  vastes  cam- 
pagnes duDauphiné,  au-delà,  les  montagnes  delà  Char- 
treuse et  celles  de  Chambéry  qui  en  font  partie  5  plus  loi» 
les  Alpes.  Ce  quartier  est  habité  par  les  riches  propriétaires.'^ 
on  y  remarque  quelques  beaux  ht1(els  ,  notamment  celui  de 
Malte  :  le  quartier  St.-Clair,  dont  le  quai  est  un  des  plus 
beaux  de  France,  répond  à  celui  de  la  Chaussée-d'Antin  de 
Paris.  Il  est  situé  au  pied  de  la  montagne  de  la  Croix-Rousse , 
et  habité  par  le  haut  commerce;  le  quai  est  le  boolevaid 
italien  de  Lyon  j  on  distingue  ,  dans  ce  quartier ,  la  maison 
deTolosan,  dont  la  magnifique  façade  frappa  l'empereur 
d'Autriche,  Joseph  ILLes ponts  de  bois  sont  nombreux  dans 
cette  ville  et  frappent  les  étrangers  par  la  Lardiesse  de 
leur  construction  :  le  plus  remarquable  est  le  pont  Morand 
sur  le  Rhône;  il  conduit  de  la  place  St.-Clair  à  la  prome- 
nade et  au  faubourg  des  Brotleaux  ;  il  a  bravé  les  hivers  les 
plus  rigoureux ,  sa  charpente  effraye  par  son  étonnante  lé- 
gèreté et  n'en  supporte  pas  moins  le  poids  des  plus  lourdes 
voitures  ;  les  piétons  y  passent  librement  sur  de  larges  trot- 
toirs en  briques  ;  le  pont  de  pierre  de  la  Guillotière  est  plus 
solide  que  beau  ;  le  noilveau  pont  de  l'Archevêché  ne  laisse 
rien  à  désirer. 

Les  environs  de  Lyon  méritent  bien  que  les  voyageurs  y 
fassent  quelques  excursions:  quel  contraste  entre  le  sombre 
intérieur  de  Lyon  et  ses  riaus  paysages  !  Aassi  les  Lyonnais 
aiment-ils  passionnément  la  canipagne  ,  et  ils  possèdent  l'art 
de  l'embellir;  le  chemin  des  Étroits  ^  sentier  qui  règne 
entre  la  Saône  et  le  côteau  ,  depuis  Lyon  jusqu'au  pont  de 
la  Muîotière,  est  une  promenade  qui  tente  plus  les  curieux 
qu'elle  ne  les  satisfait  :  on  y  voit  une  grotte  formée  dans  les 
Poudingues,  du  haut  de  laquelle  s'échappe  une  fontaine. 
J.-J.  Rousseau  passa  une  nuit  dans  ce  chemin  avec  deux 
pièces  de  six  blancs  dans  sa  poche  \  il  fant  voir  aussi  Tî^e 
Barbe ,  Chaponnot,  le  Blont-Cindre  et  le  Mont-d'Or.  On 
compare  cette  ville  à  celle  de  Rouen  ,  qui  est  pour  le  coton  , 
€C  que  Lyon  est  pour  la  soie.  L^s  élabUssçjaaeus  miles  et  ht- 
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téraire*  sont  :  le  collège  royal ,  ci-devant  l^^cée  ,  l'acade'mic  , 
Técole  vétérinaire  ,  l'athénée,  la  société  d'agriculture  etla 
société  de  médecine  ,  la  bourse,  la  chambre  de  commerce; 
La  ville  de  Lyon  a  un  hôtel  des  monnaies  pour  la  fabrica- 
tion des  espèces  marquées  D  ,  et  une  loterie  royale  dont 
on  fait  le  tirage  trois  fois  par  mois.  Cette  ville  est  la  patrie 
des  sculpteurs  Constou ,  Coysevox  ,  Audran  ,  de  Jussieu , 
de  Tourette  ,  de  Rozier  ,  de  Bourgelat  ,  de  Terrasson  ,  de 
Bergasse.  lyon  est  la  ville  commerçante  qui  cultive 
le  plus  les  arts  et  les  sciences.  Les  Lyonnais  sont  actifs  , 
laborieux,  bons  calculateurs,  et  sages  dans  leurs  spé- 
culations. Elle  est  très  -  importante  comme  ville  ma- 
nufacturière et  commerçante,  La  Saône,  le  Rhône  et  la 
Loire  lui  offrent  de  grandes  facilités  pour  le  transport 
de  ses  marchandises  Le  produit  de  sci  manufactures  est 
immense,  et  ne  le  cède  à  aucune  autre  ville  d'Europe. 
C'est  sur-tout  par  ses  fabriques  de  riches  étoffes  de  soie 
que  la  ville  de  Lyon  a  acquis  une  grande  prépondérance 
parmi  les  autres  villes.  Elle  a  un  commerce  d'entrepôt  ;  elle 
fournit  des  grains  de  toute  espèce  ,  et  des  vins  excellens  ,  qui 
sont  connus  sous  le  nom  de  i/ins  de  rivage^  et  qui  se  recueil- 
lent le  long  du  Rh^ne  et  de  la  Saône  ;  des  marrons  qu'elle 
lire  de  très-loin.  Elle  a  aussi  des  fabriques  d'indiennes  , 
rubans,  velours  de  soie  de  toute  espèce,  de  broderies ,  de 
galons  d'or  et  d'argent  ^  de  toiles  peintes  ,  de  papiers  peints  , 
passemens ,  gazes  ,  crêpes,  chapellerie  ,  bas  de  soie  et  autres 
ouvrages  de  bonneterie  ,  orfévreriej  l'imprimerie  et  la  li- 
brairie y  fleurissent. 

Voitures  publiques  de  transport.  —  Entreprise  géné'^ 
raie  des  messageries  y  a  Paris  ^  rue  Notre- Dame- des- 
Victoires. 

u4  Lyon ,  quai  et  maison  Saint-Benoît. 

Service  par  le  Bourbonnais. —  Lyon  (Bremond, 
directeur) ,  place  des  Terreaux,  maison  Antonio  ,  du  côte 
des  cafés. 

Bonafous  ^  Bourg  et  comp.^  entrepreneurs  de  messa- 
geries et  de  roulage,  rue  Bât-d'Argcnt.  — Diligence  en 
quatre  jours  et  demi  en  été,  et  quatre  jours  en  hiver  ,  pour 
Turin  et  retour.  —  Deux  fourgons  à  relais,  en  six  jours  fixes  , 
pour  Milan  ,  par  Chambéry  ,  Turin  et  Verccil ,  et  retour  en 
quatre  jours  ,  partant  également  tous  les  jours  ,  et  allant  sans 
débâcher  en  été. —  Par  roulage  ordinaire  ,  ils  expédient  plu- 
sieurs fois  par  semaine,  tant  pour  l'Italie  que  pour  l'inté- 
rieur. Leur  bureau  j  à  Turin  ,  est  chezBonafous  ,  frères  et 
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corap. ,  maison  Cumiana ,  derrière  le  palais  Carîgnan  ;  et 
dans  les  autres  villes  d'Italie  ,  chez  les  principaux  com- 
missionnaires. 

Dubost ,  Cheze  et  Marcelin,  entreprenears  des  coches 
de  Pordinaîre ,  partant  tous  les  jours  pairs  de  Lyon  pour 
Chàlons,  à  4  heures  du  matin,  allant  en  60  heures  de  Lyon  à 
Châlons  ,  et  en  48  heures  de  Chàlons  à  Lyon ,  port  Neuville. 

Compagnie  Grûn.  Messagerie  de  Besançon  ,  Strasbourg  , 
Landau  ,  Mayence,  etc.,  quai  St.-Clair  ,  à  l'ancien  bureau. 

Il  part  tous  les  jours  une  diligence  en  poste. 

Gaillard frères  et  comp.  quai  Saint-Clair. 

Les  voitures  de  cet  établissement  desservent  la  route  de 
Lyon  à  Genève. 

Le  trajet  se  fait  en  24  à  26  heures. 

Richard  Galline  et  comp. ,  entrepreneurs  des  coches  du 
Rhône  et  messageries  du  Midi,  successeurs  de  MM.  Der- 
vieux ,  expédient  tous  les  jours  une  diligence  pour  Mar- 
seille, et,  trois  fois  la  semaine,  un  coche  d'^au  pour 
Avignon.  —  En  temps  de  foire  de  Beaucaire ,  leurs  coches 
partent  tons  les  jours. 

Entrepreneurs  des  i^oitures  par  eau  de  Lyon  a  Chd» 
Ions  sur  Saône.  Capelin  fils  et  comp. 

Foires,  —  Le  jour  de  la  Pentecôte,  quai  de  PHôtel-Dien  ; 
35  jours  j  le  24  juin  ,  sur  la  place  Saint- Jean,  5  jours 5  le 
29  juin  ,  sur  la  place  Saint-Pierre ,  1 5  jours  5  1 4  juillet ,  sur 
la  place  du  Méridien,  10  jours  :  marchandises  de  toute 
espèce.  [ZH  La  Bienfaisance,  la  Candeur,  Saint  -  Jean- 
d'Ecosse ,  Isis,la  parfaite  Harmonie,  le  Parfait-Silence, 
la  Bonne-Amitic ,  la  sincère  Amitié.  Pop.  100,000  hab. 


C  ommunicatioBS. 
De  Nogent  sur- Verni  s  s  on  à  Gien  ^  5  I. 
Topographie. 

De  Nogcnt-sor'Vernisson  ,  on  passe  auprès  d'un  étang 
que  grossit  la  rivière  de  Vernisson  :  à  dr.  Précigny  5  on  peut 
quitter  la  grande  route  pour  prendre  un  chemin  à  gauche. 
On  voit  à  droite  St-Hilaire-snr-Pniseaux  ,  et  un  peu  après  , 
toujours  en  montant ,  Ouzouer  -  des  -  Champs ,  Varenncs- 
aux-loges  et  Changy-lcs-bois  j  rivière  et  plusieurs  étangsà 
côtoyer  des  deux  côtés  :  à  dr.  Langessc. —  aux  Choux  ,  vil- 
lage :  à  g.  Boismorand  j  un  peu  après  on  longe  un  bois  der- 
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rîère  Icqael  est  le  village  d'Arabloy  :  à  dr.  Nevoy.  7  

•  •  On  arrive  à 

GiEif.  Cette  ville  ,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
commerce  en  draps ,  droguets ,  serges  et  étamines.  Elle  fa- 
brique des  bas  drapés  et  a  des  teintureries. —  Foires:  le  2.» 
lundi  de  carême,  6  jours  5  28  avrils  8  jours  ;  9  octobre^ 
2  jours  :  grande  quantité  de  bestiaux  de  toute  espèce.  Pop. 
^i^iQO  hab» 


De  Briare  à  Gien  ,  z\. 

De  Briare  ,  on  passe  le  canal  de  ce  nom  \  pente  rapide 
on  côtoie  la  Loire  à  g.  jusqu'à  Gien ,  en  passant  près  des 
'villages  de  St-Brisson  et  de  St-Martia-sur-Ocre ,  au-delà  de 
la  Loire.  — à  Gien. 


De  St.-Gérard-le^Puj  à  Vichy ,  3  L  ( 
page  3i5.) 


De  Melun  à  Orléans  ,  24  I. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Fontainebleau. 
La  Chapelle. 
Malesheibes. 
Pithiviers. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 
s 

4 


"  NOMS 

DES  RELAIS. 

Chilleurs-aux- 

Bois. 
Loury. 
Orléans. 


DISTANCES 
EN  HEUES 

3 
2 

4 


12  postes  ,    24  1. 


Topographie, 

On  son  de  Melun  par  le  faubourg  de  St-Barthelemy  5  on 
traverse  la  place  de  St-Pierre  ,  la  route  de  St- Assise  et  la 
route  de  Melun  à  Meaux;  on  passe  au  pont  des  Moulins  , 
sur  la  Seine  5  île  de  Melun  à  traverser,  pont  aux  fruits  , 
sous  lequel  passent  les  coches  et  les  bateaux  5  bois  et  clos 
k  côtoyer  ,  étoile  d'où  parlent  8  routes  }  on  longe  des  haies 
ftdes  bois.  —  à  la  Beile-E toile ,  où  viennent  aboutir  1% 
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ïontes  ;  on  passe  vis-à-vîs  du  village  de  la  Rochelle  ;  helU 
pépinière  à  traverser  5  jardin  et  avenue  ,  maisons  ,  jardins 
et  chemin  de  )a  Rochettc  ^  route  qui  traverse  la  plaine  du 
Lis  j  on  entre  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  en  passant 
à  la  table  du  Boi  ,  qui  est  une  grosse  pierre  degrés  ,  pose'e 
au  carrefour  de  la  route  de  Melon  à  Fontainebleau  ,  tie  la 
route  de  Bourgogne  et  de  la  route  ronde,  ouverte  par 
Henri  IV  j  pente  rapide  de  Monigautier  ,  côte  et  carrefour 
de  Vitry ,  pente  rapide  5  on  longe  le  rocher  de  Pierre-Mar- 
got; mont  de  St-Louis  à  franchir  5  vallée  de  la  Solle  et 
pente  rapide  ;  carrefour  et  rouie  pavée  directe  à  la  Croix 
de  Toulouse;  belle  vue  sur  le  village  d'Avon  et  sur  les 
rochers  qui  environnent  la  ville  de  Fontainebleau  ;  pente 
rapide  et  rocher  du  mont  d'Us&y  :  route  du  mont  d'Ussy  : 
à  g.  un  calvaire  posé  sur  les  rochers  ;  bois  à  côtoyer  en  pas- 
sant près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-dc-Bon-Secours  : 
ronte  qui  traverse  la  vallée  de  la  Chambre  ;  borne  qui  limite 
la  forêt  ;  chemin  de  Peins  et  de  Provençaux  ,  séparé  par  la 
route  de  Valvin  ,  chemin  de  la  Chambre  ou  Ste-Famille. 

 •  , ,  .On  arrive  à 

F0RTAINEBLEA.U.  (  ployez  p.  3o8  ). 
£n  sortant  de  Fontainebleau  ,  on  traverse  le  parc  et  la 
forêt ,  en  laissant  à  g  Recloses  ;  fin  de  la  forêt.  ^  à  Ury. 
— -  à  la  Chapelle-la-Reine  ,  poste  —  à  Buteaux  5  vallée  à 
traverser,  pente  rapide.  • — à  Mainbervilliers. 

On  entre  dans  le  département  du  LOIRET.  —  à  Males- 
herbes  ,  poste  :  à  dr.  le  bois  de  Chàteaugay  ;  belle  plaine 
à  traverser  en  passant  devant  Coudray  ,  où  finit  l'avenue 
de  Malesherbes.  —  au  Méridien  ;  on  longe  le  parc  des  Ei- 

sarts  ;  on  passe  devant  Bondaroy  On  arrive  à 

PiTHïviERS.  Cette  ville  ,  située  sur  TOE a/*,  commerce 
en  vin  ,  miel,  cire  jaune  ,  laine  et  safran  très-estimé  ;  il 
s'y  fait  d'exccllens  pâtés  d'alouettes,  qu'on  envoie  à  Paris. 
* —  Foires  de  1  jours  :  les  18  Janvier ,  23  Avril ,  18  No- 
vembre :  bestiaux  de  toute  espèce.  Pop.  3, 000  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  descend  une  pente  rapide  j 
▼allon  ,  plaine  d'une  lieue  à  traverser  en  passant  devant 
l'avenue  du  chSlteau  de  Denainvilliers  ;  côte  roide  ;  on  passe 
un  ruisseau  près  de  l'endroit  où  il  se  j  ette  dans  l'OEu/I  — 
à  Santeau.  —  à  Chilleurs-aux-Bois  ,  poste  ;  on  traverse  une 
lieue  de  la  forêt  d'Orléans  ;  pente  rapide  ,  vallon. —  à  Lonry, 

poste.  à  Jargeau  ;  on  côtoie  une  rivière  ;  plaine  à  traverser 

«n  passant  près  de  la  Cruausseite  ;  pente  rapide  ,  vallon  à 
traverser  entre  deux  bois.  —  au  Grand-Boulain  ;  on  rase 
le  parc  et  le  village  de  Boigny  j  côte.  —  *Si-Loup.—  à 
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iPerpîgnan  ,  liam.  ,  porte  de  Bourgogne  On  arrive  à 

Orléans.  (  Voyez  p.  2^6  ). 


De  Pitîdviers  à  2'oury  ^  5  1. 

En  sortant  de  Pithiviers  on  traverse  une  plaine  ;  on  longd 
Grignevillc.  On  traverse  la  roule  d'Etampes  à  Orléans.  —  à 
Tillay-le-Godin  :  à  dr.  chemin  qui  conduit  à  St-Peravy- 
Epreux;  plaine. 

On  entre  dans  le  département  d'EURE*  ET  -  LOIR.  —  à 
Tourj. 


3.*  Route  de  Paris  à  Lyon  par  Troyes  et  Dijon  , 
125  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 
Troyes  (  \foy. 
pag.  i38.) 

De  Troyes  à  Di- 
jon {i^oy.\dL  r. 
de  Paris  à  Di- 
jon f  4-®  pai't- 
(  Fr,  orient.) 

La  Baraque. 


DISTANCES 
EN  LIEUES  . 


39 


36 
3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Nuits. 

Beaune. 

Chagny. 

Chàlons-sur- 
Saône. 

De  Châlons  à 
Lyon  (  voy» 
page  291.  ) 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 
3 

1^ 


3î 


62  postes  I,    ia5  L 


Topographie  de  la  route. 


De  Paris  à  Troyes  (      p.  i33  et  338.  ) 

De  Troyes  à  Dijon  (  {foy*  la  loute  de  Paris  à  Dijon  ,  4*« 
Part.  France  orientale*  ) 

En  sortant  de  Dijon  on  traverse  le  faubourg  et  le  boulevard 
qui  entoure  la  v'Ilc  5  on  prisse  VOuche  ,  riv. ,  et  devant  le  bel 
hôpital  de  TAumone  gén»>a!  ;  on  voit  à  dr.  ,  à  2  1. ,  le  monC 
Affriqae,  d'où  l'on  aperçoit  la  Dole  sur  le  mont  Jura,  en. 
Suisse  :  la  Bresse,  etc.  j  arche  :  à  dr.  Couchey,  vignoble  ;  prai- 
rie :  à  dr.  Fixey,  gros  vignoble  au  pied  de  la  montagne  célèbre 

28 
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appelée  à  juste  titre  Cote-d^Or,  qui  s'étend  depuis  Dijoa 
jusqu'à  Vosncs.  —  à  la  Baraque  ,  poste  :  c'est  près  de  cet 
endroit  que  Croît  le  vin  de  Cliambertin  ,  le  plus  estimé  en 
Angleterre  5  côte  Chanbotin  ,  arche  :  à  g.  la  fontaine  Mau- 
zouse  ,  clos  de  vignes  j  on  côtoie  Morey  ,  fameux  par  son 
bon  vin  j  vallon  5  on  passe  le  Rnpt-Charon.  ^  à  Vougeot , 
on  traverse  la  Fouge  —  On  côtoie  le  fameux  Clos  Vou^ 
geot -,  de  4oo  arpens  de  vignes,  si  connu  par  son  excellent 
vin  ,  dont  le  prix  est  de  6  fr.  la  bouteille.  Il  appartient 
à  MM.  Tourton  et  Ravel  ,  banquiers  ,  qui  ont  toujours  en 
réserve  5oo,ooo  bouteilles  ,  depuis  2  ans  jusqu'à  12  :  passé 
ce  tems  il  dégénère  j  on  longe  Vosne  ,  autre  célèbre  vignoble  5 
vallon  ,  pont  et  ruisseau  de  la  Bormie^  porte  de  Dijon. . . , 

.-.••••»   On  arrive  à 

Nuits.  Cette  ville  est  située  sur  le  Meiizin  ,  au  pied 
d'une  colline  appelée  Côte  Nuitonne  ou  Coteau  de 
ÎVults  ,  sur  lequel  croît  l'excellent  vin  qui  fait  la  réputation 
de  cette  ville  ,  oiitout  annonce  l'aisance.  Ccrte  côte  se  pro- 
longe vers  Dijon  ,  en  s'inelinant  du  S  au  N.  E.  Le  revers, 
fur  lequel  on  récolte  les  vins ,  est  couvert  de  forêts  ,  dont 
les  bois  servent  à  l'exploitation  des  usines  de  fer  ,  et  le  sur- 
plus aux  besoins  du  pays.  Elle  fabrique  de  gros  draps  et 
autres  étoffes  communes,  telles  que  droguets  ,  serges  ,  mol-» 
iôtons  ;  elle  a  des  papeteries  et  teintureries.  Population 
a,6oo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  devant  la  poste  5  pont 
et  rivière  de  Meuzin.  —  à  Prémeaux  ,  sur  la^éî^e  :  à  dr.  la 
gorge  et  montagne,  d'où  l'on  lire  du  marbre  et  des  pierres 
dures  j  pente  rapide  j  on  longe  Comblancbiu.  —  au  Buisson  , 
hameau^  l'on  passe  devant  plusieurs  auberges  5  pont  et  ri- 
vière de  Lduve  \  on  côtoie  les  carrières  de  tnarbre  du  nionç 
Corlon;  pente  rapide  :  à  g.  côtes  de  vignes  de  Gbarleoiagne 
et  de  Verglesse  5  excellens  vins.  à  la  Doue^  hameau  \ 
pont  de  Dijon  sur  le  cours  de  B.Qin  :  à  g.  Gigny  et  la  Motte  , 
près  de  la  fontaine  Genêt  ,  qui  sort  d'un  ceps  de  vigne ,  et 
de  celle  de  d'Aiguë  ,  curieuse  à  voir  |  à  dr .  U  spurct,*  de  la 
Çouzeoise.  —  à  Si-îîicolas  j  on  pas^e  le  boulevard  ;  pont 
St-Nicolas.   ,   On  arrive  ^ 

Bëaukb.  Cette  yille  est  située  dans  une  plaine  agréable 
et  fertile  ,  sur  la  Bou^eoize ,  au  pied  du  mont  Affrique. 
Eile  est  bien  bâtie  et  de  forme  ovale  5  elle  a  des  rues  assez; 
larges  ,  un  joli  vauxUaU  sur  le  rempart^  un  jeu  de  paume  j 
de  belles  promenades  ,  surtout  celle  de  la  fontaine  d'Aiguë. 
XjQ  commerce  de  ses  vins  est  très-renommé  et  considérable. 
Uy  a  des  filatures  de  laine  ,  des  fabriques  de  draps,  dçs 


3.e  Route  de  Paris  à  Lyon,  827 
carrières  de  granit  et  de  pierre  polie.  Ou  remarque  Péglise 
St-Pierreet  son  magnifique  hôpital — AaherglsLes  :  Briant  , 
GoiiYion  ,  à  l'hôtel  de  la  poste  ,  La  Caiile.  —  Foires  :  le 
4  août  ,  3  jours  (tonneaux  et  cercles) ,  le  12  novembre ,  8  j.  : 
bestiaux  et  objets  de  consommation.  []^  Les  Arais  de  la  Na- 
ture et  de  PHumaTiité ,  l'Amitié'.  Pop.  8^5oo  hab. 

On  sort  de  Beanne  par  le  faubourg  de  la  Bretonneric^  on 
joint  la  route  de  Beanne  à  Arnay-îe-Duc  :  à  g.  ancienne 
route  de  Chàlons  :  à  dr,  route  d'Autun,  côte  et  hermiiage 
de  St-Desiré  ;  pont  et  rivière  de  VA^ant-d  Heure  :  h  dr. 
Pomare  ,  connu  par  son  ej^cellent  vin  5  on  longe  les  Bru- 
îards  et  on  passe  près  de  Francicrs  et  de  Volnay  ^  célèbre 
par  son  vin  délicieux  ;  pont  et  rivière  Ci^Genet  5  on  côtoie 
les  vignes  du  canton  de  Magny.  —  à  rHôpital-Meursauk  :  à 
dr.  Meursault ,  bon  vin  bi£^c  ,  pont  sur  un  bras  de  la  Ge- 
nêt :  à  dr.  la  petite  Montagne  \  prairie  ,  arche  >  clos  et  prai- 
rie à  passer  5  on  côtoie  Puligny  5  on  rase  la  côte  de  roches 
de  May  et  Cbassagne  ,  gros  vignoble  \  montagne  à  franchir. 

à  Corpeau  5  pente  rapide  ,  belle  vue  :  à  dr.  route  de  Lyon 
à  Paris  5  demi-lieué  de  prairie  à  traverser,  en  passant  plu- 
sieurs fois  le  ruisseau  de  Gamey\  à  g.  les  vignes  de  Morjot., 
les  clos  de  Tavannes  et  de  Santenay  ,  bon  vin  j  plusieurs 
ponts  en  passant  la  d^Heune  ,  riv. 

On  entre  dans  le  département  de  SAONE  -  ET  «LOIRE. 
 '.  On  arrive  à 

Chagny  ;  petite  ville  sur  la  rive  gauche  delà  à'^Heane. 
Elle  fait  un  grand  commerce  de  vins  fort  estimés.  Il  s'y  fa- 
brique de  la  toilei 

En  sortant  de  Chagny  ,  on  passe  devant  la  posta  :  ou 
laisse  à  dr.  la  route  de  Charolles  5  pente  rapide  près  de 
Mission  ,  belle  vue  :  à  dr.  la  montagne  de  Piémont  ;  ou 
cuioie  la  forêt  deBeaoregard  :  à  dr.  la  montagne  du  Clou 
et  Russy-dans-îe-Fond  ;  on  passe  la  rivière  de  Talic  :  à 
dr.  la  forêt  de  Marloux. . —  à  Champforgenx.  —  à  St-Jean- 

des- Vignes,  pente  rapide  ,  belle  vue  ,  porte  de  Dijon  

 On  arrive  à 

Chalons-sur-Saone.  (  Voyez  page  3oi  ). 

De  Chalons-sur-Saône  à  Lyon  ,  l^oyez  page  3oi- 

Auprès  de  S.-Chaumont  ,  à  81.  de  Lyon  ,  on  voit  une 
montagne  dont  la  partie  supérieure  est  une  roche  calcaire 
quifournitde  belles  pierres  à  bâtir,  tandis  que  la  base 
n'offre  ,  pour  ainsi  dire  ,  qu'une  masse  de  charbon  de 
lerre,  dans  laquelle  on  a  creusé  des  mines  irès-étendnes. 
Le  noir  de  charbon  est  la  seule  couleur  que  Ton  aper- 
çoive. L'escalier  par  lequel  on  y  descgud ,  les  murs  et  les 
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voûtes  des  mines  ,  et  même  les  piliers  qui  les  soutiennent 
tout  est  de  charbon  et  taillé  dans  la  masse  que  forme  ce  mi* 
neral. 

Mais  ce  n'est  pas  pour  le  naturaliste  l'objet  le  plus  cu- 
rieux de  cette  montagne.  Ce  qui  l'intéresse  davantage ,  ce 
iont  des  pierres  écailleuses  ou  feuilletées,  dont  presque  tous 
les  feuillets  portent  sur  leur  superficie  l'empreinte  ,  ou  d'un 
bout  de  tige,  ou  d'une  feuille  ,  ou  d'un  fragment  de  feuille 
de  quelque  plante  :  les  représentations  de  feuilles  sont  tou- 
jours exactement  étendues ,  comme  si  on  avait  collé  avec 
la  main  les  feuilles  sur  les  pierres  :  ce  qui  prouve  qu'elles 
ont  été  apportées  par  l'eau  qui  les  avait  tenues  dans  cet 
état;  elles  sont  de  différentes  situations,  et  quelquefois 
deux  ou  trois  se  croisent. 

On  imagine  bien  qu'une  feuille  déposée  par  l'eau  sur  une 
"vase  molle,  et  couverte  ensuite  d'une  antre  vase  pareille, 
imprime  sur  l'une  l'envers,  et  sur  l'autre  le  revers;  de 
sorte  que  ces  deux  lames  de  vases,  durcies  et  pétrifiées, 
porteront  chacune  l'empreinte  d'une  face  différente.  Ce- 
pendant ,  à  Saint-Chaumont,  les  deux  lames  ont  l'em- 
preinte de  la  même  face  de  la  feuille;  l'une  en  relief, 
i''autre  en  creux.  Toutes  les  plantes  gravées  dans  ces  pierres 
sont  des  plantes  étrangères  qiïi  ne  se  trouvent  ni  dans  le 
Lyonnais  ,  ni  dans  le  reste  de  la  France,  mais  qui  n'exis- 
îeût  que  dans  les  Indes  Orientales  et  dans  les  climats  cîiands 
de  l'Amérique  :  ce  sont  ,  pour  la  plupart,  des  piaules  ca- 
pillaires et  des  fougères;  leur  tissu  ,  dur  et  serré,  les  a 
rendues  plus  propres  à  se  graver  et  à  se  conserver  dans  les 
moules. 

Ces  pierres  sont  autant  de  volumes  de  botanique  qui 
composent  j  dans  la  montagne  de  Saint-Chaumont  ,  la  plus 
ancienne  bibliothèque  du  monde.  Elles  nous  fournissent 
une  preuve  frappante  de  ces  révolutions  du  globe  dont 
ïiôus  avons  parlé  dans  l'Introduction  de  cet  ouvrage. 


Communications. 
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De  Lyon  h 


Besancon. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS* 

Miribel. 

3 

Lons-le-Saul- 

Mont-Luel. 

3 

nier. 

Meximieux. 

^1  — 

Mantry. 

Bnblannc. 

3 

Poligny. 

Pont-d'Ain. 

3 

AiLois. 

Bourg. 

5 

Mouchard. 

S.-Etienne-du- 

Quingey. 

Bois. 

3 

Busy. 

St  -Amour. 

4 

Besançon. 

Beauforr. 

5 

39  postes  , 


58  i. 


Topographie, 

Ou  sort  de  Lyon  par  le  quai  Saint-Clair;  on  suit  la 
rive  dr.  du  Rhône  que  l'on  remonte  3  011  passe  devant  plu- 
sieurs cafés  et  auberges  ,  au  bas  de  Ja  montagne  de  la 
Croix-Rousse  et  devant  les  guinguettes^  pente  escarpée  de 
la  montagne  de  la  Pape,  belle  vue  sur  le  Dauphiné;  bois 
et  jardins  du  hameau  de  Crepieu  et  de  la  Pape.  — -  a  Crepieu 
on  est  au-dessus  du  port  de  la  Pape  j  ancienne  route  de 
Lyon  à  Genève;  avenue  de  quatre  rangs  d'arbres  ,  plantée 
en  face  du  château  de  la  Pape  ,  belle  vue  ;  vallon  ,  haies  et' 
mûriers  blancs.  —  à  la  Pape  ,  hameau  et  auberge  ;  vignc« 
et  bois  à  traverser.  ' 

On  entre  dans  le  département  de  TAIN.  Pente  rapide  , 
vallon  et  chaussée  très-clevée  ,  côte,  bois  à  côtoyer  et  à 
traverser  ;  montagne  ,  pente  rapide  5  on  suit  le  Rhône  et 
des  clos  bordés  de  haies  et  de  noyers.  —  à  Néron  ou  Saint- 
Didier  ;  clos  et  haies  le  long  du  Rhône.  —  à  Miribel  ,  poste. 
—  à  S t -Martin  ;  on  passe  devant  plusieurs  auberges  5  côte  , 
vignes,  belle  vue  ;  on  est  vis-à-vis  St-Germain  ;  mur  du 
jardin  de  Casset  5  on  passe  au  bas  du  vieux  château  de' 
Saint- André  On  arrive, à' 

MoKT-LuEL    Cette  ville,  située  sur  la  Seraine  ,  a  une' 
fabrique  d'étoffes  grossières  appelées  Sardis.  • —  Foires  :  le 
II  janvier,  3  jours;  le  11  avril,  2  jours  :  bestiaux  el  diç» 
\ersec)  marchandises.  Pop.  4;3oQhaî>* 
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Nota,  n  y  a  une  belle  avenue  et  une  jolie  promenade 
que  l'on  prend  ,  si  l'on  veut  éviter  de  passer  dans  la 
tille. 

En  sortant  de  Mont-Luel,  on  passe  devant  la  poste  et 
plusieurs  auberges.  —  à  Danieu  ,  en  laissant  l'église  à  g.  ^ 
pont  et  moulin  Maiout;  on  passe  au  bas  du  hameau  Mau- 
lard  et  le  long  de  celui  de  la  Qiiarre  5  côte  et  ferme  de  Fol- 
Jieu.  —  à  St-Pierre  ,  petite  auberge  5  belle  plaine,  belle 
vue  5  vignes  ,  clos,  prairie  et  ruisseau  de  Longerant  \  on 
est  en  face  du  château  et  terrasse  de  Meximieux  ;  pont ,  prai- 
rie et  clos.  —  à  Meximieux  ,  poste  j  belle  vue  ,  pente  rapide  , 
txi  passant  devant  les  auberges  du  Soleil  d'Or  et  du  Dau- 
phin :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Lyon  à  Bourg-en-Bresse  ^ 
penle  rapide  ,  route  plantée  de  Loyes  ,  pont  de  bois  sur  le 
Toison. —  à  Jjoyes.  —  à  Molon-sur-i'Ain  ^  on  côtoie  la 
rivière  d'Ain. — àBublanne,  postej  on  raseYillette-de-Loycs. 
—  à  Varambon  \  bois  à  côtoyer.  —  au  Ponl-d'Ain  ,  poste  : 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Genève  j  l'on  tourne  à  g.  pour 
prendre  celle  de  Bourg. 

Du  Pont-d'Ain  à  Bourg ,(  j^oyez  la  communication  de 
Bourg  à  Genève,  4  e  partie  ,  France  Orientale)^  et  lisci 
a  roule  en  sens  inverse. 

On  sort  de  Bourg  par  la  porte  des  Halles  5  on  traverse  le 
faubourg  des  Halles  et  la  rivière  de  Reyssouse  3  on  côtoie 
le  parc  du  château  de  Challe  en  montant  5  avenue  du  châ- 
teau :  à  dr,  route  de  Meillonnas  3  on  passe  devant  Ferte- 
rel  3  belle  vue  ,  deux  lieues  des  bois  Teyssonge  ei  de  Tur- 
lel  h  traverser  ,  en  passant  à  la  route  percée  de  Meillonnas  , 
à  dr.  5  pontet  rivièiede  Durlande.  —  à  la  Boivière,  on 
lon;.  e  les  bois  deTurlet  j  pont  et  rivière  de  Chevron.  —  à 
Saint-Eiie nne-du-Bois ,  poste,  on  se  trouve  devant  plu- 
sieurs auberges  ,  en  montant  une  côte  rude  ;  prairie  à  tra- 
verser. —  à  Resse  3  belle  vue.  —  à  Vavre  ou  Vauvret  5  pont 
€t  ruisseau  de  Soinan  5  côte  roide-  ^ —  à  Molard.  —  à  Pres- 
siat  — à  la  Tuilerie  de  Villcmouiier;  on  rase  hts  bois  de 
Coligny.  —  à  Clairiac.  —  à  Coligny  j  belle  vue ,  avenue  en 
face  du  château  3  pente  rapide  en  passant  devant  l'églife  j 
on  est  entre  un  précipice  et  une  montagne  de  roche  :  à 
dr.  la  Fontaine,  qui  est  au  pied  des  rochers  j  arche  et  ra- 
vin profond  à  passer,  clos  do  Chatignat;  côte  d'où  l'on 
voit  Bourg  ,k  Mont-Dor  ,  etc.  :  à  dr.  la  côte  de  vignes  qui 
règne  jusqu'à  Lons-le-Saulnier. 

On  entre  dans  le  département  du  JURA.  A  dr.  Saint» 
Jean,  gros  vignoble  5  pont  et  ruisseau  de  Bief-Touron'j 
côte  :  à  d.  route  d'Orgelet.    à  Notre -Dame-de-Bonne-Ren- 
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contre  j  faalîourg  de  Guichon  ,  pont  et  rivière  de  Bief^ 
Besancon  On  arrive  à 

Saint-Amour.  Ce  bourg  possède  une  forge,  un  martinet 
et  une  clouterie. 

On  sort  de  Saint-Amour  par  la  porte  de  Cuzcau  ;  côt« 
rude  et  promenade  de  la  ville  ,  pont  et  moulin  de  l'Au- 
bépine j  on  passe  au  bas  de  la  grange  de  la  Maladrie  :  à  dr. 
Chante-Merle  le  long  de  la  montagne  de  Revermout  j  côte  : 
à  dr.  autre  route  d'Orgelet. 

On  entre  dans  le  département  de  SAONE-ET-LOIRE. 
Prairie.  —  à  Joude  j  on  passe  vis-à-vis  de  l'église  de  Joude , 
puis  devant  Oren  et  Vaux;  on  traverse  environ  une  lieu« 
et  demie  dans  îe  Champagnat.  —  à  la  Chapelle  ;  vignes 
de  Saint-Jacques.  —  à  Cnzeau  ou  Cuiseau  :  à  g.  route  de 
Dijon  ,  d'où  l'on  voit  le  Mont  Affrique.  —  à  la  Maison 
Rouillet  ;  belle  côte  de  vignes,  roches  et  châtaignier». 

On  entre  dans  le  département  du  JURA.  On  se  trouve 
vis-à-vis  de  Rian  tt  devant  le  château  de  Cousance  ;  pont, 
ruisseau  de  Chanelet.  —  à  Cousance  ;  on  passe  devant  plu- 
ricurs  auberges  et  Cuisia  ;  chaussée  et  côtes  de  roches  ,  belle 
vue,  pente  rapide;  c6te,  prairie  et  pont,  ruisseau  entre 
Sorbief  et  le  moulin  Varille;  carrières  de  Baaufort.  — à 
Beaufort ,  poste  ;  prairie  ,  pont  ,  moulin  et  rivière  de 
Fille.  —  à  Paisia  :  àdr.  les  vignes  et  mont  de  Rochelle  ou 
Roche  taillée,  vignes,  prairie — au  Petit  Messia  — à  la  Grange- 
Chantreau  :  à  g.  route  de  Châlons  et  de  Dijon . .  .On  arrive  à 

Lows- LE  -  Saulnier.  {Voy.  la  ronte  de  Paris  à  cette 
ville  ,  4-^  partie,  France  orientale  ^  p.  364-  ) 

En  sortant  de  Lons-le-Saulnier  on  passe  le  ruisseau  qui 
fait  tourner  les  pompes  pour  les  salines  ;  on  longe  les  mon- 
tagnes du  Pimont  :  à  g.  la  source  d"*eâu  salée  ;  pont  vis-à-vis 
de  la  Grange  -  Rouge  et  du  Pin  ;  prairie  :  à  dr.  le  puits 
Chatrachat  :  à  g.  route  de  Dijon  par  Dole  ;  montagne  à 
traverser  en  passant  prés  du  hameau  et  château  de  Pin; 
vallée  à  passer  entre  les  bois  et  montagnes  ;  on  passe  au 
pied  du  mont  et  village  de  Mon  tain  ;  pont  —  à  Vernois  , 
vignoble;  on  est  entre 'les  bois  de  Veruois  et  le  château 
de  Clarin.  —  à  Voiteur  ;  pont  et  rivière  de  Seille.  —  à 
Méziére  ;  gorge  entre  les  montagnes  de  Meneslru  et  de  Châ- 
teau-Châlon;  penlerapide.  -  -  à  Château-Chàlons  ;  2  lieues 
de  plaine  en  passant  entre  les  bois  de  l  hâtean-Chàlon  el 
de  Remandot.  —  à  Mantry  ,  poste,  —  aux  Granges-Bei'- 
nard,  à  celles  de  Bougelée  ;  on  est  à  deux  lieues  de  Mon- 
rondsurla  montagne  de  Leule  ;  on  passe  entre  la  forêt  de 
Poligny  et  les  bois  de  V^tre  \  pente  rapide  eu  aJIaut  deyaaï 
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Saint-Savîii      au  faubourg  Notre  Dame  et  de  Treax: 
route  (le  Scelliéres  et  de  Pontarlier  j  pont  ,  rivière  des 
Heureux  On  arrive  4 

PoLiGNY.  (  p^or.  la  comraunication  de  la  roule  de  Dijon  à 
Genève  ,  4-e  partie  ,  France  orientale.  ) 

En  sortant  de  cette  ville,   on  traverse  le  faubourg  d« 
Chareigny  •  côte  de  vignes.  —  à  FOratoire  ^  on  longe  la  foré* 
de  Poligny.  —  à  Pnpillin  ;  colline  entre  les  vignes  5  on  passe 
vis-à-vis  Jeanmaire';  gorge  entre  Fhermitage  et  la  côte  de 
-vignes  On  arrive  à 

Arbois.  (  f^oy.  la  /j-e  partie  France  orientale  ,  Commu- 
nication de  Salins  à  Arbois. 

En  sortant  de  cette  ville ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Dijon  ; 
pont  et  rivière  de  Guisance  ,  côte  de  Vcrreux  et  Changim  , 
vall.  5  c<3ie  et  Granges  de  Rosières  :  à  dr.  fourche  duch.de  Sa- 
lins, éloigné  de  deux  lieues  ;  on  longe  les  bois  de  Mouchard  j 
gorge  entre  le  bois  de  Ravaehe.  —  à  Mouchard.  —  à  l'Ora- 
toire :  à  dr.  route  de  Salins  ,  le  mont  Poupet,  les  bois  et 
château  de  Vaugrenanij  vallée  de  Lesney  entre  des  côtes 
de  bois  et  de  vignes  ;  on  longe  la  Loue  ,  rivière  5  on  passe 
devant  la  Maison-Rouge,  auberge  5  pont  et  passage  de  la 
Furieuse^  rivière  qui  descend  de  Salins  j  on  est  vis-à-vis 
de  la  loge  de  Nancret. 

On  entre  dans  le  départ,  du  DOUBS  :  à  dr.  route  de  Sa- 
lins à  Besançon.  — à  Sanson.  — à  Pessans  3  on  passe  la  Loue  , 
riv   On  arrive  à 

QcipjGLY.  (  Voyez  la  route  de  Besançon  à  Champagnole  , 
4.e  partie.  ) 

En  sortant  de  cette  ville  ,  petit  bois  à  passer  ;  on  ra.se  une 
montagne  —  à  Busy  ,  poste  :  à  dr.  route  de  Pontarlier  — 
Beurre  5  rivière  à  côtoyer  On  arrive  à 

Besançon.  (  Vor.  la  route  de  Paris  à  Besançon  4  ^  par- 
tie ,  France  orientale.  ) 


JDe  L)'072  à  Strasbourg j  Ii3  1. 

De  Lyon  à  Besançon  ^  58  1.  (  voy.  p.  S^g.  ) 
De  Besançon  à  Strasbourg  ,  55  1.  (  Voyez  la  4  «  partie? 
France  orientale.  ) 


De  Ljon  à  Sf^-Eâe/nio  ^  i3  L 


De  Lyon  à  S. -Etienne, 
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Brîgnaîs  

Bive-de-Gier  . . 
Sair.t  -  Etienne 


3  1. 

5 

5 


6  postes  I,  i3  I. 


Topographie. 


En  sortant  de  Lyon  on  passe  à  Choutans  ,  à  la  Quar* 
rantaine  et  à  Sainte-Foy  5  belle  vue  ,  vallon  ;  on  travers© 
Vlzerorif  rivière.  —  à  Oulins  5  colline. —  à  la  Serra, 


Saint-Genis-La-val.  Cette  ville  fabrique  des  papiers 
peints.  Pop.  2,000  bab. 

Après  Saint  -  Geni?,  vignes.  —  à  Moran  ,  bamean.  On 
passe  le  Garon  ,  rivière.  —  à  Briguais ,  poste  j  on  côtoie 
une  prairie.  —  aux  Ronzières  5  pont  Cazamona  ,  coteau  ; 
ëtang  de  Vorre.  On  traverse  le  ruisseau  de  Jonan.  —  aa 
Logis-neuf  5  prairie  et  rivière  âe  Ihlormontet plaine.  — 
à  Belle-Vue.  —  à  Varizelle  j  on  passe  le  ruisseau  de  la 
Violette.  — à  la  Serve. — à  Bourgneuf  :  on  laisse  à  dr.  le  che- 
min deCbagnon. 

On  entre  dans  le  dépnrtement  de  la  LOîRE.  —  A  la 
îloiisselière  ;  on  passe  le  Bozançon  j  rivière,  et  vis  à-vis 
de  Cbàteau-Neuf  j  on  longe  le  Gier  ,  au  milieu  de  la  prai- 
rie \  on  le  passe  ensuite  On  arrive  à 

BivE-DE-GiER.  Gros  bourg  sur  le  Gier,  d'où  l'on  tire 
les  charbons  de  terre,  qui  alimentent  les  verreries  et  les 
forges  du  Lyonnais  ,  du  Dauphiné  ,  du  Comiat  et  de  la 
Provence.  Il  possède  deux  verreries ,  où  l'on  fabrique  des 
bouteilles  de  verre  noir  et  toute  espèce  de  verre  blanc.  Pop. 
3,200  hab. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  voit  à  dr.  les  mines  de  char- 
bon de  terre.  On  côtoie  le  Gier. —  au  Reclus,  hameau} 
descente  ,  côte.  —  à  Assaly  ,  hameau.  —  à  la  Grange -Fon- 
tanetj  on  passe  VOnzion  y  rivière;  on  côtoie  de  nouveau 
le  Gier.  —  à  Saint-Julien  On  arrive  à 

Saint-Chamond.  Cette  petite  ville,  au  bord  du  G/er , 
avec  un  fort  château  ,  possède  des  fenderies  de  fer  et  des 
martinets.  Elle  fabrique  rubans  de  soie  et  clouterie.  Pop. 
5,5oo  hab. 

Après  Saini-Charaond  ,  on  passe  à  la  Petitc-Varille.  Ort 
traverse  le  RicoUens ,  m.  5  Mont  de  Thioliers.  —  à  Mou- 


hameau, 


On  arrive  à 
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tîieil  j  descente  rapide  On  arrive  à 

Saint-Etienne,  {^oyez  ci-dessous. 


De  Monthrison  à  St,- Etienne  ,  8  1. 

Andresieax  *  4 

Saini-Éiienne   4 


4  postes  ,     8  1. 
Mota.  Cette  communication  n'est  pas  montée. 

Topographie. 

En  sortant  de  Montbrison>  on  passe  entre  les  casernes  \ 
on  laisse  à  g,  la  route  de  Lyon  }  on  traverse  VEcotayet, 
riv.  }  pont  et  rivière  de  Curaize  ;  prairie,  étangs.  —  à 
Goulalen  ;  rivière  de  la  Mare  à  traverser.  —  à  Sury-ie* 
Comtal  5  grande  plaine  5  on  est  vis-à-vis  Durieu  :  à  dr.  lê 
château  et  la  montagne  de  Batailleaux  ^  on  passe  le  Bonson» 
*— aux  Baraques.  —  à  Andiesieux,  poste  à  une  demi-lieue 
à  g.  de  la  roule  On  arrive  à 

Saimt-Rambert  ,  petite  ville,  est  le  centre  de  plusieurs 
fabriques  de  toiles  communes,  dites  de  Saînt-Rambert, 
Pop.  2,5oo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  la  Loire.  —  An  bac  et 
Kameau  du  Pont  5  côte.  —  à  Penablé,  ham.  —  à  Avernay. 
*—  au  Roa  ;  on  passe  à  Tremoulin  ,  Meurs  et  Chavanne  j  on 
traverse  le  Lait ,  riv.  —  à  Ponzenaud.  —  à  Cluzel  3  côte  de 
Crey  :  à  dr.  le  mont  Saison  ;  vallon.  —  à  Coin  j  montagne  , 
•vallée  On  arrive  à 

Saint-Étienne.  Cette  ville  ,  située  sur  le  Faraud^  doit  à 
rexcellente  qualité  de  ses  eaux  pour  la  trempe  ,  et  aux  mines 
de  charbon  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage,  la  grande 
réputation  dont  jouissent  ses  manufactures  d'armes  à  feu  , 
armes  blanches,  coutellerie,  quincaillerie,  enrlumes  , 
étaux  et  serrurerie.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  ces 
objets ,  ainsi  que  de  rubans  de  soie  t  t  de  velours  ,  qui  se  fa- 
briquent dans  la  ville  et  les  villages  voisins  \  elle  a  une  belle 
salle  de  spectacle  et  des  promenades.  Les  carrières  des  en- 
virons donnent  des  pierres  dures  qui  servent  à  aiguiser,  et 
des  pierres  qui  sont  propres  à  donner  le  poli.  On  y  extrait 
i^eaucoup  de  chai  bon  dç  tcnç. 


De  Moulins  à  Guéret, 
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Hotels  garnis.  —  L'hôtel  de  la  Paix^  Tliôtcl  de  FUnion, 
Pop.  25^000  hab. 


De  Duerne  à  Monthrison  ^  9  I.  7. 


Bellegardc. . . 
Moatbrison. 


5  L 


4  postes  I,  9  I 


56. 

R&UTE,DE  PARIS  A  MAÇON  (  Saône  et  Loire)^ 
100  1.  7.  (  aïoy.  page  291  ) 


HopTE  DE  PARIS  A  MOULINS  (4///er),  7?.  L 
(  Vay,  page  3i4.  ) 


Communication 
De  Moulins  à  Guéreéy  33  L 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DïST-A'NXES 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

Saqvigny. 
La  Pierre-  Per- 
cée. 

Le  Moijtet-aus- 

Moines. 
Mont-Marault. 

3 

s- 

Doyet. 

Mont-Luçon. 
Laraayd. 
Goiizon. 
Fcuillat. 
Guère  t. 

4 

3  É 
5 

3  i 

i6  pogtes| ,       33  h 
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Topographie. 

En  sortant  de  Moulins  ,  on  passe  près  da  Cours  ,  et 
îa  rivière  de  Vjillier  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Clermont  ; 
côte  vallon  ,  étang  ,  petit  bois  à  passer.  —  à  Coulandon  : 
à  g.  la  forêt  de  Moladier,  vallée  5  on  passe  la  rivière  de 
Queune.  — •  à  Sonvigny,  poste  ,  et  bourg  qui  fabrique  des 
bouteilles  j  pente  rapide,  côte  de  la  Varenne  à  traverser  j 
vallée  ,  chaussée  ,  étang  et  rivière  de  la  Queune  :  à  dr.  la 
foret  de  Messarge  ^  on  passe  au  bas  de  Coudrais,  et  entre  la 
Queune  et  les  montagnes;  on  traverse  la  Queune»  —  à 
Cbàtillon.  —  à  la  Pierre  -  Percée ,  poste;  un  quart  de  lieue 
de  bois  à  traverser,  vallon,  pont,  étang  et  source  du 
Morgon  ;  côte  à  franchir  en  passant  aux  Places,  et  au  bas  de 
Tronget,  montagne. — au  Monte t-a,ux-Moines  ,  poste  ;  pente 
rapide  et  sommet  d'une  montagne  de  3  lieues  à  gravirj 
telle  vue.  —  à  Beaufort  On  arrive  à 

MoNT-MARAULT.Cette  ville  a  dans  ses  environs  deux  mines 
de  houille,  des  sulfures  de  fer  et  des  masses  assez  abon* 
dantes  de  granit. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  aux  Begauds;  pente  rap, 
—  à  Viret  ;  pont  et  rivière  de  Thernclle  :  à  dr.  étang  et 
château  de  la  Brosse  ;  vallée.  —  aux  Pâtureaux  ,  ham.  —  à 
Bezenet ,  ham.  ;  côte  roide  à  traverser  5  pont  et  ruisseau 
de  Voirat ,  côte  des  Marceaux  On  arrive  à 

DoTET.  Ce  village  a  dans  ses  environs  du  granit,  et  une 
mine  de  houille  en  exploitation ,  appelée  la  mine  Bour-. 
guignats. 

En  sortant  de  Doyet ,  on  passe  à  Ancopt;  côte  entre 
Billiard  et  Cheveroche;  vallon  ,  étang  et  autre  côte.  — à 
Chamblet  :  pente  rapide.  —  à  Belle-Chassagne ,  ham.;  on 
passe  entre  les  bois  et  les  bruyères.  —  à  Chatelard  ;  trois 

quarts  de  lieue  de  vignes  à  traverser  ,  pente  rapide  

 ,  On  arrive  à 

MoNTLUçoN.  Cette  petite  ville  sur  la  riv.  droite  du  Cher  ^ 
fabrique  galons,  rubans,  serges,  étamines ,  crêpons  et 
toiles;  ses  environs  renferment  une  carrière  de  marbr^ 
▼ciné.  Pop.  5, 200  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  le  Cher  ^  riv.  —  à  la 
Tuilerie  ;  pente  rapide  ,  vallon,  côte  et  bruyères  ou  landes 
à  traverser.  —  à  Quinzaines  ;  une  demi-lieue  de  bruyères  à 
traverser.  —  à  Lamayd  ,  poste  ;  vallon. 

Ga  entre  dans  le  département  de  la  CREUSE.  Côte.  —  « 


De  Po7itîiierry  à  Melun.  33/ 

Boueîx  ,  ham.  \  on  longe  le  boi^.  —  à  la  Chaussade-Blanclie; 
on  passe  vis-à-vis  de  Renimours  et  la  Vernegettej  pento 
rapide  ,  bois  et  landes  à  traverser  j  cote  et  ruisseau  à  passer  , 
côte  et  vallon  \  on  se  trouve  vis-à-vis  de  Reville  ^  côte  de  la 
Chaux,  —  à  Goazon  j  bruyères ,  côte ,  une  lieue  de  landes 
et  bois  à  passer,  pont  et  rivière  àe  J^erau ;  côte  et  bois^ 
pont  et  ruisseau  de  Jarnage  5  côte  rude  ,  bruyère  :  à  g",- 
route  d'Aubasson.  —  à  Feyasj  pente  rapide.  —  à  la  Bus- 
sièrej  étang.  —  à  Ajain  j  vallon  de  la  Cotlrcelle  ;  on  est" 
vis-à-vis  de  Longeas  j  pente  rapide.  —  à  Villandry  5  ou 
traverse  la  Creuse  ,  ham.  j  côte.  —  à  Pont-à-Dauge  5  ©a 
passe  devant  la  Nouzière  et  la  Ribiére,  —  à  Chiei-'-Bailloux  ; 
vallon:  à  g.  autre  route  d'Aubusson  3  pente  rapide  de  Clos. 

 •   On  arrive  à 

GuEREr.  {i^ojczpage  264,) 

N.-^  58. 

ROUTE  DE  PARIS  A  AUXERRE  (Jorane),  4i  1.  f 
(  P'qy.  page.  2g  i  ) 

Il  I      I       I      I  II  — * 

N-^  59. 

Route  de  PARIS  a  FONTAINEBLEAU, 
i4  1.  ^.  (  Voyez  page  3o5.  ) 


Communications. 

JDô  PoTiÛiierry  à  Melun  ,  3  L 

On  passe  à  Boissîse-Ia-Nation  ;  on  traverse  la  Seine  —  i 
Boissise-Ia-Bertrand  j  petit  bois.  —  à  Boissette  ;  on  côtoie  un 
fcois  à  g.  —  au  May  ,  ham»  —  aux  Fourneaux.  —  à  Saiut- 

^9 
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Barthélémy  On  arrive  à 

Melvî^.  (  ç^ojez  page  293.  ) 


2)e  Fromenteau  à  Berny  ^  3  1. 


N.^  60. 

Boute  de  PARIS  a  TPvOYES  (  Aube  )  89 1. 

De  Paris  aux  Granges ( (^O)^.  page  i33   3i  1. 

Pcs  Granges  à  Troyes   8 

i6  postes  1 ,     39 1. 


De  Pari»  anx  Granges  (  t^oy.  p*  i33.  ) 

En  sortant  des  Granges  on  passe  à  Maizières  5  plaine  à 
traverser.  —  à  Châtres  :  à  g.  route  de  Mercy-sur-Seine  et 
de  Chàlons  j  pente  ;  on  longe  la  montagne  de  la  Boëtc  ; 
■vallon  ,  côte  ,  autre  vallon.  —  aux  Grcs  ,  poste  ;  on  aperçoit 
la  tour  de  St.-Pierre-de-Troyesj  pente  rapide  5  vignes  à  tra- 
verser, faub.St-Mariin  :  on  passe  la  ri\icre  deBecon  5  demi- 
lune  et  boulevard  de  Troyes  :  à  dr. ,  route  de  Sens  <jni  tra- 
verse le  faub.  S. te  Savinej  porte  de  Paris  On  arrive  à 

ÏF,0Ï53.  (  Fojcz  p.  129). 


ITINÉRAIRE 

ROYAUME  DE  FRANGE. 


QUATRIÈME  PARTIE. 
FRANCE  ORIENTALE. 

/WWV><W\/VV\fW\/W* 


6i, 

Route  de  PARIS  A  COLMAR  (  Haut-IUiin  ) , 

120  I.  I 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

De  Paris  à  La- 
néville  (  y/oy 
p.  145.) 

Méail-Flin. 

Raon-FEtape. 

Saiat-Diey. 

Gemaingolte. 
S  te  -Mai  ie-aux- 

Mines. 
Schelestat. 
Ostlieim. 
Colraar, 

3 

3 
5 
3 

60  postes 

,      120  1.  1 

Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Lmiéville  {^'oy*  pag.  i45.  ) 

On  sort  de  Lunéville  par  le  faubourg  de  1&  Fonderie.  — 
à  Moncel-sur-Meurte  ;  la  route  suit  entre  la  forêt  de  Mon- 
donetla  Meurte  qu'on  longe  ensuite  5  côte.  —  à  Saint- 
Clémentj  deux  vallons  et  ruisseaux  à  traverser. —  à  Mullifîn  ; 
deux  vallons  et  ruisseaux  à  traverser  j  vallon.  —  à  Azerailles, 
on  côtoie  la  Meurte  ;  pente  rapide  de  Mazelur,  vaJlée. —  à 
Bacarat.  ^  à  Ménil-Flin  ,  poste.  —  à  Humbepaire,  ha- 
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mean  5  on  longe  la  Meurte. — ^  à  Bertrichamps  ;  côte  ,  boîs 
à  cÔLGjcr  ,  valloa  et  ruisseau  de  Saint- Jean.  —  Au  hameau 
de  Clairnp, 

On  entre  dans  le  département  des  VOSGES. .  .On  arrive  à 
BaojN -l'Étape.  Cette  ville ,  an. confluent  de  la  P/^t/ze  et 
la  Meurte  j  fait  un  grand  commerce  de  bois  de  cons- 
truction. 

Eu  sortant  de  cette  ville  on  côtoie  à  dr.  la  Meurte  \  on 
j>a^$e  entre  cette  rivière  et  la  montagne  de  Fey.  —  àSaint- 
Elaise  5  pontet  rivière  de /laZ^o^/o^  j  vallée  :  à  g.  route  de 
Schelestat.  — -  à  Clairefontainej  côte  roide,  vallon.  — à  la 
Hollande^  banieaii.  —  à  la  Voivie  ^  plusieurs  coteaux,  val- 
lons et  ruisseaux  à  traverser.  - — ■  à  Yiilée.  —  à  la  Pêcherie; 
on  longe  laMeurle  On  arriveà 

Saint-Diey.  Cotte  ville,  sur  IsiMeurLe^  possède  desfa- 
brl(jues  de  siamoises,  mouchoirs,  toiles  de  coton  et  bon- 
neteries. Pop.  5,4oo  hâbitans. 

En  quittant  cette  ville,  on  passe  la  IHeurte.  —  à  Saînt- 
Martin.  —  à  la  Chapellc-Péâchon  ;  une  demi-lieue  de  prai- 
ries et  la  Meurte  à  traverser.  —  à  Sainie-Marguerite.  — à 
Cœnche  j  gorge.  —  à  Ginfosse  ,  hameau  j  vallon  5  on  fran- 
chit les  montagnes  des  Vosges  3  gorge.  — à  Gemaingotie  , 
poste;  on  longe  un  torrent.? —  à  Visembach  ;  on  passe 
au  point  de  partage  des  eaux  du  Rhin  et  de  la  Moselle. 

On  entre  dans  le  département  du  HAUT  -  RHIN  

 9   On  arrive  à 

Saints  -  Marie  -  atjx  -  Mines.  Cette  ville  fabrique  toiles 
peintes,  siamoises,  toiles  de  colon  ,  de  lin  ,  bonneterie  et 
draperies  communes  ,  papiers.  Elle  est  remarquable  par 
ses  mines  de  plomb  dans  lesquelles  il  se  trouve  un  peu  d'ar- 
gent. —  Auberges  :  lePiedde  Boeuf;  le  Canon  d'or,  le  Mou- 
ton d'or.  Pop.  6;3oo  hab. 

En  sortant  de  celte  ville,  on  passe  la  Le  bure ,  rivière  5 
pont  et  ruisseau  du  ipclh Echerg,  —  à  Sainte-Croix.  — à 
Schlipbach.  — à  Mussach;  on  longe  une  prairie.  —  à 
Liepvre  ;  on  traverse  la  Lebure  ,  rivière  ,  et  une  liene  de 
prairies. 

On  entre  dans  le  départemet  du  BAS- RHIN.  Une 
lieue  de  plaine  ,  en  côtoyant  laLebure.  —  au  Péage  ;  une 
lieue  de  plaine  et  de  vignes  à  traverser  :  à  g.,  route  de 
Beffort  à  Strasbourg   On  arrive  à 

Schelestat.  (uoy.  pag.  i55.  ) 

En  sortant  de  Schelestat  ,  on  laisse  à  droite  la  route  de 
Saint-Hypolite  :  à  g.  on  côtoie  la  rivière  d'Iil. 
On  rentre  dans  le  département  du  HAUT-KHIN.  Oa 
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passe  le  ruisseau  à^Eckenhach  :  on  voit  à  gauche  les  mon- 
tagnes Noires  ,  à  dr.  les  Vosges  que  Ton  côtoie.  —  à 
Guemard  j  on  traversé  la  rivière  de  Strenghach  :  h  g  FI  II 
et  les  bois  d'Ostheira  j  pontet  rivière  de  Fecht.  —  à  Os- 
theini  ,  poste  j  on  passe  entre  les  bois  d^Ostheira  ,  et  sur 
plusieurs  ponts.  —  au  Rosaire  :  à  dr.  route  de  Colmar 
à  Nancy  par  Saint  Dîcy  5  plaines  et  vignes  à  traverser  ; 
pont  et  rivière  de  Fecht  qui  traverse  la  ville  ;  porte  de 

Rnffach  on  de  Neuf-Brisach  On  arrive  à 

CoLMAR,  chef-iieu  du  Haut  Rhin  ,  jolie  ville  sur  un  bras 
delà  Fecht.  Sa  situation,  dans  une  belle  plaine ,  presque 
au  pied  du  mont,  la  rend  une  des  plus  agi«'ables  et  des 
plus  saines  de  tout  le  pays,  et  les  petites  rivicrts  de  Feeht 
et  âeLauch,  qui  airosent  ses  rues  en  petits  canaux, 
contribuent  beaucoup  K  sa  propreté  Ses  vigiioLlcs  sont  fort 
bons.  Elle  a  des  fabriques  de  toiles  peintes,  Bi\  £,oglen- 
hach  près  Colmar,  et  dans  la  ville  ,  de  sav  n  et  de  papier. 
Elle  commerce  en  grains,  vins,  garance,  toiles  peintes , 
indiennes ,  cotonnades  ,  draps  ,  tabac  et  papier.  Ses  ptom«j- 
nades  sont  belles.  —  Auberges  :  Hôtel  de  ia  république 
les  Six-Montagnes  Noires,  les  Den  A-Clés,  le  Cor -de-Chasse 
le  Roi  de  Pologne.  —  Foires  :  aux  Quatre-Temps  de  fé- 
vrier ,  le  jeudi  après  la  Pentecôte  5  aux  Quatre  Temps  de 
mai,  le  jeudi  après  la  Fête  Dieu  5  aux  Quatre-Temps  de 
septembre;  le  jeudi  après  la  Saint  -  Martin  j  aux  Quatre- 
Temps  de  décembre  :  grains,  quincaillerie,  étoffes.  dH 
La  Concorde.  Pop.  i4jI  i5  liab. 


Communications. 
De  Schelestat  à  Marcholsheim^  4  L 

En  sortant  de  Schelestat ,  on  passe  la  rivière  ô^Ill-^  bois 

à  traverser  ,  pont  et  rivière  de  Plint.  —  à  Heitolzheim  

 On  arrive  it 

Margkolsheim.  Cette  ville  possède  plusieurs  blanchis- 
series de  toiles.  Elle  a  des  fabriques  de  tabac  ,  chaudronne- 
rie et  chandelles. 


Dq  Colmar  a  Nenf-BrUach  ^  3  L 
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En  sortant  de  CoJmar  ,  on  passe  la  Feclit  et  Vlll ,  rivière. 

—  àHorbourg  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Marckolsheim. 

—  à  Audolizheim  j  on  traverse  le  bois  d«  Rusienwald.  —  à 
Wolffgantzheim.  —  à  Neuf-Brisach. 


De  Neuf-Brîsach  au  Vieux    Brisa c7i, 
(  Poste  étrangère  ,21.) 


De  Colmar  à  Mulhausen  ^  g  1. 

Meyenheim   4  ^'  i 

Mulhausen   /j  | 


4  postes  I,  9I. 

Topographie. 

On  sort  de  Colmar  par  la  porte  de  Bàle  ;  on  traverse  la 
TÎvière  de  Lauch  ol  le  faubourg  de  Bàlc  5  vignes  et  jardins 
de  Colmar,  pont  -sur  un  bras  de  la  Lauch  \  une  lieue  de 
Lois  à  traverser.  —  à  Sainte-Croix:  avenues  du  château 
d'Ober  -  Herckeini  ;  on  longe  le  bois  de  Meyenheim;  on 
passe  devant  plusieurs  auberges. — à  Meyenheim  ,  poste  j 
on  passe  Vlll  ^  et  devant  St-Jean-dé-Nepos. — à  Reguisheimj 
pont  et  canal  de  Neuf -Brisach  à  passer;  traverse  du  iaa- 
I)ourg  et  porte  de  Colmar.  —  à  Ensij.heim  ;  pont,  canal  de 
IVei[f  Brîsach  et  iWiihg  à^Ill  à  passer;  une  lient»  et  demie 
de  bois  à  traverser  ;on  passe  la  Dolleren'^  on  longe  les  bois 
da  ce  nom  ;  passage  d'un  bras  de  VU\  On  arrive  à 

Mulhausen.  Cette  ville  est  agréablement  située  dans 
Tine  ile  formée  par  la  rivière  dUll  Elie  formait  une  répu- 
blique indépendante;  elle  appni  tient  à  la  France  depuis 
1798.  Elle  a  un  tribanal  de  commerce  ,  d' s  fabriques  de 
draps  ,  de  toiles  peintes  ,  de  siamoises  et  de  beau  maro- 
quin ;  d'horlogerie,  de  bijouterie  ,  de  fleurets,  de  galon, 
de  rubans  de  soie  ,  de  cuivre  laminé  ,  de  bas  ,  de  bonnets. 
Son  territoire  est  feriilo  en  blé  ,  en  vins  et  en  fruits.  Au- 
berges  :  la  Couronne,  le  Sau\agc  ,  TAigle.  Pop.  g.ooo 
habitons. 


De  Paris  à  EpinaL 
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De  Muîhausen  à  Epinal^  25  I.  \. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Aspach. 

Orbey. 

St.-Maurice. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Reiïïiremont. 

F*oaxeax. 

Epinal. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 


7 
3 
3 


la  postes  1  ,  25  1.  ^ 
Topographie. 

1 

En  quittant  Mulhauseu  ,  pont  et  rivière  tîe  Dolleren  ; 
nue  lieue  de  b  is  à  iiavcrser:  à  dr  cb  de  Cernay^  on  tra- 
verse la  grande  route  de  Beffort  à  Colmar.  —  à  Aspach  , 
poste.  — àThann^  bois  à  côtoyer  ■ — à  Bitsch»^  eiîer.  —  k 
Saint-Weiler.  —  à  Mosch.  —  à  Saint-Amarin.  —  à  Oibey  , 
poste. 

On  entre  dans  le  département  des  V(  SGES.  On  passe 
près  de  la  source  de  la  Moselle  à  Bussang  5  la  route  suit 
entre  une  montagne  et  une  riviàe. —  à  Saint  Maurice , 
poste.-— Au  Tissot  5'on  côtoie  la  Moselle^  on  passe  plusieurs 
rivières  et  on  longe  un  bois  On  arrive  à 

Remiremowt.  {Voy.  pag.  348.) 

Après  Pvemiremont,  on  voit  à  droite  la  montagne  de 
Grimoulofi]  côte. —  à  Pouxeux  ,  poste  5  on  passe  entre 
deux  bois.  —  à  x^rclies  5  on  longe  la  Moselle  :  on  laisse  à  ge 
la  route  de  Plombières.  On  arrive  à 

Epinal.  (  Vojr.  p.  345.  ) 


N.^  62. 

Route  de  PARIS  a  EPINAL  (Fosges.) 

Il  y  a  deux  routes  : 
L'une  par  Neufcliâteau  , 

L'autre  par  Charmes,  loo  L  |.  (  voy.  page  346.  ) 
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i/'®  Route  par  Neuf  château  y  96  I. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Li- 
gny  (  u  page 
145.). 

Houdelaincoun 

Domremjr. 


DISTANCES 
LIEUES. 

67 

5 
5 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Neufchàtean. 

Châtenoy. 

Mirecoart. 

DarnicuUc. 

Epinal. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
6 
5 

3| 


4^  postes  ,       96  1. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Ligny  (  i^oy.  page  ï45.  ) 

En  sortant  de  Ligny ,  on  voit  à  dr.  la  forêt  du  m^me 
nom.  —  à  Saint-Araand  ;  côte.  —  à  Baudigneconrt  \ 
côte  et  pente  rapide  :  à  dr.  bois  à  côtoyer.  — à  Hondelain- 
court  ,  poste  :  à  dr.  route  de  JoinTille;  pente  rapide.  —  à 
Abainville.  à  Gondrecoort;  une  lieue  de  bois  à  traver- 
ser. —  à  Vouthon-le-Bas }  côte.  —  à  Vouthon-le-Haui  5 
pente  rapide.  —  aux  Roises. 

On  entre  dans  le  de'partcmcnt  des  VOSGES.  Côte.  —  à 
Domreniy  ,  poste  j  on  passe  la  Meuse  \  côte.  —  à  Coussey  5 
pente  rapide  ,  belle  vue    sur  la  Meuse  Ou  arrive  à 

Neuichateau.  Cette  ville,  sur  le  Mouzon  ,  posséda 
des  manufactures  de  siamoises  de  tonte  couleur.  On  y  fa- 
briqu<î  des  draperies ,  ouvrages  d'osier,  clous  et  verre  de 
cristal.  Elle  est  très-renoramce  pour  ses  esceliens  fromages. 
Ses  environs  renferment  des  usines  et  plusieurs  verreries  5 
on  y  trouve  aussi  des  terres  aîumineuses.  CZj  La  Paix.  Pop. 
2^800  bab. 

En  sortant  de  Neufchàteau  .  on  francbit  une  montagne. 
—  à  N.-D.  de  l'Eiancbe  ^  bois  à  côtoyer  ;  rôte  ,  descente 
rapide,  côte.  —  à  Chatenoy,  poste.  — à  Gironcourt  j  côte. — 
au  Méoil-S.-Ois.  — à  Dombasle-S  -Ois. —  à  Rouvres.  —  à 
Donvalliers  ;  côte  ■ —  à  Somecourt  /  pente  rap.  On  arrive  à 

MiRECouRT.  {J^oy.  pag.36o.  ) 

En  soriani  de  Mirccourt  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Bouibonn.e-les-BîâBs. —  à  Mauincoun  ;  on  laisse  à  dr.  ia 
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ronte  de  Besançon  à  Metz  5  côte  à  Tatignecourt.  à 

Noglaineourt.  —  à  la  Viefville. —  à  Dompaire.  —  à  Ma- 
donaej  côte,  pente  rapide,  petit  bois  à  passer. — à  Darnieullc, 

poste  5  une  demi-lieue  de  bois  à  traverser   On  arrive  à 

Epinil,  chef-lieu  des  Vosges ,  petite  ville  sur  le  Moselle , 
qui  la  divise  en  grande  et  petite.  On  y  fabrique  des  toiles, 
de  la  faïence ,  des  huiles  ;  mais  l'article  le  plus  renommé 
c'est  le  fil.  A  2  ou  3  lieues  sont  des  papeteries  qui  jouissent 
d'une  grande  réputation.  —  Foires,  le  i.er  et  le  3,e  mer- 
credi de  chaque  moi^  *  bestiaux,  grains  ,  merceries.  !  !  La 
Parfaite-Union.  Pop.  7,000  hab. 


Communication 

>  De  Mire  court  à  Charmes  ^51. 

Topographie. 

En  sortant  de  Mirccourt ,  on  passe  une  rivière  et  on  fran- 
chit une  montagne  ;  la  route  suit  entre  deux  bois.  —  à 
Bouxurulle  ^  valle'e  j  on  longe  Brantignyj  côte,  pont  et 
rivière  j  dcscent»  rapide.  • —  à  Charmes. 


2.e  Route  dû  Paris  à  Epiiial ,  par 

100  i.i 


NOMS 
DES  RELUS. 

De  Paris  à  Nan- 
cy (  (/.p.  145) 
Flavigny. 
Rôville. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 


î>4  5 

3  è 


NOMS 

DES  REL41S. 

Charmes. 

Igney. 

Epinal. 


Charmes  ^ 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
3 
3 


So  postes  ^  ,  100  1.  ~ 


Topographie  de  la  route. 
De  Paris  k  Nancy  ,  voy.  pag.  i4^» 

On  sort  de  Nancy  par  le  faubourg  Saint-Pierre,  et  on 
passe  devant  N.-D.  de  Bon-Secours  :  on  laisse   à  g.  la  roule 
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de  Strasbourg  :  à  dr.  le  château  de  Bellcvac.  — -  à  Bricha  m- 
baiid  ,  château  5  on  longe  la  côte  et  le  bois  de  la  plaine  de 
Charlemagne  ;  vallon.  — à  Froconrt  :  à  d.  la  côte-d'Affrique  \ 
Talion  j  on  passe  entre  les  bois  de  la  Grève  et  ceux  de  Fié- 
fille.  —  à Richarminil 5  pente  rapide,  vallée;  on  passe  la 
Moselle  ;  on  traverse  la  rue  du  pont  de  Paqui.  —  à  Fla- 
vigny,  poste:  à  dr.  route  de  Mirecourt.  —  à  la  ville  haute 
deFlavignj  j  1»  iIyUac  et  les  bois.  —  au  Menil- 

Saiut-Martin.  —  à  Crevechamps;  côte;  on  se  trouve  devant 
Saint-Miremont;  vallée  ;  on  côtoie  la  Moselle.  —  à  Neu- 
villcr-Launoy-Bois  :  à  d.  fourche  du  chem.  de  Vezelize. — à 
Rôville  ,  poste  ;  on  passe  entre  la  côte  de  vignes  et  un  bras  de 
la  Moselle.  —  à  Magaonville.  — -  à  Bainville  au-Miroir  ;  la 
route  suit  entre  la  côte  de  vignes  du  Hant-Tombeau  et  la 
Moselle.  —  à  Socourt  ;  vallée  de  la  Moselle. 

On  entre  dans  le  départ,  des  VOSGES.  —  A  Charmes, 
poste;  on  passe  devant  l'hermitage  de  Charuiotte,  vis-à-vis 
de  PAngîey  et  la  Tuilerie,  —  à  Beîlcfontaine:  à  g.  la  forêt  de 
Fraise;  pont  et  ruisseau  de  la  Laumont^  —  à  Nomeny- 
demi-lieue  de  bois  à  traverser  ;  côte  rapide  ,  vallée.  —  à 
Igney,  poste.  —  à  Thaon;  côte  de  Saint- Antoine  ou  de 
Paye.  —  à  Chavelot  ;  vallée.  —  à  Dogneville  ;  côte  ,  vallon , 
côte  de  Montplaisir  à  traverser.  —  k  Fpiaal  Ou  arrive 

EpiNal.  (  yoyei  pag.  345.  ) 


De  Neufchdteau  à  Nancy ,  i3 1. 


Martigny   3  1, 

Colombey  (Meurte)   3 

Bainville   4 

I^fauey   3  | 

6  postes  |,  i3  I 


Topographie. 

En  sortant  de  Neufcliâtcau  ,  on  descend  un  côieau  de 
vignes:  on  laisse  à  g.  la  route  de  Bar-le-Duc  ;  on  longe  les 
bois  de  Rousseuj  ;  vallon  ,  et  pont  de  Soulossc-sur-ia-: 
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Meuse.  —  à  Soulosse  ;  côte.  —  à  Saint-Elophe  ;  fo arche 
d'une  route  romaine^  on  pasge  entre  les  bois  de  la  Gaillarde 
ctceut  de  la  Cotelotte  5  vallon — àMartigny,  poste  j  côte 
de  Mariigny  ;  la  route  suit  entre  le  bois  de  Relieu  ,  la  route 
romaine ,  et  le  bois  de  Graux —  à  AutrcTilIe  ;  pente  rapide  , 
Tâlle'e  et  ruisseau  de  Graux  à  traverser  5  vallée  et  pente. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEURTE.  On  passe 
entre  les  bois  de  l'Amfjanie  5  on  longe  ceux  de  Jury.  — à 
Colombey,  poste  :  à  g.  Dois  /l'All.oin.  —  à  Allain  aux* 
Bœufs  5  vallon  ,  pente  j  vaUon  5  on  est  entre  les  bois  d'Allaia 
et  ceux  d'Ochey  :  à  g.  route  de  TouL  — »  à  Saint-Gibrien. 

à  Tliuiliey^  bois  d'Ochey  à  traverser  5  pente  et  fourche 
derancîenne  route,  —  à  Maiziéres  j  vallée.  —  à  Bainville  , 
poste  :  à  g.  montagne  de  Sainte-Barbe —  au  Pont-de  Saint- 
Vincent  j  on  passe  h  Moselle.  —  aux  Neuves-Maisons  5  on 
longe  le  rupt  des  étangs  5  on  passe  entre  la  côte  d'Affrique  et 
celle  de  Chaligny.  —  à  Chavignyj  la  route  suit  entre  les 
bois  et  la  pente  de  la  plaine  de  Charlemagne  j  on  passe  de-» 
vaut  le  château  Brabois  5  pente.  —  au  château  de  Remi- 
court.  —  à  Monté,  —  à  Montplaisir  ,  faubourg  St.-Pierre 

 On  arrive  à 

Nakcy.(o    yez  pag.  iS;.) 


De  Colombey  à  Toul^  5  1. 

On  traverse  le  bois  d'Ochey  5  on  passe  à  Thuillcy-aux- 
Grozeillcs  j  on  longe  Bicqueley  ;  on  côtoie  une  rivière.  — à 
St.-Evre.  —  à  Toul.  {y oyez  pag,  iS;.) 


N-^  63. 

Route  de  PARIS  a  PLOMBIÈRES  {Vosges,), 
io3  1. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Li- 
gny  {^oyez 
^Page  145.  ) 
Ligny  à 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


67 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Epinal  (  j/.  p. 

344.) 

Xertigny. 
Plombières. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


1 

3 


5i  postes^ ,  io3  I4' 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Lîgny ,  (  9oyez  pag,  1^5.  ) 
De  Ligny  à  Epinal ,  (  ^^0J.  pag, 

Ett  sortant  d'Epinal ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Remîre- 
mont  j  vallon  et  ruisseau.  —  à  Saint-I^^i^^^"*  >  passe 
entre  des  bois  et  des  montagnes  —  ^  Donnoux  ,  sur  le 
«ommet  •  vallon  j  on  tr«v«^o^  la  chaîne  àe  montagnes  qui 
sépare  les  eaux  de  la  Méditerranée  ,  irang  de  Buxegney  j  un 
quart  de  lieue  de  bois  à  passer,  côte,  moulia  de  Froide- 
Barre,  sur  la  rivière  de  Cône  ;  vallon  et  côte.  à  Xer- 
tigny ,  poste  \  forges  ,  bois  à  traverser  ,  côte  roide  ,  vallon. 
—  à  Pont-Poirot,  vallon ,  demi-lieue  de  bois  à  traverser, 
côte  On  arrive  à 

Plombières,  bourg,  sur F^/z^ronne ,  entre  deux  mon- 
tagnes escarpées.  Il  est  très-renommé  pour  ses  eaux  chaudes 
minérales  et  ses  bains*  On  regarde  ses  eaux  comme  salu- 
taires ,  sur-tout  contre  les  ulcères  ,  les  coliques  ,  les  fièvres 
invétérées,  les  rhumatismes,  les  inflammations.  On  fa- 
brique dans  ce  bourg  de  la  coutellerie  ,  de  la  taillanderie  et 
de  beaux  papiers  vélins  5  il  a  des  forges.  Pop.  1,100  hab. 


C40mmanîcation 
De  Flonibières  à  Remîremont ,  4  !• 
Topegr^Jiie. 

En  sortant  de  Plombières,  la  route  suit  la  rivière  d'An- 
gronne  \  vallée  ,  On  arrive  à 

Eemiremont.  Cette  ville  ,  située  a.u  pied  des  Vosges  et 
sur  la  rive  gauche  delà  Moselle  ,  était  célèbre  par  un  cha- 
pitre de  chanoinesses  nobles ,  dont  l'abbcsse  avait  le  titre  de 
princesse  du  Saint-Empire.  Elle  commerce  en  trè«-bon 
beurre  et  fromages  ,  dont  ou  fait  des  envois  considérables, 
et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  Gerardmer ,  village  k 
trois  lieues  de  là  où  on  les  fait.  On  recueille  dans  les  mon- 
tagnes de  la  glu  très-recherchée  ,  de  hi  poix  ,  des  simples  , 
des  racines,  des  graines  pour  la  médecine,  dont  il  se  fait 
beaucoup  d'envois.  Elle  fabrique  siamoises,  velours  et 
«ot<yi  filé.  Pop.  3,400  hab. 


Route  de  Paris  à  Beffore. 
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N.^  64. 


KouTJE  DE  PARIS  A  BEFFORT  (  HauuRhin  ) , 

].  T. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 

Trovcs  (  t/ov. 

p.  338.  ) 
Montiéramé. 
Vandoeurres. 
Bar-sur- Aube. 
Colombey-les- 

Deux- Eglises 
Suzennecf  m  t. 
Chaumoni-ea- 

Bassignjr. 
Vesaignes. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


39 

4  I 

3 
5 


3  I 
2 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Langres. 
Les  Giiffonotes 
Le  Fay-Billot. 
Cintré . 

Combeau-Foii- 

taine. 
Port-siir-Saône 
YesouL 
Calmoulier. 
Lure. 

Champagney. 
Beffort. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

I 

3 
3 

3 
3 
3 

3 

4 

4  I 

4 


5l  postes  :|  ,      102  L  J 


Topographie  de  la  route. 


13c  Paris  à  Troyes  ,  ^^oyez  page  338. 

En  sortr^nt  de  Troyes  par  la  porte  S t  Jacques  ,  on  passe 
un  bras  de  la  Seine  *  on  laisse  à  g.  la  route  de  Châlonsj 
avenue  du  cliâteau  de  la  Vacherie  j  on  traverse  l'autre  bras 
delà  Seine  et  la  Barse,  riv.j  côte  — à St-Parre-aux-Tertrcs  j 
vallon  ^  pente  rapide  près  de  la  Grève;  on  passe  de  nouveau 
la  Barse  :  à  dr  route  qui  communique  à  celle  de  Troyes 
à  Dijon;  on  côtoie  un  bois.  —  à  Lusigny  ;  peu-après  on 
repasse  la  Barse  ;  côte.  — à  Maignclot-les-Montier ,  bam.  ; 
cote.  —  aux  Fourrières  ;  belle  vue  ,  pente  rapide.  —  à 
Montiéraraé  ,  poste  «loignéc  de  la  route  ;  pente  rapide.  — 
à  Villeneuve-Mègrigny  -,  belle  vue  ;  pente  rapide  etpraiiie 
à  traverser  ,  pont  5  on  passe  de  nouveau  la  Barse.  —  à  Van- 
dœuvres,  poste  ,  où  est  la  source  de  la  Barse  :  à  g.  route  de 
Chalous  par  Brienne;  côte  — à  Mcigny-Foucbard  j  pente  ra- 
pide, petit  bois  de  jLaadry  k  traverser  j  ci^te  ,  tranche'e  et 

3o 
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pente  rapide  5  tjclle  vue.  On  passe  V^ube  :  à  g.  route 
d'Arcis  à  Bar-sur- Aube  ;  on  longe  «ne  cote  de  vignes. 
à  la  Maison-Neuve.  —  à  Arsonval ,  on  traverse  les  ruisseaux 
de  la  Fontaine  d'Ariette  et  de  Préfauclie  j  on  passe  vis-à-vi^ 

du  Tard  5  faubourg  _j  *  On  arrive  à 

Bar-sur-Aubj:.  Cette  ville,  située  au  bas  d'une  montagne  , 
termine  la  vallée  de  l'Aube  ,  dont  la  vue  est  délicieuse.  Elle 
commerce  en  vins  renommés,  grains  ,  draps,  serges  ,  toiles 
de  chanvre  ,  bonneteries,  laines,  bois,  chanvre,  faïen- 
cerie. Elle  ^  papeterie  et  verrerie  ,  une  manufacture  de  bou- 
tons et  deux  fabriques  de  clous.  A  deux  lieues  de  Bar-sur- 
Aube  était  la  ci-devant  abbaye  de  Clairvaux.  On  y  conser- 
vait cette  cuve  fameuse,  dite  par  excellence  lionne  de 
Clairvaux  ^  qui  contenait  800  tonneaux  de  vin.  Maintenant 
il  y  a  une  papeterie  et  une  verrerie.  Pop.  4îOoo  hab. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  St-Michelj  promenade 
du  Mattan,  faubourg  St-Nicolas:  à  dr.  la  côte  de  Ste-Ger~ 
maine ,  où  César  a  campé  :  à  dr.  chemin  de  Bar  à  Clair- 
vaux  5  côte.  —  à  Lîgnol.  — •  à  Villeneuve-aus-Fraines. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-MARNE. 
On  longe  le  tertre  de  Colombey  5  pente  rapide.  à  Colom- 
bey-les-deux-Eglises ,  poste  :  or>  laisse  à  g.  la  route  de  Vassy 
et  de  Joinville  j  demi-lieue  des  bois  de  la  Lune  à  traverser  ^ 
pente  rapide  \  on  passe  devant  le  bois  d'Ancemont.  — -  à 
Suzennecourt,  poste  \  on  passe  la  Biaise.  —  à  Blezy  j  côte  } 
on  longe  les  bois  de  Morillon  j  belle  vue,  vallon  5  on  côtoie 
le  bois  la  Dame  \  montagne  d'Alun  à  franchir  j  belle  vue, 
pente  rapide  ,  côte  5  on  côtoie  les  bois  de  Bonnevauxj  on 
passe  devant  les  lavoirs  des  mines  de  fer  ;  on  voit  le  mont 
Saon  ,  où  César  a  campé.  —  à  Jonchery  j  vallon  ,  côteau, 
pente  rapide  j  on  passe  la  Suize  ,  riy.  j  faubourg  St-Jean  , 
pente, rapide.  On  arrive  à 

Chaumont  -  EN  -Bassîgky.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la 
Haute-Marne  ,  sur  une  montagne ,  entre  la  Marne  et  la 
Suizey  est  petite,  mais  propre  et  bien  bàtiej  elle  se  présente 
agréablement  à  l'oeil  et  se  dessine  en  amphithéâtre  sur  le 
penchant  de  la  montagne  5  le  portail  de  l'église  du  collège 
est  admiré.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  blé,  seigle, 
moutons  ,  chandelles  ,  fers  et  cires  que  l'on  y  blanchit ,  et 
que  l'on  y  apporte  de  beaucoup  de  dcpartcmens,  même  de 
l'Allemagne  et  de  la  Pologne.  On  y  fabrique  droguets  ,  serge , 
gants  ,  bas  de  laine  ,  ccuiclleric  ,  toiles.  Elle  a  de  belles  pro- 
menades ,  des  mines  de  fer  et  des  forges  dans  ses  environs. 
—  Foires  :  le  i4  janvier  ,  un  jour  ;  le  mardi  après  la  Qua- 
imodo  ,  3  j.  j  le  mjirdi  après  la  S t- Jean  j  un  j.  j  le  i.er  octo- 
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bre  1  j.  —  AuhergeÊ  :  à  la  Fontaine,  à  la  Fleur  (Îe-Jis ,  à 
l'Eeu  de  France.  Pop.  6,000  hab. 

On  sort  de  Cliaunaont  par  la  porte  St-Michel  :  on  laisse 
a  g.  la  route  de  Bourbonne  et  celle  d'Arc  à  dr.  5  faubourg 
St-Michel ,  pente  rapide  ;  on  longe  les  bois  de  la  Vendre  ^ 
pente  rapide  ;  on  passe  la  Marne  ,  riv.  —  à  Luzy  5  côte 
roide  y  la  route  suit  entre  les  bois  de  Lazy  et  ceux  de  la 
cote  Claire  5  on  passe  dé  nouveau  la  Marne  —  à  Foulain  5 
côte  et  fontaine  de  Marnay  ^  vallon  profond  et  pente  rapide  : 
à  dr.  route  d'Arc  à  Kogent-îe-Roi.  —  à  Vesaignes  .  poste  5 
on  passe  entre  le  mont  Jussey  et  la  Marne  et  ensuite  entre  les 
bois  de  Jussey  et  celui  de  Charmoy.— à  Bolampontj  la  Marnî; 
borde  la  route  :  à  dr.  ,  cliemin  d'Arc  ,  Châtillon  et  Bar-sur- 
Seine  ;  pente  rapide. — -à  Humes;  pont,  riv.  delà  iT/oi/c/ie 
et  péage  :  à  g.,  route  de  Bar,  Nancy  et  Bourbonne  ;  pente 
rapide  ,  bille  vue  5  porte  du  marché  de  St-Didier. 
. ,   On  arrive  a 

Langres  ,  sur  une  montagne  /  près  la  Marne.  Cette  viHe  , 
fort  ancienne  ,  fût  prise  et  bnilée  lors  du  passage  d'Attila  : 
elle  se  rétablit  et  éprouva  le  même  sort  des  Vandales  en 
407.  Vers  la  fin  du  ly.e  siècle,  en  travaillant  aux  fortifica- 
tions, on  trouva  diverses  antiquités  romaines  relatives  auiE 
sacrifices  et  aux  tombeaux  ,  et  Ton  a  fait  depuis  de  sem» 
blables  découvertes  ,  surtout  en  1770.  Langres  est  le  point 
de  la  France  le  plus  élevé  ,  et  elle  voit  naiirç,  autour  de  la 
montagne  oh  elle  est  située  ,  trois  rivières  dont  les  eaux  se 
rendent  en  trois  différentes  mers,  la  Meuse  ,  la  Marne  et 
la  Vingeanrte  ,  petite  rivière  que  reçoit  la  Saône.  Langres 
fabrique  de  bons  ouvrages  de  coutellerie  ;  elle  a  des  fabriques 
de  meules  :  cettevîiie  a  vu  naître  Diderot  ,  célèbre  philo- 
sophe. —  /^o/re^  de  8  jours  y  les  1 5  février  et  i8  août-  Pop, 
8,000  hab. 

On  sort  de  Langres  par  la  porte  des  Moulins  :  on  laisse 
à  dr.  les  routes  de  Dijon  et  de  Besançon  5  avenue  :  à  dr. 
les  auberges,  on  est  à  la  route  qui  faille  tour  de  la  ville; 
pente  rapide  ,  faubourg  des  Auges-aux-Moiiies  j  vallée  \  on. 
passe  la  Marne  :  à  g.  source  de  la  Marne  ,  près  de  Mar- 
nottej  côte  roide. —  à  la  Folie ,  au  berge.  —  à  la  Botanchasse  ^ 
sur  le  sommet  de  la  grande  chaîne  de  montagnes;  on  dé- 
couvre à  g.  le  Ballon  de  Saint- Antoine  et  les  Vosf^es  , 
à  35  1.  à  l'E.  j  belle  vue  5  on  descend  la  chaîne  j  aux  Grif- 
fonotes  ,  poste  ;  petit  bois  de  la  Louvière  à  traverser  j  on 
passe  une  dcmi-iieue  des  bois  du  Rosoy,  et  un  peu  après 
un  quart  de  lieue  de  ceux  de  Rougeux  5  plusieurs  vallons 
et  côteaox  à  franchir^  —  à  Fay-lc-IUUot ,  poste  :  à  g.  che- 
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min  de  Bourbonnc;  on  passe  entre  le  grand  et  îe  petit  bois. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-SAONE. 
Prairie  entre  les  grands  bois  que  l'on  passe  5  vallons  et  cô- 
teanx  à  traverser  :  à  dr.  la  moniagne  de  la  Roche  où  César 
a  campé;  belle  vue,  côte  roide.  —  à  Cintrey,  poste  ;  à  la 
fourche  de  quatre  routes  j  cote  roide  et  bois  de  la  Sol  à  tra- 
verser ,  belle  vue ,  pente  rapide  ^  on  passe  au  pied  des  vignes 
de  la  côte  de  la  Roche  j  vallon. —  à  Malvilliers  ;  on  se  trouve 
entre  le  bois  de  Meillcre  et  la  forêt  ;  côte  longue  en  suivant  le 
bois  j  vallon  et  source  de  la  Gourgeonne ,  côte.  —  à  Gour- 
gcon  ;  pente  rapide,  en  côtoyant  un  bois. — à  Combeau- 
Fontaine  ,  poste  5  à  la  fourche  de  quatre  routes  ,  côte  :  à  dr. 
joute  de  Besançon  par  Scey  ^  plusieurs  vallons  et  côtes 
ïoides  5  on  passe  entre  les  bois  de  la  Neuvelle  et  celui 
d'Epoches;  vallons  et  pentes  rapides  parmi  des  rochers  ; 
côlc  de  Chutillon,  en  passant  eatre  les  bois  du  Chanoy  et 
de  Port-siir-Saône  ;  pente  rapide.  —  à  Sainte-Valère  ;  fau- 
bourg de  Port-sur-Saône  ,  prairie,  pont  et  rivière  de  Saône. 
—à  Port-sur-Saone^  poste  et  bourg,  qui  faitun  grand  com- 
ïnerce  de  bestiaux  j  foire  de  4  jours,  le  i3  m^ii ,  après  ce 
bourg  ,  côte  et  vallon  ,  bois  à  côtover  ^  vallon ,  ruisseau  de 
Pros^encheres  \  côte  ,  pente  rapide  :  à  g.  on  côtoie  des  bois  5 
vallon  et  prairie.  — à  Charinoille  ;  pente  rapide  et  belle 
vue. —  à  Pusey  ;  côte  On  arrive  à 

Vesoul  ,  chef-lieu  de  la  Haute-Saône  ,  ancienne  ville,  pen 
considérable  ,  ruinée  par  les  guerres  ,  et  située  sur  la  rive 
droite  du  Z)rw^eo/i ,  dite  Pouilleuse ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne dite  la  Motte  de  Vesoul^  qui  a  la  forme  d'un  pain  de 
sucre,  et  dont  la  base  a  environ  12  à  i5oo  toises  de  circuit. 
On  aurait  peine  à  atteindre  le  sommet  en  une  heure.  Cette 
ville  a  des  eaux  minérales.  Les  environs  donnent  des  vins 
estimés.  Elle  commerce  en  quincaillerie  ,  draperie  ,  toilerie 
et  clouterie.  Elle  a  une  société  d'agriculture^  des  prome- 
nades où  l'on  trouve  de  beaux  bains.  —  Auberges  :  Aux 
Diligences  j  à4'Aigle  Noir  ,  à  la  Teic  d'or  ,  à  la  Croix  d'or, 
a  laCigt)gne  ,  à  îa  Couronne.  —  Cafés.  Du  Centre  .  du  Com- 
merce ,  Français  ,  Royal.  HôLcl  garni.  La  Madeleine. 
Pop.  5,5oo  hab.  —  Foires  :  Le  jendi  avant  les  cendres  et 
tousles  jeudis  de  carême  ,  un  jour;  23  avril ,  8  jours  ;  i4 
juin,  un  jour  ;  4  et  22  septembre  ,  un  jour;  25  novembre  , 
un  jour.  A  la  foire  du  23  avril  ,  draperie  ,  mercerie  ,  quin- 
caillerie; chevaux  et  bœufs  en  grande  quantité,  dont  la 
majeure  partie  pour  les  départemens  septentrionaux. 

Près  du  village  de  Frotcy,^  une  lieue  deVesoul ,  on  remar- 
que le  Sa  Ur§cur«St  d'enviion  i5  toises,^ur  20 
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Je  profondeur.  Le  fond  en  est  fort  rétréci ,  et  oa  y  trouve 
une  petite  fon tain» dans  une  fente  de  rochers.  Lorsqu'il  n'a 
[  lus  que  deux  jours  de  suite,  on  voit  Teau  monter  ,  remplir 
<::e'puits^  s'élever  quatre  ou  einq  toises  au-dessus,  et  se  ré- 
pandre en  abondance  dans  les  campagnes  voisines  ,  qui  en 
sont  inondées  en  très-peu  de  temps.  Ce  puits  a  sauvé  une 
fois  la  ville  de  A^esouî  :  assiégée  par  les  ennemis  en  1 507  ,  elle 
n'avait  aucun  espoir  de  délivrance.  Tout  à-coup, le  if)  no- 
vembre ,  après  une  pluie  de  vingt-quatre  henres  ,  le  Frais- 
Puits  vomit  tant  d'eau ,  qu'en  moins  de  sis  heures  de  temps  , 
toute  la  campagne  de  Vesoul  en  fut  inondée.  Les  ennemis, 
croyant  que  les  assiégés  venaient  d'ouvrir  quelque  grand, 
réservoir  d'eau  pour  submerger  l'armée,  levèrent  le  siège 
avec  tant  de  frayeur  et  de  précipitation,  qu^ils  abandon- 
nèrent leur  artillerie  et  leurs  munitions. 

Zew^/ie  ,  village  à  l'E.  de  Vesoul,  a  une  grotte  qui  sert 
de  baromètre  à  tons  les  paysans  des  environs.  Au  haut  do 
la  voûte,  qui  a  5o  pieds,  sont  suspendues  des  colonnes  de 
glace  d'une  hauteur  prodigieuse. 

Luxeitil,  petite  ville  renommée  pour  ses  bains  chaudsj 
au  nombre  de  cinq  ,  est  à  sis  lieues  de  Vesoul.  Les  ruines 
des  anciens  thermes,  à  f^oo  pas  de  la  ville  ,  attestent  encore 
la  magnificence  des  beaux  jours  de  Rome.  La  maison  com- 
mune est  ornée  de  pilastres  qu'on  y  a  trouvés.  Non  loin  de 
Vesoul,  il  faut  voir  Scey-surSaone  ,  fameuse  par  le  ma- 
gnifique château  qu'y  possédait  la  famille  de  Beaufremont. 

En  sortant  de  Vesoul,  on  traverse  le  faubourg  j  on  passe 
le  Drugeon*^  prairie  :  à  g.  route  de  Plombières  j  côte  de 
rochers.  —  à  Frotey-lès- Vesoul  j  on  passe  entre  le  bois  de 
Frotey  et  celui  de  Camey  j  côte  roide  et  boisa  traverser; 
montagne  de  Charmont  :  à  dr.  côte  et  bois  de  Caiïîey  5  on 
côtoie  Dampvallezjpen  e rapide,  côte. — àCalmoUtier,  posle^ 
côte  et  rochers  5  petit  bois  de  Favergcr  à  traverser  5  on  longe 
celui  de  Chasseigne  :  à  g.  route  de  Luxeuil  ^  on  se  trouve 
entre  la  prairie  et  le  bois  de  Chasseigne  5  pente  rapide  :  à  g. 
les  bois  de  Fougères.  — à  Pomoyj  côte  et  bois  à  traverser^ 
—  à  Genevreuil  ;  prairie,  côte  et  bois  à  passer. —à  Ani- 
blan  ;côte —  à  Vellotte-sous-Amblan  ,  liâm.  5  trois  quarts 
de  liene  de  bois  à  traverser  :  à  g.  route  de  Lure  à  Luxeuil  ; 
côte:  à  g.  chemin  de  Lure  à  Colmar  par  Servance  j  fan- 
bourg  et  Porte-Dieu   On  arrive  à 

Lure  ,  située  dans  une  île  formée  par  un  étanp;  au  milieu 
des  bois  et  des  montagnes.  Cette  ville  commerce  en  bon- 
neterie et  en  coton  ^  et  a  danis  ses  enviions  deux  mines  de 


354 

charbon  de  terre.  —  Auberge  :  L'Eca  de  France.  Popula- 
tion 2^000  hab. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  d'en-Bas  ;  on  traverse  " 
le  faiiboarg  et  on  longe  Mont-Châtcl  :  à  dr  route  de  Lurc 
À  Besançon  5  vignoble  5  on  passe  V Oignon  5  étang  et  bois 
de  Roye  3  côte  ,  ruisseau  de  jyicilbouchcîtis  y  on  longe  tinô 
côte  de  bois  5  pont  de  Reigny ,  sur  le  petit  Raliain  ;  pont  et 
cote.  —  à  Récologne.  —  à  Ronchamps  j  on  passe  le  Rahain , 
riv.  :  à  g.  route  de  Giromagny  ;  on  passe  entre  deux  petits 
bois. —  àChampagney  ,  poste  à  une  demi-lieue  à  g  de  la 
Toute  ;  deux  lieues  de  la  montagne  des  Cordis  à  franchir  ^  on 
arrive  au  sommet  5  vallon ,  côteau  ,  genêts  à  passer  entre  le» 
précipices  j  on  se  trouve  entre  deux  boisj  aprc^s,  descente 
rapide,  étang  de  Chavannes. — à  Frahier  j  côte  roide  j  on 
côtoie  les  bois  des  Essoyeux  :  à  g.  grand  nombre  d'étangs. 
. —  à  la  Forêt  j  côte  à  gravir  ,  belle  vue  j  on  longe  le  grand 
S  aller  t  f  montagne  et  Ervette  j  pente  longue  et  rapide,  on 
passe  entre  les  bois  du  Coudray  et  la  prairie. 

On  entre  dans  le  département  du  HAUT-RHIN. — à  Es- 
sert  3  côte  près  d'un  gouffre,  on  passe  au  faub.  de  France  ^ 
à  i'angle  de  la  roule  de  Besançon  à  dr.  f  devant  plusieurs 
grosses  auberges  et  vis-à-vis  de  la  roule  de  Mon ibelliard  : 
à  dr.  fourche  de  quatre  routes  j  on  traverse  la  ô'auoureuse  , 
î  iv.  ;  porte  de  France   On  arrive  à 

BEFFORT,sur  la  rive  gauche  delà  Sm'oureuse,  dans  une 
position  agréable,  au  pied  d'une  montagne  sur  laquelle  il 
y  a  un~  beau  château.  Cette  ville  ,  où  sept  grandes  route» 
aboutissent^  est  très-commerçante  par  son  voisinage  de 
FAllemagne  et  de  la  Suisse.  Elle  a  trois  fourneaux,  quatre 
forges,  deux  martinets  ,  beaucoup  d'industrie,  des  mines 
de  fer  très-abondantes  :  elle  fournit  an  commerce  du  fer 
blanc,  du  fil  de  fer  et  de  laiton.  On  remarque  le  jardin  de 
l'avocat  Boillot  ,  et  les  beaux  points  de  vue  de  ses  environs. 

Auberges.  —  Le  Luxembourg  ^  la  ville  de  Versailles,  le 
Sauvage,  l'ancienne  Poste  ^  le  Canon  d'Or.  mU  La  Parfaite 
Harmonie.  Pop.  4^4^^ 
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Chavanaes   4 

Altkirch   4 

Les  Tiois-Maisons   4 

Bâle   4 


8  postes  ,     i6  1. 

TopograpJde, 

On  sort  de  Beffort  par  la  porte  de  Brisach  :  fourche  àe 
{rois  routes,  dont  nne^ait  le  tour  d'une  partie  de  la  vilîe, 
i\'mtrc  à  dr.  va  àBMe,  et  la  troisième  à  g.  à  Strasbourg,  côle^ 
belle  vue  5  on  passe  entre  les  bois  de  Pérouso  et  celui  de  la 
Perche.  —  à  Pérouse  j  on  est  au  chemin  des  carrières  de 
pierres  blanches,  et  vis-à-vis  des  trous  de  mines  de  fer  j 
\allon,  — -  à  Bessoncourt  ;  vallon  j  on  lonçe  le  grand  bois  j 
vallon  ,  côleroide  ;  on  passe  entre  le  grand  bois  et  celui  de 
PsaSfans  5  côte  roide.  —  à  Frais,  ham.  j  chemin  des  gens 
de  pied  qui  vont  de  B51e  à  Beffort  ;  on  passe  la  rivière  de 
Snint-IS/icolas.  —  à  Voussemagnej  côte  roide. —  à  Cha- 
vannes  , poste;  côte  roide; on  longe  des  bois  ;  vallon  ,  chaîne 
primitive  de  montngnps  à  traverser;  elle  vient  de  Suisse  et 
court  an  Pas-de-Calais. — à  Val-Dieu  ;  côte  et  bois  à  cô- 
toyer ,  vallon. —  à  Rotzweiiler;  prairie,  vallée  et  pont  de 
Rotzweiller  -  sur  -  la  -  Largue  ,  riv  —  à  Ûannemariej 
on  traverse  la  route  de  Colraar  à  Porentruy;  côte,  vallée. 
—  à  Baîlestorff;  côte  longue  et  roide  entre  les  bois  ;  vallée 
et  prairie  d' Altkirch;  on  longe  la  rivière  d'///  :  k  gauciie 

route  d'Altkirch  à  Mulhausen  ;  ponts  et  faubourg  

 ;  c  •  On  arrive  à 

Altkirch.  Cette  ville,  située  sur  VIll^  commerce  en 
toiles  peintes  ,  et  a  des  tourbières.  Pop.  î,8oo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville ,  on  passe  devant  la  poste  j 
chemin  des  gens  à  pied:  à  dr.  les  bois  de  KligerWtdt;  côte 
de  vignes  couronnée  des  bois  de  Saint-Morand.  —  à  Saint- 
Morand  ,  ferme.  —  à  Witersdorf.  —  à Tagstoff  ;  on  gravit  la 
montagne  difficile  de  Lantau  ;  bois  et  vignes  ,  belle  vue  , 
vallon;  on  aperçoit  à  dr.  le  château  de  Landscroon  sur 
line  montagne  élevée;  côte  roide  ,  belle  vue.  — à  Wirt-» 
shaus  ,  auberge.  — aux  Trois-Maisons,  poste;  belle  vue, 
pente  rapide.  à  Nider  -  Bansbach  ;  on  longe  les  bois  j 
d'Attenswiller;  on  passe  entre  des  bois  :  à  dr.  route  de  Mont- 
belliard.  —  à  Hoesingen  :  à  g.  la  forêt  de  la  Hart.  —  à 
Bïirckfeld;  limite  de  la  Suisse  :  à  dr.  route  de  Porentruy. 
 •  »..,,.,.,   Oa  arrive  ^ 

38àie  ,  ea 
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De  Baie  à  Strasbourg ,  3o  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

St.-Louis. 
Gros-Kembs. 
Baiitzenheim. 
Fesse  nlicim. 
Neuf-Bdsach. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

2 
l 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Marckolslieim. 
Frise  nheim. 
Krafa. 

Strasbourg. 


i5  postes  f  3o  1. 


Topographie. 


On  sort  deBMe  par  le  faubourg  des  Nobles  ;  on  passe  le 
long  des  jardins  j  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Kuningue. 

On  entre  dans  le  département  du  HAUT-RHIN.  On 
traverse  la  route  de  Befibrt  à  Huningue.  —  à  Saint-Louis, 
poste  :  à  dr.  Huningue  :  à  g.  la  forêt  de  la  Hart.  —  à  la 
Chaussée}  angle  de  la  route  de  Colmar.  — au  Gros-Kembs, 
poste  et  bac  5  on  longe  toujours,  jusqu'à  Strasbourg,  le 
Ehin,  qu\)n  descend  ;  à  g.  la  forêt  de  la  Hart  ,  que  J'on 
côtoie. —  à  Niffer  :  à  dr.  Rheinweiller  et  le  petit  Landau  j 
onpa.sse  entre  la  tuilerie  et  Saint-Martin. — aOttmarsheira  5 
on  longe  la  forêt  de  la  Hart.  —  à  Bantzenheim  ,  poste.  —  à 
Rumersheim.  —  à  Hammerstatt  j  fin  de  la  foF«t  de  la 
Hart-  —  à  Blodehzheim.  —  «1  Fessenlieira  , 'poste.  —  à 
Balgaw  ;  à  g.  bois  communaux.  —  à  Heittren  :  à  dr-  Jass- 
li^im  5  on  longe  les  bois  de  Jassheini.  — -  à  Nenf-Brisach  , 
poste  :  à  dr.  le  fort  Mortier,  sur  le  Rhin  5  on  passe  entre 
Kunheim  et  les  bois  communaux  ;  on  longe  Artsenheim,  le 
bcis  de  la  Hart  et  Mauchen.  —  à  Marckol.sheira  ,  poste. 

On  entre  dansle  département  du  BAS-RHIN.  A  g.  route 
de  Schelestat.  —  à  Saint-Vendlin.  —  à  Artolsheim.  —  à 
Richlo.sheim,  —  àSassenhcim. —  à  Diebolsheim.  —  à  Fri- 
senhcim  ,  poste.  < — à  Bofzlieim:  on  passe  le  ruisseau  d'O- 
hcnheîni  :  à  g.  route  de  BcnfeUlen.  —  à  Obenlieim  j  oa 
traverse  la  Veil ^  rivière.  —  à  Gerstlieim;  à  Kraffts,  poste  et 
hameau  ;  on  passe  la  Kraffts  avant  ce  lieu  j  demi-lieue  de 
boisa  traverser. —  à  Plobsheim. — à  Hkirch ,  Ton  rejoirft 
laroute  de  Colmar  .1  Strasbourg.  —  à  Weckheisel  j  pont, 
jardins  et  avenue  j  on  passe  un  bras  du  Rhin  :  à  dr.  route 
f[ui  conduit  au  Pol  vgoûe  3  on  ti«\cïsc  le  fi^ubcurg  dts  Bou- 
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.chers  on  des  trois  Cherainées:  on  passe  un  bras  du  Rhin] 

porte  Dauphine  On  arrive  à 

Stra^sbourg.  (  ^o/es  pag.  i5o.) 


De  Beffort  à  Porentruj  (  poste  étrangère) ,  7  î. 

Délie   41. 

Porcntruy   3 

3  postes  \,     7  î. 
Topographie. 

On  sort  de  Beffort  par  la  porte  de  France  et  îe  fan-* 
bourg  :  on  laisse  à  dr.  la  roule  de  Langres  ,  on  côtoie  la 
Savoureuse  ,  rivière  5  on  traverse  une  lieue  de  prairie  :  à 
dr.  roule  de  Montbelliard  5  on  passe  la  Savoureuse  ,  ri- 
vière. —  à  Scvenans  5  côte  ,  bois,  vallon.  —  à  Moval  j  un 
quart  de  lieue  des  bois  de  Bourognc  ^  vallon  ,  étang  et 
côte.  —  à  Bourogne  ;  prairie  à  traverser  \  côte  ,  prairie  ;  on 
longe  la  rivière  d'Halène  que  l'on  passe  ensuite.  — à  Grand- 
villars.  —  à  Saint- Martin  :  à  dr.  la  forêt  de  Truche  :  à  g. 
roule  de  Montbelliard  à  Bâle. — à  Delle-sur-la-Leine ,  que 
l'on  passe  ;  à  g.  route  de  Bâle  5  gorge  entre  les  montagneso 
— '  à  Bonix.  —  à  Courdemaincîie  :  on  côtoie  à  g.  la  rivière  5 
on  est  enire  la  côte  et  les  bois  de  Porcntruy  On  arrive  à 

POREKTRUY  ,    EN  SUISSE. 


De  Troîs-Maisons  à  Hnningue ,  4  L 


D^ AUliîrch  à  Bantzc/iheirn ,  9  L 

Mnlhausen  ,  

Baatzcnhcim. ...   

4  postes  f  j 


4  t 
11 
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En  sortant  d'Ahkirch  ,  on  passe  F///,  rivière,  qu'on 
îonge  eiisaite.  —  à  Valheim  ,  hameau  5  ou  traverse  de  nou- 
veau 1'/// qu'eu  côtoie  toujours.  — à  lllfurth.  —  à  Zihis» 
lieimj  la  route  suit  entre  une  chaîne  de  montagnes  et  ]t 
rivière.  —  à  Bronstatt.  —  à  Malhauseu  ,  poste  j  ou  traverse 
la  forêt  de  la  Hari.- —  à  Bantzeuheim. 


De  Mnlliause?t  à  St.-Louis  ^  8  1. 

Sierentz   4  ^*  I 

St.-Louis  . . . .  ^  ....K. 3  I 

4  postes  ,  8  1. 

Topographie. 

En  sortant  de  Muîhanscn  ,  on  passe  un  pont  sur  unhras 
âeVlll,  rivière  :  à  g  côte  de  vignes  :  à  g.  rente  de  Col^ 
mar  par  Battenheira  5  chemin  planté  de  Rixheim,  côte  de 
TÎgnes  5  on  passe  plusieurs  auberges. —  à  Habsheim ,  vi* 
gnoble.  —  à  Hochkirch.  —  à  Sierentz,  poste  j  on  passe 
entre  une  côte  de  vignes  et  une  foret.  —  à  Bardenheim^  une 
demi-lieue  de  la  foret  de  la  .Hari  à  traverser  :  à  g.  route  de 
Strasbourg.  —  aux  Baraques  dehi  Chaussée;  on  passe  devant 
la  route  plantée  de  Huningne,  —  à  Huuiogue. — à  Saint- 
Louis-sous-Huningue  ,  poste. 


De  Lure  à  St,-Sauiyeur  ^  4  L 

En  sortant  de  Lure  ,  on  passe  une  rivière  ;  on  traverse 
tine  lieue  de  bois.  — à  Quers  ^ pout  et  rivière  ;  on  passe  en- 
core une  lieue  et  demie  de  bois  et  plusieurs  ponts.  —  à 
Saint -Sauveur. 


De  Troyes  à  Brienne  5  9  !•  !• 


Piney. . . 
Brienne  , 


4  postes  ,     9  I 


De  Chaumont  à  Mirecourt,  35^ 

Oa  sort  de  Troyes  par  le  fauboarg  Saint- Jacques  5  on 
passe  à  la  Boanas  cl  au  Pont-Habert  sur  la  >SeinQ\  côte 
de  vignes,  belle  vue,  vallon,  autre  cute  roidej  deux  lieues  de 
Tailée  à  traverser.  —  à  Piney  ,  poste.  —  à  Villiers-Ie- 
Brûlé. —  aux  Ilautes-Hayes  :  à  dr.  la  forêt  d'Orient.  —  i 
Brevonne  :  à  g.  les  étangs  et  le  château  \  vallon  et  côte. 
à  LeLape  ,  hameau  \  côte  et  étang  \  côte.  —  à  Pvadonvilliers  5 
pente  rapide  j  on  passe  V jlahe  ,  rivière.  —  à  la  Roihière  , 
oii  l'on  laisse  à  g.  la  route  de  Chàlons  à  Bar-sur-Aube. .... 
  0 .  Oa  arrive  à 

Briekne.  (  ^^07-.  p.  i36.  ) 


De  Brie-Comte^Rohert  à  Melun  ,  4  1. 

En  sortant  de  Brie  -  Comte  -  Robert ,  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Provins  j  côte  5  on  passe  la  rivière  à''Yeres. — à 
Beau  :  à  dr.  la  forêt  de  Rougeaux  5  petit  bois  à  côtoyer  j 
cote.   «   On  arrive  à 

MsLUN,  (  Vojr.  pag.  293.) 

'  '  ,65. 

Route  de  PARIS  a  VESOUL  {Haute-Saône), 
87  1.  (  -voy,  pages  338  et  349.  ) 


N-^  66. 

Route  de  PARIS  a  CHAUMONT  en  Bassigny. 
{^Haute-Marne^  61  L) 


Communications. 
De  Chawnoiit'efL'Bassigny  à  Mirecoitrt,  24 1. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Mandres. 

Montigny. 

Bourboiiue-lcs 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Bains. 
Ligneville. 
Mirée  0  un. 

12  postes, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
5 

5 


24  L 


36o 


TRAPJCE  OîlîrNTALE. 


Topographie. 


En  sortant  de  Chauraont ,  on  passe  la  Marne\  montagne 
à  franchir,  vallée  :  on  traverse  une  forêt. — à  Bielle. — à  Man- 
dées ,  poste  \  mouiagne  à  franchir.  —  à  Is  ^  vallée  ,  mon- 
tagne à  gravir.  —  à  Montigny  ,  poste.  —  à  Meuse  5  côte.  — 
à  Dammariin  :  à  dr.  route  de  Langres  et  d'Ampremont  j 
bois  d'une  lieue  à  traverser  On  arrive  à 

Bourbonne-les-Bains  ,  ville  ,  sur  V Amance.  Elle  a  des 
eaux  minérales  qui  sont  efficaces  contre  la  paralysie  ,  les  rhu- 
matismes ,  les  humeurs  froides,  le  scorbut,  les  maladies 
vénériennes,  la  goutte  et  la  gravelle.  On  prétend  qu'elles 
guérissent  la  fièvre  quarte  ,  mieux  que  le  quinquina.  Popul. 
53oo  hah. 

En  sortant  de  Bourhonne  on  passe  une  rivière  j  pente  ra- 
pide ,  petit  bois. 

On  entre  dans  le  département  des  VOSGES.  A  g.  j  bois 
à  côtoyer  ;  montagne  j  on  en  longe  une  autre  longue  j  ou 
passe  entre  une  montagne  et  un  bois  5  montagne  à  traverser. 
—  à  Ligneville  ,  poste  \  côte  ,  pente  rapide.  —  à  Hereville  { 
on  traverse  nn  bois.  — à  Regnoncourt  \  vallée  j  montagne  à 
franchir.  —  à  Bazoillcs  ,  forges  ;  pente  rapide.  .On  arrive  à 

MiRECOCRT  ,  cette  ville,  sur  le  Modon ,  fabrique  den- 
telles, couverts  en  fer  baitu  et  étain  ,  serinettés ,  violons 
(t  toute  sorte d'instrumens  de  musique.  Pop.  5, 000  hab. 


De  Wïandrcs  à  Clefmont ,  5  1. 

En  sortant  de  Mancîres  ,  on  passe  à  Langues  pente  ra- 
pide ,  vallée  j  on  côtoie  un  petit  bois.  —  à  Clefmont. 


De  ChaumoTit  à  St.-Dizler  ^  18  1. 


La  Neuville 
St.-Dizier. . 


Vignory 
Joinville, 


5  l 

5 

4 

4 


9  postes  ,      18  1. 
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En  sortant  de  Chaumont ,  on  côtoie  une  rivière.  —  à  Ber- 
thenay.  —  à  Bologne  \  on  passe  entre  deax  bois. —  à  Soncourt. 
—  àVignoryj  la  route  suit  entre  deux  bois.  — àGudmontj 
©n  passe  entre  un  bois  et  la  Marne.  —  à  Fiomittc  5  on  côtoie 
un  bois,  o  On  arrive  à 

JoiNviLLE.  (  Koyez  p.  i36  )• 

Après  Joinville  on  passe  à  Breuil.  — à  Rachecourt;  on  cô- 
toie la  Marne.  —  à  Gourzon. — à  Prez- sur  -  Marne  ,  entre 
laquelle  et  un  bois  la  route  passe  On  arrive  à 

Saikt-Dizier.    (/^oye;sp.  146  )* 


N-^  66. 

Route  de  PARIS  A  DIJON. 

Quatre  routes  conduisent  à  Dijon  : 
L'une  par  Troyes. 

L'autre  par  Joigny  et  Tonnerre  ,  77  1.  7  (  voyes 
page  566.  ) 

La  3.«  par  Fontainebleau  ,  77 1.  5-  ("i^oy,  p.  3 69,  ) 
La  4*^  par  Avallon  ,  77  1.       ('voy.  'pàge  ib,  ) 


I       Route  par  Trojes  ,751. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 

Troyes  (    .  p. 

338/) 
Saint-Parre. 
Bar-sur-Seine. 
Mussy-sur-Sei- 

ne. 

Chàtillon-sur- 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


3q 

4 
3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Seine. 
Saint-Marc. 
Arapilly. 
Chançeaux. 
Saint-Seine* 
Le  Val-de  Su- 

zon. 
Dijon. 

37  postes  I, 


DISTANCES 
E.^  LIEUES. 

4 

5 

3* 


3i 


75  à 


36a 
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Topographie  de  la  route. 
De  Paris  à  Troyes ,  uoyez  p.  338. 

On  sort  de  Troyes  par  le  faub.  de  Croncels  5  on  passe  vis*» 
à-vis  de Sauhe  5  gorge  profonde. —à Bréviande,  Lam. —  au 
péage  de  Troyes  j  on  passe  la  Hurande  ,  riv.  j  pente  rap. 
route  de  Tonnerre  par  Chaourse,  qu'on  laisse  àd  j  pente  rap  j 
on  traverse  la  riv.  cloLozain-^  pente  rap.:  à  g.  rouie  c[ui  com- 
munique à  celle  de  Langrcs  ^  trpis  lieues  de  plaine  à  tra- 
verser 5  on  passe  vis-à-vis  de  Tronchet.  —  à  la  grande  Va- 
cherie.-—à  St-Parre-les-Vaudes,  devant  la  posle  j  on  longe 
la  Seine  ,  riv.  5  on  passe  la  Sarce,  riv.  5  pente  rapide. —  à 
Yirey  5  on  passe  entre  les  jardins  de  Bar-sur-Seine  et  devar> 
la  Maladrie  :  en  laisse  à  dr.  la  roule  de  Chaource,  Ton- 
lierre  ,  Joigny  5  etc.  5  porte  de  Troyes  On  arrive  à 

Bar-sur-Seine.  Cette  ville  fabrique  bonneterie  ,  pa- 
piers et  coutellerie.  La  Seine  doit  être  incessamment  rendue 
navigable  à  cette  viiie  j  à  commencer  de  Cbàiilion.  Pop, 
:^Zùo  hab. 

On  son  de  cette  ville  par  la  porte  de  Cliâtiilon  j  on  longe 
la  côte  de  roche,  on  passe  la  Seine  au  confluent  de  VOurce- 
' — à  Poîizot  5  commencement  du  vallon  de  la  Seine,  qi\ 
passe  entre  les  cotes  de  roches  et  de  vignes.  - —  à  Poiizy.  — ■ 
~«  à  Buseuil  ;  on  côtoie  îa  Seine  ;  on  est  entre  la  côte  de 
•vignes  de  Ijuxcuil  elle  bois  de  Thouen.  ^  à  Neuville-sui- 
Seine.  —  à  Gyé  ,  gros  vignoble.  — à  Courteron:  à  dr.  les 
bois  de  P^olcsme  5  on  pas.se  entre  la  Seine  et  la  côte  dérochera 
et  ds  bois  \  pont.  —  à  Mnssy-sur-Seine  ,  poste  ;  o!i  traverse 
un  bras  de  la  Seine,  qu'on  côtoie  ensuite.  à  Gommée 
•çille. 

On  ePxtre  dans  le  département  de  ia  COTE  -  D'OR,  -—à 
Tilliers-le-Potras  j  pente  rapide  le  long  des  rochers.  —  2^ 
Courcelles-les-Rancs.  —  à  Mouliot.  à  Gourcellc-Prévoir  : 
on  passe  la  Seine  5  belle  avenue. On  arrive  à 

Chaiillon  -  SUR  -  Seine.  Cette  yille  est  sifuéc  sur  une 
espèce  d'amphitliéâtre  et  divisée  par  la  Seine  y  qui  y  sera 
bientôt  navigable.  Les  mines  de  fer  et  les  forges  sont  très- 
abondantes  dans  les  environs  de  celte  vill,e.  On  y  fabrique 
des  diaps  communs  ,  serges  ,  bor^netcrie  ,  dro^uets.  Elle  a 
des  papeteries  ,  une  filature  de  coton  ,  des  tanneries  irès- 
estimées,  —  Foires  de  3  jours  :  les  ^  avril  ,  18  juin  et  19 
octobre.- — Auberges:  Hôtels  delà  Côte-d'Or  ,  du  Cerf- 
volant  ,  de  lai  Poste  aux  chevaux  ,  du  Lioa  d'Or.  Popula^io* 
|,QOQ  hab. 
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On  son  de  Cliktilloii  par  la  porte  Dijonnaise  :  on  laisse  à 
dr.  la  roule  de  Monibardj  on  passe  entre  les  rochers  de  la 
Seine.  —  à  Buacey  j  pente  rapide  ,  vallon,  un  quart  de 
lieue  de  la  basse  forêt  à  passer.  —  à  Nod.  —  à  Aisey  le-Dnc  5 
aa  bas  chemin  5  on  passe  la  Seine^  au  eonfîuent  ds  la  Bre^ 
uon.  —  à  Vaurois  5  gorge  entre  des  bois  et  dt;s  rochers.  « 
à  Seraond.  —  à  St-Marc  ,  poste  ;  côte  roidej  on  côtoie  à  dr. 
les  bois  de  Magny-Lambert  ;  on  est  vis-à-vis  de  St-Hubert. 
—  à  Tontifaut  \  pente  rapide  ,  belle  vue  ,  vallon ,  prairie  ^ 
côte,  -^à  Ampilly-le-Haut  ,  poste  et  village  avec  une  fon- 
derie ;  on  longe  le  bois  de  Fays  —  à  la  Perrière  ^  on  côtoie 
un  bois  5  pente  rap.  delà  côte  deCourceanx:  àdr.  route  de 
Tonnerre  5  pente  rapide  et  commencement  de  la  grande 
chaîne  de  montagnes  qu'il  faut  franchir.  à  Chanceaux , 
poste  :  à  une  demi-lieue  à  dr.  est  la  source  de  la  Seine  ; 
sommet  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
l'Océan  de  la  Médiierrannée  ;  belle  vue  ,  descente  rapide 
de  la  montagne  de  St  Seine.—  à  St-Seine  ,  poste  et  bourg 
avec  forges  Pop.  1000  hab.  5  côte  et  rochers  vifs  â  monter. — 

à  Cestre  5  une  lieue  de  bois  et  pente  rapide  à  passer.  

 «  ,  On  arrive  au 

Val-Suzon-le-Haut  ,  village,  près  le  Sazon.  Ou  tronve 
dans  la  vallée  de  son  nom  ,  des  carrières  de  marbre  gris  ^ 
barriolé  de  veines  couleur  tîe  fer. 

En  sortant  de  ce  village  on  passe  devant  la  poste  et  le 
Suzon  ,  riv.  5  montagne  de  rochers  vifs  à  franchir  ,  bois, 
avenue  ,  autre  bois  à  passer;  avenue  de  Changey  ,  côte; 
on  longe  Talantj  on  côtoie  les  carrières  de  Talant; — au  Port- 
Guillaume   * .    On  arrive  k 

Dijon  ,  capitale  de  la  Bourgogne  et  chef-lieu  de  la 
Côte  -  d'Or.  Elle  est  située  dans  une  plaine  agréable  et 
fertile  ,  entre  les  rivières  cVOuche  et  du  Suzon.  Le  château  , 
rhôpital,  la  rue  de  Condé,  les  trois  portails  de  l'église  d« 
St-Michel ,  de  Hugues  Sambin  ,  l'émule  et  l'ami  de  Michel- 
Ange  j  le  portail  de  l'église  de  Notre-Dame,  chef-d'œuvre 
d'architecture  gothique,  nuis  où  le  vandalisme  a  détruit 
l'harmonie  ,  en  brisant  les  statues  qui  étaient  dans  les  pcu« 
dentifs;  le  ci-devant  palais  des  gouverneurs,  la  grande  place? 
ri-devant  ornée  d'une  belle  statue  équestre  de  Louis  XIV  y 
sont  dignes  de fîiser  l'attention  des  voyageurs.  La  Chartreuse  5 
jadis  si  renommée  par  sa  bonne-chère,  ses  palais,  sa  basi- 
lique, ses  mausolées,  a  été  dévastée  par  le  vandalisme  ré- 
volutionnaire. On  regrette  sur-tout  les  tombeaux  en  marbre 
de  Paros  des  ducs  de  Bourgogne  ,  qui  marquaient  éminem- 
ment entre  les  productions  des  arts.  Elle  périt  daws  ces  tem/ 
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de  désordre  ,  cette  boiserie  inestimable  qu'offrait  Pinlérieur 
delà  cathédrale  5  mais  les  deux  éclatans  cheCs-d'oeuvre  des 
arts  existent  encore  ,  la  flèche  de  St-Bcnigne  et  celle  de  St- 
Jean  :  la  première  est  à  coup  sûr  la  plus  belle  flèche  qui  soit 
en  Europe  ^  elle  est  élevée  de  3^5  pieds  ,  à  compter  du 
pavé  ^  l'autre  s'élance  à  près  de  3oo  pieds  de  hauteur.  Les 
avenues  de  Dijon  sont  autant  de  promenades  ,  et  la 
promenade  du  Cours  est  l'une  des  plus  belles  de  la  France. 
Il  faut  voir  le  Canal  de  Bourgogne  ,  dont  la  partie  entre 
St-Jean-de-Losne  et  Dijon  est  terminée  depuis  1807  et  livrée 
à  la  navigation.  Cette  ville  possède  un  musée  qui  contient 
nombre  de  tableaux  et  une  collection  de  sculptures  et  d'es- 
tampes. On  remarque  aussi  les  promenades  charmantes  da 
Parc,  de  l'Arquebuse  ,  de  la  Retraite,  du  Cours  Fleury  , 
de  Tivoli  qui  mérite  d'être  va.  Cette  ville  s'honore  d'avoir 
donné  la  naissance  à  Bossuet,  Buffon,  Crébilion,  Dau- 
fcenton  ,  Papillon,  Piroii  ,  Rameau,  Saumaise,  Bouhier 
«t  Fréret.  Son  commerce  est  considérable  en  grains  ,  vins  , 
laines,  pastels,  bougies  qui  égalent  celles  du  Mans.  On  y 
fabrique  toiles  peintes  ,  velours  de  colon  ,  mousselines  , 
©ouvertures  de  laine  ,  draps  ,  molletons  ,  flanelles  ,  cart<2s 
à  jouer  ,  bas  de  laine  et  de  soie  ,  moutarde.  Elle  a  des  fila- 
tares  de  coton  ,  des  blanchisseries  de  cire  ,  des  tanneries  , 
des  faïenceries ,  des  clouteries  ,  une  superbe  pépinière  d« 
mûriers  et  une  fontaine  minérale  appelée  Sainte-Anne.  — 
Voitures  publiques  ,  rue  des  CLamps  3  diligences  pour 
Paris,  tous  les  jours  j  pour  Besançon  ,  tons  les  jours  ;  pour 
Chalons-sur-Saône  et  Lyon ,  tous  les  1  jours  5  pour  Langres 
et  Nancy  ,  tous  les  2  jours.  A  l'hôtel  de  la  Galère  ,  on  trouve  3 
tous  les  4  j®urs  ,  des  Diligences  pour  Paris  par  Troyes  etpar 
Besancon.  11  y  a  dans  Dijon  un  cercle  de  Négocians  :  chaque 
membre  peut  y  conduire  un  étranger.  —  Principales  auber^ 
ges  :  Hôtel  du  prince  Condé  ,  hôtel  du  comte  d'Artois  , 
hôtel  du  Parc  ,  St-André  ,  hôtel  de  la  Galère,  hôtel  de  la 
•ville  de  Lyon.  —  Foires  de  8  jours  :  les  10  Mars,  10  juin 
et  10  novembre:  toute  espèce  de  marchandises  ,  sur-tout 
en  rouenneries  ,  mousselines,  impressions  et  draps.  CZj  Les 
Arts  réunis  ,  la  Concorde,  la  Sincérité.  Pop.  21,600  hab. 

A  i5  lieues  de  Di^on  ,  sur  la  route  de  Dijon  à  Autun  ,  il 
faut  voir  le  Vaux-Chignon,  Ce  beau  vallon  ,  appelé  aussi 
VauX'St'Jean  ,  est  situé  auprès  de  la  ville  de  Nolay,  re- 
marquable par  sa  position  et  par  ses  belles  pétrifications.  Il 
est  très- peuplé  ,  bien  cultivé  et  bordé  la  tir.  et  à  g.  de  rocs 
nus,  coupés  perpendiculairement,  et  qui  s'élèvent  en  cer- 
tains endroits  à  une  hauifiur  considérable.  Le  ruisseau  delà 
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Cusanne  traverse  le  vallon  d'un  bout  à  Taiitre  et  se  rentl  à 
!Nolay.  Ce  ruisseau  est  formé  par  deux  sources  qui  sont  au 
bout  du  vallon.  L'une  ,  appelée  la  Tournée  ,  sort  du  roc 
vif  par  une  fente  assez  large,  dans  lacjuelle  on  pénètre  à 
environ  cent  toises  jusqu'à  sa  source.  Il  y  a ,  dans  le  lit  da 
ruisseau  ,  un  endroit  oîi  Feau  dépose  beaucoup  et  forme 
des  incrustations  qui  ont  peu  de  consistance  3  ce  qui  lait 
présumer  qu'il  y  a  dans  le  même  lieu  une  autre  source  d'eau 
calcaire.  La  seconde  source  qui  forme  le  ruisseau  ,  est  in- 
termittente et  sort  à  gros  bouillons  pour  couler  24  beures. 
Elle  est  dans  un  enfoncement  plus  éloigné  au  nord,  qu'on 
appelle  le  Bouù  du  monde  ou  le  Cul-de-sac  de  Ménéuault. 
C'est  vraiment  un  cul-de-sac  formé  par  le  resserrement  des 
rochers  ,  qui  sont  encore  plus  à  pic  dans  cet  endroit  que 
dans  les  autre.s ,  et  dont  les  bancs  du  lits  sont  inclinés  en 
sens  contraire  ,  et  semblent  s'être  rapprochés  par  nn  boule- 
versement que  cetîe  contrée  paraît  avoir  éprouvé.  Ces  deux 
sources  débordent  quelquefois^  elles  inondèrent  Nolay  en 
1^57.  Tout  au  fond  du  vallon  et  datis  le  lieu  le  plus  reculé  , 
il  tombe  perpendiculairement  ,  du  haut  du  roc  ,  une  nappe 
d'eau  formée  par  une  fontaine  supérieure  qui  ne  fournit 
pas  toujours.  Quand  elle  donne  abondamment  ,  la  nappe 
peut  avoir  six  pieds  de  large  ^  la  hauteur  est  d'environ  quatre- 
vingts  pieds  (i).  La  chute  de  l'eau  a  creusé  un  bassin  rond 
d'environ  douze  à  quinze  pieds  de  diamètre.  En  hiver  ,  on. 
va  voir  par  curiosité  les  congélations  singulières  et  les  gla- 
çons de  figures  variées  et  bizarres  qui  se  forment  dans  cette 
cascade.  A  la  source  de  la  Cusanne  ,  comme  en  plusieurs 
endroits  de  la  Bourgogne  ,  on  trouve  de  belles  tuflères.  La 
Vaux-Chignon  etMénévault  servent  de  demeures  aux  ducs 
et  à  d'autres  oiseaux  de  proie  qui  nichent  en  grande  quantité 
dans  ce  lieu  pittoresque. 


(1)  Ce  n'est  pas  la  seule  cascade  que  l'on  voie  en  Bourgogne.  A  Bussean,?!  f 
a  une  fontaine  charmante  qui  forme  plusieurs  cascades.  Il  y  a  deux  axUres  cas- 
cades à  Mémont,  appelées  le  gruiul  et  le  petit  Pisson.  Le  gracd  surtoat 
forme  une  belle  nappe  d'eau  ea  hiver  et  dans  les  ten^ps  de  pluis. 
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Route  de  PARIS  a  DIJON  par  Joigny 
et  Tonnerre ^  7^ 


NOMS 

DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Joi 
gny(i^.p.  291.) 
Esno" . 

St.-FJorcntin. 
Flogny. 
Tonnerre. 
Ancy-le-Fratic. 
Aizy  -sur  -  Ar- 


DISTA^CES 
EtV  LTEUES. 


34 

4 

3 


3  I 


NOMS 
DES  RELAIS. 

mancoù. 
Montbard. 
Tilhmeiive-îes- 

CouTcrs. 
De  Chanceaux 

pageSGi.) 


DISTA^CEê 
EN  LIEUES. 


38  postes ,        ^6  1. 
Topographie  de  la  roule. 


De  Paris  à  Joitzny  (p'OJ^  pageî^r.) 

En  sortant  de  Joigny  ,  on  passe  par  le  qnaî  et  Paariennc^ 
route  fit  Tioves;  on  est  devant Villeroyj  la  route  snit  entre  la 
rivière  d'Yonne  et  ia  Perrière  —  à  Saint  -  Sidroine  •  oa 
longe  un  petit  bois  ;  port  de  la  Roehe.  —  au  confluent  de 
VYonnc  ot  de  V  Armançon  :  à  dr.  roule  de  Cheny  ei  dt 
Chahlis  ;  une  licne  de  la  foret  d^Oihe  à  passer.  —  à  Esnon  , 
poste  :  à  dr.  la  rivi('«e  d\4rttiançon.  — à  Brinon-P Arrîie- 
■véqiie  :  à  dr.  la  Belle-Fontaine^  on  longe  les  ja  dins  de 
Brinon-,  prairirs  à  traverser  :  à  g  route  dt"  Sens  à  Saint-Flo- 
rcniin  — ^  Avrollps;  pen le  longue  à  passer  :  à  g.  le  réser- 
"voir  de.s  eanx  de  Saint-Florentin  :  à  g  roulede  Trovesj 
pente  rapide  et  faubourg  <îe  Landrery.  .;  C;n  arrive  à 

Saiint  -  Florentin  Cette  p(  rite  ville  commerce  en  blé, 
bestiaux  ,  bof^  à  brûler  et  cbarbon  Cest  prrs  de  W  que 
commence  le  beiu  canal  de  Bouî^ogue,  qni  entre  ensuite 
dans  le  département  de  la  Cotc-d'Or  ,  et  va  à  Dijon.  Pop» 
:i,^5o  bab. 

En  'o"i  tant  de  >»t- Florentin  ,  on  passe  un  pont  et  une  île 
siu'  V Armançon  :  k  dr.  routç  de  St-I^loriniin  àCliablis  et  à 
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Auxerrej  on  côioie  le  canal  deBourgognej  pente  donce  — à 
Gerraigny  :  à  g.  route  d'Evry  ,  Chaource  et  Bar  -  sur- 
Seiiio  ;  on  longe  la  rivière  d'Armançon  j  on  côtoie  le  canal 
de  Bourgogne.  —  h  Flcgny  ,  poste  :  à  g.  route  d'Evry  et  d© 
Troyes  ^  on  côtoie  un  bois.  —  k  Cheney  :  à  dr.  Junay  ,  bon 
vin  :  à  §.  Epineuil  et  la  côte  de  Vanxmorîllon  ,  bon  vin  : 
à  g.  les  routes  de  Troyes  et  de  Cîiâtillon  ,  etc.  ^  prairie  eî 
chausse'e  ,  pontet  rivière  d'^^rw/awço/i ,  faubourg  Notre* 
Dame-du-Pont  On  arrive  à 

Tonnerre,  ancienne  ville  ,  sur  V^rmançon.  On  y  voie 
Fuia  des  plus  beaux  monumens  érigés  aux  sciences  ,  un  grand 
Gnomon  ,  contruit  en  i-^S^ ,  encore  unique  dans  son  genre  : 
ce  monument,  tracé  dans  le  superbe  hôpital  ,  a  beaucoup 
souffert  pendant  la  révolution.  Cette  ville  commerce  eu 
vins  excellens ,  et  elle  a  des  tanneries  et  fabric[ues  d6 
faïence.       Les  Amis  Réunis.  Pop.  4,5oo  hab 

En  sortant  de  Tonnerre  ,  on  longe  le  mont  Sara  :  à  ^. 
route  de  Châûllon  j  côte  et  trois  quarts  de  lieue  des  bois 
Pinagot  à  traverser  ,  vallons  et  côt  aux  —  à  Lezines  j  val- 
lon 5  on  passe  V  ytrmancon\  pente  longue,  vallon  et  côte 
roide  ,  penie  rapide. —  à  Sainte-Cnlomhje  ;  on  passe  entre 
la  côte  de  Plattefond  et  le  parc  du  château  d'Ancy-le- 
Franc,  —  à  Ancy  Ic-Fran^  ,  poste 5  on  sort  par  la  porte  de 
Nuits  ;  on  passe  de  nouveau  V^rmançp/i.  —  à  Cuissy.  —  à 
Fnlvy  ^  c6te  roide,  arche  de  la  foniaine  San-Vic.  « — à 
Nuits-sur-A.  niancon  :  à  dr.  rouie  de  Noyers  .   On  arrive  à 

Aizy-sur-Armançon.  Ce  village  a  des  forges  ,  un  four- 
neau et  fleux  raffineries. 

En  le  quittant,  on  pa<:«;e  une  praiT-ie  ,  la  rivière  d'u4r- 
mancon  ,  et  au  pi'  ddv^la  rôic  —  à  Bougemont. 

On  entre  dans  le  département  de  la  COTE-D'OR.  La 
route  suit  entre  la  cAte  de  roches  et  la  rivi^'re  ;  avenue  de 
la  forge  de  Buffon  ;  pente  rapide  — à  Buffon-snr-Arman* 
çon  :  à  dr^  route  de  S'*mnr  ,  par  Quincy-le- Vicomte  :  à 
dr  le  confluent  de  la  Bvenue  et  de  TArmançon  5  on  longe 
une  montagne  ;  pont  et  rivière  de  la  Brenne,  —  à  Saint- 
Remy  ;  on  côtoie  les  bois  de  Chanmouis  :  à  dr.  autre 
route  de  Semur  ;  pente  rapide  ,  belle  vue. .  . .  On  arrive  à 

MoKTBARD  ,  petite  ville,  Sur  la  Brenne  Buffon  en  était 
seigneur,  et  son  «séjour  Ta  retidue  cél  bre.  Il  faut  voiries 
jardins  pi ttoresqnes  et  singuliers  au  nombre  de  treize  ;  il  y 
a  sept  potagers  On  a  lire  le  parti  le  plus  aranfageux  d'une 
posiiion  si  sauvage.  On  remarque  son  cabinet  dans  un  pa** 
Villon  apptîé  la  Tour  de  Saint-Louis  ,  bâtiment  carré, 
placé  sur  le  Lojd  d'une  terrasse.  C'est  là  (£ue  Buffon  acom-. 
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posé  presque  tous  ses  ouvrages  :  c'est  aussi  là  que  Filluslre 
Daubenlon  a  fait  ses  expériences  pour  ramélioratioa  des 
laines.  MontbarJ  a  des  manufactures  de  papier,  des  fa- 
briques de  ganis  de  peaux  de  cliien,  et  des  carrières  d« 
marbre.  Pop.  2,?.oo  hab. 

En  sortant  deMontbard  ,  on  passe  la  rivière  de  Brenne  , 
€t  on  longe  la  cote  de  la  Chaure.  —  à  Marmagne  :  à  dr. 
route  de  Flavigny  et  de  Sainte-Reine  (  Alesia  ) ,  célèbre 
parle  pèlerinage  qu'on  y  fait,  par  sa  fontaine  miuéraîe 
qui  passe  pour  guéiir  les  dartres  5  pente  rapide  de  la  côt« 
de  GriacîiQ  ,  on  est  devant  le  bois  du  Pressoir;  belle  vue. 
' —  a  Morvillej  pont  fort  élevé  de  Monimorillon  ^  côte 
roide  et  vallon  de  Lucenay  ;  autre  côte  roide. —  à  Viîle- 
neuve-les-Couvers  j  poste  5  on  passe  près  des  trois  fontaines 
de  laRoiouze  ,  et  on  longe  les  bois  de  Givrenay  ;  côte  \  on 
rase  les  bois  de  la  Manche  j  on  est  devait  Gourpoye  ,  on  cô- 
toie le  bois  de  Deffans  j  côte  ,  pente  rapide  de  la  côte  de  la 
Perrière  :  à  g. route  de  Troyes  à  Di  on  ;  pont  de  Couiceaux  , 
sur  la  Seine  ,  côie  de  Cromoceau.  —  à  Chanceaux ,  poste. 

De  Clianceatix  à  Dijon  (  i^oj-*  pag.  3ô3.) 


Commnnicalion 
De  Sens  à  Troyes  ^  i5  K 

Maslay-le-Petit   2 

Villeneuve-sur- Vannes  •   4 

Estissac   5 

Tioyes. ,   5 

8  postes  ,        i6  1. 

Er  sortant  de  Sens  par  le  faubourg  Saint-Savinien  ,  on 
traverse  une  plaine.  —  à  Maslay  -  le  -  Petit  ,  poste.  — à 
Masîay-le-Grand  j  on  suit  la  Vannes  ,  rivière  j  on  passe  de- 
vantNoë.  Belle  vallée  le  long  de  la  Vannes,  que  Ton  cô- 
toie*, on  est  au  bas  des  bois  de  Mont-Salraont.  —  à  Moli- 
nond.  —  à  Vilieneuve-sur-Vannes  ^  poste. —  à  Bagneauxj 
on  passe  devant  Flacy. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AUBE.  —  à  Vuîlaines 
sur  Vannes.  —  à  Saint-B(  noU-sur-A  annes  5  côte  ,  vallée  , 
hm&  de  A  illcmort.  —  à  ViJlemort  j  on  longe  le  parc  el 
.\iilage  d'JEstissac  ,  poste  j  pont  et  ruisseau  de  Bctro  j  on 
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longe  la  Vannes.  — à  Fontvannes  où  la  Vannes  prend  sa 
source  5  gorge  ,  côte  roide ,  belle  vue ,  pente  rapide  et  vi- 
gnes ;  on  traverse  le  faubourg  Sainte  Savine  On  arrive  à 

Troyes.(  Voy*  pag.  129.  ) 


3.6  Route  de  Paris  à  Dijon  par  Fontainehîeau^ 

77 1-  ^- 

De  Paris  à  Villeneuve  -  la  -  Guiarc.  (  f^oyez 
page  291.  )   11 

De  Villeneuve-la-Guiare  à  Dijon.  (  Voyez 

pages  291  et  366  ).... ,   55  J 

38 postes  f,       77  I 


4.^  Route  de  Paris  à  Dijon  ^  par  Amllon 
et  Rowraj  ,  77  1.  |. 


NOMS 
©ES  RELAIS- 

De  Paris  à  Rou- 
vray.  (  voy^. 
pasfe  sgi  ) 

La  Maison- 
îifeuve. 


DISTANCES 
m  LIEUES. 

58  1. 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Vilteaux. 
La  Chaleur. 
Pont-de-Pany. 
Dijon. 

38  postes|, 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 
5 


77  5 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  àRouvray ,  voy.  pag.  291. 

En  sortant  de  Rouvray ,  on  longe  le  Cousin  ,  rivière  ^ 
vallons  et  bois,  pente  rapide  :  à  dr.  route  de  Lyon  et  d'Au- 
tnu  j  vallon  5  on  est  devant  Yernon;  côte,  pente  rapide 
' —  à  Clesmont  ^  hameau;  on  passe  VArgentaîet\  pentes 
rapides  et  plusieurs  vallons,  e'tang.  —  AVillars;  à  g. 
l'étang  de  Chàtiilon.  —  au  Pont  d'Aisy  j  pente  rapides 
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à  dr.  route  (rAïUun  par  Saulien;  on  passe  le  Serein  ;  pente 
rapide:  à  g.  route  de  Scmiir. —  à  la  Maison^Neuve  ,  poste  j 
penie  rapide^  on  passe  devant  la  montagne  de  Thilrà  g. 
autre  routede  Semurj  bois  à  traverser — àlà  Maison-Rouge. — 
au  pont  de  Marcigny  5  on  traverse  VArmancon ,  riv.  ^  mon- 
tagne de  roche  de  Vitteaux  j  on  passe  entre  l'avenue  de 

tilleuls  et  Truchot  On  arrive  à 

V1TTEA.TJX.  Cette  ville  ,  sur  la  Brenne ,  fabrique  de  gros 
draps  ,  et  fait  un  grand  commerce  de  laine.  Pop.  2,000 
habitans. 

En  sortant  de  Viiteaus,  poste  ;  on  traverse  la  Brenne  ; 
pente  rapide 5  la  route  suit  les  Rochers  d'Hy  ^  on  passe 
devant  les  carrières  de  marbre  j  vignes,  gorge  entre  les 
rochers  ,  vallon  ,  pente  rapide  ,  bois  de  la  Corvée  à  tra- 
verser ,  autre  pente  et  vallon  :  à  dr.  les  rochers  et  la  ville 
d'Uncey  ;  pente  rapide.  —  à  Marcellois  j  vallon  profond  , 
petit  bois.  —  à  la  Chaleur;  poste  ;  bois,  pente  rapide,  en 
côtoyant  le  bois  j  on  franchit  la  chaîne  de  montagnes  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Méditerranée  de  celui  de  FOcéan  , 
€n  traversantla  Francedu  midi  au  nord.  —  A  la  belle  Etoile 
et  an  Soleil  d'or  de  Sombernonj  commencom^înt  du  vallon 
profond  où  la  Brenne  prend  sa  sourcej  faubocrg  de  Somber- 
^  ijon  :  à  dr.  roule  d'Autun  5  psnte  rapide  vers  lebassin  de 
la  Saône  5  on  longe  des  rochers  5  on  passe  devant  le  mont 
de  Beaumottej  carrières  de  marbres  :  à  dr.  chemin  de  Chà- 
teauneuf  ;  on  est  devant  le  lavoir  des  mines  de  Bussières. — 
au  Font  de  Pany  ,  poste,  oii  Ton  passe  POwc/ze  ,  rivière  j 
on  traverse  quatre  lieues.xle  colline  eûtre  des  rochers,  eu 
suivant  l'Ouche  qu'on  descend  5  on  passe  a-  pied  dn  mont 
jiffrique» — à  1"  Cnde,  — pont,  île  et  rivière  d' Ouche  à  tia- 
verscr.  —  àPlombièi  Cs  5  on  longe  les  rochers  vifs  et  la  côte 

deTallant   On  arrive  à 

Dijon  ,  voj.  page  363. 


Communicalions. 
AçalloTi  à  Semur ,  8 1. 

Epoîsse  ,   5 

S«mur   3 


4  postes  f    8  h 


De  Tjijoji  à  Genèi^e, 


Topographie. 

En  sortant  irAvallon ,  côte.  —  à  Saint-Martin  :  à  g.  o» 
longe  une  rivière  :  à  dr.  petit  bois  à  côtoyer  ^  on  rejoint  la 
grande  route  de  Lyon  j  pente  rapide.  —  à  Magny  ;  on  passe 
entre  un  petit  bois  et  une  montagne  j  cote  ,  pente  rapide, 
—  à  Cussy-les-Forgcsj  on  laisse  à  dr.  la  grande  route  de 
Lyon  et  Ton  prend  à  gauche  celle  d'Epoisse.  —  à  Saint- 
André-en-Terre-PJeine  5  côte.  — -  à  Sauvigny  -  eu  -  Terre- 
Pleine  j  côte  et  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  la  COTE-I)"*OR.  —  A 
Toutry  •  pente  rapide:  à  dr.  un  grand  étang  5  on  passe  sur 
un  terrain  granitique.  — ^  à  Epaisse  ,  petite  ville  renommée 
par  ses  fromages,  et  qui  fabrique  des  bas  au  métier. —  à  Sucej 
côte  ,  peîite  rapide ,  bois  à  traverser,  ensuite  côte,  descente 
rapide    On  arrive  à 

Semdr.  Cette  ville  est  située  pittoresquement  sur  un  roc 
granitîqtie  escarpé,  qu'il  faut  gravir  après  avoir  passé  le 
pont  sur  V Armanqo^i.  Elle  a  une  assez  belle  église  dont  on 
admire  les  portes  latérales.  L'Armançon  ,  plutôt  un  tor- 
rent qu'une  rivière  ,  entoure  la  ville  de  trois  côtés  ,  et  la  di- 
vise en  trois  parties  :  le  Bourg,  le  Donjon  er  le  Château. 
Cette  rivière  forme  de  jolies  cascades  dans  le  fond  du  val- 
lon. Cette  ville  commerce  en  bestiaux,  vins  et  blés,  et  fa- 
brique des  draps.  Pop.  5coo  hab. 

Dans  les  environs  de  Semur  ,  il  faut  visiter  le  Mont-- 
^uxois  d'une  forme  conique^  assez  élevé,  et  dont  le  pied 
est  baigné  par  l'Ose  et  L'Oserain.  César  y  établit  son  camp  , 
et  vint  assiéger  Vercingentorix  ,  général  des  Gaulois.  Le 
château  àQ  Bussy,  séjour  de  Bussy  Rabulin  ,  ceux  de  Bierre^^ 
ciàe  MontjQrt  mmiQai  qu'on  se  4<^tourne  delà  route  pour 
Jes  voir. 


De  Dijon  à  Ge7iè<^e  ,  49  l.  \* 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Genîis  à 
Dole  (  ^.  p. 

378.) 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


U  I 


NOMS 
DES  KELAIS. 

Mont-sous- 
Vaudrey. 
Poiigny. 


DISTANCES 
EN  LIEUES 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

Cliampagnole. 
Maison-Neuve 

(  Jura.  ) 
Saini-Lauient 

(  Jura.  ) 
Morez. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 

3 

3 
5 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Les  Kousses. 
La  Tatlay. 
Gex. 

Genève  (  poste 
étrangère.) 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

3 


^4  postes  J ,  49  i«  à 
Topographie  de  la  route. 
De  Genlis  à  Dole  ,  woyez  p.  379.  ) 

En  sortant  de  Dole  ,  on  passe  la  rivière  du  Douhs.  —  à 
îa  Bedugue.  —  à  Boichot.  —  au  Poiset  :  à  g.  la  forêt  de 
Chaux  5  on  traverse  la  rivière  de  Clause;  une  lieue  de  plainç 
à  traverser ,  pont  et  rivière  de  Louue ;  île ,  prairie  j  on  passe 
la  Cuùance,  riv.  et  à  l'ancien  lit  de  cette  rivière  5  c6te 
roide  ;  on  traverse  la  forêt  de  Rahon  :  on  laisse  à  d.  la  routa 
de  LoHs-le-Saulnier  5  vallon. —  à  Nevy  :  à  dr.  belle  vue 
entre  la  côte  et  la  rivière  de  Cuisance.  —  à  Souvans  :  à  g, 
le  bac  et  le  village  de  Bellemont. —  à  Mont  sous-Vaudrey, 
poste;  une  lieue  de  bois.  — à  Aumont  sur  la  Grozanne; 
côte  de  vignes.  à  Montolier.  —  aux  Milières  \  traverse  da 
bois  de  la  Chaux.  — -  à  Tourmont  ;  pont  et  rivière  de  Glan^ 
line  5  faubourg  du  vieil  Hôpital  On  arrive  à 

PoLiGNY,  jolie  petite  ville,  située  près  la  source  de  la 
Glantine  ,  au  pied  des  montagnes,  Elle  domine  une  plaine 
immense.  Elle  fabrique  de  la  faïence  et  de  la  colle  forte. 
Pop.  5,3oo  hab. 

On  sort  de  Poligny  par  le  faubourg  de  Treux ,  et  on  passe 
devant  l'Hermitage  ;  ou  traverse  la  riv.  des  Heureux  5  côte 
de  vignes  j  on  franchit  une  lieue  des  bois  de  Poligny.  —  à 
Montrond  5  gorge  entre  la  montagne  deLeure;  à  g.  Valam- 
poulière,  ou  il  y  a  des  carrières  de  marbre  bleu  j  demi-lieue 
de  bois  de  la  Fayc  de  Montrond  à  passer:  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Salins  à  Besançon  j  pont  de  Gratteroclie  sur  T^/i- 
guillon.  On  arrive  à 

Cha-MPAghole.  Ce  bourg  ,  sur  la  rive  droite  de  Vyîirif  a 
plusieurs  forges  et  un  haut  fourneau  ;  il  fabrique  des  pointes 
de  Paris  et  des  aiguilles  de  bas.  On  trouve,  près  de  cet  en- 
droit, sur  la  rire  gauche  de  TAiu,  une  belle  mannfacture 
de  fîlerie  en  fild'archal ,  dont  on  fait  beaucoup  d'envois  k 
Paris.  Pop.  i,5ooLab. 


De  Dijon  à  Genève.  S^S 

Ën  sortant  de  Champagnole ,  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Pontarlier  j  on  passe  le  Dain,  riv.  qui  coule  entre  les  ro- 
chers ^  côte:  à  dr.  roule  de  Lons-le-Saulnier  ;  côte  ,  pont  et 
ruisseau  du  Martinet.  —  à  Pize  ;  montagne  de  roche  et  bois 
à  traverser  ;  vallon  ,  colline  de  3  quarts  de  lieue  entre  les  ro- 
chers. —  à  Belliande  5  pont  et  rivière  de  Domblefy  rocher 
énorme  et  bois  de  la  côte^  pont,  rivière  et  cascade  de  la 
Dombief.  —  à  Maison-Neuve  ,  poste,  —  à  la  Grange- 
Neuve  5  on  passe  près  de  la  montagne  de  Rachet.  — à  Cernois, 
ham.  entre  deux  monts.  — à  la  Grange  sur-le-Villard  ;  oat 
passe  de  nouveau  la  Domhief. — à  Morillon;  pont  de  Leme* 
—  aux  Rossets.  —  aux  Jaurats.  —  à  Saint-Laurent ,  poste  ; 
on  passe  de  nouveau  la  Leme  ;  une  lieue  de  bois  et  mon- 
tagne de  la  Joux  à  traverser.  —  à  la  Combe  Froide  ;  côte  de 
roches  à  passer. —  à  Morbier;  gorge,  montagne,  pontet 
ruisseau  à'^Evalade  :  on  traverse  5  lieues  de  colline  entre 

des  rochers  ,  en  passant  an  Bas-Morez  On  arrive  à 

MoREz.  Ce  bourg  ,  situé  sur  nn  torrent  nommé  le  Bief  de 
la  Chaille  ,  se  trouve  au  fond  d'une  gorge  très-longue  et  qui 
donne  assez  d'espace  pour  deux  rangs  de  maisons  et  la  rue 
qui  les  sépare.  Les  montagnes  qui  forment  cette  gorge, 
s'élèvent  de  part  et  d'autre  presque  aussi  perpendiculaire- 
ment que  deux  murs.  Morez  est  renommé  par  ses  fabriques 
d'horlogerie,  de  tourne-broche  à  poids, et  à  ressort  et  à  re~ 
montoirj  semblables  aux  montres,  et  à  rouaçrcs  en  cuivre.  Ils 
se  placent  à  terre  sur  les  foyers ,  et  se  déplacent  quand  on. 
n'eu  a  plus  besoin.  Il  possède  de  belles  clouteries,  une  ma- 
nufacture d'épingles  blanches  ,  de  montures  de  lunettes  et 
de  cadrans  d'émail  pour  les  pendules  et  les  montres;  uw 
filature  de  coton,  des  tanneries  et  chamoiseries.  Pop.  1,200 
habitans. 

En  sortant  de  Morez  ,  on  passe  entre  les  rochers  et  vis- 
à-vis  des  Couloirs  ;  côte  de  Gculand  ;  on  est  devant  la 
Doy,  dansuû  fond;  on  tourne  autour  du  Rezoux  ,  haute 
montagne^  et  on  passe  vis-à-vis  du  Platelet  ,  de  Geuland  et 
de  Sagy  ;  montagne  à  franchir  ,  vailon  ,  étang  ,  autre  mon- 
tagne. —  aux  Rousses,  poste;  nn  peu  après,  on  traversa 
plusieurs  vallées.  —  à  la  Vattay  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AIN.  On  franchit  le 
Mont' Jura.  —  à  Gex,  poste  ;  montagne  à  côtoyer.  —  à 
^    Signy.  —  à  Ornex  ;  on  passe  près  de  Ferney  ,  bourg  devenu 
célèbre  par  le  long  séjour  que  Voltaire  y  a  f'^it;       y  voiç*^ 

encore  son  château  ;  côte.   On  arrive  à 

Geiîbve  en  SUISSE. 

3  a 
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De  Dijon  à  Sedan  ^  77 


NOMS 

[DES  RELAIS. 

Norges-le-Pont. 
Thil-Ie-Chàtel. 
Prauthoy. 
Longeau. 
Langres. 
Montîgny. 
Clefmont. 
St  -Thiébank 
I^eufcMtean. 
Domremy. 
Vaucouleurs. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

3 

4 
5 
3 
3 
5 
3 
3 
5 

2  5 

4  I 
3 


NOMS 

DES  RELAISi 

Commercy. 

SainL-Mihiel. 

Troyoïi. 

Samoigneiîx. 
Sivry-sur  Meu- 
se. 
Dun. 
Stenay. 
Moïizon. 
Sedan. 


DISTANCES 
EN  LIEUESî. 
2 

4 

35 
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Topographie. 

En  sortant  de  Dijoû  ,  on  traverse  le  faubourg  Saint-Ni- 
çolas  et  on  se  trouve  vis-à-vis  du  château  de  Pouilly  :  à  g. 
route  de  Selongey  et  de  SauLx-le-Duc  5  on  côtoie  le  bois 
d'Asnière  \  vignes  et  bois  à  traverser.  - —  à  Norges-le-Pont, 
poste  j  bois  de  Eoy,  pente  rapide,  vignes,  montagne  à 
francbir  ,  vallon  ,  pente  rapide  et  longue  à  traverser  en 
passant  aux  vignes j  on  longe  le  bois  de  la  Forêt;  on  tra« 
verse  les  vignes  de  Thil-le-Cbâtel  ;  on  passe  vis-à-vis  d'an 
château  On  arrive  à 

ïhil--le-Chatel.  Ce  bourg  doat  le  territoire  est  fertile 
en  vins  excellens  ,  contient  beaucoup  démines  de  fer.  Jl  a 
deux  forges  et  un  martinet  pour  le  fer  demi-fin. 

En  sortant  de  Thil-le-Châtel  ,  on  passe  la  Thille  sur  un 
pont  ;  côte,  une  lieue  de  plaine  à  traverser  5  côte  de  vignes 
d'Orvilîe  ,  pont  et  ruisseau  de  Selongey^  vallon,  bois  à  cô- 
toyer. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-MARNE. 
Trois  lieues  de  plaine  à  traverser  5  on  longe  la  côte  de  vignes 
du  hameau  de  Vaux.  —  h  Vaux  ;  vignes  et  valle'e  ,  mon- 
tagnes de  Prauthoy  à  traverser.  —  à  Praulhoy  ,  poste;  val- 
ide ,  vignes  et  pente  rapide  de  Suxy.  —  à  Suxy  :  à  g.  route 
de  Dijon  à  If  jngres  par  Is  ;  on  passe  entre  le  bois  de  Mon- 
geolleetceux  du  Badeau  5  prairie,  —  à  la  Maison-Neuve, 


De  Dijon  à  Sedatil  3'jS 
auberge  ;  on  passe  la  Vingeatine  ,  rivière  :  à  dr.  rotite  de 
Gray.  à  Longeau  ,  poste  5  on  longe  des  bois  ;  on  est 
entre  les  rocbers  ,  d'oà  sortent  les  fontaines  de  Chanet  et 
de  Cberaye  que  l'on  voit  j  côte  rude  5  on  côtoie  la  forêt  dti 
Mont  et  le  bois  de  Marne  :  à  dr.  route  de  Langres  à  Besan- 
çon. —  à  la  Belle-Cbapelle  ;  on  traverse  deux  lieues  de  la 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  de  la  Saône 
de  celui  de  la  Seine  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Beffortj 

porte  des  Moulins   On  arrive  à 

Langres  (  t/o>^.  page  35 1.  ) 

En  sortant  de  Langres  par  la  porte  de  Marcbe  ou  de 
Mont-Didier  ,  on  descend  la  montagne  et  on  laisse  à  g. 
la  route  de  Langres  à  Troyes  5  on  passe  le  pont  de  Mar- 
sien  sur  la  Marne  ^  on  suit  la  route  entre  les  bois  de 
Peigney  ,  delà  Coudre  et  des  Lots. —  à  Bannes  j  vallon, 
prairie  ,  pente  :  à  g.  les  bois  de  la  Tête-du-Sac  5  vallon  ^ 
on  traverse  la  rivière  de  Tréîre  j  pente.  —  à  Notre-Dame- 
de-LorettCj  on  franchit  la  chaîne  primitive  de  mon- 
tagnes, qui  sépare  les  eaux  des  différens  bassins  ^  on  passe 
devant  les  Chesneaux  j  belle  vue  sur  le  bassin  delà  Saône 
et  de  la  Seine  î  à  dr.  route  de  Bourbonne-les-Bains  — à 
Montigny,  poste  :  à  g.  route  de  Chaumontetde  Troyesj 
on  descend  la  grande  chaîne  de  montagnes  que  l'on  cô- 
toie ;  vallon  ,  ruisseau  ,  prairie.  —  à  Noyers  j  on  passe  an 
bas  de  la  pente  et  du  bois  de  la  Tanneriej  on  traverse  la 
route  de  Chaumont  à  la  Marche  5  pente,  avenue  5  on  ar- 
rive au  bas  de  la  côte  et  du  bois  de  la  Garenne.  —  à  Clef- 
mont  ,  poste  ;  on  passe  au  bas  de  la  chaîne  de  montagnes  et 
de  Notre-Dame-de-Lorette  5  on  longe  la  belle  vaïîée  ué  ïa 
Meuse.  —  à  Maisoncelle^  château  de  Maisonforlej  on  est  au 
pied  de  la  chaîne  de  montagnes  ;  vallon.  —  à  Huillecourt  5 
pente  de  Saint-Nicolas.  —  à  Bourg-Sainte-Marie 5  on  tra- 
verse le  pont  de  Brainville  ,  si  on  veut  passer  à  Bourmont  ; 
ou  ,  de  Bourg  -  Sainte  -  Marie  on  va  à  Saint  -  Thiébault  , 
poste  5  pont  et  ruisseau  de  Bourlinpont;  on  passe  au  bas  des 
bois  de  Concourt.  —  à  Goncourt-sur-la-Meuse  5  pente 
en  côtoyant  le  bois  Nacuré  :  à  g.  la  forêt  des  Hautbois  ; 
vallée,  -—à  Hareville  j  on  est  entre  les  boisd'Harcoart  et  cens 
de  Coroy. 

On  entre  dans  le  département  dés  VOSGES.  On  passe 
devant  la  vallée  et  la  forge  de  Bazoille  j  on  se  trouve  au  bas 
de  la  pente  et  du  bois  des  Combelles  On  arrive  à 

Bazoille  ,  célèbre  par  la  perte  de  la  Meuse  ,  qui  s'en- 
gouffre sous  terre  «»u-dçssQ us  du  pout  ^  disparaît  l'espace 
d'une  lieue, 
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En  sortant  deBazoille  ,  vallée  entre  deux  bois  :  à  d.  ront« 
de  Bourbonne  -  les  -  Bains  :  à  g.  Noncourt  et  la  Fosse  ou 
reparaît  la  Meuse  5  on  passe  la  Mouzon  ,  rivière  qui  se 
jette  dans  cet  endroit  dans  la  Meuse,, .......  On  arrive  à 

Neufchàteau  1  i^oy.  pag.  3o.  ) 

En  SOI  tant  de  Neufchàteau  ,  côte  et  vignes  ;  on  laisse  àdr. 
les  routes  de  Nancy  et  d'Epinal  5  vallée  le  long  de  la  Meuse, 
que  l'on  descend.  —  à  Caussey  5  on  traverse  une  lieue  de 
prairie  entre  la  Meuse  et  le  Vair  5  on  passe  la  Meuse^ 
—  àDomremy-la-Pncelle  ,  poste.  — à  Creux  j  ruisseau  dei 
Noises. 

On  entre  dans  le  déparlement  delà  MEUSE.  —  à  Gous- 
sainconrt  5  côte  de  vignes  et  bois  de  Burey  ;  on  passe  vis- 
à-vis  du  château  de  Monbras  5  vallon  ,  ruisseau  de  Fou- 
ihon  ,  côle  ;  vallée  et  ruisseau  d'Amenty. — à  Maxey-sur- 
Vaisej  pont  et  imusQaxï  à^Epiey  ,  qui  bornait  la  Champa- 
gne j  côte  de  vignes  ;  on  longe  la  Meuse.  —  à  Bnrcy  j  la 
route  suit  entre  la  Meuse  et  les  bois.  —  à  Neuville  -  sur- 
Meuse  On  arrive  à 

VArcouLEuRS  (  uoy.  page  137.  ) 

En  sortant  de  ^ette  ville,  on  croise  la  route  de  Join- 
•ville  à  Toul.  On  passe  à  Bellevue  ;  pont  et  ruisseau  de 
Muenicolle ,  cote  rude,  une  lieue  de  la  forêt  de  Saulcy  à 
traverser  ,  fin  de  la  forêt  et  bellevue  On  arrive  à 

VoïD  sur  Meholle  (  l'O/.  page  148-) 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  croise  la  route  de  Bar-le- 
Bue  à  Toul  ;  pont  et  papeterie  sur  la  Meholle  ,  côte  \  on  tra- 
verse une  lieue  de  Wiktvémhé  dç  h  forât  de  Commercy. 
...   On  arrive  à 

r  -s.  *-••»*••*  •  

Commercy  (  j^o^.  page  160.) 

En  sortant  de  cette  ville,  on  traverse  la  route  de  Ligny 
àPopt-à.-Mousson;  on  longe  la  côte  de  Cuisine-des-bois. 
—  à  la  Folie-sur-Meuse -,  on  franchit  la  côte  d'où  l'on  lire 
la  mine  de  fer  ;  pont  et  ruisseau  àeV^unoy,  côte  de  Saint- 
Jean-de-la-Roche.  —  à  Leronville;  on  passe  la  Meuse.  — 
à  Pont-sur-Meuse  ;  on  longe  la  Meuse  ,  et  on  passe  devant 
lemoulin.  —  à  Mecrin  ;  côle  à  traverser  :  à  dr.  la  foret  de 
Saini-Mihiel  -  à  Ailly  On  arrive  a 

Sàiwt-Mihiel  (t^o/.  page  159.  ) 

En  sortant  de  Saint-Miliicl  ,  on  traverse  la  roule  de  Bar- 
le-Duc  à  Pont-à-Mousson  5  on  côtoie  la  Meuse  j  pent« 
douce  à  descendre  ;  on  passe  Ja  rivière  de  Ru-de-Creu.-- 
a  Rouvroy-sur-Meuse.  —  à  la  Croix-sur-Meuse.  —  àTroyon  , 
poste.  —  à  Genicourj  montagne  à  côtoyer.  —  à  Haudain- 
ville  3  montagne  à  tiaverser;  on  rc)oint  la  route  de  Metz  , 


De  Samogneux  à  Màntmèdj,  Snj 

et  nn  pen  après  On  arrive  à 

Verdun  (  t/oj^.  page  1 1 5.  ) 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  la  Chaussée  ,  et  ou 
longe  le  faub.  du  Payé.  — à  la  Galavandej  ou  côtoie  1* 
Meuse.  —  à  Bellevillej  côte  rude  de  Montgrignon  à  fran^ 
chir  ,  vallée  de  Bras.  — à  la  Petjre  Bras  :  à  dr.  rouie  de 
Longwy  et  de  Montraédy.  —  à  la  Grande  Bras  ,  et  vis-à-vis 
du  bac  5  on  franchit  une  côte  roide  5  3  1.  de  plaine  à  traver- 
ser le  long  de  la  Meuse.  —  à  Samoigneux,  poste  :  à  d.  autre 
route  deMontmédy -,  bois  à  côtoyer.  —  à  Sivry-sar-Meuse  , 
poste;  on  trav.  la  prairie  de  Sivry;  côte,  vallon  entre  les  bois 
de  Rouvroy  et  de  Sartelle.  —  à  Liny- devant-Dun.  —  à 
Dun  -  sur  -  Meuse  ,  poste  ;  traversé  de  la  ville  Basse  ;  on. 
passe  la  iiy/ière  de  Pain- d'y^^oîne  j  plaine  de  trois  lieues  à 
traverser  le  long  de  la  Meuse  ]  pont  et  ruisseau  de  Lèzon.  — 
àMouzay  ou  Mouza  :  à  dr.  la  forêt  de  Wepre.  —  à  la  Gi- 
rouette 5  on  longe  la  prairie   .On  arrive  à 

Stenay  (  i^oyr.  pag.  1 18.  ) 

En  sortant  de  Stenay  ,  on  passe  à  Servisy  5  belle  avenue,' 
—  à  Marlincourt.  —  à  Inor  ;  pente  rapide  ,  vallée.  —  à 
Moulin. 

On  entre  dans  le  département  des  ARDENNES.  Pente 
rapide  ;  ou  côtoie  le  bois  des  Flavies  5  vallons.  —  à  War» 
monter.  —  à  Belle-Fontaine  j  on  longe  la  Meuse.  —  à 
la  Grande-Fontaine.  — 'à  Rozoy  On  arrive  à 

'^îovzon  (  uojr.-pa^.  io5.  ) 

En  quittant  Mouzon  ,  on  passe  le  Chîers ,  rivière.  —  à 
Donzy  -  sur  -  le  -  Chicrs.  —  à  Bazeille.  —  à  Balaus. .... 
 On  arrive  à 

Sedak  ((^o>%  pag.  io5.  ) 


Commimication. 

De  Samoigneux  à  Montmédj-  ^  7  I. 

En  sortant  de  Samoigneux,  on  passe  dans  un  valicn  et 
au  bas  du  village  d'Ormont  ;  côte,  un  quart  de  lieue  des 
/  bois  d'Ormont  à  traverser  ;  on  côtoie  d'autres  bois  ;  côte 
rude  et  vallon  de  Bamvillers.  —  à  Wavriile  j  on  passe 
vis-à-vis  de  File  d'Auvic.  —  à  Damviilers  ;  on  est  devant 
PHermitage  \  on  longe  la  Tinte  ,  rivière  :  à  dr.  la  forêt  de 
Mangienne  ;  on  traverse  une  île  5  on  passe  la  Tinte,  ri- 
vière -,  on  côtoie  cette  rivière  eila  foiêt  X)^igobcrt3  on  longe 
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iebois  et  on  passe  devant  Boëmont  5  on  traverse  le  Loison  ^ 
rivière.  —  à  Jametz  5  côte  rude  à  monter  ,  vallon.  —  à 
Remoîville  :  à  g.  ion  te  de  Stenay.  — à  Loupy-aux-deux- 
Cliâteaux  \  on  passe  vis-à  vis  de  la  Madelaine  et  d'Hugues  j 
on  longe  le  Loison  :  à  dr.  chemin  de  Marville,  de  Lon- 
guyon  et  de  Longwy  j  pont  et  rivière  du  Loison*  —  à  Ja- 
vigny  j  on  passe  de  nouveau  le  Loison  ;  la  roule  suit  entre 
la  côte  et  celte  rivière  ;  on  franchit  la  montagne  de  Han  ; 
pente  rapide  et  demi-quart  de  lieue  de  bois  à  passer  ;  on 
est  entre  la  côte  et  la  rivière  de  Chiers^  on  côtoie  les  bois  de 
Tigneul. — à  Vigneul  ;on  passe  le  Chiers. — aux  OEuillons  5 

jnontagne  à  franchir  On  arrive  à 

MoKTRiÉDT  (  uoy^  page  io5.  ) 


N.^  67. 


Route  de  PARIS  a  BESANÇON 
g8  lieues. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 
Troyes.ff'Oy 
page  338.  ) 

Be  Troyes  à  Bi- 
jou.((/.p. 36i.) 

Genlis, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

36  i 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Auxonne. 
Dole. 

Orchamps. 

Sù-Vit. 

Besançon. 


(  Doubs,  ) 


DISTANCES 
EN  LÎEDES, 


49  postes  ,      98  L 

Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Troyes ,  i^ojez  page  338.  ) 
De  Troyesà  Dijon  ,  vfoyez  p.  362. 

On  sort  de  Dijon  par  la  porte  de  Dole,  et  on  laisse  à  dr. 
îa  roule  de  Cîteanx  et  St-Jean-de-Losne  /  faub.  St-Pierre ; 
Tcute  nouvelle  qui  faii  le  tour  de  la  ville  j  vignes  et  plusieurs 
TiiUoïis  à  pîissev.      W^uilly-     à  Cnmolois  j  bpisàcOioycr, 


Route  de  Paris  et  Besançon.  3^9 
à  Fanverney;  trois  lieues  de  plaine  à  traTerser;  on  passe 
la  riv.  de  Norge. — àGenlis,  poste. —  à  Foigny  5  on  traverse 
le  canal  et  la  riv.  de  Bille.  —  à  Longeau  ;  on  côtoie  Pleu- 
vault  et  Foufrant.  —  à  Soirans  sur  V Arnisson  que  l'on 
passe  5  côte  ,  une  lieue  des  bois  Boutran  à  traverser  j  belle 
vue  sur  A.uxonne  et  la  vallée  de  la  Saânej  prairie  à  traverser 
sur  la  levée  de  3  quarts  de  lieue  ,  en  passant  sur  18  arches 
par  ousVconlent  les  eaux  dans  les  débordemens  de  la  Saône: 
à  dr.,  route  du  Polygone  et  de  St-Jean-de-Losne  j  on  passe 
le  beau  pont  sur  la  Saône\  poi  te  de  France. .  . .  Onarriveà 
AuxoNNE  ,  sur  la  rive  g  de  la  Saône-,  avec  un  château, 
un  arsenal,  une  école  d'ariiîlciie  ,  ^ina  fonderie  de  canons 
et  des  tnagasins  à  poudre  et  salpêtre.  Elle  commerce  en 
grains  ,  draps ,  icrges  ,  vins  et  bois.  — Auberges  :  le  Grand- 
Cerf,  le  Mont-Jura/  le  Soleil  d'or.  —  Foires  de  3  jours  : 
16  raars,  20  juin  ,  ^3  octobre  ;  sadécembre  :  draps,  serges 
mousselines,  indiennes,   fîls ,   laines,  toiles,  mercerie, 
quincaillerie  ,  bestiaux.  Pop.  5ooo  hab. 

On  passe  devant  la  peste  et  on  sort  par  la  porte  du  Comté  ; 
pont  sur  les  fossés  ,  vaiion  :  à  dr.  les  bois  de  Rosières  j  côte  , 
bois.  —  à  la  Baraque  5  prairie  ;  on  longe  les  bois  de  la  Cro- 
chère. —  au  Pont-Neuf,  sur  la  f^eze  j  riv.  5  côte  ,  vallon  , 
côte  à  traverser- 

On  entre  dans  le  département  du  JURA.  On  passe  entre 
les  bois  de  Sampans  ,  où  il  y  a  des  mines  de  fer ,  et  ceux  de 
Farasse  ;  on  rase  la  fontaine  et  le  village  de  Vermont  :  à  g., 
le  mont  Fexit ,  Jouhe  et  le  mont  Croupon.  —  à  Sampans  ^ 
côte  de  rochers  d'une  lieue  de  traverse  5  on  passe  vis-à-vis 
des  carrières  de  marbre  fin  et  jaspé  ,  etc.j  belle  vue  à  PO. — 
à  Monnièrcî  ;  rochers  et  pente  rapide  ,  sommet  de  la  mon- 
tagne qui  sépare  le  Doubs  de  VOgnon  j  vue  très-étendue  de 
tous  côtés  j  côte  de  vignes  roide  à  monter  :  à  dr.  le  mont 
Plumont  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Châlons  j  porte  d'Arans 

ou  de  Mont-Roland  ,  On  arrive  à 

Dole,  Cette  ville,  sur  la  rive  dr,  du  Doubs ,  fabrique  des 
boules  de  bleu  céleste  ,  des  pierres  bleues  5  elle  a  des 
forges  ,  une  verrerie  et  des  mines  de  charbon  de  terre.  Elle 
était  autrefois  très-forte  j  mais  Louis  XIV  en  fit  démolir  les 
fortifications  eu  16^4.  On  remarque  l'église  Notre-Dame , 
le  collège  ,  nn  des  plus  beaux  de  France  5  la  promenade 
magnifique  appelée  le  Cours  ,  le  Canal  du  Rhin  :  iî 
commence  au-dessous  de  Dole,  à  la  Saône  ,  se  lie  au  canal 
de  Bourgogne  ,  en  ^'abouchant  avec  lui  à  St-Jean-de  Losne , 
remonte  le  Doubs  ,  en  passant  par  Besançon  ,  jusqu'à  Mont- 
bcîliaïd,  où  il  prend  les  eaux  de  l'Halène  ]  il  remonte  ensuite 
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le  vallon  de  rOutran  ,  arrive  à  Valdiea  ,  point  départage; 
ensuite  il  descend  les  vallées  de  la  Largue  et  de  Plll  ,  passe  à 
jyj  ulhausen  ,  d'où  un  embranchement  se  dirige  sur  Kuftingue 
et  Bàle  ,  où  se  fait  une  prise  d'eau  dans  le  Rhin  5  le  canal 
principal  se  continue  ,  en  passant  à  Neuf-Brisac  ,  laissant 
à  g.  le  canal  de  ce  nom  ,  et  à  dr.  Markolsheim  j  il  passe  à 
Krafft  et  arrive  à  Strasbourg,  où  il  entre  dans  la  rivière  d'IU. 

Les  travaux  sur  toute  la  ligne  ont  été  poussés  avec  grande 
activité  ,  et  on  espère  qu'il  sera  achevé. 

Ce  canal  a  pour  objet  de  faciliter,  du  côté  du  Rhin  , 
le  transport  des  denrées  des  contrées  voisines  ,  qui  viennent 
par  ce  fleuve  ,  que  l'on  ne  peut  remonter  que  très-diffici- 
lement depuis  Strasbourg  jusqu'à  Bâie.  Les  départemeiis 
du  Midi  ,  ceux  du  Jura  ,  du  Doubs  ,de  la  Côte-d'Or  ,  des 
Haut  et  Bas-Rhin;  y  trouveront  un  grand  avantage  pour  le 
transj)ort  des  produits  de  leur  sol  et  de  leur  industrie  ,  par 
leur  communication  avec  la  Suisse  et  l'Allemagne. 

On  découvre ,  dans  les  environs  de  Dole  ,  des  restes  de 
la  uoie  superbe  que  les  Romains  avaient  fait  ouvrir  de  Lyon 
aux  rives  du  Rhin.  Pop.  8,200  hab. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  Besançon  -,  on  passe 
devant  la  poste  et  le  cours  St-Maurice  :  on  voit  à  g.  les 
monts  de  Cammar  et  à''AzanS)  côte  roide  5  on  côtoie  Ro- 
chefortj  prairie,  ruis.  deVeze  ,  côte  de  vignes. — à  Rainette, 
château.  —  à  Château-Grenouille;  — à  l'Ecu  de  Fiance  j 
auberge.  —  à  Audelange,  situé  à  l'extrémité  d'un  côteau 
couronné  de  roches  sur  la  rive  dr.  du  Doubs  ^  dont  le  lit  est 
admirable  dans  cet  endroit:  c'est  un  canal  parfait  qui  coule 
au  milieu  d'une  prairie  5  côte  ,  étang  :  à  g.  Lavans  j  on  longe 
le  Doubs. — -àOrchamps,  poste  dont  les  environs  sont  remplis 
de  mines  de  fer.  En  descendant  la  côte,  la  route  est  cavée 
€t  sablée  de  mâche-fer.  —  au  Moulin-Rouge  ,  ferme  avec  un 
fourneau  et  une  forge.  La  route  fait  un  demi-cercle,  et  un 
autre  après  l'étang  :  on  voit  des  bornes  à  g.  qui  servent  de 
garde-fous  ,  à  cause  de  la  profondeur  du  vallon  qui  borde 
ia  route.  On  suit  les  rochers  ;  on  est  vis-à-vis  des  cascades 
du  Doubs  5  pont  et  ruisseau  de  la  fontaine  de  Fer  :  à  g,  les 
iaragues  de  la  Barre;  belle  vue,  côte  de  roches  à  passer  j 
côte  d'où  l'on  aperçoit  Chissay  ,  Sanians  ,  Monibarrey  et 
Je  Poupet ,  au-delà  de  la  forêî  de  Chaux.  —  à  Ranchot  ;  clos 
de  vignes  d'où  l'on  voit  la  citadelle  de  Besançon  et  la  Dole  j 
montagne  de  la  Suisse  ;  vallon,  —  à  Dampierre  :  à  dr.  route 
de  Freisans  j  rochers  à  passer  le  long  des  carrières  :  à  g.  , 
r«ate  de  St-Vit  à  Gray.  —  à  St-Vit ,  poste. 

Ou  entre  daas  le  dépai:tment  du  DOUBS.  Oa  pj^-sc  enu  c 
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le  bois  d'Ambre  et  ceux  de  la  Mûrie  j  yalloa  et  côte  roîde  à 
traverser  j  autre  yallon ,  fontaine  ;  *  a  longe  le  bois  de  la 
Mûrie  :  à  g.  chemin  de  Dannemariej  descente  entre  de» 
bois.  —  aux  baraques  de  la  Lavée  ;  on  passe  devant  des  auî 
berges.  —  à  St-Ferjenx  et  devant  plusieurs  auberges  ;  côte  : 
à  dr.  la  montagne  de  Chaudanne  et  la  citadelle  \  on  rejoint 

la  route  de  Beffort  ;  porte  d'Arènes   On  arrive  à 

Besançon  ,  grande  et  jolie  ville  ,  chef-lieu  du  Doubs  ,  su? 
cette  rivière  qui  la  traverse  en  deux  parties.  Elle  est  bien 
fortifiée  avec  une  forte  citadelle  élevée  sur  un  rocher  par  les 
soins  de  Louis  XIV.  Elle  possède  une  société  d'agriculture  » 
une  académie  ,  un  collège  royal ,  ci-devant  îyceè  ,  une 
bibliothèque  ,  un  muséum  et  un  jardin  des  plantes.  Elle 
est  décorée  de  plusieurs  beaux  restes  d'antiquités  romaines  , 
parmi  lesquels  on  distingue  un  amphithéâtre  de  120  pieds 
de  diamètre ,  un  arc  de  ir  omphe  et  quelques  ruines  de 
temple.  Le  jardin  du  palais  de  Granvclle  est  le  rendez-vous 
de  Besançon  :  la  promenade  de  Chammarsest  très-agréablej 
l'école  d'artillerie  est  célèbre.  Les  environs  sont  très-pitto- 
resques. On  y  trouve  des  bains  chauds  très-fréqueutés.  La 
montagne  de  Chaudaîïe,  de  l'autre  côté  ,  est  richement  par^ 
semée  de  taillis  et  de  buissons  épars.  Les  amateurs  de  l'his- 
toire naturelle  trouveront  dans  les  environs  de  Besançon  ^ 
à  Miéri  et  Buritille,  dans  le  village  nommé  Pouillej  ,  de 
nombreux  objets  de  leur  curiosité.  Cette  ville  a  une  manu- 
facture d'horlogerie  qui  égale  celle  de  Genève.  C'est  un  des 
endroits  de  la  France  où  l'on  fait  les  meilleures  armes,  soit 
11  inches  ,  soit  a  feu  On  y  fabrique  fil  de  fer  ,  quincaillerie  , 
indiennes  ,  mousselines  ,  toiles  et  draps,  couvertures  et  pe- 
tites étoffes  de  laine. 

Principaux  hôtels  garnis  :  l'hôtel  National ,  l'hôtel  des 
Anciens  Sauvages.  —  JPoires  de  8  jours  :  le  lundi  après  la 
Pnrification  ,  le  lundi  après  la  Quasimodo  ,  le  lundi  après 
l'Ascension,  le  second  lundi  de  juillet ,  le  lundi  après  la 
St-Louis  ,  le  lundi  après  la  St-Martin  :  chevaux,  chèvres  , 
moutons,  bétail  rouge  ,  porcs  ,  cuirs  ,  fontes  et  fer.  □  Les 
Amis  fidèles  réunis ,  la  Sincérité  et  Parfaite  union.  Top» 
3o,ooo  hab. 
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Basy  .........  ^1,^  V....;.  3 

Qningey  *   3 

Salins   5 

Champaguolc   6 

8  postes  I,  17  1. 

Topographie. 

^  En  sortant  de  Besançon  ,  on  côtoie  le  DouLs  ,  w.  —  à 
Beurre  :  à  g.  route  de  Pontarlier.  —  à  Busy  ,  poste  ;  on  rase 
une  montagne  5  petit  bois  à  passer  On  arrive  à 

QuiNGEY.  Cette  petite  ville,  sitnée  sur  la  Loue  ^  com- 
merce en  fer.  Klle  a  dans  ses  environs  une  grotte  qui  ren- 
ferme une  grande  qnantité  de  stalactites,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas. 

En  sortant  de  Quîngey  ,  on  passe  la  Loue  ,  rivière.  —  à 
Trebillaux.  —  à  Sanson  j  bois  à  côtoyer. 

On  entre  dans  Je  département  du  JURA.  A  la  Chapelle- 
lès-Rayne  j  pont  et  rivière.  —  à  Ornay  j  on  côtoie  une  ri- 
vière jusqu'à  Salins.  On  arrive  à 

Salins.  Cette  ville  est  située  au  fond  d'une  gorge  ,  entre 
deux  montagnes  ,  sur  la  Furieuse  ,  qui  a  sa  source  dans  la 
ville  même-  Les  sources  salées  ,  d'où  cette  ville  tire  son 
nom  ,  sont  d'un  produit  considérable.  Le  vin  ,  la  cire  ,  le 
miel ,  sont  les  objets  de  son  commerce.  Population  8,200 
hab. 

En  sortant  de  Salins  ,  on  va  à  Kotre-Dame-des-Carmes. — 
à  Champagny  j  pente  rapide  :  on  traverse  la  forêt  de  Moidon 
et  le  bois  de  la  Paye.  —  à  Yers-en-Montagne  5  on  longe  la 
riv.  à\Anguillon.  —  au  Pasquier  5  plusieurs  vallons ,  forge 
du  Pasquier.  —  à  g.  route  de  Poligny  ;  pont  de  Gratteroche 
sur  l'Anguillon  ,  auberge  de  Gratteroche.  On  passe  an  pied 
du  mont  de  Fresne  j  côte  de  Ruplain  3  on  traverse  la 
Londaine  ,  rivière  On  arrive  à 

Champagmole.  (  f^oy.  p.  3^2  ). 


De  Besançon  à  Pontarlier  y  i5  I. 

Merey   ^  \, 

Ornans   3 

La  Grange  d'Aleine   4 

Pontarlier......*...   4 


7  postes  I  ,   i5  l» 
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Topographie. 

On  sôrt  de  Besançon  par  la  porte  Notre-Dame  ;  gorge 
entre  la  citadelle  et  la  montagne  de  Chandane,  ou  coule  le 
Doubs  :  on  passe  près  des  rechers  vifs  de  la  citadelle  t 
entre  les  vignes  et  le  Doubs,  et  ensuite  vis-à-vis  de  Vellotte  j 
vignes  et  côte  de  Peux.  —  à  Beurre  et  devant  Quingey  5  on 
traverse  le  ruisseau  qui  descend  du  village  et  des  cascade^ 
naturelles  à''Arguel,  que  l'on  côtoie  j  montagne  roide. —  à 
la  Croix-d'Or ,  auberge  ;  à  dr.  route  de  Salins  5  montagne  , 
rochers  et  vallon.  —  à  Pngey:côte;  on  longe  le  bois  Pré- 
valet 5  côte  roide ,  vallon,  bruyères ,  et  un  quart  de  lieue  du 
hoïs  de  Sart  à  traverser  ;  côte  ,  vallée.  —  à  Merey,  poste. 
—  à  Villcrs-sous-Montrond  j  gorge  5  on  côtoie  les  bois  de 
Malbrans;  on  passe  la  rivière  de  B raine  ^  entre  les  bois  et 
vis-à-vis  de  Saint-Roch   ,  On  arrive  à 

Ornans  ,  petite  ville  sur  la  Lout  ,  remarquable  par  un 
puits  très-profond  qui  se  trouve  -dans  son  voisinage.  Dans 
les  temps  pluvieux,  ce  puits  déborde  tellement  qu'il  inonde 
les  campagnes  voisines.  Il  jette  une  grande  quantité  de  pois- 
sons appelés  JJmbles^  Cette  ville  a  plusieurs  manufactures 
de  papiers.  Ses  environs  renferment  des  mines  de  fer  et  des 
forges. 

En  sortant  d'Ornans  ,  on  franchit  les  bois  et  les  montagnes 
du  même  nom,  —  à  Chantras  :  à  dr.  route  de  Salins  à  Or- 
nans  5  montagne,  gorge  entre  le  château  et  la  Grange  de 
Maillot.  —  à  Mont-de-Maillot  5  gorge  entre  des  bois.  — •  à  la 
Grange-d'Aleine ,  poste  5  gorge  et  bruyères  à  traverser.  —  à 
Sombacourtj  autre  gorge  et  montagne  à  franchir  j  côte  et 
bruyères ,  vallée.  On  rejoint  la  route  de  Salins  à  Pontarlier 
à  dr.  ;  on  passe  le  Drujon.  —  à  Houtaud  j  une  lieue  de 
plaine   On  arrive  à 

PoNTARUER ,  sur  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  près  du 
Mont-Jura.  Cette  ville  se  trouve  sur  le  passage  le  plus  com- 
mode pour  aller  de  France  en  Suisse  :  elle  est  défendue  par 
un  château  assis  sur  un  rocher  presque  inaccessible.  On 
trouve  dans  cette  ville  une  folie  promenade  :  il  faut  visiter 
dans  les  environs,  le  saut  du  Doubs  \  l'église  dans  les 
grottes  de  Rémond  ,  et  la  Fontaine  Ronde  dont  nous  par- 
lerons plus  bas.  Pontarlier  a  des  forges  et  fonrneaux,  des 
martinets  pour  la  fabrication  des  canons  de  fusils  tors  et  à 
rubans,  des  manufactures  de  papier  et  de  faïence  brune^ 
une  fabrique  de  toiles  de  coton  ,  de  clous  et  une  nitrièrç, 
en  La  Sincère  et  Parfaite  Amitié.  Pop.  3j8oohab, 


PRAirCE  ORIEWTÀLÏ. 


Communications. 
De  Ponùarlier  à  Salins ,  lo  1. 

Levier   5  1. 

Salins   ^ 

5  postes,  lo  1. 

En  sortant  de  Pontatlîer ,  on  laisse  à  dr.  la  route  dt 
Banme-les-Dames.  —  à  Houtaud  ;  on  passe  le  Drujon  :  à  dr. 
route  de  Besançon.  —  à  Chaffoy  j  côte ,  petit  bois.  — à 
Levier,  poste  j  trois  quarts  de  lieue  de  bois  à  passer.  —  a 
Villeneuve-d'Amont. 

On  entre  dans  le  d^nartement  du  JURA  :  on  passe  le 
Lison ,  riv.  ,  petit  boi  à  Cernans  ;  côte.  « —  à  Béaticul. 
—  à  Belin.  —  à  Notre  -  Dame  -  des  -  Carmes. —  à  Salins, 
{voj-.  pag»  38a.) 


De  Pontarlier  à  la  sortie  des  Verrières  de 
France ,  route  de  Neuchâùel  »  frontière 
de  la  Suisse  >  2  1.  j. 

En  sortant  de  Pontarlier,  on  côtoie  le  Doubs,  rivière," 
côte.  — à  la  Cluse;  pente  rapide.  —  à  Chaudeleux.  —  à 
J5aint-Pierre-de- la-Cluse  :  route  de  Jougne  ;  on  longe  une 
montagne.-^aux Verrières  de  Joux, frontière  delà  SUISSE. 


De  Pontarlier  à  la  sortie  de  Jougne  ^  frontière 
de  la  Suisse  y  route  de  Lausanne  ,5  1.  -j. 

De  Pontarlier  à  Cbaudelcnx  (  uoyez  ci-dessus  )  ;  on  côtoi« 
une  rivière.  —  à  Mijenxj  on  passe  près  du  Jac  de  Saint* 
Point  y  pente  rapide,  bois  à  côtoyer.  —  aux  Hôpitaux-Neufs. 
:   X.*  On  arrive  à 

JouGVE ,  bourg  qui  possède  un  fourneau  pour  les  fontes 
en  gueuse  etuioulrige,  une  canonnerie  pour  les  canons  de 
lusiîs  ,  un  mî^rtinet  pour  des  grillages  de  balanciers  et  autres 
Anstrumeas  aratoires ,  une  scierie  pour  des  planches  de  toute 


Doubs.  —  Curiosités  naturilles,  3S5 
espèce,  une  huilerie  où  se  fait  l'huile  de  lin  et  de  faîne,  et 
des  fabriques  de  clous.  Ces  différentes  usines  sont  situées 
dans  un  vallon  ,  sur  un  petit  ruisseau  appelé  Jougiienay 
à  200  toises  environ  des  frontières  de  la  Suisse.  On  trouvé 
aussi  des  mines  de  cuivre  à  une  lieue  de  cet  endroit» 


De  Salins  à  Mont-sous-^  Vauârey^  6 1. 

Mouchard   a  ï. 

Mout-sous-Vaudrey   4 

3  postes  ,         6  1. 

En  sortant  de  Salins  ,  on  côtoie  une  montagne  et  «ne 
rivière  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Besançon.  à  pagnot. 
^  à  Mouchard  ,  poste.  —  à  Villers-Farlay  j  on  longe  un 
bois.  —  à  Chamblay.  —  à  Oanan  j  on  rase  Vaudrey.  - —  4 
Mont-sous-Vaudrey ,  poste. 


De  Montas ous-ï^audrej-  à  Arhois  (i)  ,  4  I. 

(1)  Arbois.  Cette  petite  ville  est  si mée  sur  la  riv.  de  Viella^ 
au  fond  d'une  gorge,  qui  ressemble  assez  à  un  entonnoir 
fort  creux  et  fort  évasé.  Elle  est  renommée  par  ses  vins 
blancs,  très-recherchés.  On  y  cultive  beaucoup  de  légumes 
et  de  fleurs  qui  sont  l'objet  d'un  commerce  assez  étenda<^ 
Arhoâs  ait  la  patrie  du  général  Pichegru.  Pop.  6,400  hal^. 


J}* Arbois  à  Salins  ^  4^* 


CUBIOSITÉS  NATURELLES  DU  DOUBS. 

Les  principales  curiosités  de  ce  département  ,  qnc  îc 
vpyageor  doit  voir  ,  sont  les  suivantes  : 

Grottes  d'Osselles  ou  de  Quingey.  —  A  cinq  lieues  dè 
Besançon  et  à  une  de  Quingey  ,  on  voit  ces  grottes  :  Tea- 
tice,  autrefois  petite,  a  été  élargie.  £u  pftstajît  siicccssivemeat 
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par  trois  salles  ,  on  arrive  à  une  autre  plus  granJe  ,  for- 
mée ,  pour  ainsi  dire  ,  d'une  seule  pièce  de  roc  vif,  dont 
la  voûte  plate  peut  avoir  i5o  pieds  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur ,  sur  70  de  large.  Le  plafond  de  cette  grande  salle  a 
huit  pieds  d'élévation.  Avant  de  pénétrer  dans  l'intérieur  , 
il  faut  avoir  soin  de  se  munir  de  flambeaux  et  de  sarraux  de 
toile  ,  parce  qu'il  y  règne  la  plus  grande  obscurité  ,  et  qu'on 
risque  de  s'enfoncer  dans  des  trous  qui  se  présentent  en  plu- 
sieurs endroits.  Elles  sont  d'ailleurs  remplies  de  chauve- 
souris  qu'il  ne  faut  point  inquiéter  5  car  si  on  les  chasse  , 
il  s'en  répand  une  si  grande  quantité  ,  qu'il  est  impossible 
d'y  rester  plus  longtemps.  En  prenant  ces  précautions  on 
fldmire  à  l'aise  toutes  les  beautés  merveilleuses  de  cett« 
grotte,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à  un  salon  rem- 
pli d'antiques  et  de  raretés.  Ici  f  ce  sont  des  colonnes  ornées 
de  tout  ce  que  la  patience  et  la  singularité  du  goût  go- 
thique ont  pu  inventer  de  plus  délicat  et  de  plus  bizarre  , 
les  unes  ont  des  chapitaux  d'un  volume  énorme  à  proportion 
du  fût  de  la  base  \  d'autres  ont  une  base  très  -  massive  et  un 
petit  chapiteaa.  Là,  ce  sont  des  pavillons,  des  alcôves, 
des  cabinets  ,  des  tables ,  des  autels ,  des  tombeaux  ,  des 
fttatues  ,  des  trophées  ,  des  fruits  et  des  fleurs.  D'nn  autra 
côté  ,  ce  sont  des  guerriers  armés ,  des  enfans  5  l'oeil  croit 
apercevoir  même  de  jolis  paysages.  Dans  certaines  pièces  , 
on  voit  des  niches  singulièrement  ornées 5  dans  d'autres, 
des  figures  grotesques  portées  sur  des  espèces  de  consoles , 
des  buffets  d'orgue  ,  des  chaires  à  prêcher  :  les  voûtes  ,  sur- 
tout 5  sont  bizarrement  ornées  de  fusées  et  de  pierres  lui- 
santes semblables  à  des  glaçons.  CVst  un  spectacle  agréable 
devoir  l'eau  dégoutter  sur  toutes  les  figures  ,  s'épaissir  ,  et 
produire  mille  formes  grotesques  sujettes  à  une  transfor- 
mation continuelle  ;  ce  qu'on  y  voit  aujourd'hui  est  sou- 
vent tout  autre  dans  huit  jours.  Tout  est  blanc  et  fragile  , 
tant  qu'on  le  laisse  dans  la  grotte  j  mais  ce  qu'on  en  lire 
s'endurcit  à  l'air  et  devient  grisâtre.  11  n'y  a  point  da  meil- 
leurs matériaux  pour  faire  des  grottes  artificielles.  Les  fu- 
sées pétrifiées  dont  nous  venons  de  parler  ,  out  encore  cela 
de  remarquable,  que  lorsqu'on  les  frappe  avec  une  canne, 
elles  rendent  différeiis  sons  ,  dont  le  retentissement  forme 
une  harmonie  qui  n'est  pas  moins  singulière  que  tout  le 
reste,  et  qui  rappelle  la  grotte  musicale  de  Castleton,  en 
Angleterre.  Danscette  dernière  grotte,  les  gouttes  d'eau  ,  en 
tombant  de  la  voûte  sur  L?s  congélations  ,  forment  des  sous 
dont  l'ensemble  fuit  sur  le  voyageur;  dans  le  lointain, 
Feffet  d'une  musiquy  délicieuse.  Il  ;>'arréte  -  ravi  de  ce 
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concert  invisible  j  il  veut  en  connaître  les  exécuteurs;  il 
entre  enfin  dans  la  grotte  ,  et  tout  cesse  ,  il  ne  voit  cru'une 
pluie  douce  et  continuelle. 

Le  sol  de  la  grotte  est  un  sable  sec  et  luisant  ;  mais  la 
terrain  y  est  fort  inégal  à  cause  des  congélations  qui  s'y  sont 
amassées.  Il  est  même  à  craindre  qu'avec  le  temps  tout  ne 
se  remplisse  :  car  il  y  a  déjà  des  endroits  ou  l'on  ne  peut 
plus  passer  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  et  un  ,  entr'autres, 
où  il  faut  se  traîner  sur  le  ventre.  Pour  passer  dans  la  belle 
salle,  on  est  presque  obligé  de  traverser  un  petit  ruisseau 
dans  cette  position;  il  est  vrai  qu'on  est  amplement  dé* 
dommage  de  cet  inconvénient  par  Taspect  de  tant  de  beautés 
curieuses  et  diverses ,  que  la  nature  ,  souvent  bizarre  dans 
ses  productions  ,  s'est  plu  à  y  rassembler. 

La  longueur  de  toute  la  grotte  est  de  plus  d'un  quart  de 
lieue.  A  l'extrémité,  est  un  lac  de  20  pieds  de  diamètre  ,si 
profond,  qu'on  prétend  que  mille  brasses  de  cordes,  au 
bout  desquelles  on  avait  attaché  deux  boulets,  n'ont  pu  eu 
atteindre  le  fond.  Le  nombre  des  salles  se  monte  à  enviroa 
trente-six  ;  mais  elles  ne  sont  ni  vastes  ,  ni  bien  voûtées  ; 
et  ,  sous  ce  rapport  ,  la  grotte  de  Quingey  est  inférieure  à 
d'autres  grottes  de  la  France  5  mais  elle  les  égale  par  ses 
belles  concrétions. 

L'air  n'ayant  point  de  jeu  dans  l'intérieur  de  la  caverne 
y  est  si  épais  ,  qu'on  n'y  respire  souvent  qu'avec  peine  ,  efc 
que  la  fumée  des  flambeaux  qu'on  y  porte  reste  suspendue 
et  immobile  à  l'endroit  où  elle  est;  et  si,  après  avoir  fait 
le  tour  de  la  grotte,  on  l'observe  an  retour,  on  trouve 
qu'elle  a  gardé  sa  situation  et  à-pcu-près  sa  forme.  Il  y  a 
lieu  de  penser  que  s'y  l'on  y  déposait  des  cadavres  ,  ils  s'y 
conserveraient  sans  corruption  pendant  une  suite  de  siècles, 
aussi  frais  que  dans  les  caveaux  des  ci-devant  Cordeliers  h 
Toulouse. 

M.  Bertrand  pense  que  c'est  la  rivière  de  la  Loue  qui  a 
creusé  ces  grottes  pour  se  frayer  un  passage  au  b?ssin  du 
Doubs  ,  avant  qu'elle  eût  rompu  la  chaîne  de  séparatioa 
à  Pont-Levé. 

Source  de  la  Loue  et  Saut  du  Doubs, — Cette  source  re- 
nommée en  Franche  -  Comté  se  trouve  dans  une  vallée  qui 
est  un  des  endroits  les  plus  sauvages  et  les  plus  pittoresques 
du  J ura,  et  qui  n'est  pas  très-éloigné  de  la  ville  de  Pontarlier. 
Un  voyageur  curieux  ne  manque  point  de  la  visiter.  Ordi- 
nairement Taspect  de  la  vallée  surpasse  son  attente;  il  en 
est  surpris  et  presque  saisi.  On  le  fait  descendre  une  rampe 
sinueuse  qui  lui  dérobe  entièrement  le  spectacle  qu'il  est 


388 


TRAiVCE  ORIENTALE. 


'venuvoirj  ce  n'est  qu'au  bas  de  cet  escalier  naturel  qu\)ii 
le  prie  de  jeter  les  yeux  autour  de  lui.  Quel  est  alors  son 
«lonnement  î  Peut-être  s'est-il  attendu  à  voir  une  vallét 
«gréable  ,  bordée  par  de  beaux  côteaux  ,  et  il  se  trouve  aa 
lond  d'un  puits  énorme  j  la  vallée  en  a  la  forme  et  la  profon- 
deur. Resserrée  par  des  rochers  calcaires  qui  s'élèvent  à  pic 
et  à  une  hauteur  considérable,  elle  s'élargit  ensuite,  maïs 
en  prenant  plus  de  profondeur.  L'air  sombre  qui  règne  dans 
CCS  lieux  inspire  de  la  tristesse  ,  et  les  reflets  du  soleil  qu'on 
loit  tout  au  sommet  des  rochers  ,  font  croire  qu'on  est  en- 
fteteli  dans  un  abîme  que  ses  rayons  n'éclaireat  jamai«. 
Dans  les  parois  de  ce  vaste  puits  ,  les  bancs  des  rochers  pré*- 
«entent  ,  en  plusieurs  endroits  ,  des  dispositions  fort  sin- 
gulières ,  étant  contournés  et  ployés  d'une  manière  qui 
ne  laisse  pas  de  doute  qu'un  violent  bouleversement  n'ait 
fltcré  leur  position  naturelle. 

Les  regards  ne  cherchent  pas  longtemps  le  principal  ob- 
jet de  cette  vallée  ,  la  Loue  5  cette  rivière  jaillit  en  écu- 
jnant,  d'une  ouverture  qui  commence  à  9  mètres  au-dessus 
du  sol  ,  et  qui  a  plus  de  60  mètres  de  large  sur  32  de  hau£. 
C'est  l'entrée  d'une  caverne  dont  on  ne  connaît  pas  la  pro*»- 
fondeur,  et  ou  il  est  difficile  de  pénétrer  à  cause  de  l'abon* 
dance  des  eaux  qui  paraissent  la  remplir.  Des  rochers  saiî- 
lans  fonneot  au-dessus  de  l'antre  plusieurs  corniches  assez 
régulières.  Avant  d'atteindre  le  fond  de  la  vallée  ,  la  Loue 
tombe  sur  des  rochers.  Elle  est  sujette  à  des  crues  subites  j 
et  quoique  moins  considérable  que  le  Doubs  ,  elle  a  ce- 
pendant quelquefois  ,  ea  été ,  plus  d'eau  que  celte  ri? 
fière. 

L'industrie  a  mis  h  profit  ces  eaux  copieuses  :  elles  alimen* 
tent  des  moulins  ,  forges  ,  martinets  et  scieries.  Le  Doubs ^ 
la  principale  rivière  du  département,  a  un  cours  plus  s\r 
iiueux  encore  que  la  Loue;  sa  source  est  très-abondante. 
Après  avoir  traversé,  ou  plutôt  formé  les  lacs  de  Remorajr 
tt  de  ôaint'Point ,  il  disparait  presque  entièrement ,  mais 
pour  peu  temps,  Au^piès  de  Rernonol ,  où  Ton  voit  ua« 
église  élevée  au-dessus  d'une  grotte  naturelle  qui  lui  serl 
de  fondement.  La  partie  la  plus  remarquable  de  cette 
rivière  est  le  Saut  ,  à  l'extrémité  de  la  riante  vallée  de 
Moiteau,  sur  la  frontière  delà  Suisse.  On  peut,  dans 
de  petites  barques,  suivre  le  cours  de  la  rivière  jusqu'au- 
près de  la  cascade  5  l'eau  coule  lentement  dans  un  lit 
ïesserré  par  des  rochers  escarpés,  dans  lesquels  on  voit, 
tle  distance  €U  distance  ,  des  grottes  qui  forment  des  échos 
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singuliers.  La  chule  de  la  rivière  est  de  80  pieds:  c'e^e 
donc  une  des  plus  hautes  cascades  de  France. 

Tous  les  ans,  le  second  ou  le  troisième  dimanche  da 
mois  de  juillet,  on  célèbre  une  féte  charmante  auprès  delà 
cascade.  Morteau  se  remplit  d'étrangers,  et  les  rochers  fjui 
tordent  la  cascade  sont  couverts  de  monde.  Une  foule  de 
barques  glissent  sur  le  Doubs  :  on  voit  arriver  aussi  de 
larges  bateaux  plats  qui  contiennent  trente  à  quarante  per- 
sonnes 5  la  plus  grande  gaieté  règne  dans  ces  embarcations  j 
quelques-unes  font  retentir  les  rochers  du  son  des  instru- 
mens.  Des  tentes  disséminées  dans  la  vallée,  offrent  des 
tables  couvertes  de  rafraîchissemens  et  de  mets  variés. 

La  Glacière  naturelle*  Dans  les  montagnes  du  Jura^ 
on  a  découvert  plusieurs  glacières  naturelhs,  dont  la  plus 
remarquable  est  celle  de  la  commune  de  Chaux-les-Passa^ 
uant,  A  six  lieues  de  Besançon  ,  près  du  village  de  Beaume  , 
on  trouve  un  petit  bois  au  milieu  duquel  on  voit,  entre 
deux  rochers  ,  une  ouverture  qui  conduit ,  par  une  pente 
fort  roïde  ,  à  une  caverne  dont  l'entrée  ,  large  de  60  pieds, 
et  haute  d'environ  80,  est  couverte  de  deux  bancs  de  ro- 
cailles  qui  forment  une  espèce  de  double  corniche,  cou- 
ronnée d'arbres  et  d'arbustes  qui  contribuent  à  entretenir 
la  fraîcheur  de  la  glacière.  Avant  d'y  descendre  ,  on  trouve 
a  main  droite  une  ouverture  en  forme  de  fenêtre  ,  à  dcmi- 
murée  ,  qui  mène  à  des  cavités  où  l'on  se  retirait  pen- 
dant la  guerre.  La  grotte  s'élargit  pour  prendre  la  figure 
d'un  ovale  irrégulier  ,  et  le  sol  est  à  220  pieds  au  -  dessous 
de  la  surface  du  rocher.  On  y  voit ,  à  droite  ,  une  ouver- 
ture longue  ,  étroite  et  profonde  ,  mais  qui  ne  donne  point 
de  jour.  Les  bords  en  sont  ornés  de  glace,  et  il  en  découle 
sans  cesse  des  gouttes  d'eau  qui  ,  se  réunissant  dans  le  bas 
de  la  grotte,  commencent  à  y  former  un  corps  déglace 
d'un  grand  volnuie.  On  trouve  aussi  sur  la  gauche,  en 
entrant,  une  semblable  masse  de  glace ,  mais  plus  petite  5 
parce  que  l'eau  n'y  filtre  pas  communément. 

Cettegrotte,  depuis  178  i,,  aéprouvé  des  changemens  couisî- 
dérables  ,  par  rapport  à  l'aspect  qu'elle  présentait  ,  mais 
non  par  rapport  au  phénomène  singulier  qui  la  carac- 
térise. 

L'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  ,  en  mille  endroits, 
gèle^  et  &e  change  encore  en  glaçons  d'une  forme  singu- 
lière. Le  centre  de  la  voûte  est  la  partie  la  mieu!:  déco- 
rée. La  partie  la  plus  basse  de  la  grotte  est  impraticable  , 
à  cause  des  eaux  qui  s'y  rendent  de  tous  côtés.  Celles  qui 
iillreat  à  travers  la  voûte  sur  le  piédestal;  aa-  lieu  de  se 
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convertir  en  gîace,  creusent  de  plus  en  plus  dans  ce  mas- 
sif, et  y  forment  des  espèces  de  puits. 

Au  fond  de  la  grotte  ,  il  y  a  deux  endroits  où  l'ean  , 
en  tombant  ,  a  formé  deux  bassins  de  glace  ,  de  deux  à  trois 
pieds  de  diamètre  :  l'eau  s'y  tient  au  niveau  des  bords. 
La  température  de  la  grotte  a  été  autrefois  de  plusieurs  de- 
grés au-dessous  delà  glace.  Par  la  destruction  de  la  forêt 
et  d'une  partie  des  glaces,  elle  est  devenue  plus  douce, 
La  masse  des  glaces  y  diminue  de  plus  en  plus  ^  et  il  est 
à  craindre  qu'un  jour  elle  ne  disparaisse  entièrement. 

Outre  celte  glacière  naturelle  ,  il  y  en  a  encore  trois  dans 
]e  même  département  j  l'une  dans  la  commune  de  Luisans  \ 
l'autre  sur  la  montagne  de  Sainte  "  Rade  go  nde  y  auprès 
d'Arc  5  '  t  la  troisième  sur  le  territoire  de  PierrefotUairiG  ^ 
près  la  Grange-au-Roi. 

La  Fontaine  Ronde  — Cette  fontaine  est  située  au  bout 
d'un  pré  ,  sur  le  grand  chemin  qui  conduit  de  Pontarlier  au 
\illagedeTouillon,daus  un  lieu  étroit  et  plein.La  terre  du  pré 
est  fangeuse  et  marécageuse, parce  qu'elle  est  abreuvée  des  eaux 
d'une  autre  source.  La  fontaine  ,  connue  dans  le  pays  sous  le 
jîom  de  Fontaine  Ronde  ,  prend  sa  source  dans  un  endroit 
pierreux  ^  et  comme  elle  sort  par  deux  ouvertures  séparées ,  elle 
s'est  fait  deux  bassins,  dont  la  rondeur  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Ronde.  Le  premier,  le  plus  élevé  des  deux,  a 
environ  7  pieds  de  long  sur  6  de  large.  An  milieu  de  ce 
hassin  ,  on  remarque  une  pierre  aiguë  qui  semble  avoir  été 
mise  exprès  pour  mieux  faire  voir  le  mouvement  de  l'eau 
lorsqu'elle  monte  et  qu'elle  descend.  Comme  la  grande 
mer  ,  elle  a  son  flux  et  reflux.  Quand  le  flux  commence  , 
on  entend  dans  l'intérieur  un  bruit  sourd,  une  espèce  de 
bouillonnement  j  immédiatement  après,  on  voit  l'eau  sortir 
de  tous  côtés  en  formant  plusieurs  petites  bouîes  ,  et  en 
s'élevant  pcn-à-peu  jusqu'à  la  hauteur  d'un  pied,  et  même 
au-delà.  Après  avoir  rempli  toute  l'étendue  du  premier 
bassin  ,  elle  regorge  un  peu  du  côti  du  second  ,  où  on  la 
voit  croître  de  même  avec  tant  d'abondance  ,  que  ce  regor- 
gement des  deux  sources  qui  s'unissent  alors  ^  fait  un  ruis- 
seau considérable. 

Dans  l'instant  du  reflux  ,  l'eau  descend  à-peu-près  en 
atissi  peu  de  temps  qu'elle  est  montée.  Le  flux  et  le  reflux 
durent  en  tout  6  à  7  minutes  ,  après  lesquelles  elle  se  repose 
deux  minutes  encore  avant  de  reeommencer  à  couler.  L'a- 
baissement de  l'eau  est  si  évident  ,  qu'on  voit  la  fontaine 
presque  entièrement  tarir.  Cependant  le  reflux  n'est  jamais 
le  jpaêûie  deux  fois  de  suite  j  parce  que  tantôt  la  fontaine 
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tarit  presque  entièrement,  et  tantôt  il  reste  nn  peu  plus 
d'eaa  dans  le  bassin  5  ce  qui  continue  toujours  alternative- 
ment et  dans  la  même  proportion  ,  sans  augmenter  ni  di- 
minuer. Vers  la  fin  du  reflux,  lorsque  l'eau  est  presque 
toute  rentrée ,  on  entend  un  bruit  faible  et  singulier  Dans 
le  second  bassin,  le  reflux  est  beaucoup  moindre  ,  quoi- 
qu'on y  observe  les  mêmes  mouvemens  :  ii  y  reste  toujours 
assez  d'eau  pour  entretenir  le  ruisseau  qu'il  produit;  tandis 
que  le  flux  et  le  reflux  dans  le  premier  bassin  sont  bien 
plus  sensibles,  à  moins  que  la  pluie  ou  les  neiges  foodues 
a'ea  troublent  les  eaux. 
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Le  Grand-Noir   5  ï. 

tSeurre   3 

Moii,ey   3 

Btaune  ,  ,   3 

£7  postes  ,  14  1. 


Topographie. 

En  sortant  de  Dole  ,  on  passe  le  pont  d'Arans  et  devant 
les  casernes  et  les  Orplielins  ;  trois  quarts  de  lieue  de  vignes 
à  traverser  :  à  g.  la  grande  forêt  de  Chaux  et  Boichot;  belle 
vue,  pente  rapide. —  à  Tavaux;  source  de  la  Sablonne* 
—  à  la  Borde- Nicole.  —  à  Chemin.  —  à  Beaurhemin. 

On  entre  dans  le  ^'partement  de  SAONE-ET-LOIRE. 
. —  An  Grand- Noir ,  ou  Annoire,  poste  j  étang  à  traverser  5 
côte  roide,  belle  vue ,  on  passe  devant  le  château  et  les  au- 
berges ;  petit  bois,  d'où  l'on  découvre  une  beiie  jolaine  im" 
versée  par  le  Doubs  ;  côte,  vaiîon  ;  on  rase  les  bois  de 
Pourlans  ;  pente  rapide  :  à  g.  route  de  Châlons-sur-Saône  j 
pont  et  ruisseau  de  î'ctang  de  Saint- Georges. 

On  entre  dans  le  département  de  la  COÏE-D'OR.  — à 
Trngny^  on  passe  entre  la  Saône  et  Salange  et  entre  le 
Mail,  l'île  Girou  et  la  rivière  On  arrive  à 

SfiîJîiKS.  Celle  peiiie  \iUe  a-vaaiageusement  aimée  sur  la 
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riv.  (le  la  Saône  ^  fait  un  grand  commerce  d'exporUlîo» 
de  bic  ,  navettes,  foin  ,  bois,  charbon,  maïs.  Elle  expédie 
des  vins  communs  en  Suisse  On  remaïque  la  belle  prome- 
nade du  Mîiil.  On  }ouit  du  pont  d'une  superbe  vue. 
Foire  de  8  jours  ,  le  25  novembre  :  besiiaux ,  draps  ,  serges , 
mousselines  ,  indiennes ,  fil ,  laine,  mercerie,  quincaillerie- 
Pop.  3,000  Lab. 

En  sortant  de  Senrre,  oniraverse  la  Saône  en  bac  5  prai- 
rie :  à  g.  route  de  Seurre  à  Chàlons.  — à  Pouilly  ,  pont  et 
ruisseau  du  l^erreaw^  étang,  prairie  et  vallée;  vignes  de 
rArchére,  étang  de  Champgerley  ^  on  passe  la  Serenie  , 
riv.  et  les  bois  de  Cliampgerle}'  :  fourche  d'une  route  ro- 
maine ;  on  est  devient  Corberon  ;  pontetrivièn  de  meuzinj 
prairie  ,  vallon  ,  peinte  de  Vernois. —  à  Moisey  ,  poste  ;  on 
côtoie  la  forêt  de  Borne  ;  étang  de  Reulée  ,  pont ,  pente  ra- 
pide f  passage  de  la  rivière  de  Lauue'^  petit  bois  à  traverser  ; 
on  passe  enCre  Chorey  et  Montigny.  —  à  Saint-Jean  ou  la 

Madelaine  Ou  arrive  à 

(  Vojez  page  326.) 


De  Besancon  à  Langres  ^  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Becologne. 

Bonboillon. 

Gray. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Champlitlc. 

Lonjeau. 

Langres. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 


postes  2  ,    25  1. 


Topographie, 

On  sort  de  Besançon  par  la  porte  de  Charment  :  on  laisse 
à  g.  la  route  de  Dijon  et  à  dr  celle  de  Beffort,  plus  loin  celle 
de  Gray  par  Pin-Emagny.  —  au  Vert-Galant.  —  aux  ba- 
raques du  mont  Boucon  ,  qu'on  franchit;  belle  vue  ;  on 
longe  les  bois  ;  cote  roide  de  Pirey ,  en  passant  à  l'Oratoire  5 
vignes  ,  vallon.  —  à  Pouilley  ;  côte  roide  ,  prairie  et  ciUe  , 
YaUoaetboish  passer,  cote,  prairie     ruisseau  3  côte  de 
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Ciaîr-Chênes  à  monter  en  passant  à  j.  Jeux  ;  belle  Tuej 
traverse  des  bois  d'Audeux  ;  Talions  et  pe  -  te  rapide  ;  on  passe 
devant  l'Oratoire  delà  Tuilerie.  — àB^cologne  ,  poste:  à  g. 
roate  d'Aaxonne. — aux  Baraques-dc-la-Manchej  on  se  trouve 
entre  les  bois  de  Ruffey  et  celui  de  la  Vesvre  j  pente  longue 
-en  côtoyant  le  bois  de  Vesvre ,  pont ,  île  et  moulin  sur  la 
rivière  à'' Oignon.  —  à  Marnay-le- Bourg. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE  -  SAONE. 
Côte  roide  et  vignes  à  passer  j  autre  côte  roide  et  bois  à  tra- 
verser 5  belle  vue  à  plus  de  vingt  lieues.  — à  Cuit  \  plusieurs 
vallons  et  pentes  rapides  à  franchir.  —  à  Chancevigney^j 
côte  et  avenue  du  château  de  Tromarey  5  belle  vue.  —  à 
Bonboillon  ,  poste;  on  traverse  la  route  de  Dole  àVesoulj 
vignes  et  côte, — à  Venerc  5  prairie;  côte  entre  deux  bois. — à 
la  Tuilerie  5  côte  et  bois  de  Champtonnay  ;  prairie  ;  pont  et 
monlin  sur  la  Ténîse]  on  longe  Crésancey^  côte  ,  une  lieue 
des  petits  bois  de  Gray  à  traverser^  eu  passant  plusieurs 
vallons  et  côtes  rapides  ;  fin  du  bois  et  vallon  à  passer  ; 
côte  et  belle  vue  ,  , .  .On  arrive  k 

Grat  Cette  ville,  sur  \a  Saône  ,  fait  ua  bon  commerce 
ea  grains  ,  vins  ,  fer  ,  bois  de  construction  ,  bestiaux , 
fourrages.  Elle  a  un  tribunal  de  commerce.  C'est  au  port  d® 
Gray  que  l'oa  charge  une  quantité  de  grains  et  de  fers,  pour 
être  exportés  par  la  Saône  dans  le  midi  de  la  France.  On  re- 
marque la  promenade  dite  l'Allée  des  Capucins,  l'ancien 
château  construit  par  les  ducs  de  Bourgogne  :  elle  a  un« 
salle  de  spectacle.  —  Hôtels  garnis  :  à  la  ville  de  Lyon  ^ 
au  Chapeau-Rouge.  Pop.  5,ogo  hab. 

En  sortant  de  Gray ,  on  passe  un  grand  pont  sur  la  Saône\ 
on  traverse  la  route  de  Dijon  à  Vesoul ,  belle  avenue  ;  on 
côtoie  le  village  d'Arc  ;  vignes.  —  à  Chargey  ;  trois  quarts 
de  lieue  de  bois  à  passer,  pente  rapide. —  à  Oiiière;  bois 
d'Oirière  à  traverser  ;  on  côtoie  les  bois  de  l'Ecuelîe;  vallons 
et  côteaux  ;  on  passe  entre  les  bois  de  Champlitte  ;  vallons  , 

pentes  ,  vignes  ,  prairie  ;  on  traverse  la  Brèche  

  On  arrive  k 

Champlitte.  Ce  bourg,  situé  sur  la  rivière  du  Saolon  . 
fabrique  chapeaux  et  drogaets  de  laine.  Pop.  2,900  hab. 

On  sort  de  Champlitte  par  la  porte  de  St-Christophe  ; 
vignes  ,  broussailles,  pente  longue  à  descendre,  vallon.  — 
à  Piémont  ;  belle  vue  ,  pente  rapide  ,  vallon  profond  et  bois 
à  traverser  ;  on  passe  à  ranci«nne  route  romaine  de  Langres. 
—  à  Montvaudon. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE  -  MARNE. 
Petit  bois  à  traverser.  —  à  Moniauger  ;  un  quart  de  lieae 
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de  bois  à  passer''"^  descendant.  —  à  Chassigny ,  hameau  ^ 
côte  roide  entre  I*^*  bois  et  les  rochers  /  on  côtoie  les  bois 
de  Chassigny  ;  vallcn  ,  prairie,  un  quart  de  lieue  de  bois 
à  traverser  en  descendant.  -  à  Percey-le-Paulet  ;  pont  et 
ruisseau.  On  rejoint  la  route  de  Dijon  à  Langres.  —  à  Lon* 
Ifeau  ,  poste. 
De  Longeau  à  Langres.  (  Voyez  page  S^S 


jDe  Besançon  à  Plombières  ^  iZ  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Voray. 

Maison-Neuve. 
(Fiaute-Saône) 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Saulx. 

Saint-Sauveur. 
F^.'jgeroUes. 
Pk. ^bières. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
3 

3  h 


1 1  postes  I ,  a3  1. 


2'opographie. 


En  sortant  de  Besançon  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Dole  à 
Besançon.  —  à  Saint-Claude  ;  on  longe  une  chaîne  de  mon- 
tagnes :  à  g.  rontc  qui  conduit  de  Dijon  à  Nancy,  —  au 
Gr.ivier-Bianc  ,  ham.  — •  aux  Granges  de  Rancenière  — à 
Meline. —  à  la  Tuilerie  de  Châtillon  j  on  passe  VOgnon, 
rivière. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-SAONE.  — 
à  Voray  ,  poste  j  montagne  ,  pente  rapide,  bois  à  traverser. 
—  au  Messager,  ham. — à  Verjoulot  ,  ferme  et  auberge  j  on 
côtoie  plusieurs  foiêts, —  à  Byos;  pont  et  ruisseau  de  Bii^ 
'thier  —  à  la  Malaehère,  ham.  :  à  g.  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes 5  on  passe  la  Quenoche  ,  ruisseau.  —  à  la  Maison- 
Neuve,  poste  ^  on  se  trouve  entre  t^eux  montagnes.  —  aux 
Lavercutes. —  à  \  ellefaux  j  longue  chaîne  de  montagnes  à 

franchir  j  on  longe  un  bois.^ — à  la  Grange- Besson  

 On  arrive  à 

Vesoul   (  Voy  p  352). 

En  sortant  de  Vesoul  ,  on  passe  le  pont  de  Pontalchie  sur 
le  Drujone  j  on  traverse  la  prairie  et  la  route  de  B effort  j 
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on  côtoie  la  pente  de  roches  de  Fortey  et  le  Drujone.  — 
à  Comberjon  \  on  se  trouve  aa  pied  de  Ja  pente  et  du  vieux 
château  de  Montaîgu.  —  à  Villerspot  ;  vallon  ,  pente  ra- 
pide. —  à  Saulx ,  poste  \  vallée  et  passage  du  Drujone^  bois 
à  traverser.  —  à  Baudoncourt  sur  la  Lantenne  ,  rivière  ^  oit 
longe  les  bois  de  Luxeuil  :  à  dr.  route  de  Lnre.  —  à  Saint- 
Sauveur,  poste  :  à  dr.  on  passe  la  rivière  de  Brenchîn  —  à 
Lnxeuii.  —  à  la  Motte  —  à  Fougerolles,  poste  5  pont  et 
rivière  de  Combanle  5  pente. —  au  Pont-à-FougeroUes-le- 
Chàteau  .  hameau.  ^  à  Chavannes  5  pente  rapide  à  descendre, 
bois.  —  à  Sacrenot.  —  à  la  Croisette  j  bois  Chano ,  ruisseau 
Taqueret ,  côte  du  Moncel. 

On  entre  dans  le  département  des  Vosges.  On  passe  entre 
un  bois  et  la  rivière  d'Angronne  On  arrive  à 

Plombières,  (  Voje,z  p.  348.) 


De  Besancon  à  Strasôourg  ^  55  L 


KOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

Roulans. 

4  i 

Aspach.  ^(jto 

Baume-les-Da- 

Isenheim. 

mes. 

5 

Hastat. 

Clerval. 

k 

Col  ma r. 

L'IIe-sur-îe- 

Osthcim. 

Doubs. 

5 

Schelestat, 

Tavey. 

5 

Benfeld. 

Beffort. 

s 

Fegersheim. 

La  Chapellt. 

4 

Strasbourg. 

DISTANCES. 
EN  LIEUES, 

3 

i 

4 


27  postes  5  , 
Topographie. 


55  1. 


On  sort  de  Besançon  par  la  porte  de  Battans  :  on  laisse  à 
la  route  de  Vesoul  5  oa  traverse  le  faubourg  en  passant  à 
rhôiel  des  trois  Princesses,  auberge  j  on  esc  entre  les  jar- 
dins et  maisons  de  plaisance  j  commencement  du  Lau* 
mont,  montagne  5  on  passe  entre  les  maison.*;  de  la  Pa- 
lante.  —  à  la  Toilerie  j  pente  rapide  en  face  du  château  de 
la  Palante  ;  à  g.  route  de  Lure  ^  belle  vue  ,  prairie  5  on 
longe  le  Doubs  ,  qui  côtoie  le  Laumoot  ,  montagne  longue, 
Êouverte  de  bois  et  de  rochers^  côte  de  vignes:  à  dr.  le 
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«anal.  —  â  Roche-les-B  eaopré  j  la  roaie  se  dirige  entre  îe 
Donbs  et  les  rochers  ^  ici  commencent  les  montagnes 
rochers.  —  à  la  Maison-Neuve,  vis-à-vis  des  rochers  es- 
çarpe's  du  Laomont ,  qui  se  prolongent  jusqu'en  Suisse  ; 
côte.' — à  la  Malmaison  5  commencement  de  la  côte  de  la 
Malmaison  :  à  g  l'étang  et  moulin  d'Amagney  5  gorge  entre 
la  côte  d'Amagney  et  le  Morantin.  —  aux  Longeaux-les- 
Mailley  5  gorge  entre  la  montagne  d'Amagney  et  le  mont 
de  la  Malmaison.  —  ans  Longeaux  de-Mobourbet  5  on  tra- 
verse des  noyers  et  arbres  fruitiers.  —  aux  Longeaux-Dessus  : 
ces  trois  Longeaux  ne  font  qu'un  fort  hameau,  les  maisons 
étant  à  peu  de  distance  les  unes  des  autres^  on  est  entre  la 
côte  dn  Mont  et  celle  d'Aigremont ,  et  vis-à-vis  de  l'énorme 
tocher  de  Deluz ,  qui  sépare  le  mont  Aigremont  de  la 
Malmaison.  —  aux  Amaziores.  —  à  Roulans-FEglise  ,  poste 
éloignée  de  la  route  j  on  passe  vis- à-vis  Rouîans  ou  Roulaus- 
la-Creuse  5  on  traverse  le  chemin  de  Vesoul  à  Ponlarlier. 

à  la  Grange  de  T^^oulanset  aux  Trouillets  j  côte  et  bois  du 
Mont  à  traverser.  —  i'-Chenoi ,  ferme  ^  gorge  à  passer  entre 
Les  rochers  et  le  bois.  —  à  l'éfang  de  Sechins  :  à  g.  chemin 
de  Saint-Hilaire.  — à  Sechins  5  côtes  et  vallons  à  passer  j  on 
côtoie  un  précipice  effrayant  au  bord  du  Doubs  ,  encaissé  de 
rochers  de  3  à  400  pieds  de  haatcur  qui  touchent  la  route. — 
au  petit  Pon  ^e  deux  arches,  très-élevé  5  côte  escarpée  à  fran- 
chir; on  se  trot  levant  l'Oratoire  de  Banme  et  vis-à-  vis  dn 
château  le  Chanvans  jgrand  pont  Lrès-élevé,plaine  remplie  de 
noyers  à  passer  j  on  longe  un  côteau  de  vignes  5  on  passe 
devant  une  auberge  ,  Thôpitai  de  Baûmc  et  la  nouvelle  route 

qui  évite  de  passer  dans  la  vilîc  5  porte  de  Besançon  

 • .  . . ,  On  arrive  à 

Baume-les-Dames.  Cette  petite  ville  est  située  sur  la  rive 
droite  dn  Doubs,  au  milieu  d'une  vallée,  entourée  de 
montagnes  ^  elle  a  des  fabriques  de  serges  ,  des  verreries , 
forges  ,  fourneaux  à  fondra  le  fer ,  papeteries  5  son  pont 
appelé  le  Grand-Font ,  est  élevé  de  5o  pieds.  On  trouve 
dans  ses  environs  des  eiirrières  de  marbre^  &TP^^  '  ardoise  , 
«t  des  mines  de  fer  et  de  chnrbon  de  terre.  Pop.  2,800  hab. 

En  sortant  de  Baume  les-Dames  ,  on  gravit  une  côte  rude 
en  laissant  à  dr.  la  rente  de  Pontarlier  5  pente  rapide  entre 
les  rochers  ^  on  longe  le  Doubs.  —  au  grand  Ravez,sur  le 
Doubs  j  gorge  entre  les  rochers  et  la  rivière.  — à  la  Maison- 
Rouge  5  au  pied  des  rochers  ,  qui  se  hérissent  à  plus  de  2,000 
pieds  de  haut  ^  on  est  vis-à-vis  de  Bois-la-\  ille  5  gorge 
«ntre  les  rochers  et  le  Doubs.  —  à  Hyèvre  ;  gorge  entre 
^l'eaormcs  rocters ,  où  passent  la  nvière  et  la  route  taiUçc 
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dans  le  pied  3  oa  passe  vis-à-vis  un  pertuis  on  saut  da 
Doahs  \  on  longe  la  montagne  de  rochers  de  ChailloUe  oùl 
coule  le  Doubs  :  elle  se  termine  à  un  rocher  affreux  de  3oci 
pieds  à  pic. — à  Brannej  côte  ,  bois  deBenge  à  passer  en  des- 
cendant :  ici  le  Laumont  sV'loigne  du  Doubs  3  on  s* 
trouve  au  pied  du  vieux  château  de  Montfort  ^  on  traverse 
le  Doubs.  —  à  Clerval  ,  poste  j  on  est  entre  la  rivière  et  le* 
affreux  rochers  de  la  côte  (V^rmoiit  i  on  longe  des  bois  j 
côte  à  traverser  ^  on  côtoie  le  bois  de  Randots  5  pont  ,  ruis- 
seau de  f^aujlagin ,  chantier  de  bois  le  long  du  Doubs  pouf 
la  provision  de  Besançon.  —  à  Pontpierre  sur  le  Doubs  ;  on 
passe  entre  le  Doubs ,  qui  offre  le  plus  J)eau  canal  da 
monde,  en  faisant  le  demi-cercle,  accompagné  de  rochers 
à  dr.  et  à  g.  couverts  de  bois.  — •  à  Rans-les-Lisse  ;  rout« 
romaine  de  Montbelliard  ;  côte  à  traverser  en  rasant  les  boit 
d'Isse.  —  au  Moulinot  ;  prairie  et  faubourg  de  Magny  ,  poni 

«nr  un  bras  du  Doubs  On  arrive  à 

L'Ile-sur-le-Doubs.  Ce  bourg  a ,  dans  ses  environs,  pla» 
sieurs  papeteries ,  des  forges  et  des  verreries. 

En  sortant  de  PUe-sur-le-Doubs,  on  passe  un  pont  sur 
Tautre  bras  de  la  rivière,  devant  la  poste  et  une  auberge 
adossée  au  rocher^  on  est  entre  le  Doubs  et  les  rochers  es- 
carpés. — '  à  Médière;  on  franchit  des  rochers  dans  lesquels 
la  route  est  taillée  :  à  dr.  les  bois  de  Boulay  j  belle  vue  ^  car- 
rière ,  prés  et  vallons  profonds  à  passer  j  côte  rude  ,  valloa, 
profond  et  route  très'-élevée  5  autre  côte  roîde  et  bois  d« 
Creuppe;  on  longe  la  côte  de  bois  de  Montenois;  à  dr.  nouvelle 
route  de  Baume  à  Beffort  5  vallon  profond ,  côte  roide  entre 
le  bois  de  Dolimont  et  le  Fay.  —  à  Arcey  5  on  traverse 
route  de  Vesoulà  Montbelliard. 

On  entre  dans  le  département  du  HAUT- RHIN.  —  îe 
Dfisandans  ;  vallon  ,  près  ,  côte  et  bois  de  la  Chaux  à  passer* 

—  à  Aibre  •,  pont  et  ruisseau  des  Gouttes, 

On  entre  dansl©  département  de  la  HAUTE-SAONE; 
double  côte.  —  à  Tavey ,  poste  ;  prairie  à  traverser ,  côte  j  on 
passe  entre  les  bois  de  Tavey:  à  dr.  route  de  Montbelliard  j 
faubourg d'Hériconrt,  manufacture  et  tannerie;  on  pass« 
VIzely  riv.  —  à  Héricourt;  prairie,  côte  de  Salamont,; 
pont ,  autre  côte  à  franchir  :  à  dr.  le  bois  du  Fay. 

On  rentre  dans  le  département  du  HAUT-RHIN.  Vallon» 

—  à  Argiesans ,  ham.  ;  ou  passe  devant  les  bois  et  le  mont 
de  la  Côte.  — à  Bavillier;  on  voit  dans  cet  endroit  un  rui»-' 
seau  qui ,  après  avoir  traversé  la  route  de  Beffort  à  Langres  ^ 
se  perd  dans  un  Ucu  appelé  le  Creux  de  la  Dame,  Il  repa-3 
r^it  ensuite  »  esi  bien  plus  couûdér^ble  et  fait  toura^ 

34 
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des  moulins;  on  passe  devant  plusieurs  grosses  anbergcs  j 

faubourg  de  France  ,  pont  et  rivière  de  Sai^oureuse  

•^^  ♦  On  arrive  à 

BErfORT.  (  oyez  p,  354-  )  Lorsqu'on  ne  veut  pas  passer 
dans  la  ville  ,  on  prend  la  route  à  gauche. 

On  sortdeBeffort  par  la  porte  de  Brisach  5  on  passe  à  la 
fourche  de  trois  routes  :  savoir  ,  celie  qui  va  joindre  la  porte 
de  France,  celle  de  Bàle  et  celle  de  Colmar  ,  que  Ton  suit 
en  traversant  le  faubourg  de  Brisach;  on  est  entre  les  jardins 
et  gloriettes  de  Beffort  ,  et  entre  la  côte  de  rochers  ,  la 
montagne  Maudite  et  la  pierre  de  TAmiotte  ;  pente  rapide 
entre  les  côtes  de  rochers  et  les  bois  de  l'Amiotte;  on  longe 
les  prés  ou  l'étang  et  le  village  de  Pfaffan-3  on  est  an  bas 
de  Piémont  et  du  Ballon  de  Koppe  ;  côte  rude,  prairie  , 
pont  et  ruisseau  de  IÇelngne  à  traverser  5  côte.  —  à  Roppe  j 
côte  à  franchir ,  vallon  ,  étang  et  mines  de  fer  ;  côte  ,  vallon 
et  prairie  ;  on  est  à  3  lieues  des  plus  hautes  montagnes  des 
^Vosges  5  vallée,  prairie  à  traverser,  en  passant  à  la  tuilerie 
el  à  la  route  de  Giromagny  ,  bourg  à  g.  avec  des  fabriques 
de  tissage  de  coton,  et  des  mines  d'argent,  de  plomb  et 
de  cuivre  ;  pont  et  ruisseau  du  Fourneau.  —  à  Ezerrue  ;  à 
g.  chemin  de  Rougemont  ;  vallon  ,  étang,  prairie.  —  au  bois 
du  Saint;  traverse  d'un  vallon  et  des  bois  de  Chanais  ;  vallon  , 
étang  de  la  Chapelle,  côte.  ^  à  la  Chapelle-sous-Rouge- 
mont,  poste  ;  on  passe  le  ruisseau  de  Saint-Nicolas  :  ici 
commence  la  chaîne  primitive  de  montagnes  qui  traverse  la 
î'rance  ;  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  ^a//o/2  et  le  Griffon 
des  Vosges  ;  on  passe  entre  les  bois  de  Saint  et  la  Chapelle  : 
on  découvre  à  1 1  lieues  le  fort  de  Landscroon  ;  on  arrive  à 
Ja  fin  et  à  la  pente  rapide  de  la  chaîne.  —  à  Soppe-le-Bas, 
sur  un  bras  de  la  Dolleren  ;  rivière  ,  côte  de  vignes  ;  on 
passe  entre  les  bois  de  Soppe  et  de  Burnhaul  ;  vallée  de  la 
rivière  de  Dolleren-  —  au  pont  d'Aspach  ,  poste  et  ham.  : 
h  dr.  route  de  Danneraarie  a  Bâle  ;  on  passe  la  Dolleren  j 
|)faiiie  d'Aspach,  dernière  côte  à  franchir  jusqu'à  Stras- 
bourg ;  on  est  entre  le  bois  et  la  chapelle  Sainte-Croix.  —  à 
Aspach-le-Bas;  on  traverse  le  ruisseau  de  Leinihach  ;  prairie 
entre  deus  bois  ,  plaine  en  passant  le  long  de  deux  marres  : 
à  g.  route  de  Nancy.  —  à  la  Tuilerie  :  à  g.  route  de  Thann  ; 
on  passe  un  bras  de  la  Tliurcn  ,  riv.  ;  faubourg  de  Beffort  , 
pont  et  liv.  de  lliuren  :  on  peut  prendre  la  nouvelle 
route  des  voitures  qui  ne  passent  point  dans  la  ville  ;  porte 
de  Beffort    On  arrive  à 

CEr.NAY.  Ce  bourg,  situésurla  rive  gauche  delà  Thuren  , 
pied  d'une  belle  plaine  fertile  en  grains,  a  des  la- 
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fciiqaes  d'indiennes,  de  tissage  de  coton,  des  manufactures 
de  papiers,  des  blanchisseries  de  toiles. — •  Foires  de  trois 
jours  ,  le  24  mai  :  bestiaux  et  étoffes.  Pop.  1,600  hab. 

On  sort  de  Cernay  par  la  porte  et  le  faubourg  de  Ruffach  : 
on  est  au  pied  des  montagnes  des  Vosges,  et  au  bas  des 
■vignes  5  prairie  ,  ruisseau  et  bois  de  Staffelsenden  ,  pont  : 
à  g.  chemin  de  Sultz,  vignoble;  pont  et  rivière  de  IVeu^ 
grahenbach.  —  à  Isenheim,  poste;  on  passe  la  Lauch  et 
devant  le  château  ;  pont  et  riv.  de  Fogelbach  ^  côte  de 
vignes  de  BoUenberg  :  à  g.  route  de  Sultzmatt  ;  pont  ^  rivière 
à' Ombach  ,  et  moulin  de .  Sundheiin  ;  vignes  de  Saint- 
Etienne  ,  porte  de  Cernay.  —  à  Ruffach  ,  poste  ;  de  Ruffach 
et  de  la  porte  de  Coimnr ,  on  passe  entre  des  vignes  ,  Saint- 
Hildebrand ,  Jost,  et  on  est  devant  Pfaffenheim.  — A 
Hatstat,  poste;  on  passe  devant  plusieurs  auberges  :  à  dr; 
chemin  de  Herlisheim  ;  côte,  vignes  et  noyers  à  traverser» 
—  à  l'Oratoire  ;  pont  et  ruisseau  d''Eguishei7n ,  i^mine  et 
pont  ,  faubourg  de  Ruffach,  auberges  où  logent  les  dili- 
gences ,  On  arrive  à 

CoLMAR.  (  Voy.  pag.  34î.  ) 

On  prend  la  route  à  droite  quand  on  ne  veut  pas  entrer 
dans  la  ville  ;  on  en  sort  par  la  porte  de  Ruffach  oa  de 
Neuf-Brisach  ;  vignes  et  plaine  à  traverser:  à  g.  route  de 
Colmar  à  Nancy  par  Saint-Diey  ;  on  passe  plusieurs  ponts  , 
et  les  bois  d'Ostheim  jpont  et  riv.  de  Fecht. — àOstheim  , 
poste  ;  on  traverse  la  rivière  Fecht  ^  ensuite  le  ruisseau  de 
Strenghctch,  —  à  Guemar  :  à  g.  on  côtoie  les  montagnes 
des  Vosges  :  à  dr.  les  montagnes  Noires  ;  on  passe  le  ruisseau 
à'^Eckenbach. 

On  entre  dans  le  de'parlement  du  BAS-RHIN.  — r  A 
dr.  on  longe  la  rivière  d'Ill  :  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Saint-Hypolyte  et  celle  de  Nancy  par  Sainte-Marîe-aux- 
Mines  On  arrive  k 

SCHELESTA-T   (  P'O^.  page.  l55.) 

En  sortant  de  cette  ville ,  vignes  et  jardins  à  traverser.  — 
à  la  Maison  Rouge,  auberge  ;  pont  et  rivière  àeGiesen  t 
prairie  :  à  g.  route  de  Sehclesiat  à  Saverne  ^t  à  Bouxv^eiler  5 
prlaine  et  prairie  à  traverser ,  pont  et  rivière  de  Mîlbach; 
à  g.  route  de  Nancy  parRaon  ;  on  longe  Ebersheim  :  à  dr, 
route  plantée  qui  conduit  à  Ebersmunster  :  à  g.  chemin  de 
Dambach  ;  rivière  ;  on  rase  la  forêt  d'Obervald. —  à  Kogen- 
heim;on  côtoie  1'///;  on  rase  Sermersheim  :à  dr.  la  forêt 
de  Risch  ;  on  passe  prés  d'Huttenhem  ;  on  longe  les  jardins 
de  la  ville  de  Benfeld  :  à  g.  route  d'Andlau.. .  .On  arrive  à 

Bekfeld.  Cette  ville,  située  sur  la  rive  gauche  de  VIU 
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a  des  fabriqnes  de  bas  au  métier  ,  de  chandelles,  de  tcîn- 
tareries  «t  de  cordejies.  On  y  cultive  et  on  y  vend  beaucoup 
de  tabac.  Pop.  iî,ooo  bab. 

En  sortant  de  Benfeld,  on  passe  à  Sand  :  à  g.  chemin  de 
îïiderenheim.  —  à  Matzenheim  :  à  g.  chemin  de  Bolsen- 
heim  :  à  dr.  routed'Erstein  5  belle  plaine  fertile  à  traverser  j 
©n  longe  la  rivière  de  S cheer  qu"* on  passe  ensuite  j  pont  de 
pierre  sur  le  rivière  (ï'jindlau.  —  à  Fegersheim,  poste  ; 
on  passe  la  rivière  de  Schiffbach.  5  on  côtoie  la  rivière  de 
Vlll  f  que  Ton  passe  ensuite.  —  à  Graffenstadt ,  hameau  5 
plaine  fertile  à  traverser.  —  à  Ilkirch  j  on  passe  devant  plu- 
sieurs auberges  ;  on  rejoint 'a  ronle  de  Bâle  à  Strasbourg. 
t —  à  Weckheisel  ^  jardins  et  avenue  ,  route  plantée  d« 
quatre  rangs  d'arbres  5  on  passe  un  bras  dn  Rhin  :  route 
qui  conduit  à  la  porte  de  Thôpital  3  on  traverse  les  clos 
et  jardins  de  la  ville  de  Strasbourg  :  à  dr.  route  qui  con- 
duit au  polygone  j  faubourg  des  Bouchers  ou  des  trois 
Cheminées  :  à  g.  route  d'Allemagne  5  prairie  à  traverser, 
pont  sur  un  bras  du  Rhin  ,  porte  Dauphiac. . .  .Oa  ^me  à 
SxHÀSBouRG  (  ^'oy.  page  i5o.) 


D^IsenJieim  à  MulJiausen  ,  4  1. 

En  sortant  d'Isenheim  ,  on  va  à  Boolvs^eiler  ;  on  traverse 
des  bois,  la  TTjure/z  et  plusieurs  autres  rivières. —  àShoes- 
teinbach  5  on  longe  un  bois  :  adroite  chemin  de  Loutier^ 
J>ach  5  on  passe  la  Dolleren  On  cntreà 

^ULHAXJSElf  (  90y.  pag.  342.) 


De  Châtillon  à  Saulieu  ,  17  I. 

Montbard   7  L 

Semnr   4 

Maison-Neuve  (  Côte  d'Or    3 

JSaalieu   3 

8  postes  5,  17  1.  ' 

Topographie. 

ïn  sortant  de  Châtillon  ,  côte  et  pente  rapide  ;  on  cô- 
toie la  Seine  :  à  dr.  boisa  côtoyer.  —  à  Ampilly-le-Sec  ^ 
côte  5  on  passe  entre  deux  forêts  5  on  traverse  un  quart  de 
lietic  de  bois.  —  à  Coulraiers-Ic-Scc  :  à  g.  bois,  —  à  Eiay 
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«ne  lîeae  de  bois  à  traverser  On  arrive  à 

MoNTBÀRD  {voy.  page  367.  ) 

En  sortant  de  celte  ville  ,  pente  rapide. — -àCourtangy- 
snr  -  Dandarge.  —  à  Miller  5  on  passe  VArmançon  .  ri- 
vière On  axiive  à 

Semur  (  t^Ojr*  pag.  371.  ) 

En  quittant  celte  ville,  c6teet  pente  rapide  :  à  g.  bois 
à  côtoyer  j  on  se  trouve  entre  ^ux  rivières. —  à  Courceile- 
Ics-Semur.  —  à  Bierre  5  côte  5  on  longe  une  rivière; 
embranchement  de  la  route  de  Paris  à  Lyon  —  au 
Pont  d'Aisey  ;  on  traverse  la  roule  de  Ronvray  à  Dijon. — • 
à  Montlay  5  une  lieue  de  bois  à  traverser  ,  côte  et  pente  ra^ 
pidej  on  rejoint  la  route  de  Paris  j  on  côtoie  un  ëtang  ... 
 ,  On  arrive  à 

Saulieu  (  i^oy.  page  299.  ) 

En  sortant  de  Semur,  on  passe  une  rivière  y  côle  et 
pente  rapide  :  à  g.  bois  à  côtoyer  j  on  passe  entre  di  ux  ri- 
vières. —  à  Courcelle-les-Seraur.  —  à  Bierre  :  à  g.  chemiîi 
tjue  l'on  prend. — à  Thil.  —  à  Marcigny-sous-Thil  j  côte  ^ 
on  passe  VArmançon  5  côte.  —  à  Vitieau.x. 


De  Dijon  à  Comheau-Fontaine ^  21  1. 


Mirebeau   6  L 

Gray  ,   6 

Lavoncourt  ,   3 

Coûibeau-Fonlaine  ^  3 
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En  sortantde  Dijon,  on  passe  par  la  porte  de  Saint  -  Ni- 
colas et  le  fauboui  g  du  même  nom  :  on  laisse  à  g.  la  route 
de  Langres  j  on  longe  le  parc  deMontmusard  5  on  passe  de- 
vant la  ferme  et  le  château  du  même  nom^ —  à  Varois  :  à 
route  qui  rejoint  celle  de  Langres  ;  on  passe  un  bras  de 
Ja  Tille  ,  et  on  (iôtoie  un  canal  et  le  bois  d'Arcelot  ;  oa 
traverse  un  pont  de  bois  ,  après  lequel  on  voit  des  buis  :  à 
dr.  et  à  g.  dans  la  campagne,  canaux 3  on  passe  un  autre 
bras  de  la  Tille  5  canton  marécageux.  —  à  Arc-sur-Tiile  :  à 
dr.  route  qui  communique  à  celle  de  Dijon  et  de  Besan- 
çon. —  à  Magny  Saint  Médard  ,  qui  a  des  carrières  de 
marbre  dans  ses  environs  On  arrive  à 

Mirebeau.  Ce  bourg ,  sur  la  Bhze  ,  fabrique  serges  et 
droguets.  Pop.  2,200  hab. 

En  sortant  de  Mirebeau,  on  laisse  à  dr.  un  embranche- 
inent  de  la  route  de  Dijon  ;  côte  douce  j  on  traverse  Tanglc- 
du  Jjgis  de  Mirebeau  qu'on  côtoie  ensuite  ù  dr.  3  après  oxa* 
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passe  la  Vingeanne  ,  m.  remarqaable  par  la  grande 
quantité  de  moulins,  fourneaux,  forges  ,  fouleries,  pa- 
peteries qu'elle  alimente  dans  l'espace  de  son  cours  de 
37  lieues.  —  à  RenéTc-rEglise  ,  dernier  village  de  la  Bour- 
gogne 5  côte  douce  et  longue. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-SAONE, 
•—à  Essertènej  la  route  fait  un  coude.  —  à  Cecey  ,  ha- 
Zfieau  5  montée  et  descent^'rapide  ,  en  passant  près  de  la 
Saône.  à  Montoche  ,  sur  la  Saône  5  montagne  et  pente, 
bois  à  côtoyer  :  à  g.  route  de  Fontaine  -  Française  :  on 
tourne  à  droite  5  descente  très-rapide  ,  au  pied  de  laquelle 
la  Saône  vient  se  heurter  :  à  dr.  chemin  pour  les  gens  d« 
pied,  qui  abrège.  —  à  la  Maison-du-Bois ,  hameau.  — à 

Arc   On  arrive  à 

Grat  (  uoy.  page  SgS.  ) 

Les  personnes  à  pied,  ou  qui  ont  leurs  chevaux  peuvent 
H,  dispenser  d'entrer  dans  la  ville  ,  en  suivant  leur  rout^ 
directe  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Langres.  —  à  la  Folie  > 
hameau  j  côte  et  pcnle^  plaine.  —  à  Montureux  5  cote, 
descente. — au  château  de  Paîîle-de-ï^ ereux  ,  ferme  ^  on  cô- 
toie un  chaînon  de  montagnes  qui  horde  la  Saône  ,  qu'on 
longe  5  on  traverse  l'angle  d'un  bois  ;  côte  et  pente  rapide  : 
à  g.  roule  de  Langres. — à  Dampierre,  sur  le  Saolon  ,  ri- 
vière que  l'on  passe  ;  petit  bois,  —  à  Vaille  ,  hameau  j  on 
traverse  la  route  de  Langres  à  Besançon  j  pont  et  rivière 
clu  yallon  5  plaine ,  bois  ,  «ôte  et  pente  rapide.  —  à  La- 
Toncourt,  poste  j  on  passe  le  Gourgeon  ,  rivière  sur  la- 
quelle il  V  a  des  forges  que  l'on  côtoie.  — à  Vaucoucour  j 
on  traverse  les  bois  de  Gourgeon  et  de  Courcelle.  —  à 
Combeau-Fonlaine  ,  poste  où  Ton  rejoint  la  route  t  e  Lan- 
gres à  Vesouî. 


N.^  68. 

EouTB  DE  PARIS  A  LONS-LE-SAULNIER 
(  Jura  ) ,  100  L 

De  Paris  à  Dijon  {i'oy.  page  3o.  )   -^ô  L 

De  Dijon  à  Dole   1 1  | 

Tassenière.   5 

Mantiy                                            ♦  •  •  4 

lioas-lc-Saulnier   3  | 

j5o  postes  >   100  i» 


Route  de  Paris  à  Lons-le-SaulnUr.  4^3 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Dijon  (  i^oyez  page  362.  ) 
De  Dijon  à  Dôle  (  voyez  page  878.  ) 

En  sortant  de  Dole,  on  passe  le  Douhs.  —  à  la  Bé-^^ 
gude.  —  à  Boichot.  —  an  Poiset  :  à  g.  la  forêt  de  Chanx; 

—  à  Villote^  pont  et  rivière  de  Clause,  une  lieue 
de  plaine  à  traverser  j  on  passe  la  rivière  de  Lou^^e  5  côte 
roide ,  île;  prairie,  pont  et  rivière  de  Cuisance\  belle 
vue  :^  g.  route  de  Salins  5  trois  quarts  de  lieue  des  bois  de 
Bahou  à  traverser  ,  en  passant  cinq  vallons  profonds  ,  et 
ensuite  la  rivière  de  Veuge  \  autre  vallon,  demi-lieae de 
boisa  traverser,  côte  roide,  —  au  Petit-Villers 5  passage 
de  la  rivière  de  Dorain,  —  au  Grand-Dechaux ,  hameau  \ 
côte  :  à  dr.  les  bois  de  Chaussîn  et  de  Fragneule  :  à  g.  Liouttej 
— -  aux  "Noues  5  un  quart  de  lieue  de  bois.  —  à  Tassenières  , 
poste;  unelienedu  bois  des  gfandes  Colonnes  à  traverser  , 
côte  ,  vallon  et  étang  de  Truges  ;  vallons  et  bois.  —  au 
Pont-du-Bourg  ,  haraeau  5  pont  et  ruisseau  du  Bief- d'' An- 
$on  j  vallon  ,  une  lieue  de  bois.  —  à  Cherme  j  bois  et  côte 
du  Pluvernois.  —  à  Scellières-sur-la-Brenne  5  on  traverse 
un  quart  de  lieue  de  bois.  —  à  Cbaplanbert,  hameau; 
côte  et  vallon.  —  à  Mantry,  poste  \  côte  roide  et  vallon 
profond  à  franchir.  à  Maufand  j  belle  vue  ,  bois  ,  côte 
Toide,  vallon  ,  pont  et  rivière  de  Selle  \  vallon,  —  à  St.- 
Germain-les-Arlay  :  à  dr.  le  mont  et  le  bois  Montmorin, 

—  à  Plainoiseau  ;  vallon  ,  bois  ,  côte  roide:  à  g.  route 
de  Besançon  :  à  dr.  puits  profond  de  Chàtrachat;  pont  j 
on. longe  la  montagne  de  Pimont  ;  on  passe  le  ruisseau  qui 
fait  mouvoir  les  pompes  de  la  saline   .On  arrive  à 

Lons-le-Saulnier.  Cette  ville,  chef-lieu  du  Jura  ,  est 
sur  la  Vaille  ,  au  fond  d'an  bassin  formé  par  des  mon- 
tagnes de  200  toises  d'élévation.  Sa  situation  est  des  plus 
agréables  de  la  contrée  :  l'air  y  est  pur,  le  sol  très- fertile  , 
et  les  côteaux  voisins  produisent  d'excellens  vins  blancs. 
Toutes  sortes  de  gibiers  et  de  volailles  y  abondent.  Cette 
Tille,  très  -  ancienne  ,  était  déjà,  en  i364  ,  une  ville  de 
guerre  considérable.  On  y  admire  un  mécanisme  aussi 
simple  qu'ingénieux  ,  qui  réunit  les  eaux  des  trois  sources 
salées  ,  les  fait  monter  à  plus  de  3o  pieds  de  hauteur  ,  et  les 
distribue  sous  trois  ailes  de  bâtimens  ,  où  à  l'aide  des  vents 
et  d'une  filtration  continuelle  dans  des  épines  disposées 
avec  art  ,  elles  se  dépouillent  de  leurs  parties  hétérogènes, 
et  5  par  des  canaux  souterrains  ,  se  rendent  dans  de  vastei 
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cîiaudières  ou  elles  sont  cristallisées  et  réduites  en  sel.  Oa 
a  découvert ,  en  1761  ,  près  de  Lons-Ie-Saulnier  ,  une  sorte 
de  mine  de  bois  fossile,  qui  se  rapproche  de  la  nature  des 
charbons  de  terre.  Il  y  a  aussi  des  mines  de  plomb  ,  de  fer, 
de  cuivre  ,  et  des  eaux  minérales. 

Cette  ville  est  l'entrepôt  du  commerce  du  Jura  pour  Lyon 
et  les  autres  villes  du  royaume  ,  qui  consiste  en  bois,  fro- 
mages, vins,  fers,  cuirs  5  elle  renferme  beaucoup  de  tan- 
neries. —  Hôtels  garnis  :  le  Palais-Royal.  —  Foires  d'un 
jour  :  le  i5  de  chaque  mois  :  bestiaux,  grains,  soieries, 
draps,  indiennes.  —  Pop  7,074  hab. 

CURIOSITÉS  DU  JURA. 

Les  principales  curiosités  de  ce  département  qui  méritent 
d'être  vues,  sont  les  suivantes,  que  nous  recommandons 
aux  voyageurs. 

Les  Fortifications  Naturelles. — .  A  une  petite  distance 
d'un  village  appelé  les  Petites  Chiettes  ,  aux  environs  de 
Clairvi.  ux  dans  le  Jura  ,  on  voit  une  portion  de  fortifica- 
tion à  la  Yauban  ,  produites  sans  le  secours  des  hommes. 
On  découvre  plusieurs  bastions  ,  des  flancs  ,  des  faces  ,  des 
courtines  ,  et  même  plusieurs  rangs  de  batteries  les  unes 
au-dessus  des  autres  5  quoique  très  -  imparfait ,  tout  y  est 
figuré  d'une  manière  à  frapper  ,  du  premier  coup-d'œil , 
l'homme  quia  la  plus  légère  connaissance  de  l'architecture 
militaire.  Et  tout  cela  ,  n'est  autre  chose  que  la  pariie 
supérieure  d'un  rocher  conformée  naturellement  de  cette 
manière  ,  et  qui  s'élève  de  6  à  800  pieds  presque  perpendi^ 
cnlairement ,  au-dessus  d'au  vallon  resserré  ou  il  ne  tombe 
presque  jamais  de  neige,  à  ce  qu'on  assure. —  A  i5o  pieds 
de  la  cime  ,  la  pente  ,  quoique  ti^s-rapide  ,  est  couverte  de 
liois  ,  dont  le  feuillage  ressemble  de  loin  à  un  gazon,  tan- 
dis que  la  bordure  supérieure  imite  le  revêtement  d'une  for- 
teresse 5  pour  la  couleur,  c'est  l'inverse  d'une  place  où  la 
masse  des  fortifications  est  revêtue  jusqu'au  parapet  \  tan-» 
disque  le  plus  souvent  ce  parapet  n'est  qu'eu  gazon  ;  mais 
pour  les  formes  ,  c'est  Timitation  assez  exacte  de  nos  for- 
teresses ;  et  le  vallon  est  l'immense  fossé  de  cette  place  , 
dont  les  embrâsures  sont  au  niveau  du  plateau  qui  l'entoure, 
et  qui  figure  les  glacis. 

La  Seiile'  —  Le  lieu  où  coule  cette  rivière  est  des  plus 
solitaiies  :  de  chaque  côlé,  des  cOteaiu^  cquywu  de  roç 
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taîlUs  s'élèvent  à  200  pieds  ,  et  par-dessus  ces  côleaax  , 
près  de  3oo  pieds  de  rochers  se  montrent  à  na,  dans  une 
coupe  aussi  perpcndicnlaire  que  Ja  muraille  la  mieux  cons- 
truite Ce  rocher  calcaire  est  divise  en  quatre  lits  horizon- 
taux, d'environ  60  pieds  d'épaisseur  chacun  ,  et  l'eau  s'é- 
chappe de  plusieurs  endroits  entre  ces  lits. 

Le  vallon  se  termine  en  fer  à  cheval  ,  et  les  sources  de  la 
Seille  sont  à  la  branche  droite  quand  on  est  en  face  de  la 
cule'e.  La  plus  basse  de  ces  sources  offre  une  masse  d'eaa 
de  six  pieds  de  large  ,  et  d'un  demi-pied  d'épaisseur  ,  qui 
sort  continuellement  avec  la  même  force  5  on  y  remarque 
quelques  glaçons  formés  par  la  vapeur  que  ses  eaux  élèvent 
contre  le  rocher. 

A  trente  pas  de  cette  source  ,  on  en  voit  une  seconde  fort 
différente  :  celle-ci  sort  de  la  masse  des  rochers  par  une 
fente  qui  paraît  avoir  18  pieds  de  haut  sur  un  de  large  : 
elle  est  élevée  au -dessus  du  coteau,  de  20  à  3o  pieds;  par 
sa  (huie,  l'eau  s'est  creusé  dans  la  roche  et  dans  le  coteau 
un  demi-canal  en  forme  de  cheminée  ,  de  5o  pieds  de  pro- 
fondeur. Après  avoir  fait  une  chute  de  70  pieds,  l'eau  ser- 
pente dans  une  masse  de  tuf  de  i5o  pas  de  long  et  de  200 
pieds  de  haut.  Les  deux  sources  réunies  sillonnent  cette 
masse  de  tuf  en  différens  sens,  et  font  mouvoir  plus  bas 
deux  moulins,  les  seules  habitations  de  ces  tristes  lieux. 

Dans  les  temps  ordinaires ,  en  posant  une  échelle  contre 
le  rocher ,  on  peut  entrer  par  l'ouverture  qui  donne  issue 
à  laseconde  source  de  la  Seille. 

Depuis  la  bouche  verticale,  par  laquelle  l'eau  sort  ordi- 
nairement, jusqu'au  coteau,  ce  n'est  qu'un  glaçon  per- 
pendiculaire ,  et  gros  en  proportion  de  sa  hauteur;  les  filets 
d'eau  qui  se  montrent  en  plusieurs  endroits  forment  égale- 
ment des  glaçons  considérables,  parce  que  leur  mouvement 
n'est  pas  assez  fort  pour  résister  à  la  puissance  coagulante 
du  froid. 

Un  spectacle  singulier^  dont  Lequinio  jouit  lorsqu'il  vi- 
sita ces  lieux,  fut  celui  d'une  congélation  en  forme  de  ri- 
deau ,  de  60  pieds  de  long  sur  12  de  haut  ,  et  d'un  demi- 
pied  d'épaisseur.  Imaginez  dans  ces  proportions  une  glace 
de  miroir  mal  polie  ,  sans  élamage  ,  et  placée  verticalement 
pour  faire  une  cloison  transparente  entre  de  vastes  appar- 
parteraens  ,  et  vous  aurez  une  idée  de  ce  spectacle  sin^» 
gulier. 

La  masse  de  tuf  qui  forme  la  base  de  la  montagne  est 
criblée  de  cavernes,  toutes  pleines  de  stalactites  ;  ce  sont 
des  habitations  naturelles  toutes  faites.  Les  meuniers  de 
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cette  solîtode  n'ont  point  d'autres  écuries  ,  ni  d'autres  éta* 
Lies,  ni  d'autres  poulaillers. 

Les  Grottes  de  Loizîa»  —  Dans  les  environs  du  village 
de  Loizia  ,  il  existe  une  belle  vallée  en  forme  de  croissant. 
La  montagne  qui  l'entoure  est  échancrée  régulièrement  lie 
haut  en  bas  5  une  bande  large  et  demi-circulaire  d'une 
roche  aride  couronne  toute  cette  demi-lune;  c'est  au  fond 
de  la  vallée  que  sont  situées  les  grottes.  On  y  entre  par 
une  ouverture  de  12  pieds  de  large,  sur  20  pieds  de  haut. 

A  la  gauche  de  cette  ouvertnre  est  un  pilier  taillé  dans  la 
roche  :  il  a  3  pieds  d'épaisseur  ,  et  monte  jusqu'au  plafond 
de  la  grotte.  La  voûte  est  assez  bien  ceinirée;  à  5o  pieds 
de  l'entrée,  la  grotte,  s'élargît,  et  la  voûte  s'élève;  mais 
h.  3oo  pieds  plus  loin  ,  elle  se  rétrécit  de  nouveau^;  la 
voûte  s'abaisse  ,  et  va  se  terminer  en  cul-de-lnmpe.  Dans 
une  direction  presque  perpendiculaire  à  celle-ci ,  s'ouvre, 
sur  la  gauche  ,  une  seconde  grotte  plus  large  que  la  pre- 
mière ,  mais  n'ayant  que  72  pieds  de  long  :  c'est  un  bras 
qui  croise  da  principale  nef  de  cette  espèce  de  temple  5 
l'endroit  de  leur  réunion  est  un  dôme  d'une  majestueuse 
élévation. 

Au  milieu  de  cette  seconde  grotte  ,  est  une  ouverture 
très-basse,  qui  introduit  dans  une  troisième  grotte  de  60 
pieds  de  long,  et  dirigée  à-peu-près  parallèlement  à  la  se- 
conde. Au  bout  de  celle-ci  ,  est  une  quatrième  qui  a  80 
pieds  de  long  ;  c'est  le  dernier  réduit  où  vous  puissiez  pé- 
nétrer. Ou  y  remarque  des  trous  et  des  scissures. 

Les  voûtes  des  quatre  grottes  ,  et  leurs  parois  latérales 
sont  plus  on  moins  coav.  rtes  de  stalactites  et  de  pétrifica- 
tions. On  y  voit  une  multitude  de  figures  bizarres,  aux- 
quelles chacun  attribue  des  ressemblances  avec  l'objet  qu'il 
veut.  On  y  remarque  entr'autres  ,  un  grand  héron  ou  une 
petite  autruche  vue  par  derrière.  Des  pattes  et  des  jambes 
de  î'oîseau  ,  veus  pouvez  cependant  faire  les  bras  et  les 
mains  décharnées  d'un  squelette  qui  pend  ,  la  tête  en  bas  , 
ayant  la  face  coJlée  sur  le  roc. 

Nulle  part  on  ne  peut  ,  sans  flambeaux  ,  jouir  du  spec- 
tacle de  ces  grottes.  Le  sol  ;y  est  jonché  de  pétrifications  ; 
dans  quelques  endroits ,  il  y  a  des  tas  d'une  ordure  infec- 
tante :  c'est  la  fiente  des  cliauve-sonris  qui  habitent  ces 
grottes  ,  oti  elles  sont  accrochées  aux  voûtes  ,  par  groupes, 
les  unes  sous  les  autres.  Combien  de  temps  n'a-t-i\  pas 
fallu  pour  que,  dans  une  de  ces  grottes,  il  ait  pu  se  for- 
mer un  monceau  de  fumier  de  i6  pieds  diumctie  ,  et 
d'cnvifon  4  pieUs  de  hautj. 
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On  peut  cependant,  en  plein  jour  ,  arriver  jusqu''au 
bout  de  ces  grottes  à  la  clarté  delà  lumière  extérieure  5  elles 
seraient  même  assez  bien  éclairées  dans  toute  leur  éten- 
due ,  si  les  rayons  de  lumièr4j  notaient  interceptés  par 
différentes  masses  de  pétrifications.  Après  avoir  fait  60  à 
80  pas  ,  on  n'aperçoit  plus  iju'une  lumière  faible  et  incer- 
taine, qui  flotte  le  long  de  la  voûte,  jusqu'au  bout  ,  d'où 
elle  paraît  venir.  On  croirait  que  la  montagne  est  percée 
et  éclairée  parle  haut  :  cet  effet  de  la  lumière  est  si  frap- 
pant, qu'il  faut  arriver  jusqu'au  terme  ,  et  regarder  atten- 
tivement ,  pour  reconnaître  son  erreur.  Si ,  de  cet  endroit , 
on  tourne  la  face  vers  l'entrée  ,  les  yeux  sont  éblouis  :  la 
petite  portion  d'atmosplière  qu'on  aperçoit  de  loin  semble 
infiniment  plus  lumineuse  ,  et  cependant  en  observant  le 
terrain  ou.  l'on  se  trouve  ,  on  en  distingue  toutes  les 
parties  beaucoup  mieux  que  de  l'entrée  même  du  sou- 
terrain. 

Ces  grottes  sont  fréquemment  visitées.  Les  plus  belles 
stalactites  y  ont  été  brisées  et  enlevées  par  les  voyageurs.  Il 
ne  s'y  trouve  point  de  cavité  qui  ne  porte  des  traces  de 
leur  présence  :  partout  on  lit  des  noms.  Plusieurs  fois  ces 
grottes,  ainsi  que  celles  de  Vabos  ,  situées  dans  le  même 
département,  ont  servi  de  retraite  aux  malheureux  fugitifs 
pendant  les  guerres  civiles. 

Dans  la  partie  de  la  vallée  opposée  aux  grottes  de  Loi- 
zia  ,  on  voit  plusieurs  cavités  dont  quelques-unes  n'ont 
que  dix  pieds  de  profondeur.  Dans  le  rocher  de  Gr^V/o/z^  , 
qui  domine  Poligny  ,  l'on  voit  une  excavation  très-con- 
sidérable ,  connue  sous  le  nom  de  7Vom  de  la  Lune  . 

Jet  cfEau  naturel.  —  Dans  la  commune  de  Cliatagna; 
canton  d'Orgelet,  au  bas  d'une  côte  rapide  d'environ  yoo 
pieds  de  haut ,  un  objet  frappant  excite  la  curiosité  du  na- 
turaliste :  c'est  un  canal  souterrain  par  lequel  la  montagne 
vomit  l'hiver  un  petit  torrent,  et  donne  ,  dans  la  belle 
saison  ;  un  courant  d'air  toujours  sensible.  La  bouche  ou 
scissure  est  dans  la  roche  solide  j  elle  est  horizontale  ,  ayant 
douze  pieds  de  long  sur  un  pied  et  demi  de  largeur.  L'eau 
qui ,  l'hiver ,  sort  par  cette  bouche,  s'élance  en  un  jet  fort 
large,  à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  ;  ensuite  elle  re- 
tombe dans  un  lit  de  six  pieds  de  large,  semé  de  grosses 
pierres  ;  au  milieu  desquelles  elle  se  précipite  avec  l'impé- 
t'iosité  d'un  torrent.  L'été  ,  ce  lit  est  parfaitement  sec  j  il  ne 
coule  pas  une  goutte  d'eau  du  rocher» 

Gorge  de  la  Tour-du-Métix.  —  A  un  quart  de  lieue  d(t 
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village  de  la  Tour-du-Métix,  la  route  de  Saînt-Clande  passe 
entre  deux  pans  de  rochers  qui ,  tous  deux  .  sVlèvent  (égale- 
ment dans  une  direction  verticale  5  ils  paraissent  avoir  i5o 
pieds  de  haut  ,  et  ils  ne  sont  sépares  que  par  le  grand  che- 
min. La  montagne  est  coupée  nette  et  d'aplomb  5  mais  cç 
n'est  point  perpendiculairement  à  son  axe  ^  la  gorge  formée 
par  cette  brisure  décrit  une  courbe  qui  ne  la  rend  que  plus 
singulière  ,  en  lui  donnant  plus  de  largeur  que  la  montagne 
n'a  d'épaisseur  réelle.  Pendant  qu'on  traverse  cette  espèce 
de  puits  allongé,  la  vue  resserrée  de  tous  côtés  ,  ne  peut  se 
porter  qu'en  haut^  le  firmament  est  le  seul  objet  qu'elle 
rencontre.  Les  parois  des  deux  rochers  qui  forment  cette 
gorge  bizarre  sont  lisses,  et  s'élèvent  avec  une  hardiesse  qui 
frappe  l'imagination  3  leurs  sommets  sont  de  niveau.  On  voit 
q[ue  jadis  ils  ne  faisaient  qu'un  corps. 

Au  bout  de  cette  gorge  ,  un  spectacle  nouveau  frappe  le 
voyageur  :  il  semble  qu'au  sortir  d'un  profond  souterrain  il 
est  enfin  rendu  au  jour  5  des  monts  et  des  forêts  s'étendent 
devant  lui  à  perte  de  vue.  Sur  la  gauche  est  une  plaine  demi- 
circulaire  d'environ  cinq  cents  pieds  de  diamètre.  La  mon- 
tagne qui  l'entoure  est  composée  de  plusieurs  zones  ou 
couches  horizontales  ,  dont  chacune  se  retire  de  plusieurs 
pieds  sur  celle  qui  la  précède j  en  sorte  que,  dans  leur  en- 
semble, elles  présentent  un  vrai  amphithéâtre.  Elles  sont 
couvertes  d'une  espèce  de  buis ,  qui  ne  s'élève  que  d'environ 
deux  à  trois  pieds  ,  et  qui ,  vu  du  bas  ,  semble  être  un  tapis 
vert  étendu  sur  les  gradins  de  ce  beau  cirque. 

En  traversant  l'esplanade  qui  forme  l'arêne  de  cet  amphi- 
théâtre, jusqu'à  son  extrémité  opposée  ,  on  voit  le  coteau  se 
prolonger  sur  la  gauche  de  l'Ain,  et  devenir  très-rapide  ea 
«'approchant  de  la  rivière  j  mais  le  buis  qui  le  couvre  fait 
qu'on  peut  leremonter  sans  crainte.  A  600  pieds  an-dessus  du 
lit  de  la  rivière  ,  au  milieu  du  buis,  on  rencontre  une  scissure 
dont  les  parois  se  resserrent  à  dix  pieds  de  profondeur  ,  et  ne 
laissent  entr'enx  que  le  passage  d'un  homme.  C'est  par  cette 
espèce  de  couloir  qu  il  faut  se  glisser  ,  pour  voir  une  grotte 
d'environ  quarante  pieds  de  long  j  quoiqu'ouverte  dans  toute 
sa  longueur ,  eUe  est  à  peine  visible  à  cause  des  bnis ,  des  cou- 
driers et  des  autres  arbiisseaux  qui  croissent  devant  l'entrée. 

Cours  de  l'Ain.  —  Quoique  l'Ain  ne  soit  pas  une  des 
principales  rivières  delà  France  ,  elle  est  néanmoins  remar- 
quable sous  bien  des  rapports.  Nous  donnerons  quelque* 
détails  de  sa  source  ,  de  son  cours  ,  et  des  particularités  qui 
la  font  remarquer ,  telles  que  les  nombreuses  chutes  ,les  sites 
pittoresques  qui  ornent  ses  bords. 
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Eu  sortant  du  village  de  Sirod  ,  on  passe  quelques  monts  j 
et  après  une  heure  de  marche,  on  se  trouve  au-dessus  d'un 
précipice  en  cul-de-sac  ,  formé  par  deux  montagnes  très-^ 
rapprochées ,  ou  plutôt  par  une  montagne  dans  laquelle 
s^est  faite  une  échancrure  de  loo  toises  de  profondeur,  taillée 
perpendiculairement  par  la  nature  jelle  est  si  étroite,  que  la 
lumière  y  passe  à  peine.  Si  Ton  se  sent  assez  de  courage  pour 
pénétrer  au  fond  de  la  gorge  ,  il  faut  aller  loo  pas  plus  loin  » 
et  descendre  la  côte^  toujours  très-rapide  ,  en  se  suspendant 
aux  arbrisseaux  qui  y  croissent  5  on  arrive  alors  à  un  rocher 
saillant  qui  forme  une  banquette  naturelle  autour  du 
gouffre.  On  peut  tourner  tout  autour  ,  ce  qui  cependant  ne 
se  fait  pas  sans  péril  :  car  les  bords  sont  très-glissans  à  cause 
de  leur  humidité  continuelle,  et  les  patois  du  gouffre  des- 
cendent aussi  perpendiculairement  que  celles  d'un  puits. 
L'eau  a  la  transparence  du  cristal  ,  ou  voit  très-distincte- 
ment les  pierres  que  Ton  y  jette  descendre  à  une  profondeur 
considérable  5  le  mouvement  qu'elles  font  à  la  surface  d« 
l'eau  est  déjà  calmé  qu'on  les  voit  descendre  encore. 

Les  eaux  ne  commencent  à  couler  qu'à  20  pas  plus  bas. 
Entre  le  gouffre  et  la  naissance  de  la  source  est  un  terre- 
plein  couvert  de  gravier,  sur  lequel  on  marche  en  été 
comme  dans  une  chambre.  Quoique  pendant  une  partie  de 
l'année  les  eaux  de  la  source  se  confondent  avec  celles  du 
gouffre  ,  elles  n'en  sortent  pourtant  pas  directement.  En 
suivant  successivement  les  deux  bords  de  la  gorge,  on  voit 
une  multitude  de  sources  qui  naissent  du  côté  gauche  an  bas 
de  la  montagne  ,  et  qui  fournissent  à  la  rivière  ,  même  pen- 
dant les  chaleurs  ,  une  quantité  d'eau  si  abondante,  qu'elle 
porte  bateau  à  cent  toises  du  gouffre. Un  quart  de  lieue  plus 
bas,  on  ne  soupçonnerait  jamais  que  la  source  de  cette  ri- 
vi.re  est  aussi  proche.  Plusieurs  sources,  après  être  des- 
cendues de  la  côle  ,  s'absorbent  dans  le  gravier. 

On  voit  aussi,  dans  cet  endroit,  une  cascade  large  de 
10  pieds  et  haute  de  120;  elle  est  formée  par  la  chute  des 
«aux  pluviales  et  des  neiges  fondues  qui  se  réunissent  sur 
les  hauteurs  éloignées. 

Après  avoir  recale  torrent  de  la  commune  de  Nozerov , 
l'Ain  coule  dans  une  gorge  très-resserrée  ,  ayant  à  dr.  le 
mont  de  Château^ f^ilain  ,  et  à  g.  deux  autres  montagnes 
fort  élevées  ,  dont  la  plus  h.;ute  porte  le  nom  de  Côte- 
Poire  ,  à  cause  de  son  pic  qui,  considéré  du  vallon  ,  a  la 
forme  d'une  poire.  Le  mont  du  bourg  de  Sirod  n'est  séparé 
du  précédent  que  par  la  rivière  ^  ils  s'élèvent  l'un  et  l'autre 
avec  une  rapidité  extrême.  Entre  ces  deux  montagnes,  la 
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rivière  tombe  sur  une  esplanade  ,  el  offre  dans  sa  chute  une 
nappe  d'eau  de  5o  pieds  de  haut  ,  et  de  plus  de  i3o  pieds  de 
large,  jdus  ou  moins  écumanie  et  tumultueuse,  et  pa? 
conséquent  d'une  beauté  plus  ou  moins  horrible,  selon 
l'abondance  des  eaux. 

Au  dessus  de  la  cascade,  l'Ain  se  trouve  entièrement 
recouvert  par  les  roches.  C'est  au-dessous  de  ces  roches  , 
détachées  des  montagnes  ,  que  passe  le  fleuve  comme  à  tra- 
vers un  grand  aqueduc  j  quand  les  eaux  sont  très-basses  ,  on 
peut  y  pénétrer  j  mais  la  prudence  exige  qu'on  n'y  passe 
qu'en  se  traînant  sur  les  genoux  et  sur  les  mains. 

A  quelque  distance  de  là  sont  les  grandes  forges  de  Sirod, 
dont  les  mécaniques  sont  mises  en  mouvement  par  un  filet 
d'eau  provenant  de  la  rivière.  Cet  établissement ,  arec  les 
chaumières  des  ouvriers,  touche  exactement  au  pied  des 
montagnes  de  Bourg-de-Sirod  et  de  Côte-Poire. 

Avant  d'entrer  dans  Taqueduc  naturel  dont  nous  venons 
de  parler,  l'Ain  se  détourne  par  un  angle  droit,  et  forme 
une  espèce  de  puits  triangulaire  de  80  pieds  de  large.  Trois 
montagnes,  unies  pr.r  la  base^  s'élèvent  à  l'entour^  l'une  , 
qui  n'est  qu'une  roche  nue  et  stérile  ,  et  qui  porte  sur  son 
sommet  les  misérables  chaumières  du  bourg  de  Sirod  , 
contraste  avec  les  deux  autres  ,  couvertes  de  grands  sapins 
entremêlés  de  hêtres  et  d'autres  arbrisseaux. 

Transportez-vous  en  imagination  au  fond  de  ce  majestueux 
précipice^  en  vous  tournant  vers  1a  source  de  la  rivière, 
■vous  avez  sa  chute  à  votre  gauche  j  a  dr.  est  un  torrent  dont 
les  eaux ,  transparentes  et  claires  comme  le  cristal,  après 
être  descendues  des  côieaux  à  travers  la  mousse  et  le  gazon  , 
sont  englouties  par  l'Ain  ,  et  disparaissent  avec  lui  dans 
rabîrac. 

Si  vous  remontez  encore  3oo  pas  plus  Iiaut  les  bords  de 
la  rivière  ,  vous  voyez  un  promontoire  j  c'est  un  rocher 
d'un  tuf  très-tendre  et  poreux,  qîie  sa  légèreté  rend  propre 
à  la  construction  des  tuyaux  de  cheminées  ,  et  qui  est 
plein  de  petits  ob  ets  pétrifiés  5  on  y  trouve  surtout  des 
feuilles  de  hêtre  entières  et  parfaitement  dessinées  dans  leur 
pctrifiealidn.  11  n'y  a  pas  une  côte  ,  pas  une  petite  nervure 
d'omise  ,  pas  une  pointe  d'altérée  dans  sa  forme,  AprJs 
avoir  reçu  les  eaux  du  torrent,  l'Ain  se  resserre  et  passe 
rapidement  de  chule  en  chute  entre  les  montagnes  5  l'eau 
se  précipite  avec  un  énorme  fracas  ,  et  se  couvre  d'écume. 
Ces  chutes  se  renouvellent  vingt  fois,  en  fiiisant  mugir  les 
cavernes  où  le  torrent  s'engouffre  ,  et  les  rochers  qu'il  mine  ; 
ce  n'est  plus  qu'un  bouillonnement  continuel,  accompagné 
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d'an  brnit  épouvantable.  En  graYissant  la  montagne  ,  vous 
pouvez  contempler  ce  spectacle  à  loisir  :  quelques  sapins  et 
quelques  hêtres  qui  s'avancent  ,  vous  serviront  d'appui: 
osez  vous  asseoir,  vous  planez  sur  l'abîme.  A  200  pieds  au- 
dessous,  le  torrent  frappe  ,  en  écumant,  les  rochers  avec 
une  sorte  de  fureur  ;  l'on  dirait  qu'il  veut  forcer  sa  prison. 
Des  pièces  de  bois  qu'il  entraîne,  lui  servent  d'instrumens 
pour  ébranler  les  flancs  des  monts.  Tour  à  tour  lancés  et 
repoussés  avec  la  plus  grande  violence  ,  ces  bois  s'englou-» 
tissent,  reparaissent,  se  heurtent,  coulent  et  disparaissent 
erifin  dans  le  gouffre.  Là  vous  perdez  absolument  les  eaux  de 
vue  :  elles  passent  sous  les  roches  brisées  ,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut  5  pour  les  retrouver,  il  fautse  trans- 
porter à  100  pas  plus  loin  ,  et  descendre  au  fond  de  la 
gorge. 

La  rivière  sort  par  deux  bouches  de  20  pieds  de  large 
sur  6  de  haut  j  ce  sont  deux  torrens  d'écume  qui  se  confondent 
à  l'instant  et  se  jettent  en  niasse,  par  une  chute  de  3o  pieds  , 
avec  une  telle  fureur,  qu'une  partie  de  leurs  eaux  rejaillit 
à  plus  de  3o  pieds  au-dessus  de  la  chute  ,  et  forme  une  pluie 
qui  ,  de  loin  ,  ne  paraît  qu'une  sorte  de  fumée. 

Le  torrent  est  resserré  encore  une  fois  par  les  rochers  y 
et  se  précipite  entîn  dans  le  grand  an)phiihéatre  où  il  forme 
cette  nappe  d'eau  d'écume  et  de  vapeur  dont  nous  avons 
fait  mention.  Impétueux  et  menaçant ,  il  s'étend  de  tous 
côtés  :  vous  craignez  qu'il  ne  renverse  à  l'instant  même 
les  bàtimens  qui  l'avoisinent. 

Cette  chute  5  une  des  plus  belles  do  Jura,  ne  cesse  en 
aucun  tems  5  mais  elle  éprouv-  ,  comme  nous  avons  dit 
des  variations  extrêmes.  Quand  il  ne  gèle  pas  dans  la  mau- 
vaise saison,  elle  développe  constamment  son  effrayanie 
beauté  ;  dans  la  saison  des  chaleurs  elle  n'est  pas  aussi 
terrible  ,  mais  elle  éprqj^ve  des  changemens  subits.  Une 
I  p'  uie  légère  et  à  peine  sensible  aux  forges  ,  souvent  mémo 
un  orage  qui  a  éclaté  ailleurs  j  réveille  ^  au  moment  qu'oîi 
s'y  attend  le  moins ,  toute  la  fureur  du  torrent  3  peu  d'h<;ures 
après  ,  il  est  aussi  calme  qu'auparavant. 

On  passe  ensuite  à  travers  de  vastes  pleines  .  juspu'au 
j     Port  de  la  Sez  ,  où  le  rocher  coupé  perpendiculaîrèment 
I     fait  tomber  la  rivière  d'une  hauteur  de  5o  pieds.  Cette  nappe 
f     d'eau  a  /^oo  pieds  de  large  ;  c'est  vraisemblablement  une 
des  pins  belles  cascades  de  l'Europe. 

A  la  fin  de  l'été,  lorsque  les  eaux  sont  très-basses,  on 
peut  se  promener  ,  avec  précaution  toutefois  ,  sur  ce  ro- 
^  cher  ,  qui,  s  élevant  presque  à  la  hauteur  des  bords,  in- 
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terrompt  le  conrs  de  Peau  jusqu'au  Pont  de  Poète  ,  et 
force  la  rivière  à  huier  en  murmurant  contre  les  crevasses 
elles  scissures  de  la  pierre:  ces  cavités  vous  offrent  mille 
baignoires  très-bien  taîDées.  Mais  quand  les  pluies  d'hiver 
ou  la  fonte  des  neiges  ont  surchargé  la  rivière,  les  eaux 
deviennent  une  mer  agi te'e  qui  passe  par-dessus  le  rocher 
et  se  pre'cipite  dans  le  lit  inférieur  ,  en  remplissant 
l'air  de  vapeur  et  en  le  faisant  retentir  de  terribles  mugis» 
seraens. 

C'est  au  Pcrt  de  la  Sez  que  l'Ain  devient  navigable. 
Quoique  cette  rivière,  dans  sa  course  tortueuse,  ait  déjà 
parcouru  i5  lienes  depuis  sa  source ,  et  qu'au-dessus  du 
Pont  de  Poète  elle  soit  assez  profonde  pour  porter  bateau  , 
l'inégalité  de  son  lit  et  la  multitude  de  ses  chutes  ne  per- 
mettent pas  d'y  naviguer  avant  le  port  de  Sez.  Parmi  les 
sources  qui  viennent  se  joindre  à  l'Ain  ,  on  remarque  la 
fontaine  de  Slros  ,  vaste  puits  naturel  ,  qui  fournit  toute 
l'année  une  quantité  d'eau  égale^  et  la  source  de  Soulcdne  , 
qui  s'élance  en  jet  du  fond  d'un  entonnoir ,  à  cent  pas 
de  l'Ain. 

La  Lanf^onette.  —  Quand  on  descend  du  coteau  près  da 
"village  des  Planches,  sur  la  frontière  orientale  du  départe- 
ment ,  on  s'attend  à  trouver  ce  village  au  bas  du  vallon  , 
et  on  en  est  encore  plus  persuadé  quand  on  descend  par 
la  route  de  la  Suisse.  En  effet ,  la  rivière  de  la  Sène  coule 
dans  cet  endroit,  au  niveau  des  habitations  ,  et  fait  croire 
d'abord  que  les  maisons  sont  toutes  dans  la  partie  la  plus 
basse  5  mais  à  l'entrée  du  village  ,  cette  rivière  fait  toQt-à~ 
coup  une  chute  perpendiculaire  d'environ  80  pieds,  et  quel- 
ques pas  après  ,  elle  en  fait  une  seconde  de  60  pieds  ,  éga- 
lement perpendiculaire;  puis  elle  coule,  sans  être  vue  ,  dans 
un  lit  profond  ,  l'espace  d'environ  600  pas  avant  de  repa- 
raître. Ce  n'est  point  une  gorge  resserrée  entre  deux  mon- 
tagnes, c'est  une  caisse  allongée  .  d'une  grande  profondeur  , 
€t  dont  les  parois  sont  coupées  parallèlement  dans  le  rocher, 
ou  plutôt  c'est  un  étroit  espace  entre  deux  murs  très-élevésj 
à  cause  de  l'extrême  profondeur  ,  le  canal  est  aussi  sombre 
que  le  fond  d'un  puits.  On  nomme  celte  partie  presque  sou- 
terraine de  la  Sène,  la  Langonette' 

Au  fond  de  cette  vallée  ,  la  rivière  descend  .  par  de  longs 
circuits  cl  beaucoup  de  chuies  ,  dans  celle  de  Siam  ,  où  elle 
se  réunit  à  l'Ain. 

Les  Rochers  de  Sirod  —  Lorsqu'on  est  sur  la  roule 
€|ui  conduit  au  village  de  Sirod  ,  un  spectacle  assez  bizarre  , 
et  unique  dans  son  gr'nre  ,  frappe  la  >  uc  :  ce  sont  des  espèces 
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de  statues  colossales,  produites  par  la  nature  ,  et  hautes 
de  5o  à  60  pierds. 

Ces  objets  inattendus  font  croire  à  l'imagination  du  voya- 
geur qu'il  voit  devant  lui  une  compagnie  de  géar.s  qui  ont 
tous  les  regards  fixés  sur  lui  ,  et  qui  semblent  attendre  sont 
i^rrivée  5  mais  à  mesure  qu'il  avance  ,  l'illusion  se  dissipe, 
et  il  rit  lui-même  de  sa  méprise  :  car  ces  colosses  qui  ,  vus 
de  la  grande  route  et  dans  le  lointain  ,  présentent  des  corps 
élancés  et  minces  ,  ne  sont  que  des  portions  de  rochers  , 
des  feuillets  perpendiculaires  détachés  de  la  montagne  ;  on 
n'aperçoit  d'abord  que  leur  épaisseur  :  voilà  la  raison  de 
leur  forme  singulière.  Vous  ne  voyez  que  des  masses  étroites  , 
perpendiculaires  ,  rongées  inégalement,  et  ces  inégalités 
pourraient  laisser  croire  qu'elles  furent  élevées  et  taillées 
par  l'homme  \  mais  quand  vcus  approchez^  vous  apercevez 
leur  véritable  face  dans  tonte  sa  largeur  5  la  «tatue  disparaît 
et  se  change  en  mur. 

Le  Torrent  perpétueL —  A  une  demi-lieue  de  la  sourcet 
de  l'Ain,  on  voit  une  fontaine  très-remarquable  j  ell<i  sort 
d'un  rocher  par  une  bouche  qui  ressemble  à  un  cône  ren- 
versé :  c'est  un  puits  naturel  ,  dont  le  fond  a  70  pieds  de 
large  ,  et  il  donne  ,  dans  toutes  les  saisons  ,  environ  18  pieds 
cubes  d'une  eau  très-vive  et  très-claire  ,  qui  ne  t^èle  jamais  , 
pas  même  dans  les  plus  grands  froids.  Le  mouvement  de 
cette  source  est  trop  rapide  pour  qu'elle  puisse  geler  jamais. 
Descendue  du  Mont-Blanc  ,  elle  remonte  par  le  puits  co- 
nique ,  d'où  on  la  voit  sortir  j  mais  ,  au  lieu  de  s'élancer  eu 
et ,  c/.îtte  masse  volumineuse  se  divise  à  sa  sortie,  et  retomba 
au  ssitôt  qu'elle  a  gagné  les  bords  du  puits.  La  forme  de  ce 
puits,  laiilécn  entonnoir  ,  facilite  encore  cette  division. 

Quelque  vive  que  soit  l'eau  de  cette  belle  ^s*i^rce  ,  elîc; 
nourrit,  comme  toutes  les  sources  du  Jura,  d'excellente 
truites.  Le  lac  de  Viremont ,  situé  dans  le  même  départe- 
ment, est,  malgré  son  élévation,  fort  poissonneux. 

Sources  du  Lison  et  du  Sarrazîii.  —  On  se  rend  à  la 
source  du  Lison  ,  qui  est  à  quelques  lieufes  et  au  S.  E.  de  lu 
ville  de  Salins  ,  par  une  vallée  bordée  de  rochers  très- 
élevés  ,  dont  le  sommet  est  couronné  de  bois  de  chênes  et  de 
sapins.  Cette  vallée  aboutit  à  une  gorge  terminée  par  un 
rocher  élevé  à  pic  ,  dont  la  base  est  percée  de  trois  ouver- 
tures qui  étant  séparées  par  quatre  pilliers  ,  ressemblent  aux 
trois  entrées  d'un  portail  gotbique  ,  avec  une  seule  diffé- 
rence ,  c'est  que  le  portique  du  milieu  ,  au  lieu  d'être  le 
plus  élevé;  est  le  plus  petit.  La  pins  grande  des  trois  ouvei- 
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tares  sert  d'issue  au  Lison.  Ce  torrent  n^st  encoreà  sa  sortie 
qu'un  filet  d'eau  qui  conle  paisiblement  :  mais  bientôt  il 
s'élargit ,  et  se  précipite  avec  impétuosité  et  en  écumant  ,  de 
rochers  en  rochers,  comme  s'il  descendait  les  marches  d'un 
escalier  j  dans  les  temps  pluvieux,  sa  nappe  ,  large  d'environ 
cinquante  pieds  ,  couvre  en  partie  ces  roches  saillantes  ,  et 
ne  fait  qu'une  seule  chute  de  plus  de  trente  pieds  Les  cu- 
rieux pén<ïtrent  dans  le  rocher  d'où  sort  cette  rivière.  Après 
avoir  visité  la  première  chambre  qui  est  presque  ronde  ,  on 
prend  une  espèce  de  passage  ou  corridor  naturel ,  qui  con- 
duit à  un  second  étage  plus  élevé  que  le  rez-de  chaussée. 

A  quelque  distance  de  sa  source  ,  le  Lison  se  réunit  aa 
Sarrazin  ,  avec  lequel  il  se  rend  dans  la  Loue,  et  qui  sort 
aussi  d'un  rocher  j  mais  d'un  accès  j[)lus  difficile  que  celui 
du  Lison  ,  parce  que  les  bords  du  Sarrazin  forment  une 
pente  rufle  et  couverte  de  rocaille  ,  où  le  pied  ne  trouve  pas 
de  consistance.  Si  cependant  on  risque  de  les  parcourir  en 
s'appuyant  aux  arbres  et  aux  boissons  ^qu'on  y  trouve  ,  on 
arrive  aune  voûie  énorme  qui  a  peut-être  cinquante  toises 
de  hauteur  5  c'est  le  vestibule  d'une  grotte  très-vaste,  où 
l'on  voit  un  grand  étang,  à  gauche,  les  bords  du  lac  se  rétré- 
cissent :j  et  lorsqu'on  les  suit  de  ce  côté,  on  entend  un 
grand  bruit  qui  semble  provenir  de  la  chute  d'une  masse 
d'eau  dans  un  souterrain.  C  est  en  effet  de  ce  côté  que  l'é- 
tang ,  qui  sert  de  réservoir  à  la  rivière  ,  a  son  débouché 
dans  le  sein  des  rochers  qu'elle  a  minés  :  il  disparaît  sous 
la  terre  ,  coule  par  sauts  et  par  bonds  sur  une  pente  très- 
rapide  ,  et  avec  un  bruit  sourd  ,  qui  retentit  sous  sa  longue 
voûte.  . 

L"^ Echo  singulier .  —  Dans  une  forêt  de  sapins  ,  sur  une 
des  montagnes  voisines  de  Sept  Moncel ,  on  entend  un  écho 
eingulier  qui  ,  à  ce  qu'on  prétend,  remplit  l'air  d'une 
multitude  de  sons  qui  vont  toujours  se  répétant,  et  for- 
ment, quand  on  clotme  du  cor,  une  sorte  de  concert.  Ce 
n'est  pas  simplement  un  écho  qui  répète  de  suite  plusieurs 
svilabes  distinctes,  c'est  une  succession  rapide  et  croi- 
sée d'échos  multipliés  par  les  parties  brisées  des  montai^nes 
voisines  du  lieu  d'où  partent  les  sous  du  cor  :  ce  qui  ap- 
partient au  joueur  ,  c'est  la  niolodie  ^  la  nature  estchargcc 
d^^  l'harmonie ,  qui,  quoique  bruyante  ,  ne  frappe  pas  To- 
rcilîe  sans  agrément. 

JJolc.  — Cetle  montagne  est  la  plus  haute  de  la  chaîne 
du  Jura  ,  qui  sert  de  1  mite  entre  la  France  et  la  Suisse, 
Elle  a  900  toises  au-dessus  de  la  mer  j  elle  offre  une  vue 
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superbe  sur  les  Alpes.  Un  rocher  à  pic  arrête  le  voya- 
geur qui  veut  monter  sur  son  sommet  j  mais  il  existe 
dans  le  rocher  une  scissure  taillée  en  degrés  j  et  telle- 
ment cachée  dans  la  rothe  que  sans  le  secours  d'un 
guide  ,  il  serait  difficile  de  la  tiécouvrir. 
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De  Paris  à  Dijon  (^^o>"e2  page  362.  ) 

De  Dijon  à  Mac  on  {uo  ;  ez  pages  325>t  3oi .) 

En  sortant  de  Mâvon  on  passe  la  Saône  ,  on  traverse  Is 
faubourg  Saint-Lanient. 

On  entre  dans  le  déparlement  de  PAIN.  —  A  Sainte- 
Magdeleine.  —  à  Butot  ^  côte  ^  on  iDnge  un  petit  bois ,  vallon  , 
côte.  — à  Laumnsse  ;  ham  j  on  pas^e  entre  l'étang  et  le  bois 
de  Genoud  ^  on  travei  se  la  route  de  Chalons  à  Pont-de- 
Veyle  ^  vallon  rie  la  Serre-(Ta«-het  ;  on  est  devant  Bagne  , 
petit  bois  à  passer.  —  à  Channelay.  —  à  Sain l-Cyr-sur« 
Veyle  5  pont  ;  on  passe  entre  l'ile  Vaux  et  la  Clievalqueue  , 
rivière,  et  devant  Soly  et  Guicnard  5  côie  de  In  Gvivaii- 
dière.  —  au  Logis-lNeuf,  poste  :  un  cjuai  t  de  lieue  de  bois 
à  passer.  —  à  Bolliac  — ;iu\  Marelies  ^  bois  ctvallon  à  fran* 
ehir  ^  côte  5  un  quart  de  lieue  des  bois  de  la  Chambière  à 
traverser.  —  à  la  Cbaprlle:  à  çr.  roule  de  CliMons  ;  fort  et 
vallée  de  la  Beyssou^e  •  «  n  pas^r  devaul  la  Charité  et  la  rouLc 

qui  fait  le  tour  de  la  ville  On  arrive  à 

Bourg  ,  ciicf-lu  u  de  PAin ,  sur  la  rive  guuchs;  de  la  Reys- 
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souse.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  draps  ,  d'horlo- 
gerie, des  tanneries.  Elle  possède  une  socie'té  d'agriculture 
et  une  salle  de  spectacle.  Les  environs  de  Chailly,  dans  le 
voisinage  ,  sont  délicieux.  L'église  de  Bron  ,  bâtie  aux  portes 
de  Bourg,  est  remarquable  par  son  architecture,  par  la 
sculpture  d«  son  choeur  ^  et  par  les  mausolées  d'un  duc  et 
d'une  duchesse  de  Savoie.  Les  villages  de  Boz  eijirhîgnf , 
près  de  Bourg,  sont  habites  par  des  restes  de  peuplades  sar- 
rasines  ,  dont  les  usages  ,  le  caractère,  les  mœurs  diffèrent 
essentiellement  de  leurs  voisins.  —  u4uherges  :  L'Ecu  de 
France  ,  le  Griffon  ,  le  Parc.  — Foires  :  Les  16  janvier, 
1  jour  ]  4  ï8  février,  1  jour^  ^qi  mars,  i  jour  5  2  ,  16 
et  22  avril ,  i  jour  5  ^7  avril  ,  3  jours  5  3  août ,  î  jour;  2  et 
14  septembre  ,  i  jour  \  12  novembre  ,  5  jours  ;  19  novembre  , 
I  jour  j  2  décembre,  5  jours;  bestiaux  ^  denrées,  mercerie, 
chapellerie ,  quincaillerie,  volailles,  boeufs  gras,  porcs , 
chevaux  et  mulets.  Pop.  7,3oo  hab. 

Un  phénomène  de  cette  contrée  exige  ici  une  men- 
tion :  c'est  la  vallée  où  est  situé  le  village  de  Drom  ,  à  2 
lieues  de  Bourg.  Cette  vallée  j  quoique  bien  cultivée  ,  re- 
pose sur  un  sol  perfide  Quelquefois  on  y  voit  jaillir  de 
toutes  parts  des  jets  d'eau. Un  puits  disposé  en  entonnoir  , 
commence  alors  à  déborder.  Aj)rès  avoir  inondé  la  vallée, 
l'eau  se  retire  presqu'aussi  promptement  qu'elle  est  venue  j 
et  on  voit  encore,  quelque  temps  après,  dans  la  terre  les 
trous  par  lesquels  elle  a  passé.  Tout  le  sol  ressemble  alors  à 
un  vaste  crible  j  il  paraît  être  suspendu  sur  de  grandes  ca- 
vités où  l'eau  se  rend  de  tous  les  cotés  :  la  rivière  de  Suren, 
dont  le  lit  parait  être  percé  d'abîmes  en  fournit  probable- 
ment le  plus. 

Grotte  de  Balme.  —  Ces  grottes  sont  situées  au  pied  du 
rocher  de  Pierre  -  Châtel  ,  en  Bugcj.  Il  faut  se  munir  de 
flambeaux  pour  en  parcourir  les  vastes  détours  :  on  y  pénè- 
tre par  une  rampe  très-rapide,  taillée  enzig-zag;  on  décou- 
vre ensuite  des  voûtes  de  différente  coupe,  en  dome ,  en 
berceaux  ,  à  arc-do ubleaux  ,  quelques-unes  à  clefs  pen- 
dantes j  elles  sont  toutes  ornées  d'une  infinité  de  bas-reliefs 
et  de  stalactites  plus  ou  moins  allongées.  Les  parois  et  le 
plancher  sont  décorés  de  stalactites  brillantes  de  formes  très- 
variées.  Ici  c'est  une  broderie  légère^  là  dos  ramifications 
saillantes  ,  des  feuilles  entrelacées  avec  antant  d'art  et  d'é- 
k'g  tnce  que  le  pourrai  t  faire  l'artiste  le  plus  intelligent  ;  plus 
loin  y  des  ornemens  duus  U  goût  gothique  ,  des  groupes  ,  des 
pyramides  d'inégale  grandeur,  des  amas  de  cylindres  termi- 
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nés  par  des  aiguilles  taiîït'es  à  six  pans ,  comme  celle  du  cris- 
tal de  roche  5  enfîti  loiues  les  variétés  accidentelles  c[u'oft 
frent  les  grottes  les  plus  reiiommées. 
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KOMS 
^DES  RELAIS. 

Pont-d'Aia. 
Cerdon. 
Maillac. 
Kaiitua. 
St  -  Germai  11- 
dc-Joux. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5  1. 

3 
2 
2 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Bellegarde. 
Collonge. 
St -Génix. 
Genève  (  poste 
étrangère.  ) 


DISTANCES 
EN  LIEUES 

3  I 

4 

4 


1 5  postes     3o  I 

Topographie. 

On  sort  de  Bourg  par  la  porte  des  Halles:  on  laisse  à  g. 
la  ronte  de  Lons-le-Saulnier  5  oïî  passe  devant  Broux  ,  et 
on  traverse  une  demi  -  lieue  de  la  forêt  de  Seillon.  —  à 
Metrellio.  —  au  Revermont  ,  on  côtoie  l'étang  des  Rippes  , 
la  grande  et  la  petite  Vavreitc  3  une  lieue  de  bruyères  à 
franciiir  ,  on  longe  la  pente  de  Saint-Martin^  après,  descente 
rapide  ^  on  passe  vis-à-vis  de  Turgon  :  à  dr.  bois  et  mon- 
tagne Margueron  j  on  traverse  le  Suran-^  riv.  ,  pente:  à 
dr.  ronte  de  Meximieux  et  de  Belîey  pour  Varambon.  — 
au  Pont- d'Ain  ,  poste.  —  à  Oussias-lcs»Pont-d'Ain  5  on 
passe  V^in  :  à  dr.  route  de  Lyon  à  Genève.  —  à  Poncin» 
— à  Cerdon, poste,  qui  a  des  papeteries;  on  passe  la  Veyron: 
riv.^  prairie  :  à  g.  la  cascade  5  vignes,  côteroide^  on  passe  au 
pied  du  rocher  couronné  de  l'église  de  Saiut-Alban  ,  cî 
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entre  des  précipices  et  des  rochers  affreux  5  on  franchit  un. 
autre  rocher,  conpé  par  la  routc^  ouvrage  admirable  5  des- 
cente et  gorge  d'une  lieue  j  on  côtoie  les  rochers  ^  côte 
rudcj  boisj  autre  montagne,  descente  ,  bois  ,  vallon  ,  belle 
plaine  entre  les  montagnes.  —  à  Maillac  ,  poste 5  on  passe 
VOignin  j  on  traverse  le  ruisseau  de  Vaux.  —  à  Saint- 
Martin-du-Fréne  3  vallons  ,  pente  rapide  ,  on  longe  la  mon- 
tagne de  Chamoise  5  belle  plaine  :  à  dr  chemin  des  mai- 
sons ,  situées  sur  le  lac  de  IVantua  ,  dont  on  passe  la  riv. 
—  à  la  Cluve  3  la  route  suit  entre  des  rochers  escarpés. . . 

 ,  On  arrive  à 

Nantuâ.  Cette  petite  ville  .  sur  le  lac  du  même  nom, 
et  entre  deux  hautes  montagnes,  fabrique  nankins,  pei- 
gnes ,  papier  ,  draps  de  coton  ,  ouvrages  an  tour  -,  elle  a 
des  tanneries  et  filatures  de  cotoii.  Les  truites  du  lac 
sont  aussi  estimées  que  celle  de  Genève.  Dans  la  mon- 
tagne de  Saint  -  Claude  et  dans  les  carrières  ,  on  voit  dç 
^os  globules  nommés  dragées  de  pierre.  Cette  ville  ^os- 
aède  des  eaux  minérales  et  des  mines  d'asphahe.  —  Foire 
de  2  jours,  le  3i  aoôt  :  bestiaux  et  marchandises  diverses, 
Por».  2,700  hab. 

En  so-tant  de  Kantua ,  on  passe  devant  un  moulia 
qui  sert  :  doubler  la  soie,  et  devant  d'autres  à  papier 
et  à  sucre:  on  laisse  à  droite  les  routes  de  Saint  -  Claude 
et  de  Bourg  5  gorge  entre  des  rochers  affreux  ,  avenue  5  on 
gravit  des  ro^^^r»?  escarpés,  du  !iaut  desquels  on  voit  tomber 
les  cascades  j  goi  ,.*oite  entre  les  rochers  vifs,  sommet 
du  Jura  ,  et  point  de  partage  des  eaux  du  lac  de  Syant  et  de 
celui  de  Nantua  3  bois  ,  cascade  5  on  passe  entre  les  rochers 
et  le  lac ,  et  au  jiied  des  cascades  :  on  arrive  vis-à-vis  la  tour 
de  Syant  5  on  longe  la  montagne  de  Pu  taux  :  on  est  devant 
Viclle-Yillej  on  voit  un  torrenc  qni  sort  des  lacs  et  coule 
de  cascade  en  cascade  entre  les  rochers  et  les  hautes  mon- 
tagnes. —  à  Burlandier  j  on  aperçoit  le  torrent  qui  s'élance 
d'un  rocher  monstrueux.  —  à  Frebruge.  —  à  la  Voulte  5 

îorrent  de  Sjaiit  ;  on  longe  l'extrémité  de  la  Joux  

 •  On  arrive  à 

Saint-Geraiain-de-^oux.  Le  chemin  qui  y  mène  est 
\raiment  romantique  3  il  y  a  un  beau  lac  abondant  en 
truites. 

En  sortant  de  ce  village,  on  cutoie  le  vallon  de  la  Se- 
mine  5  torrent  et  pente  rapide  :  chemin  de  Joux.  —  à  Tour- 
billet  ;  scieries  ,  grande  cascade,  cote. —  à  Chalillon- 
de-Michaille  :  à  dr.  roule  de  Seysscl  3  descente  rapide. —  à 
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Bell^garde  ,  poste  j  c'est  là  ,  sur  cette  frontière  de TAia^,  qui 
fait  la  limite  entre  ïa  France  et  la  Suisse  ,  qu'il  faut  voir  la 
célèbre  jt^er/e  du  Rhône  ,  dont  nous  allon?  |)arlcr. 

PERTE  DU  RHONE. 

Perte  du  Rhône.  —  Au-dessus  de  Seyssel  ,  ses  bords 
commencent  à  s*^  resserrer,  et  à  présenter  des  escarpemens 
considérables  et  fort  irréguliers.  Près  du  pont  de  Grésin  les 
deux  parois  du  roc  vif,  à  travers  lesquelles  passe  le  fleuve  , 
s'avancent  des  deux  côtés ,  et  forment  sur  le  fleuve  deux  ar- 
cades naturelles  ,  séparées  par  un  rocher  que  les  eaux  ont 
laissé  au  milieu  d'elles ,  et  vers  lequel  les  parois  s'inclinentj 
Les  habitans,  profitant  du  peu  d'intervalle  qui  les  sépare  , 
ont  acbcvé  de  les  réunir,  en  y  jetant  un  pont  rustique  , 
dont  les  piles  ,  la  culée  ,  et  presque  tous  les  cintres  sont  l'ou- 
vrage de  la  nature.  Au-dessous  de  ce  passage  étroit ,  le  cours 
d  i  fleuve  est  souvent  interrompu  5  les  rochers  des  bords 
prennent  plus  de  hauteur  et  d'escarpementj  les  eaux  tombent 
deux  fois  par  des  espèces  de  cataractes  très-prolongécs  et 
Irès-fougueuses.  La  rive  droite  du  fleuve  est ,  dans  cet  en- 
droit ,  coupée  et  déchirée  par  de  fréquens  éboulemens  qui 
forment  des  précipices  affreux,  et  entraînent  d'énormes 
blocs  de  roche  qui  vont  encombrer  le  lit  du  Rhône,  et  y 
former  de  nouveaux  écueils.  C'est  au  milieu  de  tous  ces 
obstacles  qu'il  arrive  ,  couvert  d'écume,  au  gouffre  qui  doit 
l'engloutir.  Un  pas  au-dessous  des  cataractes,  le  Rhône 
coule  au  fond  d'un  canal  largo  d'environ  3o  pieds  dans  le 
haut,  et  il  conserve  cette  largeur  jusqu'à  la  profondeur  de 
3o  ou  32  pieds,  mais  là  il  se  resserre  considérablement.  Il 
s'est  trouvé  à  cette  profondeur  un  banc  de  rocher  plus  dur 
que  les  autres  ,  et  épais  d'un  ou  deux  pieds.  Ce  banc  n*a  pas 
été  rongé  dans  toute  la  largeur  da  canal  ^  le  Rhône  a  creusé 
par-dessous  presque  autant  que  par-dessus.  Plus  dur  que  les 
autres  roches,  ce  banc  forme  dans  le  canal  une  corniche  , 
qui ,  de  chaque  côté  ,  s'avance  de  8  ou  10  pieds,  mais  qui 
est  pourtant  ouverte  au  milieu,  et  laisse  apercevoir  l'eau 
qui  coule  tranquillement  au  fond  du  canal  j  cette  corniche  di- 
vise le  canal  en  deux  parties  5  celle  de  dessus  est  un  peu  plus 
large  que  celle  de  dessous.  LeJlhône,  renfermé  en  hiver  dans 
le  canal  inférieur,  paraît  couler  avec  beaucoup  de  lenteur , 
sans  doute  parcs  qu'il  n'a  pas  une  pente  bien  considérable. 
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Jasqu'ici  le  Rhône  n'est  point  encore  perd  a  puisque 
Ton  voit  partout  la  surface  de  ses  eaux  j  ruais  environ  200 
pas  pins  bas  ,  de  grandes  masses  de  rochers  qui  se  sont 
détachées  du  haut  des  parois  du  canal  supérieur  ,  ont 
été  soutenues  dans  leur  chute  au-dessus  du  canal ,  par  les 
Lords  saillans  de  la  corniche  5  ils  cachent  le  fleuve  pendant 
l'espace  d'environ  60  pas.  C'est  donc  là  que  le  Rhône  se 
perd  réellement.  Du  temps  de  Saussure  on  pouvait,  en 
passant  sur  ces  rochers  entassés  ,  traverser  le  Rhône  à  pied 
sec  5  cependant  l'accès  en  était  très-difficile.  Aujourd'hui 
ce  passage  est  impossible  ,  attendu  que  le  gouvernement 
français  et  la  Sardaigne,  pour  empêcher  la  contrebande, 
ont  fait  sauter  par  la  mine  les  parties  du  rocher  qui  débor- 
daient sur  l'abîme. 

C'est  en  descendant  sur  la  corniche  qu'on  peut  à  son 
gré  examiner  de  près  toutes  les  particularités  de  la  perte 
du  Rhône  ^  on  observe  la  nature  des  rochers  dans  lesquels 
le  canal  a  él-é  creusé  :  on  voit  clairement  que  le  banc  qui 
forme  la  corniche  est  d'une  pierre  plus  dure  et  plus  com- 
pacte que  les  autres  rochers;  on  reconnaît  que  c'est  cette 
corniche  saillante  qui  a  été  la  cause  de  la  disparution  du 
Rhône  ,  puisque  sans  elle  les  blocs  du  rocher  qui  cachent 
ce  fleuve  ,  seraient  tombés  jusqu'au  fond  du  canal ,  et  au- 
raient laissé  le  Rhône  à  découvert. 

On  a  jeté  plusieurs  fois  des  corps  légers  dans  le  fleuve,^ 
pour  voir  s'ils  ressor tiraient  avec  les  eauX/  mais  on  n'en  a 
revu  aucun. 

Pourvoir  le  Bhône  reparaître,  il  faut  traverser  le  pont 
dn  torrentde  la  Valserine  ,  et  desccndje  vers  Je  moulin  de 
Mussel.  De  nouveaux  sujets  d'étonncmcnt  attendent  le  voya- 
geur dans  cet  endroit.  Ce  fleuve,  qui ,  à  la  sortie  dn  lac  de 
Genève  ,  avait  220  pieds  de  largeur,  reparaît  au  jour  dans 
une  espèce  de  gouffre  profond,  dont  les  côtés  opposés  ne 
sont  éloignés  l'un  de  l'autre  que  de  quarante-huit  pieds. 
On  l'a  vu  se  jeter  dans  la  terre  en  écumant  tten  bouil- 
lonnant. Dans  son  n()uveau  lit  ,  il  est  calme  et  ressemble 
à  un  ruisseau.  Les  bords  du  canal  ,  dans  lequel  il  coule, 
s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieuse  :  loin  de  s\'cartcr, 
pour  rendre  au  fleuve  sa  première  grandeur  ,  ils  se  rappro- 
chent encore  davantage  j  et  à  un  quart  de  lieue  du  moulin  , 
il  n'y  a  plus  ,  d'une  rive  à  l'autre,  que  i5  pieds  de  dis- 
tance :  on  voit  mêmes  les  branches  des  arbres  qui  crois- 
sent sur  les  deux  bords  ,  s'entrelacer  et  former  des  ber- 
ceaux au-dçfisus  du  canal.  Le  Rhône,  comme  indigné  d* 
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nouvelles  barrières  posées  à  son  impétuosité  ,  change  en 
fureur  le  calme  qu'il  a  adopté  au  sortir  de  sa  prison  ,  et 
redevient  bientôt  un  fleuve  rapide  et  majestueux. 

L'endroit  où  il  reparaît  est  un  tliéàtre  digne  de  le  rece- 
voir :  la  nature  semble  avoir  fait  quelques  frais  pour  le  de'- 
corer.  Le  torrent  de  la  ValseruiQ  se  jette  avec  fracas  dans 
le  canal  profond  où  coule  le  Rhône.  Auprès  du  moulin 
s'élève  un  rocher  de  i5o  pieds  de  hautj  sa  forme  arrondie 
ferait  presque  croire  que  c'est  une  tour  élevée  par  les 
mains  de  Fart,  comme  un  momiment  en  Thonnenr  du 
Rhône.  Sur  la  rive  gauche  du  fleuve  commence  la  chaîne 
du  mont  du  ^^'âche.  L'encaissement  même  du  Rhône  a 
quelque  chose  de  très-pittoresque. 

La  perte  du  Rhône  est  à  6  lieues  de  Genève.  On  se  rend 
ordinairement  au  village  de  Vanchy  ,  et  de  là  au  Iiameau 
de  Coupy  qui  est  très-près  du  gouffre  ,  et  dans  lequel  on 
trouve  toujours  des  guides  pour  conduire  les  voyageurs. 

En  suivant  la  route,  on  laisse  à  droite  le  chemin  de  la 
porte  du  Rhune  ;  on  passe  la  Vcilserine  ,  et  au  hameau  de 
Coupy. —  à  la  Maladière.  —  à  Vanchy  5  on  est  devant  le 
logis  du  Credo  ;  on  franchit  la  haute  montagne  du  Grand 
Credo  ]  vallon  ,  belle  vue  sur  la  Savoie  et  sur  Elaz  :  à  dr. 
].i  montagne  Saiete-Victoire  5  côte  roide  ,  petit  bois  ,  val- 
lon. —  à  Longearet  ;  on  eôioiele  Rhône..  .  .  On  arrive  au 

Fort  de  l'Ecluse.  Il  est  plaqué  sur  le  flanc  d'une  mon- 
tagne escarpée  du  Jura,  et  baigné  parle  Rhône  qui  le  sé- 
pare de  la  Suisse.  Ce  passage  était  autrefois  une  clé  delà 
France.  En  quittant  ce  lieu ,  on  laisse  à  g.  le  mont  Jura. 

—  à  Collonge  ,  poste  ;  on  passe  devant  la  Croix-Blanche.  — 

—  à  Corrand.  —  à  Farges  j  on  longe  le  Jura.  —  à  Lo^ 
gras  5  pont  et  scierie  j  on  rase  Pérou  5  côte  et  petit  bois  , 
bruyères.  — à  Bocquera  j  vallons  et  descentes  rapides  j  on 
passe  le  ruisseau  à"* Allemogne'^  bruyères  et  prés  ,  valloa 
profond  ^  on  traverse  le  ruisseau  de  Loudon]  vallée.  —  à 
Saint-Genix  ,  poste  :  à  g.  route  de  Gex  5  on  passe  le  Lîon  , 
rivière  5  côte,  boisj  on  est  au  pied  du  mont  Colombier  sur 
le  Jura  5  on  côtoie  un  bois  ;  vallon  :  on  laisse  à  g.  Ferneyj 
célèbre  par  le  séjour  de  Voltaire  5  côte.  —  à  Meyrin  5  bois 
et  vallon.  —  à  Bel  Exper  '  .  —  à  Bouchet. 

On  entre  en  Suisse  :  à  g.  chemin  du  Petit  Sacronex  5  on 

36 


FRANCE  ORIENTALE. 

passe  \is-à-vîs  du  cliàteau  des  Délices  habile'  par  Voltaire  : 

à  g.  route  de  Gex  5  porte  de  Carnavin;  ou  de  France  

>  »  r  On  arrive  à 

Gekève  ,  eu  SUISSE. 
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N.^  70. 

Route  de  PARIS  a  BORDEAUX. 
(  Gironde,  ) 

Trois  routes  conduisent  à  Bordeaux  : 

L'une  par  Orléans  et  Poltierg  ; 
L'autre  par  Ciiâteauroux ,  i53  1.  |.  (voy.-page 
428.  ) 

La  5.e  par  Chartres,  i55  L  |  (  roy,  pag.  455.  ) 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  An- 
goalême  (  (t^. 
p.  253.) 

Le  Roiilet. 

Petignac. 

Barbezieux. 

Keignac. 

La  Grolle. 


i3ISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 


Mo  m  lien. 

Chiersac. 

"9 

Cavignac. 

4 

Cubzac. 

Le  Caibon- 

4 

Blane. 

3 

Bordeaux. 

3 

^8  postes, 


i561. 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Angouléme  (  ^^oy*  pag«  253.  ) 

On  sort  d'Angoulême  par  le  faubourg  de  l'Ânmeau. — 
à  Saint-Ausonnej  prairie  à  traverser.  —  aux  Halliers  j  côte 
de  Girac  ,  vallon  ,  prairie  et  pont  du  grand  Girac  à 
Joneaux  5  montagne  roide  ,  pente.  —  à  St. -Jean  -  de  -  la- 
Pallu  ,  dit  la  Couronne^  vallon  ,  pente  rapide  et  fours  à 
cliaux  ,  montagne  à  franchir  ,  belle  vue.  —  au  Eoulct  , 
posie  j  vallon  et  côte  du  grand  Berguil  —  au  Mongerie  5 
pente  rapide  de  Gouin  et  Tout-y-Faut,  demi  lieue  de 
cote  et  forêt  de  Chardin  à  traverser  j  vallée,  côteau.  —  à 
Maineloup. —  àPétignac,  poste  j  pente  rapide,  côte  dé- 
signes ,  vallée,  prairie  ,  vignes  ;  on  passe  VArce  ,  rivière  j 
■ —  a  Laval ,  hameau  j  prairie  ,  côte.  ■ —  à  Maine-Merle  ^ 
hameau  ;  vallon. —  à  Durand  ,  hameau  5  côie  à  monter.. 
 On  arrive  â 

Barjbezieuî.  La  position  de  cette  v  ille  sur  la  grande  route 
de  Bordeaux  en  Espagne  ,  lui  procure  de  grands  avantages. 
Elle  a  des  manufactures  de  toile.  Ses  chapons  sont  déli- 
cieuK.  On  y  élève  une  race  de  moutons  d'une  taille  ordi- 
naire ,  mais  d'une  excellente  qualité.  On  voit  au  pied  de 
cette  ville  une  source  d'eau  minérale ,  appelée  Fond^ 
Rouilleux, 

En  sortant  de  celle  ville  ,  pente  rapide.  —  à  Batailler  , 
hameau  5  vallée  ,  devant  le  Joussand. —  à  Texier.  —  à  Sa- 
voie. —  à  la  Marre.  —  à  Chaignon.  —  à  Reignac  ,  poste  ; 
plusieurs  pentes  et  côtes,  vallon  5  côte,  plaine.  —  aux 
Loges,  hameau.^ — àlaGrolle,  poste. 

On  entre  daus  le  département  de  la  CHARENTE-IN- 
FÉRIEURE. —  A  Chevenceau  et  à  La  Feurie.  —  à  Rouil- 
hard.  —  à  Pouilïac  et  devant  le  Barreau  —  aux  Armands,  — 
à  Montlieu ,  poste.  —  à  la  Maladrie  \  pont ,  étang  ,  côte  5  on 
passe  devant  Pinau  5  pente  rapide  ,  belle  vue  ,  pont  ,  île. 
—  à  Berlin  ,  hameau.  —  à  Chiersac  ,  poste  éloignée  de  la 
route  j  côte  et  bois,  une  lieue  de  landes  à  traverser,  en 
passant  auprès  de  Sourdis. 

On  entre  dans  le  département  de  la  GIRONDE.  Côte 
roide.  —  à  Pierre  -  Brune.  —  à  Viaux  ^  pente  rapide.  — 
à  Plassotes  ,  hameau.  —  à  la  Touche  5  côtes,  vallon  ,  vi- 
gnes. —  à  Cavignac,  poste  —  à  Baudet  et  à  Coube  j  côte 
roide  ,  vallon  ,  côte.  —  à  Ballet  ,  hameau.  —  à  Guenard  ^ 
vallon  j  on  longe  à  dr.  les  bois  de  Pujeard  ;  landes  :  à  dr. 
route  de  Blaye.  —  k  Saint-André-de-Cubzac  j  on  dts- 
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«end  la  montagne  de  Libry  j  yallou  et  côte  de  Roncefort; 
côte.  —  à  Cubzac ,  poste  5  port  de  Tours  sur  la  Dordogne , 
rivière  5  bac  et  passage  de  la  Dordogne  ,  au  port  et  \is-à- 
visde  l'Espéron.  —  à  Saint-Vincenty  vignoble,  bois  de  Can- 
cet.  —  à  Brochart  5  on  passe  vis-à-vis  de  l'OEil  du-Pas  j  côte 
de  Saint  -  Surin.  —  à  la  Grave  5  vallon  de  Toutifaut,  bois 
de  Gaets  :  à  g.  route  de  Saint -Loubès  et  de  Libonrne; 
côte  de  l'Argentère ,  autre  côte  et  vallon  de  la.  Biscaye  ; 
à  dr.  côte  et  parc  de  Bauval;  vallon,  ruisseau  de  Gré- 
zeaux  \  pont  de  Goule.  « — au  Carbon-Blanc,  poste.  —  à 
Folin  et  avenue  de  Lacroix:  à  dr.  le  chemin  de  Lormon  5 
vallon  et  hermitage.  —  à  La  Romade  5  vallon  et  côte 
du  Bousquet.  —  au  Bart  j  côte  et  vigne  du  Cousin  ;  ave- 
nues :  à  g.  route  de  Branne  j  vallée,  une  demi-lieue  du  fau- 
bourg de  la  Bastide  à  traverser  \  on  passe  la  Garonne. .... 
 On  arrive  à 

Bordeaux  ,  cette  ville,  ch.  1.  de  la  Gironde  ,  et  auparavant 
capitale  de  toute  la  Guienne  est  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  Son  port,  dont  l'établissement  de  la  marée 
est  à  trois  heures,  et  qui  peut  contenir  1,000  vaisseaux, 
est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  commerçans  de  la 
France.  Elle  a  un  hôtel  des  monnaies,  lettre  K,  une 
cour  royale  .  un  siège  archiépiscopal,  un  tribunal  de  com- 
merce, une  académie  ,  un  collège,  plusieurs  belles  places, 
et  de  longs  et  de  larges  quais  5  mais  la  plupart  de  ses 
ï  ues  sont  étroites  et  mal  percées.  On  voit  encore,  dans  la 
ville  quelques  antiquités  romaines  5  l'une  est  la  Porte-Basse^ 
les  autres  sont  un  amphithéâtre  de  forme  ovale  ,  de  227 
pieds  de  long  sur  i4o  de  large  ,  dont  il  ne  subsiste  plus  que 
des  restes  ,  et  le  palais  de  Galien  ,  dont  il  n'existe  plus 
que  quelques  murailles  et  les  deux  portes  d'entrée  La 
salle  de  spectacle  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe.  Oti 
remarque  le  musée  de  la  ville,  qui  renferme  la  bibliothè- 
que  5  le  muséum  fondé  par  Rodrigue  ,  l'Athénée  fondé  par 
Goethal  ,  Les  théâtres ,  le  palais  royal ,  celui  de  la  prélec- 
ture ,  les  hôtels  de  la  mairie  ,  d*i  ia  bourse,  des  douanes, 
les  églises  Saint-Andié  ,  Saint-Michel,  Notre-Dame  et 
Saint  -  Vincent  de  Paul  à  la  Chartreuse  ,  ornée  des  pein- 
tures à  fresque  du  célèbre  Berenzague  5  les  promenades  au 
port,  aux  allées  de  Tourny  ,  au  jardin  public  ,  à  la  piace 
Royale,  aux  allées  d'Amour.  Du  clocher  de  l'église  Saint- 
l\lichel  ,  on  découvre  la  ville  et  une  très-belle  campagne  5 
mais  la  plus  belle  vue  est  celle  prise  de  la  pointe  de  la  bas- 
tide ,  située  de  l'autre  côté  de  la  Garonne. 

A  trois  lieues  de  Bordeaux  ,  est  le  château  de  la  Bredc  , 
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où  Montesfjiîîeii  naquit,  vécut  et  mourut.  Cette  ville  com- 
li.erce  principalement  en  vins,  eau  -  de  -  vie  ,  vinaigre, 
prunes,  miel ,  châtaignes ,  résine,  goudron  ,  térébenthine, 
chanvre,  parfumerie,  fruits  confits  ,  jambons  et  vivres  de 
toute  espèce.  Elle  exporte  en  Amérique  les  productions 
du  département  de  la  Gironde  ,  et  commerce  avec  FEspa- 
gne  et  Tltalie.  Le  canal  du  Languedoc  procure  à  cette 
ville  une  communication  irès-avantagease  avec  la  Médi- 
terranée. Elle  a  des  raffineries  de  sucre ,  des  fabriques 
d'eau-de  vie ,  d'anisette  ,  de  vinaigre  ,  d'indienne,  de  bas, 
et  d'eau-forte  5  des  manufactures  de  faïence  et  de  beau  verre 
blanc  ^  des  corderies  pour  la  marine.  Service  général  des  di- 
ligences ,  chez  Dotezac,  aîné  ,  place  de  le  Comédie.  — 
Principaux  hôtels  garnis  :  de  Fumel  ,  grand  hôtel  de 
Richelieu,  du  prince  des  Asturies ,  des  Sept  Frères  y  Ûe  la 
Providence ,  des  Ambassadeurs,  delà  Hollande ,  de  l'Etoile  , 
du  Lion  d'or.  —  Foires:  le  i.er  mats,  i5  joursj  le  3o 
avril,  I  jour;  16  mai ,  i  jour  5  i.er  juin  ,  i  jour 5  i6  juil- 
let,  i  jour  ^  10  août,  I  jour  5  i6aoiit,  i  jourj  25  août, 
I  jour;  2g  septembre  ,  i  jour;  i5  octobre,  i5  jours; 
6  novembre  ,  i  jour  :  marchandises  de  toute  espèce,  surtout 
peudant  les  deux  grandes  foires.  ZZj  La  grande  loge  provin- 
ciale ,  formée  par  les  quatre  loges  suivantes  :  l'Amitié  , 
l'Anglaise  ,  n.o  204  ,  l'Ecossaise. 

Les  autres  sont  :  les  Amis-Réunis  ,  la  Candeur  ,  la  Cons- 
tance ,  l'Essence  de  la  Paix  ,  l'Etoile  Flamboyante  ,  la  Sin- 
cérité ,  le  Triangle.  lYota.  La  CH  du  Temple  est  réunie  à 
celle  de  l'Etoile  flamboyante.  Pop.  99,000  hab. 

CURI  OSITÉ. 

Le  Mascaret.  —  Il  n'y  a  en  France  qu'une  seule  rivière 
qui  présente  en  peiit  le  phénomène  d'un  monticule  d'eau 
remontant  le  courant  ,  phénomène  que  La  Condamine  a 
observé  à  l'embouchure  du  fleuve  des  Amazones,  Rennell  à 
celle  du  Gange:  nous  pouvons  jouir  du  même  spectacle  sur 
les  bords  de  la  Dordogne. 

Quand  les  eaux  de  cette  rivière  sont  très-basses,  surtout 
en  été  ,  on  voit  quelquefois  auprès  du  Bec-  d  Arabes  ,  où  la 
Dordogne  s'unit  à  la  Garonne,  un  montic.  le  d'eau  de  la 
grosseur  d'une  tonne  ,  et  même  de  la  hauteur  d'une  p(  tite 
maison  ,  s'élev«r  ,  s'allonger  d'avant  en  airière  ,  rouler  siir  la 
côte,  la  remonter  et  la  parcourir  dans  toutes  ses  sinuosités, 
avec  une  rapidité  extraordinaire  ,et  un  fracas  épouvantable. 
C'est  ce  que  l'on  appelle  h  Mascaret  j  on  en  terme  vulgaire , 
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Je  r/2^-ii'e<2«.  A  la  vérité ,  c'est  un  rat  pour  la  vitesse ,  mais 
c'est  un  lion  ponr  la  force:  Tout  ce  qui  se  trouve  sur  la  côte 
que  le  Mascaret  parcourt,  est  fracassé  ou  renversé.  Les 
arbres  sont  déracinés,  les  barques  coulées  à  fond  ^  les  digues 
abîmées,  et  les  pierres  lancées  quelquefois  à  cinquante  pas 
de  distance.  A  son  approche^  tout  fuit,  les  hommes  et  les 
animaux.  Le  Mascaret  remonte  1»^  rivière  jusqu'à  une  dis- 
tance de  8  lieues  de  son  embouchure.  li  y  a  des  endroits  où 
il  quitte  les  bords  pour  se  porter  sur  le  milieu,  ou  pour 
s'étendre  sur  toute  la  rivière.  Sa  marche  a  été  observée 
avec  beaucoup  d'exactitude.  A  1  endroit  qu'ion  appelle 
Saint  -  André ^  le  Mascaret  se  forme  en  lames  qui  tien- 
nent la  rivière  dans  la  moitié  de  sa  largeur  jusqu'à  Ca- 
verne. Là  il  se  perd  un  instant  ,  pour  aller  reparaître  entre 
Asque  etLisle,  en  forme'de  promontoire,  et  puis  il  se  change 
de  nouveau  en  lames  jusqu'à  Tersac ,  ou  il  reprend  sa  pre- 
mière forme  j  il  ne  la  quitte  plus  qu  à  Darveire  j  il  longe  en- 
suite la  côte  jusqu'à  Fronsac;  là  il  s'étend  sur  toute  la  ri- 
vière, passe  avec  un  bruit  épouvantable  devant  la  ville  de 
Libourne ,  met  le  trouble  et  le  désordre  dans  la  rade  de  cette 
ville  ,  et  ne  reparaît  qu'avec  peu  de  force  à  Gcnissac-les- 
Tiéanx,  et  Peyrefîie. 

La  marée  est  la  première  cause  de  ce  phénomène.  En  re- 
montant la  Gironde  ,  le  flux  de  la  mer  se  porte  dans  la  Dor- 
dogne  plutôt  que  dans  la  Garonne  ,  parce  que  le  lit  de  celle- 
ci  est  détourné,  tandis  que  celui  de  la  Doi dogne  est  dans  la 
direction  du  flux  ,  et  reçoit  par  conséquent  la  plus  forte  im- 
pulsion. Aussi,  quand  ses  eaux  sont  basses  (condition  in- 
dispensable pour  que  le  Mascaret  ait  lieu  )  ,  la  marée  y  pé- 
n 'tre  fort  avant ,  et  se  jette  en  lames  sur  les  bords  ou  dans  1@ 
milieu  de  son  lit.  Les  nombreux  détours  que  le  Mascaret 
rencontre  ensuite  dans  cette  rivière  ,  les  bancs  de  sable  ,  la 
rapidité  du  courant ,  et  d'autres  circonstances  contribuent 
probablement  à  augmenter  sa  violence. 

Comme  le  Mascaret  est  fort  rapide  ,  il  disparait  prompte- 
Tûent,clil  ne  faut  pas  perdre  une  seconde  pour  le  voir 
passer.  Les  bateliers  prévoient  son  arrivée  en  observant  la 
baisse  de  laDordogne  et  la  force  de  la  marée  ,  et  cette  con- 
naissance utile  leur  fait  éviter  les  dangers  auxquels  les  expo^ 
serai  t  so  u  ven  1 1 'i  m  pré  voy  a  n  c  e. 
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2.e  nouTE  DE  PARIS  A  BORDEAUX 
par  Chdteauroux  et  Périgueux  ^  1 53  1. 


,  NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Lî- 

page  257.) 
Aixé. 

Gatinaud, 

Châlus. 

La  CoquiPiC. 

Thiviers. 

Palissons. 

Tavernes. 


DISTANCES 
È^î  LIEUES. 


3 
2 

3 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Périgueux. 
La  Massoulie. 
Mucidan. 
Montpon. 
Saint-Médard. 
Libourne. 
Saint- Pardoux. 
Le  Carbon- 
Blanc. 
Bordeaux. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


41 
4 
4 
4 

5 
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Topographie  de  la  route. 


De  Paris  à  Limoges.  {  Voy.  png.  258.  ) 

En  sortant  de  Limoges  ^  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Angow- 
îéme. —  à  Sainte-Claire  j  pente  rapide,  vnlion  ,  mont  et 
"vignes,  pente  longue  et  rapide. — à  Pouzy.  — à  Arlique  ^ 
on  passe  la  tienne  ,  riv  On  arrive  ù 

AixÉ  f  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  En  face  de  celle 
petite  ville  est  un  gouffre  où  se  perd  une  partie  des  eaux  de 
Ja  rivière  de  Vienne. 

En  la  quittant  ,  on  va  à  Pont  j  pente  rapide  ,  vallon  ,  côte 
vignes,  un  quart  de  lieue  de  bois  à  côtoyer  j  autre  pente 
rapide. —  à  Sereilhac  ^  vallon,  côte  du  Puy-Cheny.  — à 
Perrier  5  vallon  ,  étang.  —  à  Crescenet  ,  ham.  j  côte.  —  à 
Puy-Margot,  ham.  —  à  Gatinaud ,  poste  j  vallon  profond  , 
côte  rapide  et  bois  à  passer.  —  à  la  Rivière  j  vallon  ,  mon- 
tagne de  la  Jourdanie  à  passer.  —  à  Pagcasj  cote  et  bois  ù 
côtoyer  ,  vallon  ,  étang   Jnarrivcu 

Chàlus,  sur  la  rive  dr oile  de  la  Tardoire.  Ce  bourg  fait 
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an  excellent  commerce  de  chcTanx.  Il  y  a  une  mine  d'acier 
au  château  de  Brie  ,  près  Chai  us. 

En  sortant  de  Chalus,  on  descend  une  pente  rapide;  mon- 
tagne et  Lois  à  traverser  ,  vallon.  —  à  Firbeix. 

On  entre  dans  le  département  de  la  DORDOGNE.  Pente 
rapide  du  Puy-Bernard.  —  à  la  Borie.  —  au  Mont ,  ham.  — 
5  la  Coquille,  poste  j  pente  rapide,  côte  et  vallon;  une  lieue  et 
demie  de  landes  à  traverser,  en  passant  entre  deux  bois  ;  côte, 
vallon,  pente  rapide  et  montagne  à  franchir  ;  vallon  et  côte. . 

 On  arrive  à 

Thiviers.  Cette  ville  a  deux  papeteries  et  une  faïencerie» 
En  sortant  de  Thiviers  ,  on  va  à  la  Borie.  —  à  la  Cornette, 
trois  lieues  de  vignes  à  traverser.  —  aux  Contaux.  —  à  Las- 
Combas  ;  côte  ,  vallon. — =à  Comvaux  ;  vallon.— à  Palissons, 
poste  ;  côte  de  vignes.  —  à  Chiralette,  ham.;  vallon  ,  côte. 
—  à  Chabannes  ,  ham.  ;  pente  rapide,  vallon  ,  côte  ;  pont 
entre  le  lac  et  la  Vessiére.  —  aux  Pilles;  trois  quarts  de  lieue 
de  la  forêt  de  Lanmary  à  traverser.  —  aux  Tavernes, 
poste.  —  à  la  Combe.  —  à  Gladeux.  —  à  la  Grave  ;  on  longe 
la  montagne  ;  pente  rapide  de  Pouyau — à  Jarigeaux,  —  au 
Pay-Abrit  ;  pente  rapide  :  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Angou- 

leme  ;  faubourgSaTnt-Martiu. .   On  arrive  à 

Pérî:;ueux  ,  chef-lieu  de  la  Dordogn«,  sur  VIsle.  Les 
restes  d'un  ampliithcatre  .  la  tour  Ve'sune  etquelques  autres 
monumens  ,  attestent  l'antiquité  de  celte  ville,  qui,  plus 
d'une  fois,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  La  tour  Yésune  ,  de 
forme  rondô,  a  plus  de  \oo  pieds  de  hr.aicur  ;  la  muraille 
est  épaisse  de  6  pieds ,  et  enduite  intérieurement  d'an  ciment 
de  chaux  et  de  tuile.  Elle  n'a  ni  portes  ni  fenêtres  ,  et  Ton  y 
pénètic  par  deux  souterrains  :  on  croit  qae  c'était  un  temple 
consacré  à  Vénus.  Tout  près  de  la  viile  est  une  fontaine  qui 
a  flux  et  reflux  chaque  jour,  et  un  souterrain  cn  ieu.x, 
nommé  le  Cluseau.  A  aliènes  de  Périgueux  est  le  rliâteau 
de  Montaigne  ,  qui  porte  encore  le  nom  de  ce  célèbre  au- 
teur. Cette  ville  fait  un  commerce  de  châtaignes  ,  volailles, 
truffes  et  pâtés  de  perdrix,  dits  pdtés  de  Périgueux  Les 
promenades  de  Tourny  ,  de  la  Pelouse  ,  du  Triangle  et  du 
jardin  public  sont  très-agréables.  Cette  ville  a  un  tribu- 
nal de  commerce. 

Principales  auberges.  —  L'hôtel  de  France  ,  le  Lion 
d'Or  ,  le  Chéne-VtTt.  Cafés  Café  du  Nord  ,  Café  Fraiiçi^is. 
—  Foires  :  Les  6  janvier,  i  jour;  i6  mars  ,  i  jour  ;  26  njiii , 
3  jours  ;  26  juillet,  i  jour  :  bestiaux  ,  draperie  ,  merceiie, 
quincaillerie.  ZD  L'Anglaise  de  l'Amitié.  Pop.  7.^400  hab. 
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CURIOSITÉS  DES  ENVIRONS. 

Sources  de  la  Doux  et  de  Sallboarne.  —  On  re- 
marque avec  surprise  le  grand  nombre  de  sources  qui 
arrosent  ce  département  :  on  y  a  compté  jusqu'à  1,400 
ruisseaux,  dont  56o  sont  très-considérables.  Cette  abon- 
dance d'eau  ,  produite  sans  doute  par  un  sol  monlueux  et 
couvert  de  bois,  surtout  de  châtaigniers,  dont  le  fruit  est 
presque  la  seule  nourriture  de  la  classe  indigente  pendant 
une  partie  de  l'année  ,  suppose  de  vastes  réservoirs  souter- 
rains dans  celte  contrée.  Le  département  de  la  Dordogne 
renferme  des  souterrains  de  plusieurs  lieues  de  long.  Parmi 
les  nombreuses  sources  de  ce  département,  il  y  en  a  qui 
forment  des  abîmes  impossibles  ou  du  moins  très- difficiles  à 
sonder.  On  cite  comme  les  plus  remarquables,  les  belles 
fontaines  de  la  Doux  et  de  Sallbourne ,  situées  dans  l'ar- 
rondissement  de  Sailat. 

La  première  prend  naissance  dans  une  vallée  très- 
étroite  ,  et  remplit  un  bassin  de  88  toises  de  circonférence. 
On  n'en  connait  point  encore  la  profondeur.  Ses  eaux  sont 
claires  comme  le  cristal,  et  sur  ses  bords  il  croît  beaucoup 
de  cresson. 

La  source  de  Salibourne  sort  de  terre  avec  plus  d'impé- 
tuosité f  et  forme  un  lac  qui  renferme  beaucoup  de  bro- 
chets, dont  qnelques-uns  pèsent  vingt-cinq  livres. 

Dans  le  même  arrondissement  on  trouve  la  source  de 
Bouzic  ,  qui  sort  également  d'un  abîme  ,  et  qui  est  tou- 
jours abondante  et  limpide  Les  curieux  visitent  aussi  le 
Sourzac ,  fontaine  qui  ,  en  sortant  d'une  grotte  auprès 
du  village  de  Sourzac  ,  fait  une  chute  de  36  pieds  de 
haut. 

Grotte  de  Miremont.  —  Cette  grotte  ,  autrefois  appelé  le 
Cluseau  ou  Trou  de  Grarn/ille  ,  peut  être  regardée  comme 
une  des  plus  belles  grottes  de  la  France.  Elle  est  située  entre 
Sarlat  et  Périgueux ,  auprès  d'un  village  appelé  Pù'aset  , 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  d'une  colline  extrêmement 
aride.  Sa  profondeur  ,  depuis  l'ouverture  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  plus  grande  branche,  est  de  545,  et  la  totalité  de  ses 
ramifications  de  2,170  toises.  Si  l'on  compte  tous  les  dé- 
tours de  la  grotte,  et  ceux  que  le  voyageur  fait  ordinaire- 
ment pour  observer  les  objets  attachés  au  parois  ,  l'espace 
entier  à  parcourir  est  de  plus  de  q  lieues.  Il  serait  dange- 
reux de  s'avanturer  dans  ce  souterrain  immense  ,  sans  le 
secours  d'un  guide  ,  qui  demeure  sur  les  lieux. 
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L'entrée  de  la  grotte  est  un  peu  étroite  5  il  faut  se  cour- 
Ler  pendant  quelques  pas  pour  y  pénétrer j  mais  le  sou- 
terrain s'abaisse  à  mesure  qu'on  avance  ,  et  l'oîi  chemine 
bientôt  sans  obstacle.  On  parcourt  d'abord  la  branche  qui 
est  à  droite  ,  et  le  premier  objet  curieux  qui  se  présente  est 
une  stalactite  ,  appelée,  par  lé  peuple  le  tas  de  la  Vieille, 
Cette  pierre  présente  un  cône  d'à  peu-près  12  pieds  de  cir- 
conférence à  la  base  ,  et  4  et  demi  de  hauteur.  Elle  a  été 
formée  par  l'eau  imprégnée  de  spath,  calcaire  très-pur, 
qûi  tombe  de  la  voûte.  On  remarque  dans  cette  partie  une 
quantité  de  stalactites  en  forme  de  mamelons  ;  mais  d'une 
petite  dimension.  En  général  ,  cette  sorte  de  congélation 
est  rare  dans  ces  grottes,  La  voûte  offre  encore  des  pierres 
brillantes  do  diverses  formes  et  grandenrs  ^  mais  trop  éle- 
vées pour  pouvoir  être  aperçues  en  détail. 

Plus  loin  ou  trouve  une  belle  pièce  ,  déforme  elliptique, 
et  appelée  la  Chambre  des  Gâteaux,  longue  de  trente 
pieds  et  hâut  de  9  5  elle  est  ornée  ,  à  hauteur  d'appui ,  de 
branches  de  silex  ,  formant  tout  autour  un  double  rang  de 
rameaux  entrelacés  qui  ,  disposés  avec  autant  d'élégance 
que  de  symétrie,  font  un  effet  admirable,  etreprésentent 
assez  bien  diverses  figures  de  pâtisserie.  Le  plafond  très- 
uni,  a  de  petites  coupoles  remplies  des  mêmes  figures. 
A  quelque  distance  de  cette  pièce  ,  on  entre  dans  une 
autre  plus  petite  et  moins  élevée  ,  dont  la  voûte  et  les  pa- 
rois sont  toutes  couvertes  d'un  spaih  trièdre  de  la  plus 
belle  transparence.  Ces  pierres  brillent  comme  le  diamant* 
et  lorsque  la  pièce  est  bien  éclairée  ,  elles  jettent  des  re- 
flets étincelans. 

La  chambre  des  coquillages  qui  vient  ensuite  est  un  assez 
^aste  appartement  tout  parsemé  de  coquilles  incrustées  dans 
le  roc.  Cette  pièce  est  suivie  d'une  autre  chambre  cristal- 
lisée ,  presque  entièrement  semblable  à  la  première. 

Après  avoir  visité  toute  la  prraière  partie  de  la  grotte  , 
on  arrive  au  grand  embranchement  par  un  large  chemin 
appelé  la  grande  route  ,  qui ,  dans  quelques  endroits^  a  7 
toises  (îe  largeur ,  et  une  voûte  de  6  toises  d'élévation ,  et 
même  plus  ,  si  l'on  mesure  la  hauteur  des  coupoles  que 
l'on  y  remarque  de  distance  en  distance.  Ces  coupoles  sont 
d'une  beauté  parfaite  j  il  est  imposiblc  d'en  voir  de  plus 
régulières,  et  l'on  peut  les  donner  pour  modèles  aux  plus 
habiles  architectes.  On  remarque  le  long  des  murs  ou  des 
parois  ,  des  socles  continus  que  l'on  pourrait  parcourir 
s'ils  étaient  moins  glissans.  La  grotte  est  plus  humide  dans 
cette  partie  que  dans  aucun  autre  5  les  flambeaux  et  la  paille 
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même  ne  brûlent  qa'*avec  peine  dans  cet  air  condensé ,  et 
ne  répandent  point  une  clarté  suffisante  pour  qu'on  puisse 
bien  observer  les  objets  qui  sont  à  une  certaine  hauteur.  On 
remarque  dans  cette  route  une  grosse  pierre  appelée  la 
tombe  de  Gargantua ,  que  l'on  prendrait  effectivement 
pour  le  tombeau  de  quelque  géant. 

Vers  l'extrémité  de  la  grande  route  ,  on  entre  dans  une 
allée,  appelée  allée  de  Labanche  ,  remarquable  par  une 
quantité  de  très-beaux  choufieurs  qui  tapissent  ses  parois 
et  pendent  à  la  voûte.  Ces  stalactites  ,  qai  ressemblent  par- 
faitement à  la  plante  dont  on  leur  a  appliqué  le  nom  ,  for- 
ment en  cet  endroit  une  suite  agréable  de  bouquets,  mais  il 
est  difficile  d'en  arracher.  Pour  les  obtenir  en  entier  ,  il  faut 
employer  le  ciseau  et  tailler  le  roc  auquel  ils  tiennent  for- 
tement. On  quitte  la  Labanche  pour  passer  dans  une  pièce 
dont  l'entrée  est  étroite  et  pénible  :  il  faut  descendre  par  un 
escalier  assez  rapide  j  mais  bientôt  la  voûte  s'élève  ,  et  l'on 
découvre  une  vaste  place,  dont  la  structure  est  très-belle.  Le 
plafond  surtout  est  remarquable  par  les  coupoles  que  Ton  j 
tr»  uve  en  plus  grand  nombre  que  dans  aucune  autre  partie  , 
et  qui  sont  toutes  remplies  débranches  de  silex  ,  dont  les  di- 
verses configurations  font  un  effet  agréable  et  très-singulier. 
Le  sol ,  d'une_terrc  argilleuse  et  d'une  humidité  toujours 
égale,  conserve  les  traccsde  tous  les  voyageurs  qui  viennent 
traverser  cette  place  j  c'esi  pourquoi  on  a  donné  à  cet  en- 
droit le  nom  de  place  du  Marché.  En  sortant  de  cette  pièce  , 
on  arrive  enfin  a  Touverturc  de  la  grande  branche;  mais  on 
s'arrête  queiques  instans  pour  considérer  tieux  èboulemcns 
qui  ayant  obstrué  un  passage  ,  empêchent  de  visiter  d'autres 
roules  sou  errai  lies. 

La  graridc  brifnch3  est  aussi  longue  à  parcouiir  qne  tout 
le  reste  de  la  grotte.  On  ne  peut  surtout  s'empêcher  de  s'ar- 
rêter un  moment  sous  une  voûte  qui  mérite  bien  de  fixer  nos 
regards.  Le.<  liommes  n'en  construisirent  jamais  do  plus  élé- 
gante ni  d<*  plus  solide.  Le  milieu  de  cette  voûte qui  est 
Ci  a  (luiM    élévation  ,  descend  et  vient  en  cône  renversé 

r  tir      il u ire  cône  qui  s'élève  du  sol  j  tout  autour 
'   '  v^'  h  même  jeu  de  Ja  naturej  et  ces  cônes  aiiasi  ré- 

1  di^p'jses  ,  laissent  entre  euxdes  arceaux,  eX  for- 
i  :t  ij  lene  rir'  ulaire  autour  de  la  coupole  ,  qui  pré- 
sente esacieiTient  la  forme  d'un  parasol. 

A  la  suite-  de  rerte  pièce  on  en  voit  plusieurs  autres  ctui 
î7.;:6.Uent  aus'.i  d'être  visitées  •  il  en  esr  surtout  une  trrs-cil- 
liefise^  mais  dont  l'eutn  tî  est  si  éi  oue  ,  qu'il  est  facile  de 
paîsc^^  cô'.éiarisraperccvoir.  Ce  cubiiiet  ;  que  l'on  croirait' 
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tapissé  de  diamans  ,  offre  les  plus  belles  rrisiallisalions  5 
tooles  ses  parues  sont  unies  et  intactes  j  mais  il  est  à  Cij.indie 
que  lorsqu'il  sera  plus  connu  ,  le  ciseau  ne  gâte  bientôt  ses 
parois.  Au  sortir  de  cette  picce  on  pénètre  dans  quelques 
autres  qui  renferment  aussi  plusieurs  objets  curieux:  dans 
une  des  chambres  latérales  ,  le  sol  est  formé  d'une  terre  ar- 
gileuse et  onctueuse,  employée  par  les  ouvriers  en  guise  de  san- 
guine. Après  avoir  examiné  les  parties  principales  de  la 
grande  branche  ,  on  finit  par  le  ruisseau  qui  n'est  pas  ren- 
droit  le  moins  remarquable  de  la  grotte  5  c"*e8t  un  abîme  en 
forme  d'entonnoir  ,  dans  lequel  on  descertd  par  des  marches 
assez  difficiles.  Quelle  est  la  surprise  du  voyageur  ,  lors- 
qu'arrivé  au  fond  il  élève  ses  regards  !  Devant  lui  s'ouvre  un 
passage  entre  des  rochers  prolongés  à  perte  de  vue  ;  à  ses 
pieds  coule  un  ruisseau  qni  traverse  l'entrée  et  disparaît.  En 
pénétrant  dans  ce  chemin  tortueux  qui  offre  une  suite  re- 
marquable d'angles  saillans  et  rentrans,  on  observe  avec 
étonnement  que  cette  partie  de  la  grotte  ,  située  à  3o  pieds 
plus  bas  que  le  reste,  ne  renferme ancun  des  objets  qui  em- 
bellissent la  partie  supérieure.  11  paraît  qu'un  grand  effort 
de  la  nature  a  frayé  depuis  peu  cette  nouvelle  roule.  En  la 
suivant,  on  retrouve  le  ruisseau  qu'on  avait  perdu  à  l'en- 
trée: il  serpente,  comme  le  Styx,  dans  ces  noirs  souterrains. 

A  mesure  qu'on  avance  dans  le  labyrinthe  ,  les  sentiers  sè 
multiplient  et  deviennent  plus  difficiles  j  les  flambeaux  n'y' 
répandent  qu'une  lueur  pâle,  et  la  route,  en  descendant 
toujours ,  semble  conduire  au  Tartare.  Cette  grotte  est  la 
plus  belle  du  département  j  celles  de  Roffi  ,  de  Brantôme  > 
âe  Saint'IValhaline ,  àe  Plazac,  àe  Mucidan  ,  de  Tre- 
molat ,  à''Azerat ,  de  la  forêttde  î^ergt ,  de  Fourguoux  et 
de  Boulonneix  méritent  aussi  d'être  visitées. 

Autres  Grottes  de  la  Guienne.  —  Cette  province  ren- 
ferme plusieurs  autres  grottes  fameuses,  pleines  de  belles 
pétrifications.  Celle  de  Cfl^rère^  est  située  au  milieu  d'une 
montagne  très-escarpée  ,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Selle 
qui  passe  à  Figeac.  On  ne  peut  y  entrer  que  couché  sur  le 
ventre  j  elle  a  près  de  3oo  pieds  de  long  sur  i5  à  16  de  large  9 
d'un  plain-pied  fort  inégal  dans  son  étendue.  Le  rocher  qui 
forme  la  voûte  a  environ  4  toises  de  hauteur.  La  grotte  dô 
lyiarsîllac  présente  dès  son  entrée  une  salle  et  deux  cham- 
bres soutenues  par  des  colonnes  sur  lesquelles  on  admire 
p»lusieurs  statues  naturelles.  De  là  on  passe  dans; 5  ou  6 
chambres  soutenues  pareillement  de  colonnes  ,  où  la  symé- 
trie n'est  pas  moins  bien  observée.  La  dernière  est  gâtée  p.\r 
la  fumée  qu'y  a  faite  une  troupe  de  voleurs  ,  à  qui  elle  scr-» 
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vait  de  retraite.  La  grotte  de  Thébiron^  située  dans  le  ter- 
ritoire d'Armagnac  ,  est  plus  grande  qae  celle-ci,  et  remplie 
d  '  congélations  et  de  stalactites  du  même  genre. 

Dans  la  terre  de  Castelnau  ,  à  une  lieue  de  Sarlat  ,  on 
trouve  sous  des  rochers  des  antres  qui  ferment  des  cham- 
Lres  ,  des  salles  et  cabinets  remplis  de  congélations  .dont  les 
formes  et  les  figures  sont  très-singulières.  On  parle  encore 
des  grottes  de  Bruniquel ,  de  Saint-Antonin  ,  de  Bugeau  et 
de  Cluseau. 

Une  grotte  presque  inaccessible  est  placée  sur  le  haut 
d'nne  montagne  prés  Tayac ,  à  sept  lieues  de  Périgueux  ; 
l'entrée  en  est  si  fort  resserrée  par  les  stalactites,  qu'à 
peine  un  homme  peut  y  passer.  Il  eu  sort  une  cascade ,  dont 
la  chute  fait  grand  bruit  ,  et  dont  l'eau  va  former  à  cinq 
lieues  de  là  la  fontaine  de  l'Auche. 

La  grotte  de  Barrière  est  fort  élevée  et  fort  large  :  elle  a 
un  plafond  plat,  soutenu  par  une  oolonne  de  rochers, 
remplie  de  stalactites.  Il  yen  a  une  autre  dans  la  paroisse 
dcTuillères,  à  cinq  lieues  de  Périgueux,  laquelle  a  cent 
\ir!gt  pieds  de  lon^  ,  avec  plusieurs  allées  :  elle  est  tapissée 
de  cristallisations,  imitant  les  gâteaux  de  miel. 

Dans  le  village  de  Cangoireau  ,  à  3  lieues  de  Bordeaux  ,  on 
voit  sur  la  côte  plusieurs  grottes  servant  d'habitation  aux 
paysans  5  et  trois  autres  pleines  de  cristallisations  et  de  con- 
iiélations  ,  dont  l'une  a  près  de  deux  cents  pas  de  long. 
L'eau  qui  tombe  du  haut  du  rocher  y  forme  de  petits  gla- 
çons d'environ  un  demi-pied,  blanc  comme  du  cristal.  La 
plus  curieuse  de  ces  trois  grottes  est  celle  de  la  Téte,  qui  est 
à  double  étage.  Une  source  y  passe  à  travers  du  rocher  qui 
l  ur  sert  de  plancher. 

En  sortant  de  Périgueux  ,  Al  va  à  la  Massoulie ,  poste  ; 
en  passe  \à.  V erne ,  iï\ .  que  Ton  côtoie.  — .  à  Grigrtols,  — à 
Saiut-Ourzac.   Ou  arrive  à 

MuciDAN.  Cette  ville  sur  l'/^/e  fabrique  de  la  fonte  et  du 
fer. 

Eu  la  quittant,  on  va  à  Saint-Martial-d'Artence.  —  à 
Montpont ,  poste. 

On  entre  dans  ledépartement  delà  GIRONDE.  —  A  Saint- 
Médard  ,  poste  j  pente  rapide,  côte  j  on  passe  le  Palais  ^ 
iiv.  5  côte  et  pente  rapide,  montagne  à  passer  \  on  traverse 
la  Barhanne ,  riv   On  arrive  à 

LiEOURPiE  ,  ville  jolie'ei  bien  pcupîce  ,  située  au  confluent 
de  la  Dordogne  et  de  VIsle.  Tout  autour  de  la  ville  ,  on 
trouve  de  jolies  promenades.  Elle  fabrique  petites  étoffes  , 
épingles  ,  fil,  toiles,  bonueteric,  clouterie,  et  a  des  fila- 
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iwvcs  de  coton  et  des  verreries.  —  Foires  de  deux  jours  :  le 
3i  mars,  le  i.er  juin  et  le  ii  novembre:  chevaux  ,  mulets  , 
boeufs  ,  vaches  ,  veaux  ,  porcs.  ZH  La  Sévérité.  Pop  9^000 
habitans. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  la  rivière  dUsle.  —  h. 
Fronzac  5  la  route  suit  entre  une  montagne  et  la  Dordogne  5 
on  passe  la  Dordof^ne.  —  à  Ison.  —  à  Saint-Suipice-d'lson  ; 
on  traverse  la  rivière  de  Laurence.  —  à  Saint-Loubès  j  cuie 
et  pentes  rapides.  —  au  Carbon-Blanc,  posté. 

Da  Carbon-Blanc  à  Bordeaux ,  (  \^oy»  pag.  /jOtS.  ) 


3.e  Route  de  PARIS  A  BORDEAUX, 
Par  Chartres^  Tours  et  Angoulême. 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

Carbon-Blanc. 

Cubzac. 

Damet. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
2 

3 


NOMS 

DES  HELAIS. 

Fontarabie. 

Ragoneau. 

Etauliers. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
2 

3 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

Saint-Aubin. 

Hirambcau. 

Saint-Genis. 

Pons. 

Xa  Jai  d. 

Maintes. 

î^t.'Forchaîre. 

St.-|I>polite. 

Poiéîiefort, 

Passage. 

La  Rochelle. 

Grolaud. 

Marans. 

Moreilles. 

St.-Hermund. 

Chantonnay, 

Fougerais. 

Moûtaigu. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


2 
3 
4 

3 
3 
4 

4 

2 

4 
4 
4 
4 

3  i 
5| 


NOMS 
DES  BELAIS. 

La  Jaunaye. 
Nantes. 
Le  Temple. 
La  Moere. 
Pont-Château. 
La  Roche-Ber 

nard. 
Muzillac. 
Vannes. 
Auray. 
Landevan. 
Hennebon. 
d'Henncbon  s 

Quimper  ( 

Chateaulin. 
le  Faou. 
Landerneaa. 
Brest. 


DISTANTES 

EN  LIEUES; 
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Topographie. 

En  sortant  de  Bordeaux,  on  passe  la  Garonne  ^  et  une 
demi-lieue  du  faubourg  de  la  Bastide  j  vallée^  avenues, 
vignes  et  pente  du  Cousin.  —  au  Bart  j  pente  du  Bousquet  , 
vallon.  —  à  la  Romade  3  vallon  ,  avenue  de  Lacroix.  —  à 
Folin.  —  au  Carbon-Blanc,  poste  3  on  passe  le  pont  de 
Goule  5  ruisseau  de  Grézeaux  ,  vallon  5  on  est  entre  les 
avenues  du  château  de  Graviers  ,  Segnoret  et  Ruant,  vallon 
et  pente  escarpée  de  la  Biscaye,  descente  d'Argentère  :  à  dr. 
route  de  Libourne  et  de  Saint-Loubts  j  bois  de  Gaels,  vallon 
deToulifaut.  —  à  la  Grave  5  pente  de  Surin  5  on  passe  vis-à- 
vis  de  l'Oeil -du-Pas.  —  àBrochartj  bois  de  Cancet,  vi- 
gnoble. —  ;  Saint-Vincent  j  on  se  trouve  vis-à-vis  du  port , 
bac  et  passage  de  la  Uordogne ,  rivière  5  port  de  Tours  sur 
îa  Dordogne.  —  à  Cubzac,  poste.  — à  Saint-André-dc- 
Cubzac  ;  on  laisse  à  droite  la  route  d'Angouleme  3  on  passe 
vis-^-vis  de  Saint-Laurent-d'Arce.  —  à  Damet ,  poste.  —  à 
Magrignc  ,  on  traverse  le  IMoron  \  riv  ,  et  ensuite  la  route 
de  Bourg  à  Saint-Savin  ;  montagne  à  franchir.  —  à  Fou  ta- 
rabie  ,  poste. —  à  Saint-Giron.  —  à  Generac.  —  à  Ragoneau, 
poste. . —  à  Blauliers  ,  poste  •,  vallon.  ■ —  à  St.  Aubin  j  poste 
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On  entre  dans  le  département  de  la  CHARENTE-INFÉ-: 
RIEURE.  On  longe  le  Petit-Niort.  —  à  Mirambeaa  ,  poste  j 
montagne  à  côtoyer. —  à  Plassac.  — à  Saint-Genis,  poste. 
—  à  Belluire.  —  à  FHôpital-Neuf  j  on  longe  la  Seugne,  ri- 
vière :  à  dr.  route  de  Gemozac  r .. .  On  arrive  à 

Po«s.  Cette  petite  ville  a  des  eaux  minérales.  Ses  produc- 
tions consistent  en  blé  et  eaux-de-vie.  Pop.  47OOO  hab. 

En  sortant  de  Pons  ,  on  va  à  Saint-Martin  de-Pons  :  à  g, 

la  forêt  de  Pons.  —  à  la  Tard,  poste;  pont  et  ruisseau  

 On  arrive  à 

Saintes  ,  (  uoy-  pag.  241.  ) 

On  sort  de  Saintes  par  le  faubourg  Saint-Vivien.  —  à 
Belair,  bam.  5  vallon. —  à  Fresneaux-de-Meursac  ,  ham.  ; 
pente  rapide.  —  à  Maugre;  bois.  —  an  Puy-Rousseau.  —  à 
la  Truye  ,  bam.  — à  la  Pillardière.  —  à  Saint-Porchaire  , 
poste  5  vallon  de  Jaudou.  — aux  Bonneanx.  —  à  Burlay. —  à 
rOliviére  ;  on  longe  les  bois  de  la  Faure-  —  à  la  Maison- 
Neuve;  bois  delà  Bougbeterie.  — à  Saint  -  Hypolitc,  poste 
à  une  demi-lieue  de  la  route.  —  à  Montlieraut.  — -  à  Moulin- 
Pilays  :  à  g.  route  de  Royan.  —  à  Martroux  ;  on  passe  la 
Charente.  On  arrive  A. 

RoCHEFORT,  (voy-  pag.  239.) 

En  sortant  de  Rocbefort ,  on  laisse  à  g.  le  chemin  de 
Sonbise.  — Marseille,  ham.;  descente  rapide,  pente  de 
Villeneuve.  —  à  Vcrgeron  ;  vallon  ,  pente  et  bois  à  tra- 
verser.—  au  Grand- Vergeron  ;  pont  et  canal;  vallée  et  autre 
canal;  on  est  devant  Cbaras;  pente  ,  vallon.  —  à  S. -Pierre  , 
bam.;  pente.  —  à  la  Touche-Longue  ,  ham.  ;  pont  et  canaux 
à  passer.  —  au  Dauphin  :  à  g.  rochers  de  Mannes  ;  pente.  — 
au  Passage  ,  poste  ;  on  longe  Ponlas-du-Rocher  et  Ls  marais 
fialans  ;  passage  du  Jl/arouillet ,  pont  et  canal  à  passer; 
pente  d'Angoutie ,  canaux:  on  voit  à  g  la  mer  ;  on  côtoie 
un  canal,  poni ,  pente  rapide  de  la  Maladerie;  vignes, 
pont,  marais  salans  et  pente  rapide ,  vignes.  — à  la  Grande 
Courbe  ;  traverse  du  faubourg  On  arrive  à 

La.  Rochelle  ,  i  woy.  pag.  237.  ) 

Én  sortant  de  la  Rochelle  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Niort  et  de  Poitiers;  vallon.  —  à  Raguenau  ;  hara.  —  au 
Breuil-Bcrtin  ;  bois  ,  vignes  ,  pente  rapide.  — <  à  Serigny  , 
ham.;  belle  vue.  —  à  la  Bonde  ;  une  lieue  de  marai.s  à  tra- 
verser ,  en  passant  un  pont  sur  le  canal;  pente  ,  pont  et 
canal  de  la  Banche  .On  arrive  à 

Mâraîîs  ,  petite  ville ,  située  dans  des  marais  salans  ,  au 
confluent  de  la  V^endée  et  de  la  Sevré  IViortaise.  La  maréç 
ïaonie  3usc|u\\  l'endroit,  dit  ie  Çoujfrç^  uoe  lieue  aa-dessus 
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de  la  ville.  Marans  fait  un  commerce  trcs-consîdcrable  en  Mé, 
JégameS  secs  ,  graines  grasses  ,  trèfle  ,  luzerne  ,  eau  de-vie  , 
chanvre  ,  lin  ,  bois  merrain  ,  feuilîards  ,  cercles  ,  laines  ,  etc. 
Elle  a  un  dépôt  de  bois  de  construction  pour  la  marine 
royale  et  marchande^  elle  est  l'entrepôt  des  marchandises 
qui  sont  transportées  du  déparlement  de  la  Vendée  et  des 
de*ix  Sèvres  dans  tous  les  ports  du  royaume.  Les  bâtimens 
de  loo  tonneaux  et  au-dessous  peuvent  seuls  se  mettre  à 
quai. 

Auberges.  —  Te  Coq-Hardi  ,  le  Grand-Bacha  ;  diligence 
â  la  I  oste.  Cafés  —  Café  du  Commerce,  Café  royal. 
^Foires  d'un  jour:  les  premiers  mardis  de  février,  d'avril, 
de  juin  .  (îc  septembre  et  de  novembre.  Pop  4^00  hab 

En  sortant  de  Marans  .  on  passe  la  Sèi^re  ,  riv.  —  aux 
Grandes- Aliouettes  —  à  la  Folie  j  marais  et  canal  du  Marais 
Sauvage  à  traverser  —  à  la  Moinerie. 

On  entre  dans  le  département  de  la  VENDÉE.  —  Au 
Plessis.  —  au  Sabkau  j  pente  ,  pont  et  canal  des  Abbés.  —  a 
Aisne,  ham  \  pont  et  canal  à  traverser. — à  la  Maison- 
Commune^  pont  et  canal  de  Clin  :  on  longe  un  autre  canal 
que  l'on  passe  j  pente.  —  à  Moreilles  ,  poste  j  une  lieue  et 
demie  de  marais  et  prairie ,  en  passant  le  pont  sur  le  canal  de 
la  Ceinture  des  Hollandais  ,  pente.  — à  Petré,  ham.  ;  on  tra- 
verse la  route  de  Poitiers  aux  Sables-d'Oionne.  —  à  Saint- 
Gemme-de-la-Plaine-de-Lnçon.  —  à  Talgon  5  on  longe  la 
Sraagne,  riv.  —  à  Magny  ,  ham.  j  on  passe  la  Smagne  j 
pente.— -  à  Saint-Hermand,  poste  5  on  est  devant  Sainte- 
Hermine  j  vallon,  pente.  —  à  Grande-Féaule  5  pente  rap., 
-vallon  et  ruisseau  :  à  dr.  les  bois  de  Sainte  ^  pente  rapide  du 
Koyer.  —  au  Chapre  ;  vallon  ^  passage,  de  la  rivière  du 
Cra/ici-Z-a/ 5  pente  rapide.  —  à  la  Tabatière  ,ham.;  vallée. 
 On  arrive  à 

Chantonnât,  bourg.  La  montagne  de  la  Tabatière,  qui 
est  tout  auprès  ,  contient  une  mine  de  houille.  Près  de  là  il 
y  a  une  mine  de  cuivre  et  des  pierres  propres  à  faire  des 
jtneules  à  moulin. 

En  quittant  Chanlonnay,  on  va  à  Saint-Vincent-d'Es- 
terlang;  on  passe  le  Petit-Laj-,  riv.^  pente  rapide  —  à  la 
î'eiandière.  — à  la  Guerinière;  vallon  profond  ,  petit  bois 
\'t  pente  de  la  Tranchère  ;  autre  vallon  ,  bruyères  ,  bois  de 
1  Herbergement  à  passer. — à  la  Broi&sière;  pont.  —  à  Saint- 
Pulgent  j  pont  de  la  Feuquicre:  on  longe  les  vignes  de  la 
iiessandrie;  pont  et  ruisseau  de  la  Chardiere'^  landes, 
joetit  boisa  passer.  —  >i  Saint-Georges. .  .j.  On  arrive  à 

MoNTAiGu.  Cette  ville  sur  uu  côieau  acsci  élevé  et  sur 
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la  Maine a  dans  ses  environs  des  ateliers  de  distillation 
pour  les  eaux-de-vie  communes  j  elle  a  beaucoup  souffert 
dans  la  guerre  de  la  Vendée.  Pop.  iioo  hab. 

En  quittant  Montairru.,  on  passe  devant  Sa*Int-Hilaire- 
de-Lould  v  ;  on  longe  la  Maine  ,  rivière  que  l'on  passe 
ensuite. 

Oneatredansle  département  delà  LOIRE  INFÉRIEURE. 
A  Remouillée.  —  à  Aigrefeuille.  —  a  la  Jaunaye,  poste  5 
on  longe  la  forêt  de  Toufon  :  à  g.  route  des  Sables  d'O- 
lonne  j  on  passe  la  Se^re-IVantaise  ;  à  dr.  chemin  de  Saa- 
mur^  faubourg  à  traverser.  —  à  Pont-Rousseau  j  on  tra- 
verse la  Loire    .On  arrive  à 

Nantes.  {  Voyez  pag  227). 

En  sortant  de  Nantes,  on  va  à  Sautron  5  on  passe  un 
vallon  très-long.  —  A.u  Temple,  poste.  —  à  la  Moere  , 
poste.  —  à  Pont-Chateau  ,  poste  \  petit  bois  à  côtoyer  j  ou 
longe  la  foret  de  la  Bretéche,  dont  on  traverse  une  par- 
tie . 

On  entre  dans  le  département  du  MORBIHAN.  A  g.  che- 
min d'Hcrbignac. —  à  la  Roche  Bernard,  poste j  passage 
de  la  Bilaine  j  plaine  à  passer  ,  pont  et  rivière.  —  à  Mu- 
zillac^  poste. —  à  la  Trinité;  pente  rapide  5  on  longe 
Thcix  ;  côte   On  arrive  à 

Vannes.  (  Voy.pag.  2i4» 

En  sortant  de  Vannes,  on  descend  une  pente;  on  passe 
devant  Pleren  ;  côte ,  rivière  et  étang.  —  à  Saint-Goustain. 
 On  arrive  à 

AuRAY.  Cette  ville  ,  située  dans  une  profonde  baie  dans  la 
partie  dnnord  de  celle  de  Qaiberon,  au  confluent  des 
rivières  d'^i/rar  et  de  Vannes^  est  célèbre  par  la  ba- 
taille livrée  le  24  septembre  i364,  où  Duguesclin  fut  fait 
prisonnier.  Elle  a  une  filature  de  coton  et  une  fabrique 
de  dentelle;  on  y  pêche  de  la  sardine;  elle  commerce  en 
grains,  heure,  miel,  draps,  toiles,  bestiaux,  itablisse- 
ment  de  la  marée  du  port  à  3  h.  4^ 

En  quittant  Auray  ,  on  côtoie  une  rivière  ;  côte.  —  à 
Landevan  ,  poste;  on  passe  plusieurs  rivières.  ^ — à  Bran- 
derion  On  artiveà 

IIennebon.  Celte  ville  sur  le  Blavet  ^  avec  un  petit 
port,  commerce  en  grains,  cires,  miel,  cidre,  suifs, 
chanvres,  peaux  vertes,  fer,  vins.  Auberges.  Le  Lion  d'Or , 
\g  Dauphin.  On  remarque  les  écluses  sur  le  Bla^^et-,  pour 
le  rendre  navigable.  Pop.  4?^*^^  hab. 

D'Hennebon  à  Quiraper.  (  Vof-  pag.  211  ). 

En  sortant  de  Quimper,  ouest  dâiîs  le  départ,  do  FINIS", 
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TERUÉ  ;  on  va  à  Kerseunteun    pente  rapide,  vallée, 

côtèj  on  passe   plusieurs   rivières  5   pente  rapide  

 '   On  arrive  à 

Chateaulin.  On  pêche  dans  cette  ville  beaucoup  de  sau- 
mons dans  la  rivière  iVy^uzon.  Elle  commerce  en  ardoises  , 
fer  et  cuivre  dont  il  y  a  dt  s  mines  abondâmes  Foire  de  deux 
jours,  le  6  avril.  Pop    3ooo  hab. 

Eu  quittant  Chàteauîin  ,  on  côtoie  une  rivière  5  monta- 
gne -  franchir  —  An  Fou  ,  poste  j  côte  ,  pente  rapide  et 
petit  bois  à  traverser j  pont  et  rivière  de  V Hôpital'^  pente 
rapide. — à  Yrvillac  — à  Saint  Urbain-Tréve  j  vallée  et 
montagnes  à  franchir  5  côte  On  arrive  à 

Lakderneau   (  l^oyez  pag  200.  ). 

En  sortant  de  cette  ville  ,  vallon  ,  c6te  ,  foré  t  d'une  demi- 
lieue  à  traverser.  —  à  Gribine.  —  à  Keroular,  ham.  ,  pente 
rapide. —  àGeimasj  c6le. — à  Guipavaz — à  Coatrestin  ,  ham. 
—  à  Kerware.  —  à  Hennarcnmj  on  laisse  à  dr.  la  roule  de 
Saint-Pol-de- Léon  par  Lesncven  ,  Onaiiive  à 

Brest  (  Voyez  pag  200.  ) 

,  ,  V 

De  Bordeaux  à  Lyon  ,  par  Limoges  et  Cler-- 
mont  y  141  1. 

De  Bordeaux  à  Limoges  ^^voy.  page  428  ) 

et  lisez  la  route  en  sens  inverse   56 

De  Limoges  à  Clermont  (i/  pages '^63  et  205  4^ 

Ds  Clermonl  à  Lyon  (^/o/e2  page  287.)  ...  4^  § 

70  postes  I,    141  5 


De  F  ont  arable  à  Blaye ,  0. 1.  y. 
Topographie. 

En  sortant  de  Fontarabic  :  vallée,  côte,  pente  rapide. . , 
 On  arrive  k 

Blaye.  Cette  vi!le  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Gi- 
vonde  :  son  port  e>t  très-fréquenié  ,  et  sa  position  avanta- 
Ijcase  poiiî  k  comajcrce.  Qn  y  fait  des  armcmeus  pour  la 
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pécTie  de  la  morue,  et  l'on  y  construit  même  des  Lâtimens  du 
port  de  200  tonneaux.  On  remarque  le  tombeau  de  Chérébert, 
roi  de  Paris,  qui  mourut  à  Blaye  ,  en  667  5  une  forte  cita- 
delle ,  une  salle  de  spectacle. 

Principaux  hôtels.  Hôtel  de^  TUnion ,  chez  GaLeauj 
hôtel  de  l'Empereur ,  chez  Martin. 

Café  allemand.  N  e  Antoine.  Poires:  le  22  mars,  trois 
jours^  le  21  juin,  trois  jours  j  le  18  octobre  ,  quatre  jours  ; 
le  25  novembre  ,  quatre  jours  :  cochons ,  peu  de  grosbélail  j 
drapereries  ,  bijouterie  ,  quincaillerie,  outils  aratoires  ,  laine 
grasse,  sucre,  savon,  caféj  etc.  Les  Cœurs-Unis.  Pop.  47^00 
hab. 


D^Etauliers  à  Blaye ,  3  L 

En  sortant  d'Etauliers,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Saint- 
André-de-Cubzac  ;  pente  douce,  vallée,  montagne  à  tra- 
verser ;  on  passe  devant  St.-Seurin-de-Cursac.  —  àSt-Marti» 
de  la  Caussade.  — à  Blaye ,  v^ojez  ci-dessus. 


De  St,-Herjnand  à  Fonteiiay  ^  5  1.  7» 


Route  de  PARIS  a  RAYONNE. 
Il  y  a  trois  routes  : 

L'une  par  Orléans  et  Borcleaux  5 

L'autre  par  Chartres,  ii2,\,  (  voy.  page  435.  ) 

La  3.^  par  Toulouse  ,  sSo  1.  (  yoy.  page  447.  ) 
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i,^''^  Route  par  Orléans  et  Bordeaux  ^  212  h 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Bor- 
deaux (  i^oj". 
page  423.  ) 

Le  Bouscaat. 

Castres. 

Cerons. 

Langon. 

Bazas. 

Captieux. 

Poteau. 

llocjuefort. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


i56  1. 

i- 

3 

4 

5 

4 
5 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Caloy. 

Mon  t-de=  Mar- 
san. 
Campagne. 
T  irtas. 
Pontons. 
Saint-Paul-leS' 

Dax 
Saint-Geours. 
Cantons. 
Ondres. 
Bajonne. 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Bordeaux.  (  Voyez  pag.  423.  ) 

En  sortant  de  Bordeaux  ,  on  passe  près  deSt.  -  Gènes; 
côte^  on  traverse  VEau  Bourde  ,  riv.  et  V Eau  Blanche.  — 
Au  Bouscaut,  poste  j  pente  rapide  j  on  traverse  deux  petits 
bois  On  arrive  à 

Castres  Cette  ville  située  sur  V AÎf^out ,  a  un  tribunal  de 
commerce  ,  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  ,  de  peaux  de  cha- 
mois ,  peaux  blanches  ,  colle  forte  ,  parchemin  et  papier. 

En  sortant  de  cette  ville,  pente  rapide.  —  à  Arbanats  5 
pente  rapide.  —  A  Podensac  ^  côte.  —  à  Cerons ,  poste.  —  à 
Barsac  j  on  passe  la  rivière  dn  Ciron.  —  à  Preignac  j  longue 
montagne  à  suivre.. ,   Ou  arrive  à 

La.^  gow  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  qu'on  tra- 
verse à  ret  endroit  pour  ensuite  côtoyer  la  rive  droite  :  cette 
ville  commerce  en  bons  vins  et  eaux-de-vie.  Foires  de  1  ].  les 
l.er  mars,  8  mai  et  19  juin  ,  2c)  septembre,  20  novembre  : 
Bestiaux  de  toute  espèce. 

En  sortant  de  Langon  ,  on  monte  une  côtej  pente  rapi- 
de, côte  3  on  passe  entre  deux  petits  bois,  on  est  devant 


I  .^'^  Roule  de  Paris  à  Bayonne.  ^/^5 

Saint  -  Hypolile  j  côie.  —  à  Saint  -Vincent  

 On  arrive  à 

Bazas.  Cette  ville  située  sur  un  rocher,  fabrique  des  dro- 
guets.  Elle  a  des  tanneries.  —  Poires  :  les  6  janvier ,  3  jours  j 
4  septembre ,  2  jours  j  17  novembre,  2  j.  Pop.  4,600  hab. 

En  sortant  de  Bazas,  on  va  à  Congues  j  on  passe  entre 
deux  petits  bois  5  on  traverse  de  nouveau  \cCiron\  boisj 
—  à  Captieux  ,  poste  5  landes  et  grande  plaine  à  traver- 
ser. 

On  entre  dans  le  département  des  LANDES  ;  on  passe  à 
Poteau,  poste. —  Aux  Agréaux  On  arrive  à 

Roquefort,  sur  la  Douze,  ville  renommée  par  ses  bes- 
tiaux ,  son  chanvre,  son  miel,  sa  cire  et  la  beauté  de  ses 
laines. 

En  quittant  cette  ville,  on  passe  la  rivière  de  Douze. — à  Ca- 

loy,  poste/ petit  bois  ,  landes..  . .  .On  arrive  à 

Mo3\t-de-Marsan  ,  chef-lieu  des  Landes'',  située  au  con- 
fluent de  la  Douze  et  du  Midou.  Celte  ville  fut  bâtie 
en  I  i4o  f  par  Pierre,  vicomte  de  Marsan.  Elle  a  des  manu- 
factures de  droguets  en  laine,  de  couvertures,  de  cuirs  et 
d'huile  de  lin.  On  y  trouve  des  eaux  minérales  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation.  Elles  sont  bonnes  contre  toutes  les 
maladies  Pestomac  et  contre  les  obstructions  de  foie.  On  re- 
marque Thôtel  de  la  Préfecture,  le  palais  de  la  Cour  des 
Assises.  Auberges  :  Laclede  ,  Collège  ,  hàlel  de  la  Provi- 
dence. Poires  d'un  jour  :  le  premier  mardi  après  la  Saint- 
Martin  ,1e  premier  mardi  après  les  Rois,  le  quatrième  mardi 
du  mois  de  mars,  le  deuxième  mardi  du  mois  de  mai  :  che- 
vaux,  mulets  ,  oies.       La  Paix  et  Concorde.  Pop.  4j5oohab. 

Le  canal  des  Landes  commence  à  cette  ville,  sur  la  Douze 
qui  est  navigable  jusqu'à  Rayonne.  Il  remonte  cette  rivière  j 
par  la  rive  droite  jusqu'auprès  de  Caranban^  où  il  quitte 
cette  rivière  ,  en  suivant  le  cours  et  prenant  les  eaux  de  plu- 
sieurs ruisseaux  :  il  arrive  à  Saint-Cricq,  point  de  partage} 
de  là  il  va  joindre  le  ruisseau  du  Rhimbès  qu'il  suit  jusqu'à 
son  embouchure  à  Gelis  près  de  Merin  ,  d'où,  il  longe  cette 
rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Baize  au  pont  de 
Bordes.  Depuis  ce  point,  la  Baize  est  navigable  jusqu'à  la 
Garonne.  La  longueur  de  ce  canal  est  de  21  lieues.  Il  ouvrira 
un  grand  débouche  aux  productions  du  pays,  facilitera  les 
transports  très  difficiies  par  terre,  et  vivifiera  le  commerce. 

En  soi  tant  de  A  ont-de-Marsan  ,  on  va  à  Saint  -  Pierre. 
—  A  Saint-Loui>i.  —  à  Saint-Pardon  5  ou  se  trouve  entre 
deux  petits  bois  :  on  passe  devant  Campagne ,  poste.  —  à 
Meilhazi.  —  à  la  Dcvic.  On  arrive  À 
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Tartas  ,  petite  ville  bien  bâtie  et  agréablement  siinée  sar 
la  Douze.  Elle  est  renirepôt  général  du  coramerce  île  Bor- 
deaux ,  de  Bayonne  et  du  département  du  Gers  Elle  com- 
ïBercc  en  froment  fin  ,  vins  ,  eaux-de-vie  ,  huile  .  planches  , 
bois  de  construction  ,  résines  ,  goudron  et  antres  matières 
résineuses.  Auberges  La  Couronne,  St  -lùienne  ,  la  Provi- 
dence,  le  Lion  d'Or 

En  sortant  de  Tartas  ,  on  l.iisse  à  dr  le  chemin  d'Arjuzan. 

—  à  uéga  ^  on  passe  entre  deux  petits  bois  j  <  ôie  et  pente 
rapide. — à  Pontons  ,  poste j  pente  riipidej  on  longe  Te- 
theiu,  pente  rapide  —  à  Pouy-sur-Uax^  cote,  penieiapide, 

—  à  Saint-Paul-les-Dax  5  pln>ieurs  ruisseaux  ,  ensuite  un 
quart  de  lieue  déboisa  passer.  —  àSt  -Geours  de-Maremme. 

—  à  Saint- Vincent-de-Tirosse.  —  Aux  Cantons,  poste,  on 
passe  entre  un  bois  et  Tétatig  d'Orx.  —  à  la  Benne  ^  un  quart 
de  lieue  de  bois  à  travci^er. —  à  Ondres  ,  poste.  — à  Tarnos: 
on  laisse  à  g.  la  route  de  Bayonne  à  Pau.  — Au  Saint-Esprit  J 
on  passe  VAdour- 

On  entre  dans  le  département  des  BASSES- PYRÉNÉES. 

»   .  On  ai  rive  à 

Bayonne  ,  située  au  confluent  de  la  ISi^e  et  de  VAdour  , 
à  I  lieue  de  la  mer.  Cest  une  ville  médiocrement  grande  , 
mais  très-importante  ,  forte  ,  riche  et  commerçante.  Elle  est 
partagée  en  trois ,  par  les  deux  rivières.  Le  grand  et  le  petit 
Bayonne  sont  entourés  d'une  vieille  enceinte  et  ont  chacun  un 
petit  château.  Le  maréchal  de  Vauban  a  beaucoup  augmenté 
les  fortifications  de  cette  ville.  Sur  une  hauteur  qui  com- 
mande les  trois  places  ,  est  construite  la  citadelle  Les  allées 
marines  ou  le  quai  sont  une  promenade  superbe.  L'on  dé- 
couvre de  tous  les  cotés  la  ville  et  les  rivières  qui  Tarro- 
sent,  les  cimes  des  Pyrénées  et  la  mer.  La  place  de  Gram- 
mont  est  la  plus  belle  place  de  la  ville.  L'entrée  du  port  de 
Bayonne  est  de  difficile  accès,  mais  les  vaisseaux  y  sont  en 
«ûrcté.  Les  marchandises  que  les  uégocians  rassemblent  de 
préférence  dans  leurs  magasins  sont  :  draperies  de  Montau- 
ban  ,  toiles  de  Bretagne,  de  Laval,  de  Gambray  ,  de  Saint- 
Quentin;  toiles  peintes  de  Rouen  et  d'Allemagne  j  dentelles 
d'or  et  d'argent  en  fin  et  en  faux,  étoffes  des  fabriques  de 
Lyon,  d'Avignon  et  de  Tours  j  rubans,  merceries  ,  quincail- 
lerie. Les  retours  se  font  en  drogues  ,  jambons  très-recher- 
chés dans  toute  l'Europe  ,  huiles  fines  ,  eaux-de-vie,  cho- 
colat, or  et  argent  en  lingots,  vieille  vaiswselie  ,  vins,  fer  ^ 
laines  de  Castille  et  d'Aragon.  Les  vins  et  caux-de-vie  de  la 
Chalosse ,  du  Béarn  et  de  l'Armagnac  font  le  principal  objet 
des  cargaisons  destinées  pour  le  Nord  etpoïjr  l'Espagne.  Oa 
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remarque  les  travaux  de  la  Barreau^ Boucaiu  ,  le  château  de 
Maracq,  Hotels  Saint-Etienne  ,  du  Commerce ,  grandhotel 
d'Espagne  ,  de  St.  Martin  ,  de  la  Croix  de  Malte  ,  du  Grand 
d'Espagne.  D/%enc(?^  de  J  Poulet  pour  Bordeaux ,  départ 
tous  les  jours  5  pour  Toulouse,  départ  tous  les  jours.  C^est  k 
Bayonne  que  fut  inv.ntce  Parme  redoutable  appelée  bayon-^ 
nette ^  Foires  de  8  jours  ,  les  2  février  et  2  août  :  draperie, 
bijouterie,  mercerie,  vins,  cordage,  bois,  etc. 
La  Zélée.  Pop.  i3,20ohab. 

Grotte;  de  Biaritz.^  Quelques  grottes  situées  sur  la 
eôtc  sont  ce  qu  'il  j  a  de  plus  curieux,  Ces  grottes  se  trouvent 
auprès  du  village  de  Biaritz,  à  2  lieues.  S.  O.  de  Bayonne.  On 
se  rend  à  ce  village  de  très-loin  pour  prendre  des  bains  de 
mer.  La  côte  y  est  très-enfoncée  j  la  marée  j  monte  très- 
haut  ,  et  les  vagues  ,  poussées  par  les  vents  du  nord  et  de 
Toncst ,  et  brisées  par  les  éeueils  ,  y  produisent  sans  cesse  un 
fracas  épouvantable.  Leur  poids  et  leur  agitation  continuelle 
ont  déchiré  et  creusé  de  toutes  les  façons  le  sol  contre  lequel 
«îles exercent  leur  fureur  :  lesdébris  entassés  et  renversés  les 
tins  sur  les  autres  ont  formé  des  masses  d'un  aspect  imposant 
et  varié.  Les  uns  ressemblent  à  des  tours  antiques  ou  à  des 
ruines  d'édiQces  ,  d'autres  à  des  monts  isolés  j  des  ponts  na- 
turels ,  d'une  structure  hardie ,  réunissent  souvent  cesamas 
épars;on  croirait  voir  le  champ  de  bataille  des  Titans,  et  leurs 
tombeaux,  si  l'écume,  poussée  avec  fojrce  dans  les  cavités 
de  ces  rocs  ,  ne  venait  animer  la  scène ,  en  retombant  comme 
de  la  neige  sur  les  flot»  qui  la  font  naître.  Un  grondement 
sourd ,  causé  par  les  chocs  dont  le  bruit  se  répète  au-dessous 
de  l'eau  ,  rend  cette  scène  encore  plus  imposante.  Les  ro- 
chers, contre  lesquels  la  mer  agit  avec  tant  de  violence  ,  mé- 
ritent de  fix:er  l'attention  sous  un  autre  rapport;  composés 
de  sable  jaunâtre  très-fin  ,  fortement  agglutinés  ,  ils  renfer- 
ment une  prodigieuse  quantité  de  pierres  namîsmales  ,  très- 
blanches,  très-petites  ,  dispersées  sans  ordre.  On  a  delà  peine 
à  concevoir  comment  le  sable  peut  lier  ces  petites  pierres  d'u- 
ne manière  assez  forte  pour  que  leur  masse  résiste  si  long- 
temps auxvagues,  aux  vents  et  aux  variations  de  la  température 

Labase  des  rochers  de  Eiaritz  abonde  en  plantes  marines. 
Des  zoophytes  ,  des  radîaires  ,  des  mollusques  variés  s'y 
joignent  ,et  promettentau  naturaliste  d'abondantes  récoltes. 
Dans  les  cavités  où  la  marée  laisse  de  l'eau  salée,  il  est  sûr  de 
découvrir  des  productions  inconnues  ou  du  moins  mal  obr 
servées. 

Parmi  toutes  les  grottes  de  ces  lieux,  la  chambre  d'Amour 
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estla  pins  vaste  et  la  plus  connue.  Sa  forme  représente  ua 
demi-cercle,  grossièrement  iracé  ,  de  trtnte-six  à  quarante 
pas  Je  diamètre^  sa  plus  grande  hauteur,  à  Tentr-ie,  est  de 
cinq  à  six  mètres  5  cette  hauteur  diminue  graduellement  jus- 
qu'au fond  de  la  grotte ,  où  la  voûte  touche  le  sol  ^  il  y  filtre 
contiunellemcnt  de  l'eau  ,  et  la  surface  de  la  voûte  est  tapis- 
sée d'une  espèce  de  pâte  humide.  La  grotte  s'encombre  peu-à- 
peu  de  sable ,  et  la  basse  mer  en  permet  aujourd'hui  l'entrée, 
pendant  les  trois  quarts  de  l'année.  Il  est  probable  (ju'un  jour 
elle  disparaîtra  entièrement.  Il  n'y  a  peut-être  pas  trois  siè- 
cles qu'elle  formait  une  vaste  et  haute  caverne ,  toujours  bai- 
gnée des  eaux  de  l'Océan.  Au-dessus  de  la  chambre  d'A  mour 
croissent  une  foule  de  plantes  curieuses,  telles  que  le  rosier 
à  feuilles  de  pimprenclle,  l'œillet  gaulois,  l'astragale  bayon- 
nais  ,  le  mufflicr  à  feuilles  de  thym ,  et  le  lin  maritime. 

Depuis  la  chambre  d'Amour  jusqu'au  cap  Saint-Martin  , 
la  côte  s'arrondit  presqu'en  forme  de  demi- cercle  ^  elle  est  à 
pic  ,  et  haute  partout  de  4Sà  55  pieds  5  de  distance  en  dis- 
tance ,  elle  est  coupée  de  ravins  étroits  et  profonds  ,  que  le 
sable  de  la  mer  ne  tardera  pas  à  gagner  ,  comme  les  autres  ca- 
vités de  cette  côte.  Une  foule  de  enncres  habitent  ces  plages 
déchirées. 


Communication. 


De  Bajonne  à  Yrun  ,  i3  I. 

Bidart  »   3  K 

St.-Jean-de-Luz   3 

Grogne.»   3 

Yrun  (  poste  étrangère  )   4 

6  postes  5  ,    i3  1. 

Topographie. 

En  sortant  de  Bayonne  on  passe  à  Anglet.  —  à  Bidart. 
—  à  Guethary  On  arrive  à 


Saint-Jean-de-Luz,  petite  ville  avec  port ,  sur  la  A  iVe//e, 
près  la  mer ,  dans  un  endroit  marécageux.  L'établissement  de 
la  marée  est  à  3  h.  3o  m.  Elle  est  formée  des  bourgs  deS-Jean- 
de-Luz  et  de  Sibourre  ,  qui  ne  sont  séparés  que  par  la  rivière 
de  lYiyellCj  sur  laquelle  il  y  a  uu  pont  de  réunion.  C'est  là 
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que  se  fait  ,  après  Bayonne ,  le  meilleur  commerce  da 
pays.  C'est  dans  cette  "ville  qne  Loois  XIV  épousa  ,  ea 
1660,  Marie-Thérèse,  infante  d'^Espagnej  et  le  cardinal 
Mazarin  scjonrna  pendant  les  négociations  de  la  paix  avec 
TEspagne,  dans  l'île  de  la  Conférence  ou  des  Faisans. 
Pop.  3,000  hab.  Cette  \ille  fait  des  armemens  pour  la 
pèche  de  la  morne. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  la  rivière  de  TÇivclle. 
—  à  Sibourre.  — -  à  Orogne,  poste;  plaine  à  traverser.  Oti 
passe  la  Ridassoa  ,  rivière  qui  sépare  la  France  de  l'Es- 
pagne ;  on  entre  dans  la  province  de  Biscaye  et  • 

 L'on  arrive  à 

YRUN,en  ESPAGNE. 


2.C  Route  fie  Paris  à  Bajonne par  Chartres^  222 1, 

De  Paris  à  Bordeaux  par  Chartres  (i^oy.p  435),  |55 
De  Bordeaux  à  Bayonne  (     p  44^)   67 


1 1 1  posteà  ,    222 1. 


3.C  Rouie  de  Paris  à  Bayojine  par  Toulouse  ^ 
25ol.^. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Tou- 
louse [y.  pac 

De  Toulouse  l 
Tarbes  (  voy. 
pag.  45i.) 

Les  Bordes- 
d'Epoey. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

181 

33  â 
6 


NOMS 

DES  BELAIS* 

Pan. 

AriÎT. 

Orthès. 

Puyoo. 

Peyrehorade. 

Biaudos. 

Bayonne. 


D  ISTANCES 
EN  LIEUES. 

I 

5 
3 

4 
5 

4 


125  postes      25o  1.  5 

Topographie  de  la  route. 

De  Parisà  Toulouse.  (  Voyez,  pag.479) 

De  Toulouse  à  Tarbes.  (  k^oyez  pag.  45i  ) 

Eu  sortant  de  Taibes  ou  passe  les  rivières  de  CheX'y  de 
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iSardaine  et  de  Sout ,  de  Gallne  et  de  ZfV  ;  demî-lieiîc 
à  traverser  dans  le  département  des  BASSEs-pTRÉiiÉES.  On 
rentre  dans  le  déparlement  des  Hautes  -  Pyrénées  5  côte  , 
pente  rapide  et  denx  rivières  à  passer. 

On  entre  dans  le  département  des  BASSES-PYRÉNÉES. 
On  traverse  la  Sou^e  —  à  Somolon. — aux  Bordes  d'Espoey, 
poste  éloignée  de  la  route  d'une  demi-lieue.  —  à  Onssé  j 
petit  bois  à  côtoyer.  — à  Souton.  —  à  Puchin  j  on  laisse  à  dr. 
la  rou  te  àâ  Morlaas.  —  à  Marie  d'Andoins On  arrive  à 

Pau.  (  Foy.  pag.  45o  ) 

En  sortant  de  Pau,  on  longe  le  Gave  j  gorge  entre  le  boii 
«t  la  côte  du  parc  et  château. — à  Billère  ;  on  passe  le  ruisseau 
à''Herrere  :  à  dr.  route  de  Lescar  à  Pau. —  à  Goret  j  on  longe 
le  bois  d'Escîayon.  —  à  Siros  j  on  rase  la  montagne  et  les 
bois  de  Sus  ;  pont  et  rivière  de  Lousse. —  a  Denguin.  —  à 
Cezerac. —  à  la  Bastide,  et  devant  Domenge  j  on  passe 
Voulons,  rivière  5  demi-quart  de  lieue  de  bois  à  passer. 

—  à  Artix,  poste;  vallée. —  aux  Bordes;  pente  rapide, 
pont  et  rivière  de  la  Lagle.  —  A  Lacq  ;  pente  rapide.  —  Au 
cabaret  de  Belîevue;  pont  et  rivière  d'^ITtims,  château  et 
parc  de  Lendresse.  —  à  Mont;  pont  et  rivière  de  Jeuîe- 

—  à  Gouze  ;  on  passe  entre  le  Gave  de  Pau  et  la  côte 
de  vignes.  —  à  Argagnon  ;  belle  vue.  —  à  Boucau.  —  à  Son- 
yajunte.  —  à  Casteiiis  ,  et  devant  le  cLàteau  de  Candeau  *• 
côte  très-rude;  on  passe  devant  Dufcu  et  Reyrard-le-Cadet  > 
pont,  étang  et  ruisseau  de  Gausère ,  pente  rapide.  —  à 
Souars-sur-le-Gave  ;  pont  et  rivière  de  MirailU.  —  à  la 
Baragueite  ^.   On  arrive  à 

Orthés.  Cette  petite  ville  sur  le  Gay^e  du  Pau^  fait  un  grand 
commerce  en  cuirs  et  en  jambons  pour  Paris.  Elle  a  des 
teintureries.  Ses  environs  renferment  des  carrières  d'ardoises, 
une  mine  de  charbon  de  pétrole  et  une  mine  de  soufre. 
Pop.  6,';58  hab.  Foires  :  le  2  juin  ,  3  jours;  le  premier  oc- 
tobre ,  8  jours  :  bestiaux  ,  chevaux  ,  cochons. 

En  sortant  d'Orthès,  on  monte  une  côte  :  à  dr.  route  de  Dax 
et  de  Saiut-Sever  :  à  dr.  la  montagne  Aragon]  pentes  ra- 
pides et  vallons.  —  à  Larte,  hani.  ;  pente  rapide:  à  g.  boit 
et  cbâiean  de  Cason  ;  pente  rapide  ,  vallon,  côte;  pontet 
rnisecau  di  Cazenavc-  —  à  Baigts;  penle  rapide,  côte. 

—  à  Cout  d'Apos.  • —  à  la  Salle.  ■ —  à  la  Reigt  :  à  dr. 
le  petit  bois  de  Éerthe  de  Puyoo.  —  à  Puyoo,  poste;  pente  ra- 
pide :  à  dr.  chemin  de  Uax  ;  vallon. —  à  SalIe-du-Bos  ;  côte  , 

On  entre  dans  le  département  des  LANDES.  On  longe  la 
montage  deLanille. — à  Eleich;  côte  à  franchir,  vallon,  pente 
rapid*. —  à  Péialade;  pente  rapide —  à  Bronstieu,  ham. —  à  la 
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Hîrc ,  ham.j  côte. — à  Bedat .  —  à  Debaist,  ham  ;  bois  etpente 
rapidej  on  longe  le  Gave-  de-Pau,  —  Au  pont  de  Peyre.  —  Au 
campdeSt-Péejà  dr.la  pyramide  de  Cauneillc. — àCauneiilej 
pente  rapidej  on  traverse  le  chemin  de  Peyiehorade  à  Daxj  on 
passe  au  bas  du  vieux  château  d'Aspremont. — à  Peyrehorade, 
sur  le  Gaue  ,  poste  j  on  côtoie  le  Ga^e  de  Pau.  On  est  devant 
Igaas  5  vallée.  —  à  Belloc ,  ham.  5  côte ,  bois  et  avenue  da 
château  de  Gestede. — à  Carreirade,  ham:àdr.  chemin  de  Dax. 

—  à  la  Maison- Navc.  —  à  Laune  j  oti  passe  VAdour  ^  ri- 
vière ;  prairie  à  traverser ,  côte.  —  à  Castings.  —  à  Lartigues^ 

—  à  Biarotte. —  à  Sariac.  —  à  la  Caulère.^ —  à  Biaudos, 
poste  j  montagne  à  franchir,  en  passant  à  la  Tas  et  à  Barail. 

à  Taillade  5  montagne  à  gravir.  —  à  la  Plante  j  côte, 
bruyères  à  traverser. —  à  Arzon.  — à  Marguil. —  à  Guîmba- 
ret  j  on  passe  devant  Garis.  —  à  Saint-Etienne  d'Arribe  :  on 
laisse  à  dr,  la  route  de  Bordeaux  j  on  traverse  le  faubourg  dn 
Saint-Esprit,  et  V^dour,  rivière. 

On  entre  dans  le  département  des  BASSES-PYRENÉS  ^ 
 On  arrive  à 

Baïokwe.  (  F'oy.  pag.  444  ) 
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ROUTE  DE  PARIS  A  PAU  (  Basses-Pfrénées  ), 
par  Limoges  et  Bordeaux ^  tio5  L  ^. 


NOMS 

DES  BELAIS. 

De  Paris  à  Bor- 
deaux (  t^.  p. 

428.  ) 

De  Bordeaux  à 
Boqucfort  (  p». 
p.  442.) 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

l53  k 


NOMS 

DES  BELAIS. 

Vilîenenve-dc- 

Marsan. 
Aire- 

Tourniqael, 
iNavailles. 
[Pau. 


DISTA^XES 
EN  LIEUES. 
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De  Paris  à  Bordeaux.  (  Vi  r- pag.  428) 

De  Bordeaux  à  Roquefort.  {  Fof.  pag  44^.  ) 
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En  sortant  de  Roquefort ,  en  passe  la  Douze  ;  et 
ensuite  la  Midou.  —  à  Villeneuve  -  de  -  Marsan^  pos- 
te. —  à  Saint  -  Gien  :  on  traverse  le  Ludon  rivière, 
—  Au  Vignan  ^  plusieurs  rivières  à  passer  j  on  longe  une 
montagne:  à  dr.  route  de  Saint-Sevcrj  pente  rapide  ,  pas- 
sage àeVAdour  On  arrive  à 

Aire  ,  petite  ville,  située  au  bas  d'un  côtcau  ,  au-dessus 
duquel  est  le  mas  ^jicri.  C'était  autrefois  une  ville  con- 
sidérable, où  Alaric  ,  roi  des  Gotbs  ,  établit  son  séjour. 

En  sortant  d'Aire  ,  côte  rude  à  monter,  vallée 5  on  côtoie 
la  Grav^  ,  rivière.— t-  à  Saint  -  Agnet.  —  à  Sarron.  —  à 
Boueilho  5  passage  du  Gdbas^  rivière  ^  montagne  à  francbir. 
On  passe  le  Luy-dc-Bearn  ,  rivière^  on  ïonge  nne  monta- 
gne j  on  passe  les  rivières  iV Aigne-Lon gue,  de  Brascos,  de 

Lautoupech ,    Heuillede ,  de  Lusanet  de  Lousse  

• .  c  On  arrive  à 

Pau  sur  la  rivière  nommée  le  Gave  de  Pau  qui  se  réu- 
ïjîtau  gave  d'Oléron.  Cette  ville,  chef-lieu  des  Basses-Pjré- 
«ces,  et  autrefois  du  Béarn,  est  médiocrement  grande,  et 
assez  bien  bâtie,  mais  sans  murailles  ni  portes.  Henri  IV  y 
naquit  le  i3  décembre  i553.  Eile  commerce  en  vins  de  Ju- 
rancoriy  excelîcns  jambons  ,  dits  de  Bajonne  ,  cuisses  d'oies  ^ 
couvertures,  mouchoirs  de  lin  d'une  qualité  supérieure ,  diu 
mouchoirs  de  Béarn  y  bonneterie.  Elle  fabrique  draps  ci 
chapeaux,  foires  :  le  2  juin  ,  trois  jours  ^  le  i3  novembre  , 
deux  jours  :  grande  quantité  de  bestiatis*  [^Hî  Le  Berceau 
Henri  IV ,  ci-devant  la  Sincère  Amie.  Pop  8,585  hab. 


BocTEDE  PARIS  APERIGUEUX(Z)orJo^.-.) 
321  ].  i. 

De  Paris  à  Limoges  (  9  p.  257  )   97  a 

De  Limoges  à Périgueux  (  v  p.       )  . . . .  îï4 
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74. 

Route  de  PARIS  a  MONT -DE -MARS  AN 
{Landes)^  193  1.  roj.  page  44'^' 


Roiitô  de  Paris  à  Tarhes.  ^Sl 


N.^  75. 

Route  de  PARIS  a  TAREES  (  Hautes-Pj- 
rénées  y  2i4  1-  7  ) 


NOMS 

DES  RELAIS. 

De  Paris  a  Tou- 
louse (  n 

474) 

Leguevin, 
LUe-Jourdain. 
Gîinont. 
Atibict. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


181 

4 

3 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Anch. 

Vicnau. 

Mirande. 

Miélaii. 

Rabastt'ins. 

Tarbes. 
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DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 

3  è 

3 
3 

4  I 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  a  Touloase.  Voyez  page  479' 
En  sortant  de  Toulouse,  on  laisse  à  g. le  chemin  de  SamatAn^ 
plaine  el  côte  de  vignes  à  traverser.  —  à  Saini-Martin-sur- 
Touch.  —  à  l'Oratoire  ;  côte.  —  à  Colomiers.  —  à  Enjacca  j 
on  passe  la  Laussonnette  ^  riv.  5  côtes  de  vignes,  et  peti( 
bois  de  Saraillesj  pont  et  ruisseau  de  Courbetycote, — à 
Leguevin  ,  poste.  —  à  Pas(juière.  —  à  la  Groix-Saint-Blaise  j 
montagne  et  bois  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  du  GERS.  —  à  Pujaudran  ^ 
vallons  et  pentes.  —  à  la  Montaigne  j  vallon  ,  côte  des  Plai- 
gnots,  autre  vallon,  pont  de  Barcelonne.  —  à  nie-Jour- 
dain, poste  5  pont,  île  et  rivière  de  Sa^^e  ;  montagne  et 
vallon  à  traverser ,  côte ,  vallon  ,  côte.  —  au  Grand-Loubet. 
' —  à  la  Garbille.  —  à  Garbie  j  côte ,  petit  bois  ,  vallon ,  côte  j 
on  passe  la  rivière  de  Marcaou  ;  côte.  — à  la  Rouque  —  à 
Sardine  On  arrive  à 

GiMOKT  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gimone.  Ce  bourg  a  des 
mines  de  turquoises.  Foire  de  a  jours ,  le  4  novembre. 
Pop.  Qj^oo  hab. 

En  SOI  tant  de     bourg,  on  passe  la  rivière  dç  Givtone  : 
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à  dr.  chemin  de  Manvezîn. — à  Calntsac  ^  côtes.' — àAubiet, 
poste  ;  vallon  et  pont  sur  la  livitvc  des  Rats,  côte  de  la  Ca- 
ravcrej  on  longe  le  bois  des  Tonrneausj  petit  bois  à  côtoyer. — > 
àSoulan. — à  la  Canabeiie  :  à  dr.  route  d^Auch.  à  Montaubanj, 
pente  rapide  ,  pont  et  rivière  à''^rcon  ,  montagne  et  vignes. 

—  à  Engacbies^  côte  de  Barail,  vallée  j  on  longe  la  belle 
promenade  d'Auch  5  pont  sur  le  Gers  On  arrive  à 

AuCH.  Celte  ville,  chef- lieu  du  Gers,  et  auparavant  ca- 
pitale de  la  Gascogne  ,  près  le  Gers  ,  est  bâtie  sur  le  revers 
d'un,  côteau ,  au  S.-E.  Elle  présente  un  amphithéâtre  dont 
la  perspective  est  assez  intéressante.  Ses  rues  sont  étroites  et 
tortueuses  j  mais  elle  a  une  belle  place  bien  bâtie,  située  sur 
la  partie  Ja  pins  élevée,  et  terminée  à  l'O  par  une  pro- 
menade agréable  5  c'est  de  là  que  Ton  découvre  pour  la  pre- 
mière fois,  en  venant  par  la  route  d'Agen  ,  une  partie  des 
Pyrénées  j  elle  a  des  fabriques  de  lainages  ,  de  crépons,  de  cal- 
lemandes,  de  cadis  ,  de  burats,  etd'étoffes  fil  et  coton.  Elle 
commerce  en  vins,  laines  et  plumes.  On  remarque  la  cathé- 
drale, édifice  gothique,  Tancien  palais  archiépiscopal. 
Cette  ville  est  la  patrie  du  cardinal  d'Ossat.  Foires  d'un 
jour:  les  '27  janvier,  3.«  lundi  de  Carême  3  mai,  3  juin, 
i-e»"  juillet,  12  août,  9  septembre,  ler  octobre,  i/\  novem- 
bre, 3o  décembre  :  besiiaax,  mercerie,  draperie,  quincaillerie, 
bois  de  sapin  des  Pyrénées.  Saint-Jean-des-Arts.  Po- 
pulation ,  8,800  hab. 

En  sortant  d'Auch,  on  longe  la  côte:  à  g.  chemin  de  Castel- 
nau-de-Magnoac^  on  suit  le  Gers;  avenue  du  château  de 
la  Coïne  ,  pente  rapide  de  Cabousset,  colline  ,  pente  rapide. 

—  à  la  Bordenenvc.  —  à  Vicnan  ,  poste  5  vallon.  —  à  Bida- 
letj  on  passe  la  rivière  de  Baise  de  devant;  pente  rapide. 
■ —  à  Troncens^  vallon  et  côte,  pente  rapide  de  la  Bourdettc  :à 
g.  chemin  de  Masseube  3  on  traverse  la  Baise.  . .  On  arrive  à 

MiRA.i\DE.  Cette  ville,  sur  la  Baise,  est  dans  le  pays  le 
plus  stérile  du  départ.  On  trouve  au  "N.  des  ruines  d'une  cité 
connue  sous  le  nom  de  Saint- Jean-de-Léziau ,  et  dont  le 
château  existe  encore  j  elle  commerce  en  vins  ,  eaux-de-vie  et 
laines.  Foires  de  2  jours,  le  2^.  jeudi  d'octobre  elle  4^*  lundi 
de  novembre  :  chevaux ,  bestiaux  ,  blé ,  volailles.  La  Paiï. 
Pop.  1,600  hab. 

En  sortant  de  Mira  nde,  colline,  puis  montagne.— à  Saînt- 
Maur  j  on  passe  la  Losse ,  riv.  —  à  Poniicaire  5  côte  de  Pou- 
relle,  montagne.  —  à  Miolan,  poste;  pente  rapide,  mon- 
tagne ,  pont  et  livière  de  Boues.  —  à  Sansalou  ;  côte.  —  à 
Lagnian.  —  à  Vidaletj  montagne  à  traverser  le  long  d'ua 
bois ,  vallcc.  —  à  Viilcçontal  5  rivière  de  Larros ,  momagnc  , 


De  2'arbes  à  Bugnères-de-Bigorre. 
pont  et  ftvière  à^Esleux  :  à  g.  roate  de  Saint-Sevcr-de- 
IiQstan. 

On  entre  dans  le  département  des  H  AUTES-PYREKEES. 
Pont  sur  le  canal  d'Alaric. —  ùRabasteins,  poste;  plaine^ 
©n  longe  le  can^l  ;  belle  route ,  pont  et  canal  à  passer.  —  aux 
Condanx  ;  deœi-lieue  de  bois.  —  à  Saint-Ferrêol  5  un  quart 
de  lieue  de  bois  à  passer. — à  AureiJhan.  à  g.  chemin  de  Tour- 
nay  el  de  Trie  5  pont,  île  et  rivière  à'^Adour. .  .  .  On  arrive  à 

Tarbes  ,  chef-lieu  des  Hautes-Py renées ,  sur  la  rive  gauche 
de  VAdoiir^  dans  une  plaine*  Celte  ville  fut  ruinée  lors  de* 
invasions  des  Barbares  ,  et  a  été  rebâtie  à  plusieurs  reprises. 
Elle  a  éprouvé,  en  i^5o  ,  une  secousse  de  tremblement  de 
terre  qui  a  comblé  une  vallée  voisine.  Elle  est  très-bien 
bâtie  :  ses  rues  sont  larges ,  bien  percées  ,  et  arrosées  par  des 
eaux  limpides  j  ses  maisons  basses^  mais  joliment  bâties. 
Les  murs  sont  construits  avec  des  cailloux  roulés  par  IVl- 
dour ,  cimentés  avec  de  la  chaux  ,  et  mêlés  de  quelques  bri- 
ques. Les  cadres  des  croisées  et  le  seuil  des  portes  sont  de 
marbre)  les  toits,  couverts  en  ardoises,  et  les  appartemens 
propres  et  bien  tenus.  Elle  fabrique  du  papier,  et  est  Tentre- 
pôt  du  commerce  du  département.  —  Aubergistes  \  Buron, 
Mirât,  Gai  nier,  Dumerire,  veuve  Saint- Jean.  —  Foires; 
I  e  i5  septembre  ,  3  jours  ;  le  mercredi  qui  suit  le  jour  de  la 
Sainte-Croix  ,  2  jours  ;  le  lundi  après  le  quatrième  dimanch® 
d«  carême.  ZZj  Ea  Paix.  Pop.  7,800  liab. 


ComrannicatioDS. 
De  Tarbes  à  Bagnères-de-Blgorre  ^  5  L 
Topographie. 

En  sortant  de  Tarbes,  on  va  à  la  Loubère.  —  à  Horgues. 
—  à  Momères. —  à  Saint-Martin. —  à  Mongaillard  ;  pont 

et  rivière.  —  à  Trebons.  —  à  Pouzac  5  pente  rapide  

 On  arrive  à 

Ba-gnêres  deBiGORRE,  dans  la  vallée  de  Campan  ,  sur 
VAdour,  au  pied  du  mont  Olivet ,  dans  un  des  sites  les  plus 
agréables  et  les  plus  romantiques  des  Hautes-Pyrénées.  Cette 
ville  est  très-renommée  par  ses  eaux  minérales  ,  dont  les 
Romains  mêmes  ont  connu  les  effets  salutaires.  Entre  les 
eaux  qui  fournissent  les  différens  bains  de  Bsgnères  ,  on  nV 
trouvé  d«  différence  que  dans  le  d(  gié  de  chaleur,  Les  deux  v 
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bains  des  Pau%>res  ,  ceux  de  la  Goûte  ,  lîe  Saint-Roch  ,  de 
la  Reine  et  de  T^/ie  ,  sont  an  pied  de  la  montagne  la  plus 
proche  de  Bagnères.  La  source  ou  Lain  du  Salut  est  la  plus 
estimée.  Ceux  de  la  Forge,  du  grand  et  petit  Bain  ,  sont 
dans  Bagnères  même.  Ces  eaux  sont  fréquentées  deux  fois 
Panncepar  un  grand  nombre  d'étrangers,  qui  viennent  re- 
couTrer  la  santé  au  milieu  des  plaisirs  et  de  la  distraction. 
On  les  prend  au  printemps  et  en  automne.  Elles  sont  apéri- 
lives ,  diurétiques  et  légèrement  purgatives.  La  fontaine  d'oà 
les  eaux  sortent  est  remarquable  par  une  caverne  profonde  , 
appelée  la  grotte  de  Beda.  Les  environs  fournissent  du  mar- 
bre gris  et  blanc.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  papier, 
d'étoffes  de  laine ,  de  toile  de  lin  ,  d'étamines ,  de  tricotset 
de  voiles  on  crêpes.  Ses  rues  sont  grandes  ,  bien  pavées  ,  et 
sans  cesse  arrosées  par  des  eaux  dérivées  de  Videur,  qui  y 
entretiennent  la  fraîcheur  et  la  propreté.  On  remarque  les 
promenades,  l'église  Saint-Vincent,  la  salle  de  spectacle , 
l'hôpital  et  l'établissement  dç  Frescati ,  où  l'on  trouve  réanii 
tous  les  nmusemens  Foire  de  trois  jours ,  le  1 1  novembre. 
Les  Pyrénées. 


De  Bagnères  à  Lourdes  y  6  1. 


De  Tarbes  à  Lourdes  ^  51. 

Topographie. 

En  sortant  de  Tarbes  ,  ou  laisse  à  g.  la  roule  de  Bagnères  j 
pontet  canal  de  Jespe,  demi-lune,  vignes  :à  dr.  route  de  Nayj 
on  passe  le  Léchez  et  la  Geune  ,  riv.  —  à  Mailietj  on  passe 
de  nouveau  la  Geune.  —  à  Hcihé.  —  à  Maury  j  la  route  suit 
entre  les  bois  d'Ossun  et  ceux  de  Mouret;  pont  et  rivière  de 
Rieutort. —  à  Adé.  —  à  Saux  ;  pente  rapide  et  ruisseau  qui 
se  perd.  —  à  Bousquet  On  arrive  à 

Lourdes,  sur  le  Gai^e  de  Pau,  à  l'embouchure  de  la 
vallée  de  Lavedan  5  son  château  devenu  prison  d'état, 
consiste  en  une  cour  carrée  ,  en  bastions  et  en  quelques  pa- 
r.^pcts  ^  il  est  bàii  sur  la  pointe  d'un  rocher  qui  domine 
la  \ille.  Cette  ville  fabrique  mouchoirs,  toile  de  lin ,  pièces 


De  Pau  à  Barrages,  455 
de  sacs  ba  cr«;pons,  burats  doubles  et  simples ,  rases  rayées. 
On  tiouve  dans  ses  environs  des  couches  d'ardoises  ar- 
gileuses ,  des  pierres  calcaires  fossiles  et  dis  bancs  de  marbre 
gris.  Pop.  2,^00  hab. 


De  Pau  à  Barre ges  ,  21  1. 


Lestelle   6  1. 

Lourdes   4 

Pierreûue   5  > 

Luz   4 

Barréges   2 
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En  sortant  de  Pan  ,  on  passe  îe  Lousse  ,  rîv.  cl  devant  la 
papeterie.  —  à  Bisanos  sur  le  Gai^e  de  Pau.  —  à  Meillon  , 
sur  le  Gave. —  aux  Bordes.  — à  Bessing. — à  Boul.  —  à 
Baudreix  —  à  Mirapeix  ,  Courtiade  et  Coarrace  de  Nay  j  on 
passe  le  Ga\^e.  —  à  Igon  sur  le  Ga^/e  que  l'on  côtoie.  —  à 
Lestelle  ,  poste  5  pont  sur  le  Gat^e  — à  Saux-sur-le-Gave  ; 
on  rase  la  montagne  du  Plan  et  le  rocher  de  la  Caîangue. 
—  à  Saint-Pé  5  on  est  entre  les  rochers.  —  à  la  Bataille  ^  on 
longe  le  Gave  «i  Peyrousse..  —  à  Sainte-Margueriie-Camus 
et  Barbot  j  on  côtoie  les  bois  de  Lourdes  :  on  franchit  une 
demi-lieue  de  la  montagne  de  rochers  d'Aix.  —  à  Pouchar  ; 
à  g.  chemin  dePontac. — à  Notre-Darae-du-Puy . .  On  arrive  k 

Lourdes  ,  (  \/ofez  ci-dessus.  ) 

En  sortant  de  Lourdes  ,  on  passe  nne  gorge  entre  des  ro- 
chers ;  on  lange  le  Gave.  —  au  Pont-Neuf  j  confluent  de  la 
IVhs  et  du  Gai^e  j  colline  le  long  du  Gave  j  on  passe  devant 
Boo  j  vue  du  pic  d'Aisy.  —  à  Vidalos.  —  à  Ost  ;  on  longe 
I    les  bois  d'Aisy  et  de  Brecque-d'Euray  j  haute  montagne 
à  franchir;  pont  et  ruisseau  de  Bergons.  —  à  Ayzac  et 
devant  Silhen.  —  à  Pencre.  —  à  Anduran  j  on  passe  au  bas 
de  la  haute  montagne  de  Turon.  —  à  Viozac  ;  pente  rapide. 
—  à  Argelèsj  prairie  et  rivière  du  Ga^^e   d'^zu/i. —  à 
j    Lau.  —  à  Adaist  :  à  g.  montagne  et  château  de  Beancen  j 
\     on  passe  à  une  demi-lieue  de  la  haute  montagne  et  des  ro- 

#    chers  d'Igau  On  arrive  à 

Pi£RREFiïTE  ,  postej  cc  boiirg  a  une  fonderie.  On  trouve 
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dans  ses  environs  des  granits  ro  niés  de  tonte  grandeur,  des 
bancs  de  schiste  et  une  mine  de  plomb. 

En  quittant  Pierrefitte  ,  on  laisse  k  droite  le  chemin  de 
Cauieretsj  on  passe  le  Gave-de  Cauterets  j —  à  Soulon  j 
on  traverse  ie  Gai^e-dC'Barreges  :  on  passe  entre  les  rochers 
vifs  et  ie  Gave  ,  et  à  trois  quarts  de  lieue  des  rochers  du  pic 
de  la  Sauve-dc-Soulom  ,  de  Pierrefitte  et  du  pic  du  midi  de 
Viscos^  pont  et  rivière  du  Ga^^e  :  à  g.  le  pic  d'Aube,  rocher 
monstrueux  y  pont  et  ruisseau  ô?j4rtiquG  \  on  longe  le  Gave 
que  Ton  passe  ensuite.  —  à  Chezé.  —  à  Sère,  —  à  Esquiez. 
—  àLuz,poste. — à  Esttgre.  —  à  Yiella.  — à  Bcipoey... 
;  On  arrive  à 

Bàrregks  de  Bigorre.  Cette  ville  est  située  dans  une  con- 
trée montagneuse.  Elle  possède  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales  ,  qui  ont  beaucoup  de  propriété  j  elles  sont  pro- 
pres au  soulagement  des  juilitaires  blessés,  et  souveraines 
contre  les  maladies  du  foie  et  de  la  rate  :  elles  guérissent  la 
phthysie  ,  les  maladies  de  la  peau  ,  les  ulcères  ,  les  rhuma- 
tismes ,  les  enchyloses  i  elles  sont  déiersives  »  fondantes, 
apérilivcs,  sudorifîques,  etc.  On  s'en  sert  aussi  pour  ter- 
miner le  traitement  des  maladies  vénériennes.  Le  printemps 
et  l'automne  sont  les  saisons  les  plus  favorables  pour  les 
prendre.  Barrèges  possède  aussi  des  cristaux  et  d«s  grenats. 
Elle  a  une  carrière  de  marbre  blanc.  Pop.  670  hab. 


De  Luz  à  Sê.Sauveur ,  1.  L 


De  VierreJiùCe  à  Cauterets  y  31. 

En  sortant  de  Pierrefitte ,  on  longe  le  Gave  j  on  côtoie  la 
ïnontagne  de  l'Estaing  :  à  dr.  celle  dé  Lesiibe  et  la  Hosse  , 
haute  montagne  de  rochers  5  on  passe  de  nouveau  le  Gawôy 
quel'on  sniten  côtoyant  le  pic  de  la  Sauve  -  de  -  Soulom  , 

de  Pierrefitte,  et  du  pic  du  midi  de  Viscos  Au  cap  de  i 

JJcscaladet  qui  se  trouve  entre  les  rochers  des  montagnes  de  ! 
Peyne,  blanche  et  rouge:  à  g.  l'^rregion,  liante  mon- 

tagne  On  arrive  à  j 

Ci.UTERETs;f  e  village  i^ur  Je  Gaueàw  mcnic  nom.  a  des  car- 
rières non  exploitées  degienat ,  granit  et  marbre.  On  y  trouve 
aussi  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  qui  sont  bonnes 
contre  les  maladies  de  poiiiinc ,  pour  faire  cesser  les  vomis- 
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semcns  ,  etc.  Elles  se  prennent  pures  ,  à  la  dose  de  plusi€ur 
verres  dans  une  matinée. 


D' Aire  à  Tarbes  y  18  I. 

Plaisance  (  Gers  )  •   7  1. 

Vic-en  Bigorre  (i)   7 

Tarbes  ,   4 


9  postes  ,    18  1. 

(1)  Vic-EN-BiGORRE.  Cette  ancienne  ville,  surlariv.  de 
Chez  ,  a  essuyé  tous  les  malheurs  des  guerres  civiles  depuis 
1569  jusqu'en  1592.  On  y  compte  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers qui  ont  servi  avec  distinction  dans  les  armées  fran- 
çaises. Elle  a  une  assez  jolie  promenade. 

LES  PYRÉNÉES. 


Cette  longue  cliaîne  de  montagnes,  moins  élevée  que 
les  Alpes  ,  se  compose  de  plusieurs  rangs  parallèles  ,  et 
dont  la  crête  centrale  est  dans  le  département  des  IJautes- 
Py  rénées  y  elle  ressemble  de  loin  à  un  vaste  amas  de  nuages 
bleuâtres ,  bizarrement  groupés  sur  Thorizon.  Il  est  dif- 
ficile de  peindre  l'étonnement ,  l'horreur  et  l'admiration 
dont  on  est  saisi  à  leur  approthe.  Nous  avons  donné  dans 
l'introduction  une  légère  esquisse  des  traits  caractéris- 
tiques qui  distinguent  les  Pyrénées  des  autres  chaînes  d« 
montagnes  de  la  France. 

La  nature  s'est  jouée  ,  dans  leur  formation  ,  des  règles 
qu'elle  semble  avoir  suivies  ailleurs.  Quelques  voyageurs  ont 
été  surpris  dcne  voir  dans  les  Pyrénées  aucune  des  preuves  in- 
contestables du  séjour  de  la  mer,  d'autres  n'y  trouvent  pas  le 
plus^  léger  indice  de  volcans.  Quantaux  volcans,  ilfautavouer 
qu'on  n'en  a  découvert  jusqu'ici  que  de  faibles  vestiges.  Mais 
les  tremblemcns  de  terre,  qui  en  sont  un  accessoire  souvent 
aussi  effrayant  que  les  éruptions  mêmes,  y  sont  très-fréquens. 
Le  tremblement  de  terre  de  l'année  1660  dérangea  le  cours 
des  fontaines  j  un  grand  nombre  furent  refroidies  et  perdirent 
leurs  qualités  salutaires.  Celui  de  l'année  1678  grossit  subite- 
ment les  eaux  de  la  Garonne  et  de  l'Adour  5  elles  sortirent 
avec  violence  des  entrailles  des  montagnes  ,  après  s'être  ou- 
vert plusieurs  passages  et  avoir  entraîné  les  arbres  et  les  plus 
gros  rochers  j  des  montagnes  en  liéres  furent  affaissées.  Lors 
de  l'af&eux  désastic  de  Lisbonne ,  la  terre  s'entrouvrit  près 

^9 
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de  Juncaclas  :  des  maisons  furent  renversées  à  Lourdes  5  une 
montagne  entière  disparut  et  fit  place  à  un  lac.  Lorsque  la  Si- 
cile et  la  Calabre  furent  ébranlées ,  les  Pyrénées  se  ressen  tirent 
également  de  ce  désastre. 

Ces  montagnes  offrent  sans  cesse  au  botaniste,  au  géolo- 
gue, au  physicien^  l'occasion  d'étudier  la  nature.  Chaque 
canton  a  quelque  production  particulière.  A  la  \ue  d'une 
si  prodigieuse  qnantité  déplantes  indigènes  et  de  minéraux  , 
il  n'est  personne  qui  ne  se  laisse  entraîner  à  des  recherches 
pénibles. 

On  ne  voit  plus  d^  grands  glaciers  dans  les  Pyrénées  ;  les 
plus  considérables,  après  avoir  résisté  longtemps  aux  rayons 
du  soleil,  se  sont  enfin  amollis  ,  et  ont  coulé  du  haut  des 
montagnes. 

La  paitiela  plus  élevée  des  Pyrénées  est  couverte  déneige 
dans  toutes  les  saisons.  Ces  neiges  ne  fondent  jamais  avec 
autant  d'abondance  qu'au  temps  des  pluies  du  printemps  et 
de  l'été,  portées  par  les  vents  du  Sud-Ouest  et  du  S.  ,  et 
qu'après  un  orage.  C'est  alors  quela  confusion  règne  de  toutes 
parts.  Qu'on  se  figure  le  silence  morne  et  effrayant  qui  pré- 
cède cette  horreur,  et  puis  le  fracas  universel  qui  le  suit,  l'obs- 
curité des  nuages  entassés ,  le  mugissement  des  vents  j  ces 
tourbillons  furieux  qui  se  précipitent  des  régionssupérieures, 
s'élèvent  de  laprofondeur  des  vallées  ,  le  bruit  long  et  sou  tenu 
du  tonnerre  ,  les  éclats  de  la  foudre  qui  sillonne  les  airs  ,  des 
torrens  de  neige  fondue  accélérés  par  les  averses,  et  ces  grands 
amas  d'eaux  qui  débordent  de  toutes  parts  j  enfin,  le  fracas 
des  rochers  qu'elles  détachent  et  entrnî?ient  dans  les  abîmes. 
Malheur  à  qui  se  trouve  seul  ,  égaré  dans  ces  déserts!  Qui 
ne  se  sentirait  glacé  d'épouvante  ,  eu  voyant  s'écrouier 
lesmontagnes  ,  et  la  terre  se  changer  en  lac  sous  ses  paspqni 
ne  croirait  que  c'en  est  fait  de  la  nature  entière  ,  et  que  dans 
l'instant  tout  va  s'abîmer  danslecahos?  Quels  ravagesne  doi- 
vent-elles pas  produire  ,  ces  fontes  subites  et  fréquentes,  qui 
se  forment  à  une  élévation  de  quinze  cents  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  , tombent  souvent  d'une  hauteurperpen- 
diculaire,  et  entraînent  avec  elles  des  masses  énormes!  A 
cette  espèce  d'avalanches ,  ajoutez  celles  qui  sont  produites 
en  hiver  par  des  neiges  abondantes  qu'un  coup  de  ventdéta- 
che  des  sommets  et  précipite  dans  les  ravins.  Elles  grossis- 
sent  toujours  dans  leur  cours  ^  elles  entraînent  de&  amas  de 
pierres  et  de  terres  ,  forment  quelquefois  des  ponts  sur  le* 
lorrens,  et  comblent  les  vallons.  Souventelles  sont  accompa- 
gnées d'un  sifflement  épouvantable  :  alors  rien  ne  résiste  à 
rîrapétnosité  de  leur  cours,  et  la  commotion  de  l'air  qu'eilii.^- 
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produisent  est  telle  ,  que  les  obstacles  sont  renversés  avant  le 
choc  même  des  lavaiiges.  On  a  vu  des  villages  entiers  delà 
vallée  de  Barrrges  ,  la  plus  exposée  à  cesaccidens  perdus  et 
dispersés.  Ceux  de  Chaize  et  de  Saint-Martin  furent  eniière*- 
ment  détruits  avecleurs  habitanspar  les  lavanges  du  10  fé- 
\rier  1601.  Un  vent  ordinaire  suffît  pour  déterminer  ces 
cliutes.  Lorsqu'on  a  fait  attention  à  quel  degré  le  moindre 
son  se  multiplie  et  retentit  dansles  montagnes  j  combien  les 
coups  de  tonnerre  les  plus  légers  ,  en  se  répercutant  y  canscn  r. 
de  commotions  ,  on  ne  sera  pas  surpris  que  les  voyageurs 
assez  intrépides  pour  traverser  ces  montagnes  dans  la  saison 
des  lavanges  ,  persuadés  que  le  plus  simple  ébranlement  danrs 
l'air  suffît  pour  les  détacher ,  poussent  la  précaution  jusqti\\ 
passer  dans  le  plus  grand  silence,  et  jusqu'à  ôter  les  sonnet* 
tes  à  leurs  mulets. 

Malheureusement  les  avalanches  et  les  éboulemens  de  neige 
ne  sont  pas  les  seuls  dangers  auxquels  les habi tans  des  Pyré« 
nées  soient  exposés.  De  temps  à  autre  ,  de  grandes  monta- 
gnes s'affaisent,  s'écroulent ,  bouleversent  tout  ce  qui  se 
trouve  autour  d'elles ,  et  portent  au  loin  le  ravage  et  la  dé- 
solation. Une  grêle  de  pierres  descendues  du  pic  de  Héas  ,  se 
jeta  ,  en  i65o  ,  sur  le  vallon  de  Héas  ,  etrebondit  du  fond  du 
vallon  ,  jusque  sur  la  pente  opposée.  Un  grand  lac  naquit 
de  l'épanchement  du  torrent  qu'arrêtait  la  barre  qni  venait 
de  se  former.  Ce  lac  n'a  pas  subsisté  long-temps.  En  1788  ^ 
une  autre  convulsion  l'a  fait  disparaître. 

Les  Pyrénées  offrent  à  chaque  pas  des  couches  interrom- 
pues, des  débris  de  roches  entr'ouvertes ,  des  lits  de  terre 
coupés  à  plomb  ;  en  sorte  que  les  eaux  des  pluies  ,  avec  les 
brouillards  et  les  rosées  ,  filtrent  aisément  par  toutes  les  ou- 
vertures ,  et  forment ,  dans  la  terre  ,  des  bassins  ,  où  elles 
demeurent  jusqu'à  ce  qu'elles  trouvent  une  issue. 

Uue  des  principales  beautés  des  Pyrénées  ,  et  celle  qui  ex- 
cite le  ravissement  des  voyageurs  ,  ce  sont  les  magnifiques 
cirques  ou  amphithéâtres  qui  forment  les  intervalles  qui  les 
séparent ,  et  que  les  gens  du  pays  nomment  ouïes. 

L'oule  de  Gav^ernie  est  un  de  ces  objets  singuliers  qu'on 
chercherait  en  vain  hors  des  Pyrénées.  L'oule  à''Estaubé , 
beaucoup  plus  développée,  est  cependant  moins  remarquable. 
Mais  celle  qui  les  surpa  sse  toutes,  c'est  l'oule  de  Héas.  Lors- 
qu'on atteint  le  plateau  de  Troumousse  ,  et  qu''on  se  trouve 
au  niveau  de  ce  cirque  majestueux ,  on  reste  interdit  à  l'aspect 
d'un  objet  aussi  frappant.  Les  deux  chaînes,  qui  jusque  là 
ont  resserré  la  fente ,  s'écartent  tout-à-coup  l'une  de  l'autre. 
Du  lieu  où  est  le  spectateur  ,  elles  semblent  se  courber  ea 
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un  vaslc  croissant.  L'one  de  ces  branches  se  termine  par 
deux  énormes  rochers  qui  se  projettent  en  ayant  comme  deux 
bastions.  On  les  voitde  Héas;  lenr  blancheur  contraste  for- 
tement avec  le  ion  rembruni  des  murailles  qui  les  accompa- 
gnent. Entre  eux  est  la  rampe  qui  conduit  au  port  de  la  Ca- 
neau.  L'autre  branche  du  croissant  est  une  longue  montagne 
toute  unie  et  toute  nue  ,  dont  lesommet ,  terminé  en  plate- 
lorme  ,  est  surmonté  d'un  rocher  tronque  qni  se  pei  d  dans  les 
unes.  Ce  rocher  ,  a^i'pelélsx  tour  des  Aiguillons  ,  ressernble 
suxMarboré,  et  quoique  son  élévation  soit  bien  moindre  , 
1  ependantson  isolement  lui  donne  une  sorte  d'avantage  ,  il 
domine  sans  concurrens  le  cirque  et  son  enceinte.  Trou- 
mousse  réunit  les  deux  branches  du  croissant  :  chargée  de 
glace  ,  hérissée  d'aiguilles  ,  sillonnée  de  profondes  déchirii- 
res  d'où  s'écroulent  des  torrens  de  ruines  ,  elle  maintient  par 
ia  fierté  de  ses  formes  l'espèce  de  prééminence  que  lui  assuré 
fca  situation  seule.  L'espace  renfermé  dans  une  pareille  en- 
ceinte serait  un  gouffre  ,  s^il  n'était  immense.  Cette  enceinte 
n'a  nulle  part  moins  de  8  à  900  mètres  de  haut  5  mais  elle  a 
plus  de  deux  lieues  de  circuit.  L'air  est  libre,  le  ciel  ouvert^ 
ia  lerie  parée  de  verdure  5  de  nombreux  troupeaux  s'égarent 
dans  celte  étendue  ,  dontils  ont  peine  à  trouver  les  limites. 
Trois  millions  d'hommes  ne  la  rempliraient  pas  ;  dix  million^ 
auraient  place  sur  son  amphithéâtre  5  et  ce  superbe  cirque 
se  trouve  à  la  crête  des  Pyrénées,  à  1^800  mètres  d'élévation  et 
au  fond  d'une  gorge  hideuse,  ou  le  voyageur  se  glisse  ea 
tremblant  le  long  d'un  misérable  sentier  dérobé  aux  précipices. 

Les  jouissances  qu'on  éprouve  à  la  vue  de  ces  scènes  ,  ne 
sont  rien  encore  en  comparaison  de  celles  qui  attendent  le 
voyageur  sur  le  sommet  de  ces  montagnes.  Nous  parlerons 
plus  bas  du  Mont-Perdu  y  ja  plus  haute  montagne  des 
Pyrénées  françaises. 

a  On  veut  connaître,  dit  M.  Ramond,  lesPyrénées,  et  Ton  se 
traîne  le  long  d'un  couple  de  sentiers  que  la  routine  a  tracés. 
Que  l'on  monte  aux  Pimené ,  peu  de  sommets  sont  d'un 
accès  aussi  facile  5  aucun  autre  peut-être  ne  dédommagera 
aussi  complètement  de  ce  qu'il  en  aura  coûté  pour  l'at- 
teindre, Sont-ce  des  aspects  que  l'on  cherche?  Voilà  le 
Mont' Perdu,  le  Cillndre^  le  Marboré,  ses  tours  et  ses 
créneaux  :  on  les  a  vus  séparés  ,  il  faut  les  voir  ensemble  jon 
les  a  vus  de  loin ,  il  faut  les  voir  de  près  5  on  les  a  vus  du 
fond  des  vallées,  il  faut  les  voir  de  niveau  ,  dominer  ces 
vallées,  ces  cirques,  ces  amphithéâtres,  et  les  sources  des 
longues  cascades  qui  en  franchissent  les  degrés.  Comme  ces 

murailles  s'élèvent  du  sein  de  ces  obscures  profondeurs 
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comme  elles  surmontent  le  confus  amas  des  Pyrénées  ! 
Quelles  formes!  quelle  couleur!  quel  jour  en  éclaire  le 
faîte,  et  quelle  distance  ces  clartés  mettent  enlr'elleset  tout 
ce  qui  rivalise  avec  elles  !  C^est  ainsi  que  les  hauteurs  extraor- 
dinaires se  distinguent  des  hauteurs  communes.  Plus  on 
s'élève  ,  et  plus  on  est  accablé  de  leur  supériorité  ,  et  la 
comparaison  de  ce  qui  en  approche  de  plus  près  est  encore 
ce  qui  les  rehausse  davantage. 

Le  spectateur  est-il  occupé  de  plus  vastes  pensées  ?  S'agit- 
il  de  reconnaître  l'ordonnance  de  la  chaîne  ?  Voici  l'obser- 
vatoire du  géologue  aussi  long-temps  que  l'excès  du  Mont- 
Perdu  lui  restera  fermé,  (i) 

Montagnes  du  Bigorre»  —  Cette  partie  des  Pyrénées  , 
pleine  de  beautés  de  tout  genre  ,  offre  un  spectacle  digne  des 
regards  de  l'observateur.  Sept  vallées  remarquables  par  leur 
situation  pittoresque  et  par  leurs  productions  variées  ,  la  di- 
visent en  autant  de  groupes^  ces  montagnes  ont  éprouvé 
anciennement  des  changemens  considérables  5  on  ne  saurait 
faire  un  pas  sans  rencontrer  des  traces  de  boulevcrsemens 
de  toute  espèce.  Souvent  ,  dans  ces  lieux  sauvages ,  aucun 
être  n'a  respiré,  aucune  plante  n'a  végété,  aucun  sentier 
l)attu  ne  peut  rassurer  le  voyageur  sur  la  fin  de  sa  route  ^ 
aux  moindres  variations  de  l'atmosphère,  les  tempêtes  et 
les  tonnerres  les  font  retentir  de  leurs  effroyables  roule- 
mens.  Des  brouillards  épais  cachent  les  traces  des  ysards  ^ 
les  seules  qui  puissent  servir  de  guides  dans  ces  lieux,  où 
s'offrent  de  tous  côtés  des  gouffres  cffrayans. 

Au  mois  de  mai ,  d'impétueuses  cataractes  se  précipitent 
de  tons  côtés  du  haut  des  montagnes  :  les  inondations  cau« 
sées  par  les  fontes  de  neige  subites  et  par  des  pluies  abon- 
dantes, se  rassemblent  aussitôt  dans  des  vallons  resserrés. 
Les  arbres,  brisés  par  la  violence  des  vents  ,  interceptent 
souvent  le  cours  des  torrens  ,  ou  emportés  eux-mêmes,  ils 
entraînent  avec  eux  les  moissons  et  les  habitations  sus» 
pendues  au  penchant  des  montagnes.  Les  éboulemens  dejv 
terres  ,  l'écroulement  des  masses  de  rochers  qui  parais- 
saient inébranlables  ,  tous  ces  désastres  se  renouvellent  jus- 
qu'au  mois  d'octobre. 

Comme  il  n'y  a  ,  dans  les  sept  vallées  du  Lavedan  ,  de 
grandes  routes  commodes  pour  les  voitures,  que  celle  de 


(1)  Yoici  la  hauteur  des  principaux  pics  des  Pyrénées  :  Mont-Perdu^  3436 
ïTiétres  ;  Yigncmale  ,  3356  m.;  Pic -Long,  SzSi  m.  ;  Tour  de  Marboré  , 
Si88  m.  ;  Neoiivielle  ,  3 155  m.  ;  Pic  du  Midi,  2973  m,;  Bfêche  de  B-olanâ  ^ 
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Barrèges  ,  le  pays  est  peu  fréquenté  par  les  voyageurs  ;  mais 
il  est  intéressant  pour  les  amateurs  de  la  belle  nature  5  des 
beautés  sans  nombre  les  y  attachent  :  ils  ne  regrettent  plus 
le  chemin.  Bientôt  le  pays  se  resserre  5  deux  montagnes 
pyramidales,  isolées  et  opposées  ,  forment  la  grande  entrée 
«lu  Lavedan.  Ce  sont  les  premiers  degrés  de  ce  vaste  am- 
phithéâtre couronné  par  les  montagnes  dL* Avant- Aiguë  ^ 
à^Azme^  de  Cauterets  et  âe  Barrèges.  Le  pic  àe  Solon 
élève  sa  tête  et  se  perd  dans  les  nues.  La  chaîne  de  ces  mon- 
tagnes commence  à  PO.  ,  se  replie  ,  se  divise  du  S.  à 
FE.  ,  pour  former  deux  grands  bassins.  Ces  premières  ro- 
ches de  pierres  à  chaux,  couvertes  de  bois  et  tapissées  de 
buis  ,  ne  présentent  à  l'oeil  que  des  ruines  et  des  aspects  cf- 
frayans  ;  tantôt  elles  imitent  une  ville,  avec  ses  avenues  et 
ses  remparts,  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres,  en  forme 
de  gradins  j  tantôt  elles  représentent  d'autres  objets  de 
l'art.  Leur  sommet  disparaît  à  mesure  qu'on  avance;  Ton 
ne  distingue  que  reniassement  des  blocs  ,  dont  on  avait  mal 
jugé  d'abord  la  grandeur. 

La  nature  a  donné  des  limites  distinctes  aux  six  vallées 
qui  correspondent  à  celle  du  Lavedan  ,  la  plus  étendue 
parmi  les  vallées  du  Bigorre.  Chacune  a  son  torrent  qui  y 
descendu  du  haut  des  montagnes  ,  la  traverse  dans  toute  son 
étendue. 

Après  avoir  passé  le  village  d'Aizac ,  le  paysage  s'éclaircit  j 
chaque  petite  colline  offre  son  habitation  couronnée  de 
frênes  et  de  châtaigniers.  Les  montagnes  ,  adoucies  dans 
leurs  formes,  s'écartent  pour  enfermer  dans  leur  enceinte 
la  vallée  du  Lavedan.  On  la  découvre  à  l'E.  du  magnifique 
vallon  d'Argeléz  ,  assis  dans  la  plaine  ,  et  en  partie  sur  la 
croupe  d'une  vaste  montagne  cultivée  dans  toute  son  éten- 
due. Les  pentes  ornées  de  chalets  sans  nombre,  abondent 
en  pàturagès  5  22  villages  isolés  et  très-bien  bâtis  ,  annoncent 
l'aisance  des  habitans  du  pays.  La  direction  des  chaînes  de 
montagnes  ,  et  le  cours  des  trois  branches  du  Gave  sbnt  au- 
tant de  lignes  naturelles  pour  s'orienter  dans  les  sept  vallées. 
Ces  gaves  n'en  forment  qu'un  seul  près  d'Argeléz.  Tous  ces 
torrens  ,  entretenus  par  les  lacs  et  les  glaces  des  montagnes, 
produisent  en  abondance  des  truites  et  des  saumonaux. 

La  vallée  d'Azun.  —  Située  au  couchant  du  Lavedan  , 
cette  vallée  est  exposée  aux  lavanges  et  aux  éboulemens  du 
Grand-Pic.  Le  gave  iX'yîrrens  la  sillonne  dans  tonte  sa 
longueur,  avant  de  se  joindre  au  gave  de  Bun  \  11  sort  de  la 
montagne  de  Pierrefitte  près  de  Gailleco. 

Un  pont  rustique  ,  jeté  sur  ces  torrens  ,  offre  un  passage 
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facile  pour  parvenir  à  rexlrëmité  de  la  vallée.  De  hautes 
luontagnes  en  forment  la  limite  5  deux  sentiers  très-péril- 
leux conduisent  aux  bains  et  aux  lacs  de  Peniicouse  dans 
le  val  de  Théna  5  ils  sont  si  étroits,  qu'à  peine  un  mulet 
chargé  peuty  passer.  Parvenu  au  point  le  plus  élevé  ,  on 
découvre  une  étendue  immense  coupée  par  des  lacs  5  on 
compte  les  cabanes  ,  et  on  distingue  les  villages  de  Béarn  et 
d'Azun. 

Les  montagnes  de^w/ietde  Gaillagos  enferment  le  lac 
Estaigne  .  abondant  en  truitesj  celui  à' Artouste  ,  le  plus 
considérable,  et  celui  (T/^rrens  ,  sont  à  la  pointe  des  mon- 
tagnes de  ce  nom  :  les  exhalaisons  méphitiques  de  ce  dernier 
en  écartent  les  troupeaux. 

Deux  gorges  conduisent  du  confluent  des  gaves  de  Bar- 
réges  et  de  Cauterets  aux  deux  vallées  de  ce  nom  5  on  parvient 
à  la  dernière  par  un  chemin  difficile ,  impraticable  pen- 
dant Thivcr,  el  tracé  sur  des  éboulemens  et  des  précipices. 
Quand  vous  avez  perdu  de  vue  Pierrefiite,  les  monts  lais- 
sent à  peine  un  passage  aux  eaux  du  torrent.  A  mesure  que 
l'oeil  s'accoutume  à  débrouiller  ces  masses  informes  ,  il  dé- 
couvre des  groupes  hors  d'aplomb  et  disposés  sans  ordre, 
des  roches  déchiquetées  ,  les  unes  tronquées,  les  autres  en 
colonnes  et  en  obélisques  élancés  dans  les  airs  ;  les  chutes 
d'eau  et  la  disposition  pittoresque  des  nuages  produisent 
des  points  d'optique  admirables,  la  variété,  le  nombre,  la 
bizarrerie  même  des  tableaux  exaltent  l'imagination  la  plus 
froide.  En  avançant  vers  Cauterets  ,  le  paysage  change  :  des 
roches  calcaires  détachées  interceptent  le  chemin  ,  se  joi- 
gnent, et  ne  laissent  plus  d'issue.  Le  village  de  Cauterets 
est  placé  dans  un  vallon  solitaire  ,  charmant  dans  sa  rusti- 
cité^ des  habitations  éparses  l'environnent  ^  les  unes  sont 
habitées  par  les  troupeaux  .  les  autres  par  les  hommes.  De 
longs  cr)rdons  de  forêîs  les  entourent  d'un  filet  de  verdure. 
Les  s?îpins  et  les  pâturages  s'entremêlent  et  rétrécissent  l'ho- 
rizon^j^  on  reconnaît  partout  une  culture  assidue  et  habile- 
ment dirigée. 

Douze  fontaines  minérales  rendent  la  vallée  de  Cauterets 
célèbre.  Le  chemin  du  port  d'Espagne  vous  conduit  au  lac 
de  Gauhe  ,  dont  la  surface  calme  et  limpide  invile  à  une  pro- 
menade sur  l'eau.  Une  barque  est  toujours  prête  à  ce  diver- 
tissement. 

Le  Gave  ,  en  formant  plusieurs  cataractes  ,  se  précipite  et 
se  fraye  un  passage  à  travers  les  décombres  de  granit  qu'il  en- 
traine jusque  dans  le  vallon  de  Cauterets  \  le  caime  profond 
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qui  règne  dans  ces  lieux  glacés  ,  n'est  interrompu  que  par  la 

clîule  des  neiges  ou  des  rochers. 

Barrèges  est  à  une  demi-journée  de  Cauterets  5  on  revient 
sur  ses  pas  jusqu'à  Pierrefitte.  Le  chemin  de  Barrèges,  en 
suivant  ,  l'espace  de  2  lieues  ,  les  sinuosités  d'une  gorge 
étroite  au  milieu  des  rochers,  offre  les  aspects  les  plus  sau- 
vages. Les  saillies  des  montagnes  forment  une  voûte  impé  né- 
trable  aux  rayons  du  soleil.  Vous  ne  voyez  pas,  sans  un 
Sentiment  de  terreur,  les  roches  suspendues,  ou  entassées 
les  unes  sur  les  autres,  menacer  votre  tête.  On  passe  promp- 
tement,  dans  la  crainte  de  les  voir  tomber  d'un  moment  à 
l'autre  j  il  s'en  détache  des  masses  aux  moindres  mouvemens 
lie  l'atmosphère,  après  les  orages  et  le  dégel.  Tout  est  triste 
et  lugubre  dans  cette  contrée.  Près  du  pont  (TEnfer,  le  che- 
min est  suspendu  sur  un  abîme  immense  5  les  précipices,  les 
escarpemens  sont  plus  considérables  que  dans  celui  de  Cau- 
terets :  l'œil  n'ose  en  sonder  la  profondeur.  Dans  ses  circuits 
nombreux,  le  torrent  écume  et  tourbillonne  sous  des  buis- 
sons d'églantiers  et  de  coudriers,  où  vont  se  perdre  ,  pour 
quelques  momens,  son  mugissement  et  son  cours,  inter- 
rompu par  des  blocs  de  granit.  Souvent  l'encaissement  du 
Gave  n'est  que  de  quelques  pieds  entre  deux  montagnes  si 
rapprochées  ,  qu'on  le  franchit  sans  peine.  Quelques  cabanes 
éparses  ,  et  le  village  de  Bircos,  incliné  sur  le  précipice  ani- 
ment faiblement  cette  affreuse  solitude.  Attristé  et  presque 
glacé  du  froid  qu'on  y  éprouve,  même  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  ,  on  arrive  enfin  au  haut  de  la  monlagne,  et  alors  se 
déploient  la  vallée  de  Barrèges  et  la  plaine  de  Luz.  L'àme  se 
dilate,  et  n'en  est  que  plus  disposée  à  jouir  delà  vaste  et 
superbe  décoration  des  prairies. 

Vallée  de  Barrèges.  —  La  vallée  de  Barrèges  renferme  16 
villages  placés  en  partie  sur  îe  sommet  des  rochers,  et  en 
partie  sur  des  plate  -  formes  cultivées  :  une  riante  végétation 
tes  environne.  Des  bords  du  Gave,  ombrages  de  tilleuls,  de 
frênes  et  de  hêtres,  on  arrive  aux  bains  de  Saint-Sa^*»eur  , 
construits  au  bas  d'u  ne  montagne  très  -  escarpée,  d^i^^Fune 
position  singulièrement  heureuse.  De  hantes  montagnes  cou- 
ronnent la  vallée  de  Barrèges  plus  avancée  vers  le  midi  que 
toutes  les  autres  ,  et  l'isolent  entièrement  C'est  à  ces  ruines 
que  le  vallon  de  Luz  et  les  rochers  qui  en  forment  l'enceinte 
doivent  leur  fertilité.  Le  moissonneur  ne  parvient  à  ces  pen- 
tes effroyables,  cultivées  par  lisières,  qu'à  l'aide  d'un  cable 
qui  l'empêche  de  tomber  dans  des  précipices  creusés  au-des- 
sous de  lui.  On  voit  sur  des  revers  escarpés,  des  champs  qui 
)i  ont  pas  trente  pieds  carre's. 
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Le  chemin  de  Luz  est  agre'able  et  sans  danger  jusqu'à 
Barrèges-les-Bains. 

Barrèges-les-Bains  ,  an  fond  d'an  ravin  de  4oo  pieds  d'é- 
lévation, près  de  Bastan  ,  dans  le  lieu  le  plus  triste ,  le  plus 
sauvage  et  le  plus  insalubre  de  ces  montagnes,  n'est  composé 
9ue  de  60  maisons,  abandonnées  depuis  le  mois  d'octobre 
jusqu'au  mois  de  mai ,  saison  pendant  laquelle  elles  sont  en- 
sevelies sous  des  monceaux  de  neige  ,  et  livrées  à  la  garde 
d'un  seul  berger.  Au-dessous  de  Barrèges,  au  nord,  est  un  joli 
plateau  parsemé  de  chaumières  :  autrefois  il  n'y  en  avait 
qu'une  seule,  que  la  veuve  de  Scarron  a  habité  pendant 
quelque  temps.  Sans  doute  elle  y  goûta  un  bonheur  plus 
pur  ,  et  moins  envié  que  celui  dont  elle  jouit  plus  lard  à  la 
cour  de  Louis  XIV. 

La  variété  et  la  gradation  de  la  verdure  forment  dans  celle 
contrée  un  tableau  si  doux  et  si  agréable,  qu'on  ne  peut 
s'en  lasser. 

A  Barrèges-les-Bains,  il  n'y  a  qu'une  source  minérale, 
distribuée  à  trois  douches  et  à  sept  bains.  Ce  sont  de  petits 
caveaux  dans  lesquels  on  a  pratiqué  des  baignoires  en  pierre 
brute.  Représentez-vous  un  cachot  voûté,  qui  ne  reçoit  de 
l'air  et  du  jour  que  par  la  porte  ;  des  murailles  noircies  par 
le  temps  et  par  les  vapeurs  de  l'eau  :  et  vous  avez  une  idée  du 
lieu  où  affluent  les  malades  de  tous  les  pays  et  de  tous  les 
états,  pour  recouvrer  leur  sauté. 

Chute  du  Gave.  —  Avant  de  quitter  la  vallée  de  Barrèges, 
on  visite  la  chute  du  Gave  à  Gauarnie.  Le  chemin  qui  y 
conduit  ,  toujours  bordé  d'un  précipice,  est  si  pénible,  si 
étroit  et  même  ,  en  quelques  endroits,  si  périlleux,  qu'on  ne 
peu  t  y  aller  qu'à  cheval  ou  en  chaise  à  porteurs.  Depuis  Sain  t- 
Sauveur  ,  la  gorge  se  transforme  en  un  étroit  précipice  dont 
le  torrent  ravage  et  occupe  le  fond.  Vous  voyez  deux  villa- 
ges, Pragnères  et  Gèdre,  isolés  et  perdusdansîa  plus  affreuse 
solitude.  Les  Pyrénées  n'offrent  rien  de  plus  lugubre  ni  de 
plus  sévère.  Vous  marchez  pendant  quatre  heures  sur  k  crête 
des  ravins  formés  par  d'immenses  éboulemens ,  dans  un  si- 
lence que  ne  trouble  aucun  bruit,  si  ce  n'est  le  roulement 
des  torrens  et  le  croassement  des  corneilles.  Un  seul  chemin 
conduit  à  une  chapelle  déserte  et  comme  abandonnée  dans 
ces  montagnes.  Arrivé  au  village  de  Gèdre,  on  visite  une 
espèce  de  caverne  formée  par  deux  rochers  énormes  qui  se 
rejoignent  en  voûte  sans  se  toucher ,  et  ombragée  d'une  infi- 
nité d'arbustes  et  de  lianes  qui  pendent  en  festons.  Dans  le 
fond  jaillit,  comme  d'un  escalier  tournant ,  et  se  précipite 
«ur  trois  degrés,  uae  eau  si  uanspareute ,  que  Toû  compte 
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aisément  les  truites  qu'elle  roule  parmi  de  gros  bouillons 
d'écume.  On  ne  sait  ce  qui  charme  le  plus  dans  cette  grotte  , 
de  sa  fraîcheur  délicieuse  ,  de  Li  tristesse  mélancolique  qu'ins- 
pire son  obscurité,  ou  du  doux  murmure  des  eaux.  Ce  n'est 
qci'à  regret  que  l'on  quitte  ce  lieu  enchanteur. 

En  poursuivant  la  roule  de  Gavarnie,  on  se  trouve  bien- 
tôt entouré  d'un  amas  prodigieux  de  rochers  carrés,  de 
a  5o  pieds  sur  toutes  les  faces ,  et  dont  un  seul  suffirait  pour 
bâtir  une  maison  Ce  lieu  sauvage,  très-bien  nommé  le  C/ifl05» 
est  d'une  beauté  imposante  et  effrayanfe  à-la-fois  ;  les  plus 
grosses  pierres  occupent  le  lieu  qne  l'on  distingue  par  le  nom 
de  grand  Chaos.  On  y  voit  des  masses  de  lo  à  loo^ooo  pieds 
cubes  ^un  de  ces  rochers,  le  Raillé  ou  pierre  de  Notre-Dame, 
jouit  d'une  espèce  de  vénération  dans  le  pays,  et  les  pèlerins^ 
après  avoir  visité  la  chapelle  qui  est  au  fond  de  ctdésert  , 
font  leur  prière  au  fond  de  ce  rocher,  ou  dessus,  s'ils  ont  le 
courage  de  l'escalader.  L'étonnement  augmente  à  la  vue  des 
tours  de  Marboré  ,  du  Pré-Blanc  ,  de  la  brèche  de  Roland  , 
de  Neige-Vieille  ,  de  Vigne-Mâle  ,  dont  les  cimes  glacées  ,  les 
plus  élevées  de  toute  la  chaîne  ,  sans  excepter  le  Pic-du-Midi, 
se  perdent  dans  les  nues  ,  et  ne  sont  accessibles  que  du  côté 
de  l'Espagne.  Mais  combien  Gavarnie  est  au-dessus  de  tout 
cela!  Aux  yeux  du  naturaliste,  il  n'est  aucun  spectacle  aussi 
imposant  5  aucun  paysage  ne  s'annonce  avec  autant  de  gran- 
deur et  de  majesté  que  l'enceinte  de  Gavarnie  :  un  seul  de  ces 
effets  bizarres  et  sublimes  qu'on  rencontre  à  chaque  pas  sur 
la  roule  ,  suffirait  pour  donner  de  la  célébrité  à  tout  autre 
pays.  On  arrive  enfin  à  Gavarnie  ;  celle  montagne  qu'on  dé- 
couvre de  si  loin,  qui  fuit  lorsqu'on  croit  la  toucher  ,  etdont 
la  cime,  élevée  de  plus  de  i4oo  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  sépare  la  France  de  l'Espagne  5  on  se  croit  tout-à- 
coup  jeté  dans  un  désert,  loin  du  monde  habité.  Figurez- 
vous  un  vaste  amphithéâtre  de  rochersperpendiculaires,  dont 
les  flancs  nus  et  horribles  présentent  à  l'imagination  des 
restes  de  tours  et  de  fortifications,  et  dont  le  sommet,  ruis- 
selant de  toutes  parts  ,  est  couvert  d'une  neige  éternelle  , 
sous  laquelle  le  Gave  s'est  frayé  une  route  L'intérieur  de  l'en- 
ceinte est  jonché  de  décombres,  et  traversé  par  des  torrens. 
Eu  pénétrant  dans  l'enceinte  qui ,  autrefois  était  un  grand 
lac  dont  les  eaux  ont  rompu  les  digues  et  ont  donné  cours 
nu  Gave  ,  on  jouit  d'un  coup  d'oeil  certainement  unique  dans 
son  espèce.  On  voit  le  Gave  sortir  du  lac  du  Mont -Perdu, 
se  précipiter  près  dta  vieux  pont  et  de  ces  éternels  glaciers  9 
dans  l'enceinte  de  Gavarnie  ,  de  plus  de  3oo  pieds  d'éléva- 
tion ,  et  se  partager  ensuite  en  sept  cascades.  La  plus  belle 
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est  à  gauche.  Elle  tombe  d'une  hauteur  si  prodigieuse  et  si 
détachée  du  roc,  qu'elle  ressemble  à  une  longue  pièce  de 
gaze  d'argent^  ou  à  un  nuage  délié  qui  glisse  dans  les  airs  5 
elle  en  a  l'ondulation,  Téclat  et  la  légèreté.  L'eau  dissoute 
en  bru  me  ,  et  frappée  des  rayons  du  soleil ,  forme  une  infi- 
nité d'à rcs-en- ciel  qui  se  multiplient,  se  croisent  et  dispa- 
raissent selon  la  rencontre  des  divers  rejaillissemens  :  elle  ré- 
pand en  tombant  un  rosée  extrêmement  fine.  L'air  d'alentour 
est  si  froi  d,  que  le  voyageur  est  obligé  de  se  couvrir  promp- 
tement  et  de  boire  quelque  liqueur  spiritueuse,  On  voit  en- 
suite fuir  ,  sous  un  pont  de  neige  ,  ce  Gave  qui ,  d'abord  fai- 
ble ruisseau^  murmure  à  peine,  tout  d'un  coup  se  grossit, 
prend  une  couleur  d'azur  foncé ,  s'élance  des  rochers  ,  en- 
traîne, en  grondant,  les  débris  des  bois  et  des  monts,  et 
menace  d'ensevelir  la  contrée.  De  loin  s'élèvent  le  Marboré 
avec  ses  crêtes  bleuâtres ,  le  Mont- Perdu  et  d'autres  monta- 
gnes sur  lesquelles  l'Arioste  a  placé  le  théâtre  de  ses  char- 
mantesfîctions. 

Pic  du  Midi.  —  On  profite  d'un  jour  serein  ,  et  de  la  fraî- 
cheur du  matin,  pour  passer  la  montagne  du  Toumalet  , 
qui  conduit  au  Pic  du  Midi.  Après  six  heures  de  marche , 
dans  la  triste  vallée  de  Bastan  ,  (  affreux  désert  depuis  Bar- 
règes-les-Bains  jusqu'à  Campan  ) ,  vous  laissez  à  droite  les 
lacs  d'Escoubous  ,  Laquètes ,  d'AiguecIuse  et  d'Olbert ,  en- 
vironnés de  rochers.  Delà  vous  passez  entre  de  hautes  cas* 
cades ,  qui  roulent  à  grand  bruit  sur  des  monceaux  de  ro- 
chers et  de  troncs  d'arbres  ,  en  laissant  à  droite  le  lac  d'Ore- 
don.  Les  eaux,  après  s'être  confondues  avec  fracas  dans  le 
bassin  de  ce  lac  ,  circulent  de  toutes  parts  ,  et  se  dirigent  vers 
la  vallée  de  Bastan.  A  une  grande  distance  du  pic  ,  on  quitte 
les  chevaux  du  pays,  qui  tiennent  seuls  pied  dans  des  sen- 
tiers aussi  périlleux  j  et  des  guides  adroits  et  surs  vous  por- 
tent dans  une  cbaise  commode  5  ils  marchent  pieds  nus  sur 
le  tranchant  des  rochers,  avec  une  sécurité  et  une  rapidité 
incroyables.  Depuis  le  lac  de  Peylade  jusqu'au  sommet  du 
pic  ,  le  trajet  est  d'une  heure.  Chaque  pas  agrandit  l'horizon 
d'un  espace  immense.  La  vue  des  précipices  vous  fait  recu- 
ler \  mais  la  curiosité  vous  y  ramène.  Souvent  vous  êtes 
forcé  ,  par  les  brouillards,  de  chercher  un  abri  dans  les  ca- 
banes des  bergers  qui  passent  l'été  sur  ces  montagnes.  Vous 
êtes  surpris  d'y  trouver  une  sorte  d'abondance  :  du  mouton 
succulent,  qui  sent  le  serpolet ,  d'excellentes  truites  du  lac  , 
de  l'ysard  ,  du  lait  de  chèvre  et  de  vache  ,  du  fromage  ,  du 
beurre  aromatique  ,  de  la  carline  ,  des  fraises  d'un  parfum 
délicieux ,  du  miel ,  des  paies  de  mais ,  et  jus  {u'à  des  asper- 
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ges  préférables  à  celles  des  jardins,  voilà  les  mets  du  pays  5  le 
petit-lait  est  la  principale  boisson  quand  on  ne  peut  se  procu- 
rer du  vin  d'Espagne. 

Vous  voyez  le  Pic  du  Midi  se  détacher  des  montagnesvoi- 
sines  ,  semblable  à  un  phare  élevé.  Les  yeux  se  promènent  et 
reposent  à  la  fois  sur  une  infinité  d'objets  aussi  variés  que  su- 
blimes. Un  immense  horizon  embrasse,  comme  dans  un 
grand  plan  ,  les  plaines  fertiles  du  Bigorre  et  du  Béarn  : 
l'Océan  ,  la  brillanteet  sinueuse  Garonne  et  le  mont  Gani- 
gou  offrent  la  perspective  la  plus  reculée.  Le  spectateur 
éprouve  cet  agréable  embarras  que  donne  à  Tesprit  l'abon- 
dance des  objets  ,  avant  que  l'œil  soit  parvenu  à  les  débrouil- 
ler ;  son  regard  plane  sur  les  lacs  ,  les  montagnes ,  les  vallées. 

Les  cavernes  de  glace.  —  Les  vallées  des  Pyrénées  sont 
«ouvertes  de  neige  pendant  quelques  mois  de  l'année  j  mais 
pendant  la  saison  des  fontes,  la  neige  se  retire  dans  les  fon- 
drières ou  le  soleil  a  moins  d'action.  La  glace  forme  alors 
souvent  des  voûtes,  au-dessous  desquelles  on  peut  descendre 
pour  examiner  le  sol  qu'elles  couvrent.  M  Ramond  ,  dans 
son  Voyage  au  Mont-Verdu  ,  fait  la  description  d'une  de 
ses  cavernes  ,  qu'il  rencontra  dans  le  cirque  de  Gavarnic  , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  C'était ,  dit-il ,  une  voûte 
régulièrement  sur-baissée,  de  vingt  mètres  d'ouverture  ,  de 
sept  à  huit  de  haut  ,  et  de  cent  cinquante  de  profondeur.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  dangereux  qu'une  promenade  sous  ces 
Toutes  ,  surtout  à  l'époque  des  grands  dégels  j  on  risque  à 
tout  instant  d'être  accablé  de  leur  chute  3  mais  aussi  rien 
n'est  plus  magnifique  et  plus  singulier  que  leur  intérieur. 
Celle-ci  aboutissait  aux  murailles  du  cirque  ,  et  recevait  , 
par  une  de  ses  extrémités  ,  une  cascade  qu'elle  rendait  en 
torrent  par  un  antre.  Les  profondeurs  decet  antre  n'étaient 
éclairées  que  par  la  faible  lumière  que  lui  transmettaient  ses 
parois  à  demi  transparentes  3  la  cascade  écumanl  sur  des 
quartiers  de  neige  durcie  ,  le  vent  glacé  que  sa  chute  excitait, 
une  pluie  froide  distillant  du  ceintre  ,  toutes  les  roches 
saupoudrées  de  givres  j  voilà  ce  que  nous  trouvâmes  sous  un 
soleil  brûlant  ,  dont  le  vent  du  sud  augmentait  l'ardeur  ,  et 
à  vingt  pas  d'un  gazon  desséché  par  la  canicule  :  c'était  le 
palais  de  l'hiver  à  côté  de  celui  de  l'été;  et,  comme  les  Is- 
landais ,  nous  pouvions  dire  que  nous  tombions  dans  un 
enfer  de  glace  au  sortir  d'un  enfer  de  feu. 

Lg  i»/o/if-PerJw  —Le  Mont-Perdu  est,  dans  les  Pyré- 
nées ,  ce  qu'est  le  Mont-Blanc  dans  les  Alpes  ,  le  géant  qui 
domine  toute  la  chaîne.  Hérissé,  comme  le  Mont-Blanc,  de 
gîat:iers ,  de  neige  ,  et  entouré  de  précipices  ,  il  semble  éirc 


Route  de  Paris  à  Tarhes,  — Pyrénées.  4% 
inaccessible.  Mais  que  sont  pour  Thomme  tous  les  obstacles, 
quand  l'instruction  est  le  prix  du  succès.  Quelles  que  s  icnt 
les  difficultés  du  voyage  sur  ce  mont,  un  célèbre  aa^tiua* 
liste  ,  M.  Ramond  ,  Ta  néanmoins  exécutii. 

a  Nous  approchions  ,  dit-il  ,  enfin,  du  sommet  de  la  crête; 
il  ne  restait  plus  qu'un  petit  nombre  de  dégrés  à  monter^ 
je  regardais  mes  compagnons  ^  aucun  ne  donnait  des  signes 
de  joie  Une  sorte  de  tristesse  ,  produite  par  une  U)fi£:u<^  an- 
xiété, laissait  à  peine  concevoir  ce  qui'  la  \  u«>  du  Mont-Pei  do. 
nous  préparait  de  dédommagemens.  Aj  lè-^raoi  (\o  ^  lans  in- 
clinés ,  de  rochers  si  droits  ,  de  glaces  si  |  <  tf:«ics ,  nous  ne 
sentions  d^autrc  besoin  que  ctîui  d'un  pt  u  rie  it-nain  plat  , 
où  le  pied  put  se  poser  sans  délibération  ^  ai  .is  e  t<^rrain  , 
nous  ne  le  louchions  pas  encore  ,  que  déjà  la  scène  changeait, 
et  faisait  oublier  tout.  Du  hani  des  rochers  ,  nous  considé- 
rions avec  une  muette  surprise  le  majestueux  spectacle  qui 
nous  attendait  au  piss.igf  île  la  broche  5  nous  ne  le  connais- 
sions pas  •  nous  ne  l'avions  jamais  vu  ^  nous  n'avions  nulle 
idée  de  l'éclalincomparable  qu'il  recevait  d'un  beau  jour.  La 
premiLTc  fois,  le  rideau  n'avait  été  que  soulevé  :  le  crêpe 
suspendu  aux  cimes  répandait  le  deuil  sur  les  objets  mêmes 
qu'il  ne  couvrait  pas  Aujourd'hui ,  rien  de  voilé  \  rien  que 
le  soleil  n'éclairât  de  sa  lumière  lapins  vive;  le  lac  com- 
plètement dégelé  ,  réfléchissait  un  ciel  tout  d'azur^  les  f^la- 
ciers  étincelans  ,  etla  cime  du  Mosit-Perdn  ,  toute  resplen- 
dissante de  célestes  clartés  ,  semblait  ne  plus  appartenir  à  la 
terre.  En  vain  j'essaierais  de  peindre  la  magique  apparence 
de  ce  tableau  \  le  dessin  etla  teinte  sont  également  étrangers 
à  tout  ce  qui  frappe  h-ibituellcment  nos  regardas  Un  monde 
finit  ,  un  autre  Cv)mmence  ,  un  monde  régi  par  les  lois  d'ua 
«utre  existence.  Quel  repos  dans  cette  vaste  enceinte,  où  les 
siècles  passent  d'un  pied  plus  léger  qu'ici  bas  les  années  I 
Quel  silence  sur  ces  hauteurs  où  un  son  ,  quel  qu'il  soit  , 
est  la  plus  redoutable  annence  d'un  grand  et  rare  phénomè- 
ne !  Quel  calme  dans  l'air  5^  et  quelle  sérénité  dans  le  ciel 
qui  nous  inondait  de  clartés  !  Tout  était  d'accord  ;  l'air,  1« 
ciel  ,  la  terre  et  les  eaux ,  tout  semblait  se  recueillir  en  pré- 
sence du  soleil ,  et  recevoir  un  regard  dans  son  immobile  as- 
pect.En  comparant  l'imposante  symétrie  du  cirque  au  dé- 
sordre hideux  qu'il  offrait  lorsqu'une  brume  épaisse  se  traî- 
nait autour  de  ses  degrés  ,  nous  reconnaissions  à  peine  les 
lieux  que  nous  avions  parcourus.  Jamais  rien  de  par.il  ne 
s'était  offert  à  mes  yeux.  J'ai  vu  les  Hautes-Alpes  ,  je  les  ai 
vues  dans  ma  première  jeunesse,  à  cet  âge  où  Ton  voit  tout 
plus  beau  et  plus  grand  que  nature  :  mais  ce  que  j<*  n'y  ai  pas 
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Ta  ,  cVst  la  livrée  des  sommets  les  plus  élevés  ,  revêtue  par 
une  montagne  secondaire.  Ces  formes  simples  et  graves,  ces 
coupes  nettes  et  hardies  ,  ces  rochers  si  entiers  et  si  sains, 
dont  les  larges  assises  s'alignent  en  murailles ,  se  courbent  en 
amphithéâtre  ,  se  façonnent  en  gradins  ,  s'élancent  en  tours 
où  la  main  des  géans  semble  avoir  appliqué  l'aplomb  et  le 
cordeau  ;  voilà  ce  que  personne  n'a  rencontré  au  séjour  des 
glaces  éternelles  5  voilà  ce  qu'on  chercherait  en  vain  dans  les 
ïnontagnes  primitives  ,  dont  les  flancs  déchirés  s'allongent 
en  pointes  aiguës,  et  dont  la  base  sîe  cache  sous  des  monceaux 
de  débris.  Quiconque  s'est  rassasié  de  leurs  horreurs  ,  trou- 
vera encoreici  des  aspects  étrangers  et  nouveaux.  Du  Mont- 
Blanc  même,  il  faut  venir  au  Mont-Perdu. 

«  Ici  ce  n'est  point  un  géant  entouré  de  pygmées.  Telle  e&t 
l'harmonie  des  formes,  la  gradation  des  hauteurs,  que  la 
prééminence  de  la  cime  principale  résulte  moins  de  son  élé- 
vation relative  ,  que  de  sa  figure  ,  d^t  son  volume,  et  d'une 
certaine  disposition  de  l'ensemble  ,  qui  lui  subordonne  les 
objets  environnans. 

N.°  76. 

Route  de  PARIS  a  AGEN  {Lot-et-Garonne ,) 

Il  y  a  deux  rouùes  : 

L'une  par  Bordeaux  et  Tonneins; 
L'autre  par  Limoges  et  Moissac  ,  187  1.  7. 


a.^^^  Route  par  Bordeaux  et  Tonneins  y  193  1. 

NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

©ES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

De  Paris  à  Bord., 

p.  423. 
De  Bord.,àLan- 

gon,P^.p.444. 
Caudrot. 
]a  Réollc. 
La  Mottc-Lan- 

drou. 

i56 
3 

Marmandc. 

Toniuiiis. 

Aiguillon. 

Port-Sainte- 
Marie. 

Pon  t-Saint-Hi- 
laiie. 

Agcn. 

3 

4 

3 
2 
3 

()G  postes  1 ,    ig3  L 

I  cre  Route  de  Paris  à  Agen, 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Bordeaux  ,(  p'O)^.  pag-  f\'il\») 
De  Bordeaux  à  Langon  ,  (  i/oy.  pag.  44^-) 
On  passe  ,  en  sortant  de  Langon ,  au  Pian.  — à  Saint* 
Pierre  d'Aurillac.  —  à  Saint-Martin  j  côte.  — à  Caudrot  , 
posle  5  la  route  suit  entre  le  fleuve  et  une  longue  montagne. 
» — àCasseuilj  on  passe  la  rivière  du  Dropl ,  près  de  son 
embouchure,  dans  la  Garonne.  —  à  Gironde  ^  pente  ra- 
pide ,   .  •  .  On  nrrive  à 

La  Réole.  Cette  ville,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
fournit  beaucoup  de  bestiaux  de  la  plas  belle  t  s^ît  rc  ;  cUa 
commerce  en  Tins,  cau-de-vie ,  grains  ,  coiifelle!  î'r  ,  c-r.  et 
le  lieu  d'approvisionnement  du  départcrneni  de  la  Guo^ule. 
Pop.  3  8oo  iiabi 

En  quittant  cette  ville,  penle  rapide^  on  passe  devant 
Saint-Andrc-dn-Gard.  — à  Mongauzy.  —  à  Saint- Aibeii . 
— -  à  la  Motte-Landron  ,  posle. 

On  entre  dans  le  départeement  de  LOT-ET-G ARONME. 

A  Sainte-Bazeillc.  — à  Tivras.   On  arrive  à 

Marma-ivde.  Cette  ville  ,  sur  la  Garonne,  a  beaucoup 
souffert  dans  les  guerres  civiles.  Elle  est  bien  bâtie  ,  avec  de 
larges  rues,  et  fait  un  grand  commerce  de  grains,  vins, 
eau-de-vie  ,  prunes  d'Ante  et  de  chanvre  :  elle  a  des  tan- 
neries.—  Foire$  de  3  jours  :  l'une  dite  de  Sainte-Claire,  et 
l'autre  dite  de  Saint-Fabien  :  bestiaux  de  toute  espèce.  On 
remarque  le  collège  et  la  fontaine  au  milieu  de  la  ville. 
[ZH  La  bonne  Amitié.  Pop.  5,600. 

En  sortant  de  celte  ville  ,  on  passe  à  Sainl-Perdon  5  côte. 

« —  à  Longueville.  —  à  FeugueroUes.  —  à  Fauillet  

 *   On  arrive  à 

ToNHEiNS.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
dans^  une  plaine  vasle  et  fertile,  n'est  guère  formée  que 
d'une  longue  et  large  rue,  bordée  de  belles  maisons  ,  et  où 
passe  la  grande  route  5  on  remarque  Tliôtel  de  la  mairie  nou- 
vellement construit;  sa  façade  décore  une  grande  etbelle  place, 
dont  une  partie  est  une  esplanade  ,  plantée  d'ormes,  qui  do- 
mine le  cours  de  la  Garonne  ,  et  dont  la  vue  s'étend  au  loin 
dans  la  plaine.  Cette  ville  s'est  constarHment  fait  remarquer 
pour  son  industrie  par  le  luxe  et  l'amour  du  plaisir. 
C'estlaplus  commerçante  de  l'Agenois.  Elle  cultive  du  tabac 
renommé  ,  et  a  des  fabriques  de  cordages  et  d'épingks. — 
Foires  de  2  jours  :  les  16  mai  et  29  octobre  :  bjesiiaux  ,  den- 
rées. Pop.  7; 800  hab. 


4;^  FRANCE  MÉRIDIONALE. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  traverse  plusieurs  rivières  et 
le  Lot  près  de  son  confluent  avec  la  Garonne ...  On  arrive  à 
Aiguillon.  Cette  petite  ville  est  située  sous  le  plus  beau 
ciel ,  dans  une  vallée  très-fertile  et  près  du  confluent  du  Lottl 
de  la  Garonne  j  elle  commerce  en  chanvre  Irès-estimé  ,  et 
a  une  fabrique  de  bas.  Pop.  i,6oo  hab. 

^  En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  àSaint-Côme. — k  Bous- 
«cre. — au  Port  Sainte-Marie,  poste  et  bourg  de  2,800  bab. 

-^à  Pont-Saint-Hilaire  ,  poste  ,  On  arrive  à 

Agen  ,  (  i^oy,  pag.  473.  ) 


2.«^  Route  de  PARIS  a  AGEN  par  ^Limoges 
et  Moissac  ,  187  1.  .  t* 


De  Paris  à  Montauban  (  j/.  p.  474-  )  168  1. 1 

Sanla   3  | 

Moissac   ^ 

Ma-Ianze   3    |  •> 

La  Magistère.   3 

Cioquelardit   3 

iV§eu   3 


94  postes  J  5    187  i.  2 


Topographie, 

î)e  Paris  à  Montauban  ,  {voy.  pag.  475.) 

En  sortant  decetle  ville,  on  côtoie  le  Tarn ,  à  g. —  à  Ild«- 
made  ;  on  passe  V^^eiroîi  à  son  embouchure  dans  le  Tarn  3 

chaîne  de  montagnes  à  franchir. —  à  la  Française  

 On  arrive  à 

Moissac.  Cette  ville,  située  sur  le  Tarn ,  près  de  son 
embouchure  dans  la  Garonne,  estjsituée  d.-jns  un  pays 
agréable  et  fertile  ;  elle  commerce  en  huile,  minotou  farine 
très-fine  ,  safran  et  vin.^La  Parfaite-Union.  Pop  9,000  h. 

En  sortant  de  Moissac  ,  côtes  de  vignes.  —  à  Casaus.  — 
a  Saint-Laurent  5  vallon,  côte.  —  à  la  Madeleine.  —  à 
Segès.  —  à  Binié.      à  Rondié.  —  à  Alberquès  3  on  passe  en 

face  de  Sainte  Rose  ;  pente  rapide.  —  à  Laspeyres,  Jiam  à 

Malauze  ,  poste.  —  à  Pommevic. — à  Valence.  —  à  Golfech  , 
on  côtoie  la  Garonne.  —  à  la  Magistère  ,  poste.  Cette  petite 


D'Agen  à  A  ne  h,  '  ^rj3 

yii\e  fait  an  commerce  considérable  en  prunes  et  en  mino- 
teries. Pop.  i,8oo  hab. 

On  entre  dans  le  département  de  LOT-et- GARONNE. 
A  Saint-Jean  j  pente  rapide.  —  à  Saint-Christophe  5  on 

passe  plusieurs  rivières  On  arrive  à 

Agen.  Cette  ville,  clief-lieu  du  Lot-et-Garonne,  sur  la 
Garonne  f  est  mal  bâtie  ,  et  dans  un  site  peu  salubre.  Elle 
a  une  cour  royale  ,  un  siège  épiscopal ,  un  tribunal  de  com- 
merce. Elle  est  la  patrie  de  Joseph  Scaliger.*  Elle  fournit 
blé,  vins,  eau-de-vie  ,  chanvre,  fruits  et  bestiaux.  Elle  a 
des  manufactures  de  serge;,  toiles  à  voiles,  indiennes, 
molletons  et  couvertures  de  colon  j  des  fabriques  d'amidon  « 
de  chandelles  ,  de  cuirs  et  de  chaudronnerie.  Cette  ville 
offre  encore  quelcjues  restes  d'antiquités  romaines.  On  y 
voit  des  vestiges  de  bains  et  d'arènes,  un  rocher  curieux  , 
une  chapelle  et  des  cellules  taillées  dans  le  roc^  qui  offj  cnc 
une  vue  magnifique.  On  remarque  la  basiiicjue  tl  Saint- 
Caprais  ,  l'hôlel  de  la  préfecture  ,  Tédifice  du  dépôt  de  men- 
dicité, les  promenades  du  Gravier  ,  les  travaux  du  pont  sur 
la  Garonne.  Hôtels  du  Petit  Saint- Jean,  des  Ambassa- 
deurs ,  de  Laboulbène  ,  de  Ja  dame  Cazac  —  foires  impor- 
tantes: celle  dite  du  Gra{^ier,  premier  hindi  de  juin  ,  6  j.  5 
celle  dite  du  Pin,  le  i5  septembre,  3  jours  :  bestiaux, 
chanvre,  poterie,  ustensiles  en  fer  coulé  et  battu,  <^.ra- 
perie,  1 — i  L'Age  d'or  ,  les  Cœurs  Kéunis  ,  la  Parfaite-Fra- 
ternité, la  Sincérité.  Pop.  1  i,aoo  hab. 


Communication 


D'Age 71  à  Audi  ^  17  1. 

Astafort    5  ]^ 

î.ectourc  

Montastruc   [. 

Auch...   ....  i 

S  postes  I ,  \. 


Topographie, 

Eu  sortant  d'Agen  ,  on  suit  une  route  plantée»  insqu'à  la 
Cappeiette  ;  on  passe  la  Garonne^  ensuite  \e  Gers,  — 1\ 
Layrac.  —  à  Gouîens.  —  à  Asiaforl  ,  poste  j  vignes. — à 
Freminet.  —  à  la  Gardette. 

On  entre  dans  le  département  dix  GERS.  Vallon:  à  dr. 
ïoiiie  de  Leclouic*  i\  Terraubc. .  :   On  arriver 
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Lectoure  ,  ville  fort  ancienne ,  sur  une  montagne  dont 
le  pied  est  baigné  par  la  rivière  du  Gers.  Du  Bastion  (une 
de  ses  places)  ,  on  jouit  de  la  plus  riche  vue  de  la  nature  : 
«ur  le  premier  plan  du  paysage  ,  on  voit  de  riches  pâtu- 
rages à  travers  lesquels  serpente  le  Gers.  Une  belle  et  antique 
foret  fixe  d'abord  leur  étendue  5  au-dessus  d'elle  et  sur  les 
côtés  de  la  vallée,  s'élèvent  des  côteaux  rians,  couverts  de 
■vignobles  ,  de  maisons  agréables  ,  de  villes  et  de  villages  j 
dans  le  lointain  ,1a  vue  est  bornée  par  les  cimes  des 
Pyrénées  ,  dont  les  formes  imposantes  semblent  unir  Is  ciel 
avec  la  terre.  On  y  a  découvert  un  très -grand  nombre  d'ins- 
criptions tauroboliques  ,  la  plupart  faites  sous  le  règne,  de 
Oordien  III.  Il  y  a  des  fabriques  de  bures  ,  ras  ,  serges  , 
^ros  draps  ,  et  plusieurs  tanneries  Pop.  5,5oo  hab. 

En  sortant  de  Lectoure  ,  on  va  à  Saint-Giny  j  pont  et 
île  sur  le  Gers,  que  l'on  traverse;  on  passe  entre  le  Gers 
€t  le  bois  de  Bouillas  que  l'on  côtoie  ,  et  qui  a  une  lieue  un 
quart  de  longueur.  —  à  Saint-Laurent.  —  à  Fleurance.  —  à 
Cassagnes.—  au  Roujau  5  vallon  à  traverser.  —  à  Balcyran. 
—  à  Montastruc,  poste.  — à  Castel-Jaloux. — à  Moucha. — au 
Longard.  —  à  Ramert  ;  pont  de  la  Borde-Neuve  des-Sendat- 
sur'Arcon.  —  à  Ritou.  —  à  la  Motte  5  on  côtoie  le  Gers; 
bu  traverse   le  faubourg   .  . . .  On  arri\e  à 

Aveu  ;  (  uoy.  pag.  453.0 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Limoges,  {uoy.ii>^s,.  258.) 

En  sortant  de  celte  ville,  on  descend  au  pont  Martial, 
sur  la  Vienne  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Sarlal  par  Saint- 
Yriex  5  montagne.  —  à  Saint -Lazarre  ^  pont  de  Crou- 
eliat,  colline. —  au  bas  de  Moissac  ;  côte,  landes  et 
bruyères.  —  à  Boisseuil  ^  landes  et  penie  rapide  de  Nau  5 
on  passe  la  rivière  de  Saint-Bonnet  ^  \allon  ,  côte  de 
Tijour  ;  montagne,  pont  et  moulin^  on  peut  aller  par 
Trancbillon.  —  à  Pierre-Buffière,  poste  j  côte  longue ,  pente 
rapide  el  vallon  5  autre  côte,  bois.  —  à  Magnac.  —  a 
Leyssènej  bois  à  passer  ,  autre  d'une  demi-lieue  à  côtoyer. — 
au  Martoiile  5  pente  rapideentre  deux  bois  j  on  longe  Mas- 
seré  ,  poste. 

On  entre  dans  le  de'parteraent  de  la  CORUEZE  Pente 
rapide  ,  montagne  de  la  Courie  à  passer.  —  à  St. -Georges  j 
montagne  de  la  Terrasse  ,  pente  rapide,  montagne.  —  au 
Brcuil ,  ham.  5  pente  rapide  de  la  Bessoule  ;  on  passe  le  Bra^ 
dascou  ,  riv.  ;  côte.  —  à  Sainte-Eulalie  j  pente  rapide  , 
]  ont  et  rivière  de  VezerCc  On  arrive  à 

UzERCHE,  petite  ville  pittoresquemeni  située  sur  un  ro- 
cher escarpé,  au  bas  duquel  coule  la  Vezère  qui  Feiitoure 
presqu'entièrement.  Elle  a  une  verrerie.  Les  maisons  sonC 
assez  bien  bâties,  avec  des  tourelles,  des  pavillons,  et 
couvertes  en  ardoises  jd^où  vient  le  proverbe,  qui  a  maison, 
a  Uzerche  a  château  en  Limosin. 

En  sortant,  pente  rapide  et  côte  à  monter  :  on  laisse  à 
g.  la  route  de  Limoges  à  Aurillac  j  vallon  ,  côte  roide  , 
pont  et  étang  de  la  Gorie  ,  montagne.  — à  Bariolet ,  ham  5 
montagne  à  franchir  j  on  passe  le  IVoir  au  bas  de  Sauviac  5 
penterapidej  on  prend  îa  poste  à  g.  à  S.-Pardoux  ,côte,  belle 
vue  ;  pente  de  PEscudier  ,  vallée  au  Bas  de  Genonillac  j 
pont  et  château  d'Espeira.  —  à  Donzenac  ,  poste  et  bourg 
qui  possède  des  carrières  d'ardoises  exploitées  ^  on  est  de- 
vant la  Barbon lerie  —  à  Cérisien  ,  ham.  j  pente  rapide.  —  à 
Saînt-Antoinc-des-Plantadcs  ,  ham.  :  à  g.  chemin  de  Brives 
à  Tulle  ^  pente  rapide.  —  à  la  Pigeonnie  ,  ham.  —  au  Pi- 
geonnier jpont  j  île  et  rivière  de  Correze  à  passer  

  -   On  arrive  à 

Brives.  Cette  jolie  ville  est  située  sur  la  riv.  g.  de  la  Cor^ 
reze  dans  une  plaine  fertile.  Le  beau  site  de  cette  ville, 
la  distribution  et  Pélégance  de  ses  bâiimcns  ,  tous  en 
pierres  de  taille  cl  couverts  en  ardoises  ,  lui  ont  fait  donner 
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le  surnom  de  Gaillarde  Ses  productions  Loiisisteni^i^ 
vins  ,  châtaignes  et  huile  de  noix.  Elle  a  des  manufactures 
de  mouchoirs  de  poche  ,  mousselines  ,  gazes  ,  siamoises  5  des 
blanchisseries  de  cire,  des  fabriques  de  bougies,  et  des 
forges  dans  son  voisinage.  —  Foire  de  3  jours,  le  i3  juin. 
lHj  Les  Amis  de  la  Paix  et  de  THumanité.  Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  Brives  ,  on  laisse  à  g.  le  château  de  la  BjIis- 

tide.  à  Saint-Antoine;  pente  rapide  de  la  montagne 

Chanlns  ;  vallée,  pont,  près  de  Lignerou  et  Maurouc  , 
montagne.  —  à  Noailles;  belle  vue,  pente  rapide,  côte 
roide  ;  demi-lieue  de  bois  à  traverser  ,  pente  rapide.  —  à 
Reigeade-de-Nepouls  ;  descente  rapide  entre  deux  bois. 

On  entre  dans  le  de'pnrtement  du  LOT.  2  1.  de  vallée  à 
traverser.  —  à  Pebeinet.  —  à  Cressensac  ,  poste.  —  au 
Ballu  ;  on  passe  devant  Pierrelevade ;  côteà  monter,  penie 
rapide. .....   On  arrive  à 

SouiLLAC,  près  la  Dordogne.  Ce  bourg  fabrique  canons 
de  fusil  ,  outils  et  grosses  draperies.  Il  commerce  en  vins  , 
cuirs  ,  sel  ,  épicerie  et  mcrrain  ;  on  y  prépare,  pour  Paris, 
beaucoup  de  volailles  farcies  de  truffes.  Pop.  i,3oo  hab. 

Le  Gour^  et  le  Bouley.  —  Ce  sont  les  noms  de  deux 
fontaines  singulières  qui  ,  sortant  de  deux  vallons  corres- 
pondans,  à  une  demi-lieue  de  Souiilac  ,  se  joignent,  et 
vont  se  jeter  avec  le  ruisseau  de  Borrese  dans  la  Dordogne 
auprès  du  petit  bourg  des  Cuisines. 

La  fontaine  du  Gours;  y'ieiM  du  vallon  de  Blagour;  celle 
du  Bouley  sort  du  pied  de  la  montagne  ,  connue  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Puy- Martin ,  où  Ton  découvre  uii 
antre  d\'nviron  9  pieds  de  profondeur,  au  fond  duquel  ou 
aperçoit  deux  ouvertures  irrégnlières  et  presque  tiiangu- 
laires.  C'est  par  ces  deux  bouches  que  la  fontaine  du 
Bouley  lance  deux  jets  divergens  qui  font  avec  Phorizon  un 
angle  de  près  de  quarante-cinq  degrés.  Ce  n'est  jamais 
qu'après  des  pluie's  très- abondantes  que  ces  deux  fontaines 
coulent.  L'éruption  du  Bouley  est  précédée  ordinairement 
d'un  bruit  assez  fort  ])our  ctre  entendu  des  paysans  du  haut 
delà  montagne;  Peau  sort  avec  force ,  et  avec  une  espèce 
ile  sililement  ,  par  les  deux  ouvertures  du  fond  de  la  ca- 
verne ,  inonde  le  vallon  ,  déracine  les  arbres  ,  et  cause  les 
plus  grands  ravages  dans  la  campagne. 

Si  les  pluies  sont  continues  ,ou  si  le  Limousin  a  éprouvé 
quelque  01  âge  violent  ,  la  source  du  Bonky  semble  presque 
tarie  ;  les  deux  jets  hont  sans  force  et  ne  fournissent  que 
quelques  gouttes  d'eau  :  mais  aussitôt  le  Gourg  soulève  se^j 
ifcux  cl  s'èiance  avec  uue  telle  im]>éiac&i lé  ,  q ne  dans  ircs^ 
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peu  de  temps  le  vallon,  inonde,  ne  présente  plus  à  la  vue 
qu'une  vàsie  nappe  d'eau.  Ce  torrent  ,  en  se  précipitant 
dans  la  Dordogne,  np  prend  la  couleur  de  la  dernière  qu'à 
une  distaBce  considérable  cfu   confluent.  L'éruption  du 
Gourg  est  toujours  annoncée  par  une  espèce  de  bouil- 
lonnement que  l'on  voit  sur  la  surface  de  cette  fontaine  j 
et  peu  d'instans  après  on  voit  s'élever  du  centre  une  colonne 
d'eau  qui  forme  un  jet  vertical  de  douze  pieds  de  haut  et 
d'environ  trois  de  diamètre.  A  peine  l'écoulement  de  celte 
fontaine  a-t-il  cessé,  que  le  Bouley  commence  une  seconde 
fois  à  vomir  ses  eaux  avec  la  même  impétuosité  5  les  deux 
sources  s'*cpuiseni  enfin  et  rentrent  dans  leur  lit  ordinaire. 
Le  temps  de  l'écoulement  et  de  l'intermission  de  ces  deux 
fontaines  n''a  rien  de  fixe  ni  de  détermine.  Le  Bouley  lance 
ses  eaux  pendant  plusieurs  heures,  quelquefois  pendaut 
trois  ,  quatre  et  cinq  jours.  Le  Gourg  sort  avec  impétuosité 
pendant  trois,  sept  et  même  dix  heures.  En  1783,  son  écou- 
lement dura  dix-sept  heures. 

Le  Bouley  se  montre  plusieurs  fois  l'année.  A  de  cer» 
taines  époques  ses  éruptions  alternent  avec  celles  du  Gourg  \ 
d'autres  fois  l'écoulement  du  Gourg  n'éprouve  aucun  degré 
d'augmentation,  quoique  le  Bouley  donne  abondamment 
de  l'eau  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  et  d'invariable  ,  et  ce 
qui  a  été  constamment  observé,  c'est  que  l'écoulement  du 
Gourg  est  toujours  précédé  et  suivi  de  l'éruption  du 
Bouley,  c'est-à-dire,  que  celui-ci  est  constamment  le  pre- 
mier et  le  dernier  à  lancer  ses  eaux. 

11  est  encore  à  remarquer  qu'il  y  a  autour  du  Gourg 
d'autres  petites  fontaines  qui  tarissent  toutes,  dès  que  celui- 
ci  paraît. 

En  sortant  de  Souillac  ,  on  passe  la  Dordogne  sur  un 
bac.  —  à  Lanzac  :  à  g.  les  rochers  du  Raissc  -  de  -  Bonar  j 
longue  montagne  à  franchir  ,  belle  vue,  pente  rapide.  —  à 
la  Toulousie,  ham  — aux  Sourzats  et  aux  Drules  ,  en  fai- 
sant plusieurs  circuits  On  arrive  à 

PtYRAC.  Cette  petite  ville  ^  sur  le  bord  de  Téiang  du 
même  nom,  appelé  aussi  étang  de  Sigean,^  des  marais  salans. 

En  sortant,  on  passe  entre  la  poste  et  Magis.  —  à  Lassei- 
gninic^on  est  en  face  Aigrefeuille^Dente rapide  :à  dr.  cheii  in 
du  Vigan  et  de  Gourdon.  — à  la  Tuilerie  ,  et  vis-à-vis  de 
Peyresbounes.  — à  Grèze-Haute.  —  à  Soucirac  ;  pente  ra- 
pide en  serpentant  ,  vallée.  —  au  Pont  de  Rodèz  ,  poste 
sur  la  Sceau.,  rivière  :  à  dr.  chemin  de  Gourdon  : 
on  longe  les  moulins  à  eau^  pont,  au  bas  do  Belpech.  —  à 
Bouissiaat  5  pente  rapide  ,  belle  vue:àdr.  chemiu  du  Puy- 
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PEveque  5  pente  rapide  de  la  montagne  Cassel ,  côte  de 
Couriy,  belle  vue. —  au  Poussât.  —  aux  Places,  poste  joix 
dn  Moulin  de  Cassel,  on  passe  à  Ge'nies ,  Giron  ,  et  aux 
Places  5  on  descend  la  montagne  de  Meclimon.  — à  Pe- 
lacoy  j  côte,  "vignoble,  pente  rapide. —  à  Mancoutie.  ^  à 
Saint  -  Pierre  -  la  -  Feuille  ;  montagne  à  franchir,  i  1.  de 
vignes  en  passant  près  de  Sainte-Marguerite  5  pente  rapide , 

faubourg  de  la  Barre  On  arrive  à 

Cahors.  Cette  ville ,  chef-lieu  du  Lot,  sur  la  rivière  de 
ce  nom  ,  a  un  siège  épiscopal  et  un  collège  royal,  ci-devant 
lycée.  EHe  commerce  en  vins  noirs,  eau-de-vie  ,  huile  de 
noix,  truffes^  chanvre,  lin  ,  draps  ^  papier,  faïence, 
épingles  et  verrerie»  Elie  est  ha  patrie  de  Ciément  deMarot, 
célèbix  par  ses  iDoésies.  On  voit  près  de  ceUe  ville  des  restes 
d'un  amphilhàtre  ,  à\\i\  aqueduc  ,  et  beaucoup  de  menu- 
mens.  Henri  IV  la  prit  d'assaut  en  i58o,  au  moyen  des 
pétards  dont  on  fit  usage  pour  la  première  fois,  -r-  Foires 
d'un  jour  :  les  3  janvier,  i  février,  i  mars  ,  1  avril ,  i  mai  , 
1  juin,  I  juillet,  I  août,  i  septembre,  i  octobre,  1  no- 
vembre, i  décembre.  [H;  La  Parfaite-Union.  Pop.  11,000 
habitans. 

On  sort  de  Cahors  par  le  fau])ourg  Saint-Georges,  en  pas- 
sant le  vieux  pont  sur  le  Lot'^  vallon.  —  à  Saint-Julien  j 
tine  lieue  de  vignes.  —  au  Montai.  —  à  la  Tuilerie  j  pentes 
rapides.  —  à  Baiiou  ,  ha  m.  5  mont.  —  à  Ventallac  ,  ham.  3 
on  passe  vis-à-vis  de  Fiaisse,  et  ie  long  de  Lisse  ,  ham.  —  à 
Peyrou  5  pente  rapide.  —  à  la  Madeleine  ,  poste  ,  et  devant 
la  poste.  —  à  Barayre  ,  pente  rapide  de  Corey  j  ouest  vis-à- 
vis  du  château  de  la  Courtine.  —  à  la  Perche  ou  la  Pes- 
che-le-Haut  j  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  TARN-ET-GARONNE. 
A  Tessièrc.  —  à  Pradal  j  pente  rapide,  montagne  à  fran- 
chir, en  passant  à  Granes  ,  Laumas  et  à  Gailhau.  —  à 
Kandy,  ham.  j  colline  5  on  passe  la  rivière  de  Caude  ,  et 
devant  la  Bégude  de  Fona  ;  pont  et  rivière  de  Comte  :  à  g, 
route  de  Rodez  5  faubourg.  —  à  Caussade  ,  poste  et  ville  qui 
fabiique  toiles  communes ,  étaraines  et  cadis.  — à  Gouze. 

—  à  Pernette  ,  et  au  bas  de  Saint-Germain-de-Montebouls. 

—  à  Retié.  —  à  Contine  ;  on  côtoie  la  rivière  de  Lej  re  — 
à  Ganditions  et  Sanbatans.  —  à  Rousselsj  on  passe 
r ^i^eyron  ,  riv,  —  à  Bias  on  Albias  5  pont  et  rivière  do 
Tnnge  ,  bois  à  côtoyer.  —  à  Cantecouillon  et  à  Beauté^ 
pon  t  ;  ruiss.  de  JFrésal  clic  long  des  Landes  ;  pon  t  et  ruissea  u 
de  Delbret.  —  à  Canlets  :  à  g.  chemin  d'Alby  par  Bruniquel. 

—  a  Caivet  j  pont  et  ruisseau  de  Garrigues.  .On  arrive  à 
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MoNTAUBiN.  Cette  ville,  chef-lieu  de  Tarn- et-Garonne  , 
est  située  sur  le  Tarn^  qui  la  divise  en  trois  quartiers,  et 
lui  procure  un  grand  avantage  pour  le  commerce  par  sa 
communication  avec  le  canal  de  Languedoc  et  la  Médi- 
terranée. Elle  est  en  général  bien  bâtie  ,  bien  pavée  ,  et 
d'une  très-grande  propreté.  La  plupart  des  édifices  sont 
très-beaux,  et  toutes  les  maisons  de  la"  ville  d'une  élégante 
architecture.  On  y  respire  un  air  sain  etsaliibre^  et  tous 
les  environs  offrent  un  coup-d'oeil  agréable  par  les  char- 
mantes maisons  de  plaisance  éparses  cà  et  là  dans  la  cam  - 
pagne. Elle  fabrique  étoffes  de  laine,  connues  sous  le  nom 
de  cadiset  ratines  de  Mantauban  ;  de  coton  et  soie ,  bas  de 
soie  ,  toiles  de  coton,  cuirs  ,  tabac,  savou  ,  amidon  et  faïence  : 
elle  commerce  en  draperie  ,  eau-de-vie ,  droguerie ,  épicerie  , 
quincaillerie,  mercerie,  fers,  sel  et  plumes  d^oie. 

Montauban  étant  situé  sur  une  émincnce  ,dont  la  pente 
est  assez  douce,  offre  une  vue  magnifique  surtout  sur  la 
plate-forme,  entre  les  deux  principales  promenades ,  d'où 
l'on  découvre,  lorsque  l'atmosphère  et  l'horizon  sont  se- 
reins ,  les  Pyrénées,  éloignées  cependant  de  plus  de  5o  1, 
Elle  possède  une  salle  de  spectacle  ,  une  bibliothèque, 
des  promenades.  Cette  vilie  a  donné  le  jour  à  le  Franc  de 
Pompignan.  — Auberges  :  Le  Tapis-Verd,  l'hôtel  des  Am- 
bassadeurs ,  le  Grand-SoleiL  —  Foires  :  le  2  janvier  ,  le 
3  février  ,  un  jour  5  le  19  mars  ,  3  jours  j  le  lendemain  de 
Quasimodo  ,  8  jours  ;  le  lendemain  de  l'Ascension  ,  3  jours  5 
le  26  juillet,  3  jours;  le  9  septembre  ,  i  jour  5  le  i3  oc- 
tobre, 3  jours;  le  i"'.  décembre,  i  jour.  La  Parfaite- 
Union.  Pop.  23,436  hab. 

En  sortant  de  Montauban,  on  passe  à  Viilc-Bourbon  ; 
on  côtoie  le  Tarn,  riv.  :  on  laisse  à  g.  la  route  d'Auch.  — 
à  la  Mariette.  —  à  la  Bernade.  —  à  la  Molle.  —  nu  Parage  et 
à  Bressols.  —  à  Moulis.  —  à  Mazelle  —  à  Piantade  ;  colline, 
pente  rapide  de  Bourbonnes.  —  à  Canals;  belle  vue,  penle 
rapide:  à  dr.  route  de  Bordeaux.  —  à  Grizollcs,  poste.-— 
à  Pompignan. 

On  entre  dans  le  dèpartemen  t  de  lalï  AUTE-GAPvOlNNE. 
A  dr.  la  Garonne.  —  à  l'Estrade;  côte. —  à  la  Bastide. 
- —  à  Neuve.  —  à  Cast^elnau  de  Strefond  et  à  la  Madelaine^ 
ponts,  îles  ,  rivière  de  Lers,  — '  à  Saint-Jory ,  poste.  —  à 
l'Espinasse.  —  à  la  Tournelle.  —  à  la  Courtirisoul.  —  à 
Eonest. —  à  Chaussas  et  à  Parade;  fourcho  de  l'ancienne 
route  de  Montauban.  On  passe  le  canal  du  Languedoc  ou 
du  Midi.  On  arrive  à 
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Toulouse.  Cette  grande  et  très-ancienne  ville  est  située 
dans  une  plaine  ,  sur  la  rive  droite  de  la  G«ro/2/2e.  Presque 
toutes  ses  maisons  sont  anciennes  et  bâties  en  briques.  Les  hô- 
tels, en  grand  nombre  ,  sont  remarquables  par  leur  grandeur 
et  leur  architecture.  Parmi  les  places  publiques  en  général  ir- 
réguliùres  et  petites,  on  distingue  celle  devant  l'hôtel-de-ville, 
celles  de  Saint-Georges,  de  la  préfecture,  décorée  d'une  fon-- 
taine,  et  celle  de  Saint-Cyprien  régulière  dans  ses  dimensions, 
et  ornée  de  façades  d'un  dessin  uniforme.  Il  faut  voir  les 
églises  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Sernin.  Cette  ville  avait 
un  amphithéâtre,  un  capitole  et  plusieurs  autres  monumens 
supeibes  j  mais  les  Visigoths  les  ruinèrent  de  fond  en  comble  , 
et  il  n'en  reste  d'autres  vestiges  que  quelques  débris  de  l'am- 
phithéâtre Il  y  avait  une  université  fondée  en  1229,  et  plu- 
,  sieurs  académies  ,  parmi  lesquelles  on  distinguait  celle  des 
Jeux  floraux  ,  société  littéraire  la  plus  ancienne  de  l'Eu- 
rope ,  qu'on  vient  de  rétablir.  Parmi  ks  grands  édifices  ,  on 
admire  l'hôlol-de-ville ,  où  s'assembloient  les  capilouls  y 
le  plus  magnifique  de  France,  après  celui  de  Lyon,  qu'il 
surpasse  même  par  la  beauté  et  le  développement.  On  voit 
avec  étonnement  le  moulin  de  Basacle  ^  où  les  eaux  de  la 
Garonne  font  mouvoir  16  meules  sans  le  cliquetis  importuîi 
des  autres  moulins;  chaque  meule  peut  réduire  en  fa- 
rine 40  à  5o  seliers  par  jour.  Peu  de  villes  ont  des  prome- 
ruades  au.ssi  étendues  et  aussi  agréables  que  Toulouse.  Le 
pont  est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  A  environ  1,000  toi- 
ses de  la  ville  le  canal  de  Languedoc  se  réunit  à  la  Garonne. 

Les  dehors  de  Toulouse  offrent  de  toutes  parts  des  pro- 
menades charmantes  dont  V Esplanade  consista  en  plusieurs 
allées  de  longueur  inégale  ,  qui  aboutissent  à  une  autre  en- 
ceinte circulaire.  Près  de  là  le  canal  du  Midi  offre  une  autre 
promenade  également  agréable  et  très-longue.  Un  peu  au- 
dessous  de  l'embouchure  du  canal  dans  la  Garonne,  on  a 
creusé,  sur  une  ligne  parallèle  au  lit  du  fleuve,  un  autre 
canal  dit  de  Brienne  ,  qui  va  se  réunir  à  la  Garonne,  au- 
dessus  du  moulin  de  Basacle,  et  est  destiné  à  recevoir  les 
bateaux ,  qui ,  arrêtés  par  la  chaussée  ,  ne  peuvent  suivre  le 
cours  de  la  rivière.  Ces  deux  canaux  bordés  àe  plusieurs 
rangées  d'arbres  ,  qui  forment  de  belles  allées  que  termi- 
nent des  ponts ,  des  écluses,  et  l'aspect  de  la  rivière  ,  offrent 
un  coup- d'oeil  digne  des  plus  belles  villes  de  la  Hollande. 
Celte  villepossède  une  cour  royale,  un  siège  archiépiscopal, 
-unJiôtel  des  monnaies,  lettre  N,  une  académie  et  un  collège 
royal  ci-devant  lycée.  Elle  est  la  patrie  de  Cujas,  fameux 
jurisconsiilte,  et  de  CanipisiroD;  auteur  tragique.  Lcspro* 
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ducdons  de  cette  TÎlIe  consistent  eu  sqie  ,  laines  ,  Lies  ,  fa^ 
rinesjvins,  bois  de  construction  et  de  nierrain ,  à  l'instar 
de  ceux  d'Angleterre  Elle  a  des  manufactures  de  tabacs,  de 
toiles  écrues,  de  draps,  de  basins,  de  molletons,  de  toiles 
peintes  ou  indiennes  j  des  fabriques  de  couvertures  en  laine 
et  coton.  Cette  ville  a  beaucoup  souffert  de  l'explosion  d'un 
magasin  à  poudre  qui  sauta  le  16  avril  i8i6:  Les  édifices  pu- 
blics furentpresque  tous  endommagés.  — Hotels  :  du  Nord  , 
de  Franc*,  du  Grand  Soleil,  des  ambassadeurs, d'Angle- 
terre./^otre^  :  Le  21  janvier,  3  jours  j  20  février ,  i  jour; 
22  mars,  3  jouis  j  2i  avril,  11  jours  j  24  juin,  8  jours  j 
20  juillet,  i  jour.  (  laj/ze^)  ^  19  août,  1  jour  ;  23  septembre, 
I  jourj  23  octobre  ,  i  jour:  22  noveiubre,  3  jours;  ler.  dé- 
cembre, 8  jours;  bestiaux  et  marchandises  de  toute  es- 
pèce. La  grande  loge  provinciale,  formée  des  quatre 
loges  suivantes:  les  Cœurs-Réunis,  l'Encyclopédique,  la 
Française-Saint«Joseph-des-Arts  ,  et  la  Sagesse.  Il  y  a  plu- 
sieurs autres  loges  particulières  Pop.  55,5oo  hab. 
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De  Paris  à  Toulouse  (  Fb^^ez  page  474- )   i8i  1. 

Montbert   4 

La  Pointe  Sie-Sulpice   4 

Gaillac   5 

Alby   5 


99  postes  A,  199  1. 
IVota.  La  poste  n'est  pas  montée  de  Toulouse  à  Alby. 

Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Toulouse ,  {  voy.  p.  47^- 

En  sortant  de  Toulouse ,  on  traverse  le  canal  du  I[Ildi\ 
on  passe  le  Lers  ^  riv.  ;  côte.  —  à  Saint-Jean-de-Kiric-E!Tei- 
son.  —  à  Castel-Moron  ;  pente,  pont  et  rivière  de  Biron  • 
descente  rapide.  —  à  Garideck.  —  à  Gemil  ;  on  passe  près 
de  la  forêt  de  Buzet  ;  pente  rapide ,  belle  plaine.  —  à  Mont- 
foi  t  5  on  traverse  la  route  de  Caliors  à  Lavaur. 

4i 
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On  entrfe  dansle.îépartement  du  TARN. —  A  la  Pointe 
Sainte-Sulpice^postej  on  passe  le  bac  sur  le  Tarn  \  la  route 
suit  entre  la  montagne  de  la  Pujude  et  le  Tarn,  -r—  à  Puv- 
cheval  et  à  Rabasteins.  —  à  l'Hermitage.  —  à  la  Noyère  j  on 
traverse  la  rivière  de  Borie.  —  à  l'Ile-sur-le-Tarn  :  à  g.  che- 
min de  Caliusac  On  arrive  à 

Gaîllac  ,  sur  la  rive  droite  du  Tarn.  Cette  ville  fait  un 
commerce  considérable  de  vins.  —  Foires  de  2  jours  :  les 
59  mars,  i.**  mai,  11  août  et  21  décembre.  Pop.  6,465  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  pont  et  vignes.  — à  Saint-Mar- 
tin-de-Villecourte.  —  à  la  Crousererie^  on  passe  la  Saude- 
ronne,  VEscoudrons  ,  riv. ,  et  le  ruisseau  de  Lisery. — 
à  Grcnou.  —  à  la  Baraque  5  on  traverse  de  nouveau  le  Tarn, 
—  à  Marsac.  —  à  Marthy,  hameau;  pont  et  ruisseau  de 
Sallies  — à  la  Marlagne. —  à  Arbonnc  ;  vignes,  pont  et 
siiisseaude  Sens  à  passer  :  à  dr.  chemin  de  la  montagne  et 

du  village  de  Carlus  On  arrive  à 

Aleï,  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Tarn  ,  sur  le  Tarn ,  a  des 
fabriques  de  molleton  ,  de  couvertures  de  coton  ,  de  toiles 
de  fil  et  de  coton,  de  chapeaux,  de  toiles  d'emballage,  de 
linge  de  table  ,  de  bougie  estimée.  Elle  commerce  en  blé  et 
vin.  On  remarque  réglise  de  Sainte-Cécile,  Thotel  de  la 
préfecture,  Phopital  Saint-Jacques.  11  y  a  une  salle  de  spec- 
tacle. —  Hotels  :  Des  Ambassadeurs,  du  Lion  d'Or ,  du  Bon- 
Pasteur ,  du  Grand  Soleil. —  Foires  :\q  17  janvier,  i  jour; 
le  quatrième  mercredi  de  carême,  i  jour;  le  lomai,  3  jours; 
16  juin  ^  I  jour;  22  juillet,  i  jour;  5  septembre,  3  jours; 
38  octobre,  1  jour;  23  novembre,  i  jour;  2[  décembre, 
1  jour.  Bcstiau?f  de  toute  espèce  et  diverses  marcliandise».  'ZIZ 
La  Triple-Union.  Pop.  9,800  hab. 
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1\0UTE  DE  PARIS  A  MONTAUBA.N  (  Tarn-et^ 
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KouTE  DE  PARIS  A  CAHORS  {Lot),  i53!. 

f   jr  „   r  _  '  \ 


Tarn  . —  Cui'iosîtésk  48-^ 
Le  Hocher  Tremblant.  —  A  une  lieue  de  Castres^^  sur  la 
route  d'Alby  à  Carcassonne,  où  la  posfe  n'est  pas  montée, 
on  voit  ce  rocher^  dont  la  propriété  singulière  attire  depuis 
long-temps  Tattention  des  voyageurs.  11  est  placé  dans  un 
lieu  nommé  la  Roquette  ,  à  cause  de  la  quantité  de  rochers 
qui  y  sont  disséminés.  Parmi  ces  rochers  énormes  ,  dont  les 
angles  extérieurs  sont  arrondis  ,  on  en  voit  qui  sont  rompus 
par  quartiers  ,  les  uns  inclinés  vers  Thorizon  ,  et  les  autres, 
parallèles  aux  terrains  qui  leur  servent  d'appui. 

Le  Rocher  Tremblant  a  une  forme  irrégulière  qui  res-* 
semble  assez  à  celle  d'un  oeuf  aplati  j  il  est  situé  près  du  faîte 
et  sur  le  penchant  d'une  montagne,  et  repose  sur  le  bord 
d'un  rocher  beaucoup  plus  gros,  et  incliné  d'environ  six 
pouces  La  plus  grande  circonférence  du  Rocher  Tremblant  , 
prise  dans  la  partie  moyenne  de  sa  hauteur,  est  de  26  pieds; 
le  tout  forme  une  masse  de  36o  pieds  cubiques ,  dont  oii 
évalue  le  poids  à  plus  de  six  cents  quirUaux.  Il  porte  sur  le 
petit  bout,  et  n'a  presque  d'auLie  point  d'appui  qu'uiiO 
li;.',nc  qui  va  du  jevant  au  couchant.  La  pierre  dont  il  cbt 
formé  est  dure  et  compacte.  Le  rocher  se  meut  visiblement 
lorsqu'une  certaine  force ,  telle  que  ccSLle  d'un  homme  ,  lui 
est  appliquée  du  midi  au  nord.  On  appuie  un  bâton  ou  un 
autre  corps  quelconque  contre  la  partie  méridionale  du 
rocher,  et  on  le  pousse  à  plusieurs  reprises  j  aussitôt  le  ro-* 
cher  commence  à  balancer.  Une  force  légère  suffît  alors  pour 
lui  conserver  ses  balancemens  et  ses  vibrations ,  tant  que  Ton 
veut  j  mais  pour  le  mettre  en  mouvement,  il  ne  faut  pas 
moins  que  toute  la  force  d'un  homme.  Cette  }»articuîariié  , 
prouvée  par  des  essais  répétés,  contredit  l'opinion  du  vul- 
gaire, qui  soutient  que  la  moindre  action,  celle  du  vent 
même,  suffît  pour  produire  ce  balancement. 

Ses  balancemens  sont  toujours  du  midi  au  nord,  ou  du 
nord  au  midi ,  dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  coupe 
de  la  pente  sur  laquelle  il  e  t  assis  ^  le  bord  de  sa  base  ge 
soulève  de  trois  lignes,  et  sa  cime  parcourt  environ  un  pouce 
à  chaque  balancement^  il  fait  sept  à  huit  vibrations  sensi- 
bles ,  après  lesquelles  il  cesse  de  se  mouvoir ,  et  revient  à  soii 
premier  état. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  concevoir  comment  nu  homme 
peut  agiter  sensiblement  une  masse  aussi  énorme,  et  pour- 
quoi cette  même  masse,  mise  en  mouvement,  continue  ses 
vibrations  pendant  quelque  temps,  lorsqu'on  voudra  se 
souvenir  qu'elle  n'est  appuyée  sur  sa  base  que  par  quelques 
points. 

Lorsque  la  première  impiilsion  est  donnée,  le  mouvement 
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est  aidé  par  J'aclion  du  ressort,  qui  tend  d'autant  plus  à  se 
«epJoyer,  qiril  a  éîc  plus  comprimé,  et  que  le  rocher, 
rendu  à  Jui-nieme,  represse  la  base  avec  un  nouveau  degré 
de  force.  Les  voyageurs  ont  gravé  sur  le  rocher,  diverses 
«enienres  et  pensées. 
Ce  n'est  pas  le  seul  phénomène  de  ce  genre  qu^on  trouve 
France.  Près  d'Uchon ,  dans  le  canton  de  Mont-Cenis, 
(  Dép.  de  Saône-ei-Loire  ) ,  on  voit  également  un  rocher 
mouvant,  planté  dans  la  partie  la  plus  rapide  de  la  mon- 
isgne.  Il  a  vingt-huit  pieds  de  tour  et  sept  de  hauteur. 

Le  sommet  en  est  plat,  et  dans  sa  circonférence  il  pré- 
sente six  faces  inégales.  La  base,  de  figure  ovale,  est  fixée  sur 
une  pierre  unie,  par  un  pivot  d'une  forme  si  particulitre  , 
qt^e  la  moindre  impulsion  ,  les  efforts  d'nn  enfant  même  suf- 
fisent pour  le  mettre  en  mouvement. 

La  Grotte  de  Saint- Dominique.  —  L'endroit  dont  nous 
Tenons  de  parler  renferme  une  seconde  curiosité  non  moins 
iemarqnable  que  la  précédente  :  c'est  la  grotte  de  Saint- 
Dominique ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  servi  de  retraite 
à  ce  saint.  Elle  est  au  pied  même  de  la  montagne  où  est  le 
fameux  Rocher  Trcmblan  t. 

L'entrée  est  une  ouverture  irrégulière  ,  de  quatre  ou  cinq 
pieds  dt  haut  sur  trois  ou  quatre  de  large.  Comme  elle  est 
fort  basse  ,  il  faut  se  courber  pour  y  entrer  ;  mais  à  mesure 
qu'on  y  avance,  on  la  voit  s'élargir.  L'intérieur  ressemble 
à  un  salon  assez  vaste.  Le  dessus  est  voûté  en  berceau  ,  et  les 
côtés  sont  formés  de  masses  énormes  de  rochers  dégarnies  de 
terre,  qui  se  piêtent  un  appui  mutuel.  Le  jour  y  entré  par 
deux  cuverturcs,  et  y  répand  une  douce  lumière.  On  y 
marche  sur  des  rochers  entassés  les  uns  sur  les  autres,  et  for- 
mant une  espèce  de  pavé  fort  irrégulier  et  très-raboteux. 

Au  fond  de  la  grotte,  on  voit  une  ouverture  senablable  à 
celle  qui  sert  d'entrée  ;  elle  conduit  à  des  caves  d'une  vaste 
étendue  ;  elles  ne  sont  point  éclairées  comme  la  première: 
ainsi  ,  pour  les  visiter,  il  faut  se  munir  de  flambeaux.  L'ob- 
jet le  plus  curieux  de  ces  cavernes,  ce  sont  des  rochers 
qui  ont  presque  tous  la  figure  d'un  sphéroïde  allongé,  et 
qui  sont  rangés  de  façon  à  former  une  voûte  qui  paraît  être 
l'effet  de  l'art  plutôt  que  celui  de  la  nature.  Ces  rochers 
énormes,  dont  quelques-uns  ont  jusqu'à  deux  toises  de  dia- 
mètre ,  ne  sont  unis  par  aucun  ciment  j  dégarnis  de  terre  de 
tous  les  côtés,  ils  ne  se  soutiennent  que  par  leur  contact. 
La  chajne  qu'ils  foiment,  vue  en  dehors,  est  un  spectacle 
fra])panf,  car  elle  suit  la  direction  des  montagnes  qui  sont 
dans  le  voisinage,  et  en  imite  visiblement  la  pente. 
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De  Paiisà  Uzer- 
che  (  V.  page 

474;) 
Seilhac. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

Tulle. 

Âigeutat. 
Monvert. 
Autillac. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3  ~ 

5 

4 

5 
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iVo/^.B^Uzerchc  à  Aarillac  la  poste  n'est  pas  moiitL-e  sur 
cette  route. 

Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Uzerche ,  (  \^oY'  pf»g-  4/^^-  ) 

En  sortant  d'Uzerche  ,  oa  laisse  à  dr.  la  route  de  Tou- 
louse 5  pente  rapide  :  à  dr.  on  longe  la  montagne  et  le  ha- 
meau de  Ceyrai'^  montagne. —  à  Cliatuzet  ,  hara.  ;  pont, 
élang.  —  à  Blancliefort  ,  liam.  5  cote  ,  montagnes  à  franchir. 
—  à  Charbonnel  ,  ham.  ,  et  devant  Champ  -  lloargeal^ 
on  passe  la  rivière  de  Seilhac  ;  montagne,  —  aux  Piats  5  on 
traverse  le  chemin  de  Brives  à  Aubusson  5  pente  rapide.  — 
à  Laval ,  ham.  jcôte  ,  Talions  et  montagne  à  traverser  j  pente 
rapide  ,  montagne  On  arrive  à 

Tulle.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Corrcze  ,  est  située  au 
conllaent  de  la  Correze  et  de  la  Solanc  ,dans  un  pays  envi- 
ronné de  m<)ntagnes  et  de  précipices,  et  assise  en  partie  sur 
la  pente  d'une  montagne  Plusieurs  de  ses  rues  sont  ados- 
sées contre  des  rochers  ei.  des  côtes  escarpées  :  ce  qui  en 
rend  l'aspect  peu  agréable  et  la  circulation  difficile.  Elle  a 
plusieurs  fabriques  d'eau-de-vie  ,  de  liqueurs  fines,  de  cho- 
colat, d'huile  de  noix  de  bougies,  de  drogues  simples  et 
composées  ,  de  diverses  étoffes  en  laine.  Sa  manufacture 
d'armes  à  feu  occupe  8  à  900  ouvriers  :  il  en  sort  ,  outre  les 
armes  pour  la  guerre  ,  des  fusils  et  pistolets  bourgeois  ,  dont 
la  réputation  est  répandue  chez  l'étranger.  C'est  aussi  dans 
cette  ville  qu'on  fabrique  un  réseau  de  fil  de  Flandre  ,  connu 
60US  k  nom  de  poinC  de  Tulle.  Dans  les  environs  sont  dix  à 
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donze  papeteries,  dont  les  produits  passent  à  Limoges, 
Lyon  et  Bordeaux,  —  Foires  d'un  jour,  les  22  fe'vrier, 
3  avril ,  3  mai  5  celle  du  2  juin  seulement  est  de  3  jours  j 
(  c'est  utie  foire  très  importante  pour  la  vente  des  bestiaux  et 
pour  la  grande  quantité  de  marchandises  que  l'on  y  apporte 
de  l'étranger)^  2  et  27  juillet,  3o  août,  28  septembre, 
a6  octobre,  i3  novembre  et  i5  décembre.  CH  L'intim* 
Fralerniic.  Pop.  9,100  hab. 

Eu  sortant  de  Tulle ,  on  passe  la  Corrèjze-  — aux  Con- 
damines^  on  suit  la  rivière  j  on  est  vis-à-vis  du  château  d<î  Cu- 
ciacj  confluent  ^ela  Falouze,  riv.  et  de  la  Correze,  vis-à-vis 
du  pont,  et  près  du  château  de  la  Morgniej  on  traverse  la 
Jklontane  et  la  yeloazc\  montagne,  pont  au  bas  de  la 
Vaisse  ;  montagne  5  on  longe  la  haute  et  la  basse  Garde^ 
pente  rapide;  on  côtoie  la  montagne  et  le  hameau  de  la  Bon- 
drie  ;  on  suit  la  Souvigne,  rivière.  —  à  Saint-Chamant  ,  on 
est  entre  les  montagnes. —  à  Argentat  ,  poste  j  passage  de 
la  Dordogne.  ~  au  Bastier  5  pont  de  Prat ,  sur  la  Maronne . 
—  à  Basteirou  ,  hara.  ;  une  lieue  de  montagne  à  côtoyer  ,  en 
passant  au  bas  de  Chamot  j  pente  très-rapide.  —  à  la  Cha- 
pellc-Saint-Géral  ;  une  lieue  et  demie  de  montagnes  à  fran- 
chir,  pente  rapide  ,  vallon. — à  Faussat*de-Loubagne,  hara.  \ 
une  lieue  de  montagne  à  gravir.  —  à  la  Paire  ;  pente  rapide  , 
plaine  ;  on  est  devant  Calebrousse-Scabreux.  —  à  Teulct. 

On  entre  dans  le  déparlement  du  CANTAL. —  A  Mon- 
vcrt ,  poste  ;  vallon  ,  landes  à  traverser  ;  pente  rapide  , 
vallée  et  foret  d'Orgon  à  passer  j  une  lieue  et  demie  de 
landes  à  franchir  5  vallon,  ruisseau  des  Radays.  —  à  Saini- 
Panl-des-Landes;  on  côtoie  des  montagnes.  —  à  Espinas  ; 
pontet  torrent  dQÏSi  Dautre  5  côte:  à  g.  montagne  et  village 
de  Nancclics  ;  pente  rapide,  vallon  :  à  g.  route  de  Cler- 
mont;  pente  rapide  et  montagne  à  franchir.  .On  arrive  à 

Ax/RïLLAC.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Cantal ,  sur  l.i  Jo//r- 
Uane ,  fournit  du  fromage,  des  bestiaux,  des  cuirs,  des 
dentelles,  de  la  chaudronnerie.  Elle  a  nne  jolie  salle  de 
spectacle  et  une  belle  promenade  au  Cours  de  Monihion. 
Cafés  :  de  Notre-Dame  ,  Verncuil  ,  du  Palais,  Vollet, 
j^uberges  :  Vissée  ainé,  (aux  Trois- Frères  )  ;  Vissée  cadet, 
(hôtel  Notre-Dame);  Mabit  (hôtel  des  Voyageurs.) 
Fo  res  :1e  lundi  delà  Septuagésime,  un  jour  (  foire  grasse}  5 
i5  mai  ,  8  jours  (  dite  de  Saint-Urbain)  ;  7  août  ,  i  jour; 
14  octobre  ,  8  jours  (  dite  de  Saint-Gerand  )  ;  i3  décembre  , 
9  jonrs  :  bestiaux,  mulets,  chevaux,  marchandises  di- 
verses ,  denrées.  Lç5  Axuis  du  GouYfiiT*€meiit.  popula- 
iiou  10, 3 00  hab. 
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N.°  82. 

Route  de  PARTS  a  TULLE  {Correze)  i  si'I. 
(  V.  page  485.  ) 


N-^  83. 


Route  de  PARIS  a  PERPIGNAN  (  Pyré- 
nées orientales ,  ^35  1.  ) 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Tou- 
louse.!/, p.  474* 
Castanct. 
Baziège. 
VilJefranche. 
Castelnaudary. 
Vilîepinte. 
Alzonne. 
Ca^eassonnf . 


DISTANCES 

NOMS  * 

DISTANCES 

EN  LIEUES. 

DES  RELMS. 

EN  LIEUES. 

Barbeira. 

4 

181 

Moux. 

3 

3 

Crnscades. 

4 

3 

Narbonne. 

i- 

3 

Sijcan. 

5 

FitoH. 

4 

3 

Salces. 

•2 

Perpignan. 

4 

4  à 

117  postes  à 
Topographie  de  la  route. 


2351. 


De  Paris  à  Toulouse ,  (foj'.  page  ^"jS.) 
En  sortant  de  Toulouse,  on  passe  devant  Saint-Michel 
«l  Sainte-Catherine  5  avenue  du  château  de  Ponsan  5  côte. 

—  à  la  Peyrade,  ham.  5  côte,  vallon.  —  à  RemonviJIe  , 
ham.  —  à  Yignol.  —  au  Grand-Chemin  ,  ham.  —  à  Au7e- 
\ille5  on  passe  devant  riiôpital.  — à  Castanet ,  poste.  — à 
Pechabon. —  àSancenej  on  longe  la  côte.  —  à  Menjou. 

—  à  Donneville  ;  on  côtoie  le  canal  du  Midi  ;  côte.  —  à 
M^ntgiscard  j  vallée  j  passage  du  canal  et  de  la  Lers-Morte  , 
îiv.  —  à  Bazicge  ,  poste.  —  à  la  Tour.  — à  Cabos.  —  à 
Lasbordes,  ham.  —  à  Villenouvelle.  —  à  la  Bcgude  Basse  j 
|ôu,  yalloa  et  c6l«  de  Saint-L^^aire. —  4  Viilefrauche , 
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posio  ;  on  passe  les  ruisseaux  de  Fai^erol  ,  de  VEscasses  et 
de  Bourdette.  — à  A\iguonet  j  côie  de  Saint-Michel  et  ruis- 
seau de  Cantaurane. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AUDE.  —  A  Saint- 
Pierre.  —  au  Bosc  :  à  dr.  le  bassin  de  Na  urouze  ,  qui  fournit 
l'eau  au  canal  du  Midi  j  pont  et  ii\ière  de  Sor  ,  \ignes  à 
traverser.  —  à  la  Bastide  d'Anjou.  —  à  Saint-Jacques-de- 
Pont-Levet.  —  à  la  Jalade. — ^aux  Pesquières  ^  on  traverse 
la  grande  chaîne  de  montagnes  :  à  g.  Sonilhanès,  situé  aa 
sommet  et  au  point  de  partage  des  eaux.  —  à  la  Chapelle  : 
à  g.  route  de  Castelnaudary  à  Moniauban  ,  par  Carman. 
 On  arrive  à 

Castelnaudary  ,  ville  ,  sur  le  canal  du  Blidi  et  sur  une 
ëminence  ,  dans  un  territoire  très-fertile  en  grains  ,  en  vins 
ei  en  soie  ,  dont  on  fait  commerce.  Elle  a  des  fabriques  de 
draps.  EJle  est  fameuse  par  la  déroute  de  l'armée  de  Gas- 
ton ,  duc  d'Orléans  ,  en  i632  ,  où  le  duc  de  Montmorency 
fut  pris.  —  Afires  :  le  1 1  janvier,  3  jours  j  le  i5  avril, 
3  jours  3  29  août ,  3  jours  j  6  novembre  ,  3  jours  :  bestianx  , 
grains,  merceries  ,  quincaillerie,  etc.  Les  Arts  Réunis 
de  l'Encyclopédie  ,  les  Enfans  de  l'Union  Triomphante  et 
de  la  Constance  Couronnée.  Pop.  7,600  liab. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  entre  rh6[)îtal  et  Saint- 
Roch:  à  g.  chemin  de  Saint-Papoul.  — à  Saint*Martin-dc~ 
Lalande.  —  aux  las  Bordes  ^  belle  vue  ,  vallée ,  pont  et  rivière 
de  Fresqiiel.  —  à  Villepinte,  poste,  on  côtoie  la  Fres- 
quel.  —  à  Villarabcus  :  à  dr,  route  de  Mirepoix  —  à 
Alzonne  ,  poste  j  on  passe  le  Lampy,à  la  jonction  de  la 
Bernascoti  j  pont  et  rivière  de  Rougeanne  5  cote  ,  lande  et 
vignes  à  passer  :  à  g.  route  de  Castres  à  Carcassonne  ;  pont 
et  rivière  de  FresqiieL  —  à  Voisins  ou  Pézins  j  côie  de 
vignes,  vallon  ;  on  longe  la  rivière  de  Fresquel  ;  on  traverse 
de  nouveau  le  canal  du  Midi  On  arîive  à 

Carcassonne  ,  chef-lieu  de  l'Aude  ,  ville  ancienne  et 
considérable,  située  entre  VAude  et  le  canal  du  Midi. 
Elle  est  divisée  en  deux  parties:  la  haute  que  l'en  nomme 
la  Cité  ,  qui  renferme  le  château  ;  et  la  basse  ,  qui  est  fort 
légulière.  Carcassonne  a  deux  belles  places.  L'église  des 
ci-devant  capucins  ,  la  fontaine  de  Keptune  ,  la  cathédrale, 
rhôtel-de-viile  ,  méritent  d'être  vus.  On  remarque  aussi  le 
superbe  établissement  hydiauliqnc  de  filature  de  laine,  les 
promenades,  la  halle.  Son  commerce  est  très-considérable 
par  les  nombreuses  fabiiques  de  draps  qui  y  sont  établies. 
On  voit  près  de  cette  ville  une  colonne  élevée  à  Numérien  , 
€t  différentes  inscripiions.  —  Hôtels  :  De  PAngC;  de  SaiQt- 
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Jean-Boptîsie  ,  le  petit  Paris. —  Foires  :  le  6  mars,  i  jour  j 
le  mardi  de  îa  Pentecôte  ,  3  joms  j  6  août ,  3  jours  5  ^5  no- 
vembre ,  3  jours  :  bestiaux  ,  grains,  mercerie  ,  quincaillerie, 
et  antres  marchandises  de  toute  espèce.  La  Parfaite 
Amitié'  et  les  Commandeurs  du  Temple  ,  la  Persévérance^^ 
Pop.  i5,ooo  hab. 

En  sortant  de  Carcassonne,  on  traverse  VAude^  riv.  — 
à  la  Cité 5  côte  de  vignes^  on  passe  devant  Montlegun  ; 
vallée  et  côte  de  vignes  :  à  g.  chemin  de  Bézicrs  et  de  la 
Grasse  j  on  longe  la  rivière  d'Aude  etle  eanal  du  Midi;  pont 
et  rivière  de  Merdeau.  —  à  Floure  j  on  passe  la  Bretonne  » 

—  à  Barbeira  ,  poste 5  vignes,  étang  ,  pont  et  ruisseau  de 
Rieugras.  —  à  Douzens.  —  à  Moux ,  poste.  —  à  Cornilhac. 

—  à  Le&ignan  5  pont  ,  rivière  de  Joure  et  \ ignés  à  passer. 

—  à  Cruscades,  poste.  —  à  Viiledaigne  5  gorge  

 On  arrive  à 

Narbokne,  ville  située  snr  un  canal  que  les  Romains 
tirèrent  de  la  rivière  iV yjiide  à  la  mer,  près  d'un  lac  nommé 
V  Etang  de  la  HouLine  ,  qui  formait  autrefois  un  port; 
mais  depuis  long-temps  il  a  été  bouché  par  le  retirement 
de  la  mer.  On  remarque  dans  cette  ville  la  nef  de  la  Cathé- 
drale ,  ses  orgues  ,  les  promenades  ,  les.  ruines  de  plusieurs 
édifices  romains,  et  le  tombeau  ruiné  de  Philippe-le-Hardi 
dans  la  cathédrale.  Narbonneest  beaucoup  plus  riche  ea 
inscriptions  antiques  qu'aucune  ville  des  Gaules.  On  re- 
cueille dans  ses  environs  beaucoup  d'olives,  du  salicot  et 
un  excellent  miel  connu  sous  le  nom  de  miel  de  IVarbonne. 
De  Narbonnc  à  Bézicrs  sur  le  chemin  de  Montpellier  ,  la 
montagne  est  percée  de  120  toises,  pour  donner  passage  aa 
canal  du  Midi  dont  nous  parlerons  plus  bas.  L'effet  que 
produit  un  ouvrage  si  extraordinaire  sur  le  spectateur  ,  est 
sublime.  Une  multitude  de  marches  à  chaque  bout  ,  per- 
met à  la  curiosité  de  se  satisfaire  avec  la  plus  grande  at- 
tention. Celte  ville  a  un  tribunal  de  commerce  ,  et  fournit 
du  vin,  de  l'huile,  de  l'eau-de-vie  ,  de  l'esprit-de-vin  ,  du 
vert-de-gris  ,  de  la  soie  ,  des  cuirs,  des  draps  et  de  la  bon- 
neterie. —  Principaux  hôtels  :  l'hôtel  de  la  Daurade  , 
riiôtel  de  France.  Il  y  a  plusieurs  cafés  sur  le  pont. 
Foire  de  trois  jours,  le  7  août  :  bijouterie  ,  mercerie  et 
étoffes  de  toutes  espèces ,  joujoux,  r-n  L'Amitié  à  l'Epreuve, 
les  Philadelphes.  Pop.  9,000  hab. 

En  sortant  de  Narbonne  ,  on  laisse  à  dr.  la  roule  de 
Carrassonne;  gorge  entre  les  montagnes  de  vignes,  —  à  la 
Coupe  j  pont  de  Montplaisir  ,  une  lieue  de  collines  entre 
les  montagnes  j  on  passe  plusieurs  ruisseaux  qui  descen- 
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dent  de  la  montagne  et  forêt  de  Fonifroide.  — à  la  Plâ- 
tïière  et  àlV'iangde  Piidre  :  à  g.  Tile  de  Mousset  etl'etangde 
Bage  j  cote  de  Poilhct  et  plaine  d'un  champ  de  bataille  5 
pont  et  rivière  de  Berre  :  à  g.  îë  lac  j  vallée  de  Sigean.  —  à 
Sigcan,  poste;  à  dr.  1  étang  Boye  ^  c(1te  ,  vallée  et  ruisseau 
de  Sainte-Croix  j  montagne  et  bruyères  à  passer,  vallée  , 
pont  ,  côte  de  rochers  ,  bruyères  et  pente  rapide.  —  à 
Fitou,  poste;  plaine  à  traverser^  pont  de  Treilles  ,  autre 
pont  :  à  g.  réiang  de  Leueate. 

On  entre  dans  le  département  des  PYRÉNÉES-ORIEN- 
TALES On  arrive  a 

Salces,  Ce  bourg  ,  avec  un  fort  considérable  ,  a  été  cons- 
truit par  Charles-Quint,  à  Fopposite  de  celui  de  Lcucaïc, 
C'est  à  Salces  qu'on  fait  l'excellent  vin ,  connu  sous  le  nom 
de  Macabeu. 

Après  Salces,  denii-lieue  de  vignes  à  traverser,  mas  de 
la  Garrigue  ,  pont  et  riv.  de  Lagly  :  à  dr  Rivesakes  ;  vignes 
de  Saint-Sernin,  mont,  et  vignes  j  une  autre  lieiie  de  vignes  à 
passer, — -  à  Vernctj  pont  et  rivière  basse  ,  bois  j  autre  pont 

€t  rivière  à  passer  On  arrive  à 

Perpignan  ,  sur  la  Tet  ,  chef-lieu  des  Pyrénées  Orien- 
tales ,  qui  a    un  lukel  des  monnaies  ,  lettre  Q.  L'églisc 
principale  est  un  beau  bâtiment  auquel  il  ne  manque  qu'un 
portail.  L'hôttd-de-ville  mérite  d'être  visité.  Celte  ville, 
située  dans  un  territoire  fertile  en  bons  vins,  est  baiie  partie 
en  plaine  ,  et  partie  sur  une  colline  ,  et  défendue  par  une 
citadelle  qui  la  domine   La  plupart  de  ses  habitans  n'ont 
d'autre  eau  à  boire  que  celle  des  puits  et  des  citernes  ;  mais 
les  gens  riches  en  font  apporter  d'une  fontaine  qui  est  hors 
de  la  ville,  et  qui  ^e  trouve  dans  un  lieu  trop  bas  pour 
qu'on  puisse  l'y  inti^^duire  et  l'y  faire  couler  sans  le  se- 
cours d'une  machine  hydraulique.  L'industrie  y  a  élevé  des 
fabriques  de  draps  et  autres  étoffes  en  laine,  de  dentelles  de 
médiocre  valeur  ,  et  de  fer  de  toutes  qualités.  Les  environs 
de  cette  ville  sont  très-fertiles  ,  et  dans  la  plus  heureuse  po- 
sition. Ils  produisent  les  excellens  vins  muscats  de  Rive- 
saltes,  des  vins  blancs  cuits,  des  vins  de  Macabeu,  de 
Grenache  et  de  Malvoisie.  La  culture  des  vers  à  soie  s'est 
fort  accrue  dans  le  territoire  de  cette  ville.  — Foires  :  le 
i5  janvier,  un  jourj   11  novembre,  3  jours.  A  cette  der- 
nière foire  ,  bestiaux  ,  graines  ,  toiles,  rouennerie  ,  mousse- 
lines. C2i  Les  Amis  de  la  Parfaite  Union,  les  Amis  de  la 
Vraie  Règle,  les  Frères  Réunis,  Saint- Jean  des  Arts  de  la 
Régularité  ,  la  Sociabilité  ,  l'Unioa.  Pop.  ii,ioohab. 


De  Perpignan  au  Port-  Vendre,  ^9^ 


Co  mmuiiicalions. 
De  Perpignan  au  Port-Vendre  ^  8  1. 

Elne   3  L 

Collioare   3 

Le  Port-Vendie   2 


4  postes  ,     8  J. 

En  sortant  de  Perpignan,  on  longe  on  petit  bois 5  oa 
passe  le  Réart ,  rivière  \  on  côtoie  des  landes.  —  à  Corneilla- 
dc-Bercolj  on  traverse  le  Candal,  rivière  — à  Elne,  poste; 
passage  du  Tech,  riv.  ;  antre  rivière  et  boisa  traverser.  —  à 
Taxo- d'Aval  —  à  Argelèsj  on  approche  de  la  mer  Médi- 
terranée qu'on  côtoie  On  arrive  à 

CoLLiouRE,  petit  port ,  qui  commerce  en  laine  et  sardines^ 

En  sortant  de  cetie  ville,  on  longe  toujours  la  mer  et  une 
foret  ^  On  arrive  au 

Port-Vendre  ,  bon  petit  port  qui  commerce  en  vins. 


De  Perpignan  à  Figuère^  ^  l5  L 

Le  Bouîou    6  1. 

La  Jonquière    3 

Figuères  (  poste  étrangère)   6 

7  postes  â,  i51. 

En  sortant  de  Perpignan  ,  on  passe  les  rivières  de  Canta^ 
rana  et  de  Réart.  On  suit  le  Réart  ;  on  côtoie  le  Tech  ,  riv.  5 
passage  de  la  Valmagne  ,  riv.  —  au  Boulou  ,  poste  5  on 
traverse  le  Tech.  —  à  l'Ecluse  5  rivière  à  passer  ,  et  chaîne 
des  Pyrénées  à  franchir.  —  au  fort  le  Fortin;  on  descend 
les  revers  des  Pyrénées,  et  on  longe  PObrigat ,  rivière.  —  à 
la  Jonquière.  —  à  Figuères  ,  en  ESPAGNE, 


N.°  84. 

Route  de  PÀRIS  a  CARCASSONNE  (Aude.) 
304  1.  h  (  î'oj-  page  487-  ) 
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N.'>  85. 

Route  ue  PARIS  a  FOIX  (  Arriége-  ) 
195  1. 

De  Paris  à  Toulouse  ,  181  1.  {voj.  p.  474.) 
De  Tonlonse  à  Foîila  poste  n'est  pas  montée  sur  cette  roule. 

RoDTE  DE  PARIS  A  MENDE  {Lozère.) 
i37  l.i 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Cler- 
mont  (^'  pag. 
270.) 

Vayre. 

Coudes 

Issoire. 

Saini-Germain- 

Lambron. 
Lempde. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


2 
2 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Massiac. 
Lobinct. 
Saint  Floiir. 
Bessière-de- 

Lair. 
Saint-Chelj. 
Serverclte. 
Rieuiort. 
Mende. 


DISTANCES. 
EN  LIEUES. 

4 
4 
3 

4 
4 
4 
3 

4 


68^  postes  ^ ,    187  1. 
Nota.  La  poste  n'est  pas  montée  de  Clcrmont  à  Mende. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Clerraont,  (  voyez  pag.  270.  ) 

En  sortant  de  Clermont,  on  passe  la  rivière  à'^Arlier. 
—  à  Férignat-les-Sarlièvc  j  on  passe  devant  Bonneval  et  le 
mont  de  Gcrgovia  j  pont  et  ruisseau  de  Lauzon  j  on  est 
entre  deux  montagnes  :  à  dr.  la  montagne  et  le  bourg  de 
Crcst  ^  côte  ,  vignes  :  à  dr.  le  mont  et  le  bourg  de  Mouton  j 
pont  j  on  passe  la  f^ejrre  ^  riv.  5  côte  de  vignes:  à  g.  le 
mont  de  Soulaffej  vallée  ,  côte  :  à  dr.  le  mont  de  Tilly  ou 


Route  de  Paris  à  Mende,  ^c^-j 
Pressât,  yîgnes  ;  on  passe  au  pied  de  la  montagne  de 
Monlpeyroux  \  pente  rapide  et  carrières  de  pierres  meii- 
lières.  —  à  Coudes,  poste  5  la  route  suit  entre  la  côte  de  la 
Roche  et  l'Allier  ;  côîe  de  Rochefort ,  vallon  profond  à  tra- 
Terser^  côte  de  vignes  ,  vallée  On  arrive  à 

IssoiRE.  Cette  petite  ville  ,  située  sur  la  Crouze  ,  fabrique 
4«  la  chaudronnerie  et  ouvrages  de  cuivre.  Pop.  5,ooo  hab. 

En  sortant  d'Jssoire  ,  on  passe  la  Crouze  ,  riv. ,  et  oa. 
traverse  le  faubonrg  5  on  longe  la  côte  de  Saint- Agnes.  —  à 
la  Chapelle  Gresin.  à  Cliassagne»  —  à  Chauliard  5  pont 
et  ruisseau  de  Faudable  \  on  côtoie  la  montagne  et  le 
cliâteau  deChalus  j  on  passe  de  nouveau  la  Crouze.  —  à 
Saint-Germain-Lambron  ,  poste  j  mont  de  Moncelet  à  tra- 
verser j  vallée,  côte  de  vignes  ,  pont  et  rivière  d'^/âf^;2o«, 
—  à  Lempde  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-LOIRE.  On 
laisse  à  g.  la  route  du  Puy -en-V"elay  j  pente  rapide,  plaine 
à  traverser ,  vallon  j  on  est  devant  la  Bastide;  montagne  et 
bois  à  franchir.  —  aux  Baraques  de  Servières  5  pente  ra- 
pide et  difficile  ,  vallon.  à  Grenieiï-Mongon  j  on  long€ 
FAlagnon.  —  à  Cuite. 

On  entie  dans  le  département  du  CANTAL.  Bois  k 
côtoyer  On  arrive  à 

Massiag.  On  y  fabrique  des  toiles  rousses  et  blanches. 

Après  Massiac  ,  mont  et  bois  à  traverser  ;  on  passe  de- 
vant Aulery  ;  côte  j  on  est  devant  Luzer  j  bois  à  côtoyer  :  à 
dr.  le  mont  Journal  j  pente  rapide  du  Luc  ,  pont  et  rivière 
à* Arcueii ,  côte.  —  à  Lobinet,  poste  et  ham.  ;  pentes  ra- 
pides,—  àChadelat.  —  à  Maslhesagnej  on  traverse  le  fau- 
bourg du  pont  et  le  JDouzon  ,  riv.  ;  pente  rapide  en  passant 
devant  riiôpital.   On  arrive  à 

Saint-Flour.  Cette  ville  sur  la  Bèze  ,  a  un  siège  épisco- 
pal.  Elle  commerce  en  grains ,  mulets  et  chaudronnerie. 
Aubergistes.  Amagat ,  Missonnier,  Deîcros.  -«  Ivoires  de 
3  jours  :  les  3  février  ,  2  juin  et  7  novembre  :  chevaux  , 
mulets  ,  bêtes  à  laines  ,  toiles  et  étoffes  du  pays.  Popula- 
tion 5,000  hab. 

En  sortant  de  Saint-Flour  ,  on  traverse  îe  faubourg,  et 
on  longe  la  rivière  de  Lende  ;  côte  ,  ruisseau  de  Chahrillac  j 
Côte*,  on  passe  devant  Pirou  j  vallon  entre  la  Baraguette  et 
la  Gazelle  ;  pente  rapide,  rivière  de  Trujbre  et  bois  de 
Garabie  à  passer ,  pente  rapide.  —  à  Bessière-dc-Lair  ,  poste 
6t  ham.  -e-  à  la  Baraque  ^  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  la  LOZERE.  —  A  I4 
Gaide^  penlc  ra|)ide^  un  (juart  de  lieue  de  bois  et  moa* 


FRANCE  MÉRIDIONALE, 
tagne  à  passer  ,  belle  vue.  —  à  la  Borie  :  à  g.  le  mont  et  châ- 
teau d'Aucher  On  arrive  à 

Saint- Chely.  Ce  bourg  a  des  fabriques  de  cadis  et  una 
filature  de  coton  et  de  laine.  Pop.  2,000  hab. 

En  sortant  de  Saint-Ghely  ,  on  descend  un  pente  rapide  5 
vallon.  — Q  Pradel  :  à  dr.  route  de  Milhaud^  on  passe  vis-à- 
vis  de  la  Chaumette;  pente  rapide.  — à  Reimesse  ;  monta- 
gne, vallon. — Au  Pont-des-Estrez  ,  ham.  ^  on  passe  la 
jTruyère  ,  riv.  ;  un  quart  de  lieue  de  bois  à  traverser ,  côte  5 
pente  rapide  :  à  dr.  route  de  Saint  Aiban  j  pont  et  ruisseau 
de  lyiezery.  —  à  Serverette  ,  poste  ;  à  dr.  route  de  Marve- 
jols;  pont.  —  à  Saint' Jean-de-Serverette  5  pente  rapide  de 
la  montagne  de  Saint- Jean  3  vallon  5  on  passe  de  nouveau  la 
1Yuyere\  côte. —  à  Saint-Amans;  pente  fort  rapide  de  la 
montagne  de  Saint -Amans  ,  côte,  bois  et  pente  rapide  dt 
pouges  j  on  passe  la  Coiilagne  ,  riv.  —  à  Rieutort  ,  poste  j 
line  lieue  de  monts  à  franchir  ,  en  passant  près  de  la  Roche- 
Bellot  :  à  g.  la  haute  montagne  de  la  Margueride  ;  vallon  ; 
©n  longe  la  montagne  de  roche  de  Castel. —  à  Castel-Nouvel: 
è  g.  route  de  Lyon  à  Mende  ;  pente  rapide  ,  autre  pente  ra- 
pide de  la  Vernède  ,  prairie  ;  on  passe  le  Lot ,  riv  

,   On  arrive  à 

Mende.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Lozèie  ,  est  située 
sur  la  rive  gauche  du  Lot.  Elle  a  un  siège  ëpiscopal ,  de 
belles  fontaines  et  des  fabriques  de  serges  cadis,  connus  sous 
le  nom  de  serges  de  Mende  ,  qui  s'expédient  eu  Espagne, 
en  Italie  ,  en  Allemagne  et  dans  l'intérieur  de  la  France. 
On  remarque  à  la  préfecture  la  galerie  des  tableaux  ,  peints 
par  Bernard;  la  flèche  du  cloclier  de  la  cathédrale.  yJuber^ 
gis  tes  ,  Pianchoa  Cadet ,  Mercier  ,  Rey.  Foires  :  le  6 
janvier  ,  trois  jours  ;  le  lundi  de  Quasimodo  ,  deux  jours, 
le  i4  juiii  ?  trois  jours;  le  19  septembre,  trois  jours;  le 
i.er  novembre  ,  trois  jours  :  cadisseries  fabriquées,  merce- 
rie ,  laines  ,  denrées  et  bestiaux.lI^L 'école  des  bonnes  mœurs. 
Pop.  5,700  hab. 
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De  Paris  à  Lempde.  (  P^oy.  pag.  ) 

En  sortant  de  Lempde  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Saint-» 
Flour  ;  côte  de  Besse  ,  vallon  5  on  passe  devant  Bournoncîe- 
Saint-Pierre. —  à  Saint-Ferrëol  On  arrive  à 

Brioude.  Cette  ville  sur  la  rive  gauche  de  V Allier ,  a  «n 
pont  d'une  seule  arche  dont  la  construction  est  admirable. 
On  y  fabrique  toiles  et  draps.  Aubergistes  :  Peladan.  Pra-» 
dier. [^Saint-Julien  Pop.  5,4oo  hab. 

En  sortant  de  Brioude  ,  la  roule  suit  la  côte  de  vignes  et 
l'Allier,  près  du  confluent  de  la  Sonouire  j  on  passe  VAl^ 
lier,  —  à  Bojasse,  ham  j  vallon  ,  côte  de  Lanier  et  Gensac. 

—  à  Chomette  5  on  longe  îa  montagne  et  le  village  de  Sal- 
zuit^  pente  rapide.  —  A  l'Espinasse  5  côte  ,  passage  de  la 
riv.  de  Lidenne. — à  Cheygros  :  à  dr.  chemin  de  Mende. 

—  à  Saint  Oeorge  d'Auratj  pente  rapide  et  hameau  de  la 
Morge ,  côte  5  une  lieue  de  plaine  à  traverser.  —  à  Maugazon. 
— à  Villeneuve-de-Fisj  vallon  et  étang. —  â  Lux:  à  g.  chemin 
d'Alègre.  —  à  Fix-le-Basj  pente  rapide,  vallon.  —  à  Cou- 
pladour ,  poste.  —  à  Borne  5  pente  rapide  j  on  passe  la  riv. 
de  Borne  j  montagne.  —  à  Colet.  — à  la  Malautaire  j  côte 
de  vignes  5  on  passe  au  pont  d'Estrouillac  et  à  Saint-Mar- 
cel ]  on  traverse  de  nouveau  la  Borne  On  arriveau 

Puv.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Haute-Loire,  prés  de  la 
Borne  et  de  la  Loire  ,  est  grande  et  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  la  montage  d'Anis. Elle  a  des  fabriques  de  dentelles  , 
blondes,  couvertures ,  étoffes  de  laine,  toiles  et  faïence  j 
des  tanneries  et  des  fonderies. Ses  teintures  sont  très-belles. 
On  remarque  la  salle  de  spectacle,  la  promenade  dite  dd 
Breteuil^  à  200  toises  de  la  ville  ;  le  rocher  Saint-Michel ^ 
où  l'on  monte  par  222  marches  taillées  dans  le  roc.  Prè$ 
de  ce  rocher  l'on  voit  un  petit  temple  antique  bien  conser* 
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Té,  que  l'on  croit  avoir  éié  élevé  à  Diane;  à  l'Oacst  et 
prés  de  la  ville  ,  on  découvre  les  ruines  du  cliâiean  dePo- 
iignac ,  et  près  de  là  ,  les  vestiges  d'un  temple  d'Apollon. 

Bonnes  auberges  :  chez  Berjat  et  Marcelin.  Ivoires  :  le  ^ 
janvier,  un  jour;  le  3  février,  deux  jours;  le  26  mars, 
deux  jours  ;  aux  Rogations  ,  trois  jours  ;  le  1 1  juillet ,  deux 
jours  ;  le  16  août ,  deux  jours  ;  le  9  septembre  ,  deux  jours  ; 
le  i.er  octobre,  deux  jours;  le  3  novembre,  deux  jours; 
le  2  décembre,  deux  jours  ;  le  23  décemb. ,  un  jour  :  bes- 
tiaux ;  chanvre,  laines  , merceries  ,  bois  de  travail ,  cuirs, 
grains  ,  etc.  □  Les  Amis  Eprouvés,  la  Parfaite  Sincérité, 
î»  Parfaite  Union.  Pop.  12,069  habitans. 

CURIOSITÉS  DE  LA  HAUTE  LOIRE. 

Boules  Basaltiques.  —  Auprès  de  Pradelles ,  à  7  lieues 
du  Puy  ,  on  voit  une  butte  isolée  et  saillante,  entière- 
ment composée  d'une  lave  dure  et  sonore.  Le  basalte  n'est 
point  ici  en  pavé  ^  en  table  ,  ou  en  masse  irrégulicres  ; 
mais  la  crête  de  la  butte  est  hérissée  d'énormes  poutres  c!e 
î>asalte  grossièrement  équarries  ,  dont  un  grand  nombre  est 
dirigé  vers  le  ciel  ;  tandis  que  d'autres  ircs-saillantes  et  de 
grandeurs  inégales  ,  semblent  menacer  l'horizon  ,  ou  sont 
placées  dans  d'autres  positions  singulières.  On  voit  cepen- 
dant que  l'ensemble  est  disposé  de  l'est  à  l'ouest.  Le  talus  au 
bas  de  la  butte  est  jonché  de  boules  et  de  débris  détachéfj» 
des  masses  supérieures.  C'est  dans  cet  endroit  qu'il  faut  se 
placer  pour  étudier  et  contempler  en  face  ce  superbe  mor- 
ceau. 

On  verra  de  droite  et  de  gauche  une  multitude  de  boules 
i^ariées  parla  grosseur,  mais  toutes  d'une  pâte  extrêmement 
dure  et  de  la  plus  grande  pureté.  Plusieurs  sont  détachées  e( 
jetées  pêle  méîe,  tandis  que  d'autres,  encore  en  place,  sont 
dans  leur  moule  primitif,  c'est-à-dire  ,  incrustées  et  enra- 
cinées dans  le  basalte. 

En  remontant  vers  la  sommité  du  monticule  ,  on  ne  tarde 
pas  à  découvrir  le  principal  morceau  qui  doit  fixer  Tatten- 
tîon  de  l'observateur.  C'est  une  énorme  boule  de  45  pieds  de 
eirconférence  ,  naturellement  encastrée  entre  les  poutres  de 
basalte  ,  et  assise  de  manière  qu'il  n'est  pas  possible  de  dou- 
ter qu'elle  n'ait  été  ainsi  formée  dans  1  endroit  même  où  on 
la  remarque,  car  elle  est  encore  attachée  à  la  masse  totale. 
Rien  n'a  été  déplacé  dans  cette  partie  ,  qui  existe  dans  tonte 
ton  intégrité  primitive. 


R,  de  Paris  au  Puy,  —  Curîosltés.  5oï 
Cette  masse  ,  parfaitement  sphe'riqiiC;  a  un  air  imposant  : 
elle  est  d'autant  plus  intéressante,  que  les  fortes  gele'es,  oa 
d'autres  accidens ,  en  ont  fait  heureusement  détacher  una 
portion  5  ce  qui,  loin  de  la  dégrader,  la  rend  plus  curieuse 
encore,  puisque  Ton  peut  voir  actuellement  toute  sa  con- 
texture  intérieure. 

Des  boules  semblables  sont  disséminées  dans  tous  les  con* 
rans  de  laves  de  cette  contrée  ,  que  le  feu  semble  avoir  choisis 
jadis  pour  le  siège  de  son  empire  :  on  en  voit  sur  les  puys  de 
Charade,  Rcsolîe  et  Chaffort ,  sur  la  montagne  de  Tilly  , 
sur  la  butte  de  Saint-Sandoux  ,  auprès  du  village  de  Noha- 
dent. 

Nous  ajoutons  encore  une  remarque  sur  deux  masses  vol- 
caniques du  Velay.  L'un  est  le  mont  Corneille ,  sur  lequel 
est  bâtie  la  ville  du  Pny  ,  et  qui  a  5oo  pieds  de  hauteur  per- 
pendiculaire.L'autre  est  le  roc  Saint-Michel,  qui  n'a  que  172 
pieds  de  diamètre ,  mais  qui  présente  un  tableau  encore  plus 
pittoresque.  Il  a  fallu  tailler  dans  le  basalte  un  escalier  iné- 
gal de  plus  desSo  marches,  pour  atteindre  jusqu'au  sommet 
de  ce  grand  obélisque  de  la  nature. 

Le  Temple  naturel. —  A  quelque  distance  de  Goudct 
et  de  la  montagne  de  Masclaux ,  sur  une  crête  delà  rive 
orientale  de  la  Loire,  on  voit  des  constructions  bizarres 
que  l'on  est  tenté  long-temps  de  prendre  pour  des  ouvrage* 
imaginés  et  exécutés  par  les  hommes.  Mais  la  nature  seule 
les  a  produits  comme  toutes  les  autres  merveilles  de  ces  con- 
trées. On  voit  d'abord  une  tour  ronde,  couverte  d'un  côna 
qui  semble  en  être  le  toit.  Ensuite  se  présente  une  faeade 
avec  un  fronton  magnifique,  et  un  périsiile  qui  s'enfonce 
à  perte  de  vue  dans  l'intérieur  d'une  espèce  d'édifice  ^  et  qui 
est  ornée  d'un  grand  nombre  de  colonnes.  La  façade  peut 
avoir  180  pieds  de  haut  sur  3o  de  large.  Les  colonnes  du 
péristile  sont  plus  rapprochées  dans  le  fond  qu'à  l'entrée. 
On  attend  une  belle  salle  à  la  suite  d'un  si  beau  vestibule^ 
mais  on  ne  trouve  qu'une  grotte  sombre  et  rustique.  Le 
reste  de  l'édifice  ne  consiste  qu'en,  quelques  pans  de  mu- 
railles :  mais  on  remarque  encore  un  objet  très-curieux  | 
c'est  un  bateau  énorme  ,  et  dressé  presque  perpendiculaire- 
ment sur  une  de  ses  pointes  j  il  est  en  pierre  ;  mais  tout  en 
est  si  bien  imité,  qu'on  ne  peut  se  familiariser  avec  l'idée 
que  c'est  l'ouvrage  de  la  natui  ainsi  que  tout  le  reste.  Un 
courant  de  lave  qui,  du  cratère  de  Masclaux,  a  descsod^, 
T«rs  ia  Loire ,  a  formé  ces  mxîrveilks. 
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De  Paris  à  Lyon 
(t/.  page  291.) 

Saint-Phons. 

S.-Symphorien- 
d'Ozon. 

Vienne.  (Isère.) 

aAïuberive» 

Péage-de-Rous- 
silion. 

Saint-Rambert. 

Saînt^Vallier. 

Tain* 

Talence. 

La  Paillasse. 

Loriol. 

Dlier  bières. 
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NOMS 
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Monteliraart. 

Donzère. 

La  Palud. 

Mornas. 

Orange. 

S  orgues. 

Avignon. 

Saint-Andiol. 

Orgon. 

Pont'Rojal. 

Saint-Canat. 

Aix. 

Le  Pin. 

Marseille, 
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De  Paris  à  Lyon.  Foyez  pages  291  ,  3o6  et  S^S. 

De  Lyon,  on  passe  le  pont  et  faubourg  de  la  Gnillotîère , 
puis  devant  les  Picpus  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Grenoble , 
et  le  château  de  Lamolte ,  où  Henii  IV  passa  sa  première 
ïinit  avec  Marie  de  Médicisj  le  chemin  est  plat ,  roulant  en 
été  et  Ircs-booeux  en  hiver.  —  à  Saint-Phons,  poste  dans 
ïine  ferme  isolée  \  côte  de  vignes. 

On  entre  dans  le  département  de  L^ISÈRE.  —  Au  châ- 
teau Buisson  j  belle  vue,  plaine.  Près  de  cet  endroit  on  voit 
des  hommes  occupera  laver  le  sable  du  fleuve  pour  ea  rcti* 


Route  de  Paris  à  Marseille.  5o3 
m  des  paillettes  d'or  ;  on  les  appelle  orpailleurs  ;  vignes , 
pente,  vallon,  marais.  —  à  Saint-Symphorien-d'Ozoo , 
poste  sur  VOzon,  qu'on  passe;  côte,  belle  vallée  ,  gorge 
entre  les  côtes  et  les  bois  de  Saint-Jean }  pente  rapide  et  bois. 
On  laisse  à  1 1.  sur  la  rive  dr.  du  Rhône ,  Gi^ors,  qui  posi 
séde  une  verrerie  considérable  et  un  canal  alimenté  par  les 
eaux  de  la  rivière  de  Gier,  qui  tombe  du  Mont-Pilat.U  se- 
rait à  désirer  que  ce  canal  pût  être  continué  jusqu'à  la  Loire  \ 
peu  après  on  passe  à  Seyssnel ,  à  Mont-Rosier,  et  vis-à-vis 
du  château  de  Tressin ,  sur  le  Rhône  s  on  traverse  le  p^aux^ 
riv,   On  arrive  à 

Vienne,  ancienne  et  célèbre  ville  sur  la  rive  gauche  àjx 
Rhône  ^  où  elle  est  resserrée  par  les  montagnes.  On  y  voit  un 
temple  ou  maison  carrée,  dont  les  colonnes  ont  3o  pieds  de 
haut.  Dans  la  ci-devant  cathédrale ,  bel  édifice,  est  le  tom- 
beau de  Tarchevêque  Montmorin.  Entre  Vienne  et  Aube- 
live ,  mais  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  est  situé  le  c6teau  fa- 
meux par  le  vin  de  Côte-Rôtie Xi^  montagne  de  Tupain  donne 
le  meilleur  vin  de  ce  nom.  Le  monument  qu'on  voit  entre  le 
Rhône  et  le  grand  chemin ,  sur  la  route  ,  est  le  monument  de 
V  Aiguille  ,  que  l'on  croit  être  un  tombeau  romain  \  il  mérite 
l'attention  des  curieux,  par  sa  forme  et  sa  bâtisse.  Cette 
ville  fabrique  draps.,  ratines.  Elle  a  des  forges  et  martinets 
de  cuivre,  nitrièrcs  ,  papeteries  et  verreries  ;  lamineries  pour 
le  fer  et  le  cuivre.  Il  n'est  personne  qui  n'ait  entendu  parler 
de  la  poste  aux  anes  :  on  peut  voyager  ainsi  sur  toute  la 
route  depuis  Lyon  jusqu'à  Marseille.  □  La  Concorde, 
Saint- Joseph-du-Parfait-Accord.  Pop.  12,000  hab. 

En  sortant  de  Vienne,  on  suit  la  rive  gauche  du  Rhône; 
belle  plaine.  —  Au  ham.  de  Bressin  :  à  dr.  Ampuis ,  011  l'on 
recueille  dans  les  environs  de  bons  vins  rouges  et  d*excellens 
melons  ^  vallée.  —  A  Bruge ,  une  lieue  de  landes  à  traverser  : 
à  dr.  Condrieux,  célèbre  par  ses  vins  blancs;  vallon  ,  pont 
et  rivière  de  Ka/ère.-— >  A  Auberive,  poste  :  à  dr.  au  loin  la 
côte  de  Pilas  ,  qui  borne  l'horizon  j  plaine ,  chemin  caillou- 
teux. —  Au  Logis-Neuf.  —  Au  Péage  de  Roussillon  ,  poste  : 
on  longe  le  Rivet rivière.  A  la  Grande-Grange  5  on  passe  le 
Ri^et  et  le  Dollon,  rivières.  —  A  Saint-Rarabert ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  la  DROME.  On  passe 
vis-à-vis  du  bac  et  du  port  de  Champagne  sur  le  Rhône  ; 
pont  et  rivière  à' Jlrgentel \  on  suit  la  rive  gauche  du 
Rhône  On  arrive  à 

Saikt-Vallier  ,  au  confluent  de  la  Qalaure  et  du  Rhône^ 
Ce  bourg  a  un  beau  château  de  forme  gothique  et  des  fila- 
tares  de  soie.  Ses  environs  sont  rians.  Il  possède  une  bonne 
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auberge  à  la  poste.  Saint-Uze,  à  i  l.deSaint-Vallier,  aune 
manufacture  de  porcelaine  commune  et  de  pots  de  grès. 
Après  ce  bourg,  on  passe  la  rivière  de  Galaure.  —  à 
Serve  5  la  vallée  se  rétrécit  souvent  par  le  rapproche- 
ment des  montagnes,  qui  serrent  la  route,  et  surtout  aux 
approches  de  Serve  et  de  Tain,  en  avant  desquelles  on  a  cons- 
truit deux  hautes  et  longues  terrasses ,  menacées  par  les  ébou- 
lemens  de  la  montagne  et  Fimpéiuosité  du  fleuve  sur  lequel 
elles  sont  comme  suspendues  ;  on  passe  ensuite  à  Frome. . . 
 ï  ;  On  arrive  à 

TA.IN.  Ce  bourg  sur  le  jR/io/ze  commerce  en  escellens  vins 
de  PHermitage  et  de  Cote-Rôtie,  qu'on  recueille  dans  ses 
environs.  Il  a  des  filatures  de  soie.  On  y  voit  un  autel  tau- 
robolique  placé  entre  deux  colonnes  milliaires.  Auberges  : 
l'Assurance,  la  Poste,  l'Hermitage.  Pop.  1,800  hab. 

A  3  1.  O.  de  ce  bourg,  est  située  la  ville  à'' Annonay , 
célèbre  par  ses  beaux  papiers.  Elle  doit  cet  avantage  à  la 
limpidité  des  eaux  de  la  Dieume^  ainsi  qu'aux  cylindres  à 
la  hollandaise  établis  par  le  fameux  Montgolfîer ,  le  premier 
aéronaute. 

En  sortant  de  Tain,  on  voit  à  dr.  au-delà  du  Rhô  ne,  Tour- 
non  ,  une  des  principales  villes  du  département  de  rArdéche, 
qui  commerce  en  laines.  On  découvre  le  vieux  château  des 
ducs  de  Soubise,  qui  s'élève  sur  un  roc  escarpé  ,  au  pied 
d'une  montagne.  Cette  ville  a  un  beau  pont  d'une  seule 
arche  sur  le  Dreux ,  et  un  célèbre  collège  où  l'éducation  esî 
excellente. 

A^deLon  voit  le  coteau  de  VHermùage ,  fameux  par 
l'ÉXcellence  de  ses  vins  blancs  et  rouges.  Les  derniers  sont  les 
plus  connus  et  les  plus  recherchés  en  France.  Les  blancs 
sont  les  meilleurs  ;  les  peuples  da  Nord  les  préfèrent  à  tous 
les  autres  vins  de  France.  Du  haut  de  ces  vignobles  on  jouit 
d'une  superbe  vue  :  On  découvre  à  perte  de  vue  le  cours  du 
flenve  à  travers  les  vastes  plaines  quHl  arrose.  A  l'E. ,  ou 
voit  l"'Isèie  jnsqu'à  Romans.  Les  Alpes  dont  la  chaîne  cen- 
trale est  éloignée  de  plus  de  3o  1.  bornent  seules  la  vue.  Enfin 
à  i'O.  au-delà  du  fleuve  ,  le  Vivarais  et  le  Lyonnais  parais- 
sent un  immense  entassement  de  montagnes. 

Après  Tain  on  passe  le  ruisseau  de  Boulern  ;  pente  rapide. 
Le  sol  est  caillouteux j  on  traverse  V Isère  à  5  de  1.  de  son 
confinent  avec  le  Rhône  ,  sur  un  beau  pont  de  bois  nouvel- 
lement construit.  En  passant  cette  riv.  vers  le  S.  S.  E. ,  on 
découvre  une  suite  de  montagnes  dont  l'une  offre  d'un  côté 
l'effet  d'une  coupure  verticale  depuis  sa  cîme  très-élevée 
jusqu'à  sa  base  j  c'çstla  Montagnç  de  Roche*  —  à  Vaugrand 
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telle  plaine  à  traverser  :  à  dr.  Saint  Péray,  connu  par  ses 
bons  vins.  —  h  l'Ile- Adam  j  on  longe  quelque  temps  circu- 
lairement  les  murs  de  Valence  avant  d'arriver  à  la  porte  da 
Sud,  ou  sont  le  faubourg,  la  poste  et  les  principales  au- 
berges 5  ces  murs  masquent  la  ville,  qui  n'est  pas  belle j 
l'on  n'y  entre  pas  si  l'on  veut  On  arrive  à 

Valence.  Cette  ville,  chef-lieu  de  la  Drôme,  est  située 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Le  pape  Pie  VI,  illustre  par 
aes  malheurs  ,  sa  patience  et  sa  résignation,  y  est  mort  vers 
le  milieu  de  fructidor  an  7.  Elle  a  une  école  d'artillerie  et 
une  société  libre  d'agriculture.  On  remarque  la  citadelle 
connue  sous  le  nom  de  Goui^ernement ;  le  bâtiment  en  est 
élégant  et  les  jardins  délicieux  j  la  préfecture  dans  l'ancienne 
abbaye  ,  la  cathédrale  qui  contient  le  mausolée  de  Pie  VI  , 
la  belle  promenade  dite  le  Charnp-de-Mars ,  qui  offre  une 
vue  magnifique  sur  le  Rhône.  On  fabrique  à  Valence  ,  toiles 
de  coton  ,  bonneterie,  chamoiserie,  corroierie  5  cette  ville 
a  des  filatures  de  coton,  des  papeteries  et  teintureries. 
—  Hotels:  de  la  Poste,  Martin,  Blanchon.  —  Foires 
d'un  jour  les  3  mars,  3  mai,  3  août  et  6  novembre  :  bes- 
tiaux et  mercerie.  nZ]  L'Humanité,  la  Sagesse,  Pop.  9,000  hab. 
.  En  sortant  de  cette  ville,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Gre- 
noble. —  à  la  Maladiëre:  à  g.  chemin  de  Die  j  la  route  est 
plate  et  caillouteuse j  peiitboiset  château  du  Port ^  autre 
bois,  —.à  la  Couronne.  —  à  Bassaud  5  on  passe  la  f^iore  f 
riv. — à  la  Paillasse  5  on  traverse  les  riv.  à'^uircette  et  d'O- 
zon.  —  à  la  Françay  ;  pont  et  riv.  de  la  Laure,  —  à  Livron  ; 
on  passe  la  Drôme  sur  un  très-beau  pont  y  du  haut  duquel 
on  aperçoit,  à  2  1.  vers  l'E.  ,  sur  les  bords  de  la  même  riv.  et 
sur  le  penchant  des  montagnes ,  dont  nous  avons  parlé ,  un^ 
tour  du  château  de  Cre5/,  prison  d'état,  dont  la  position  est 
très'pittoresque  et  la  vue  délicieuse.  La  ville  du  même  nom 
est  située  au  pied  de  la  colline  ,  elle  fait  un  grand  commerce 
en  soie,  et  fabrique  aussi  des  étoffes  de  laine  et  de  coton. 
Pop.  4,500  hab  On  arrive  à 

LoRiOL ,  petite  ville ,  patrie  de  M.  Faujas  de  Saint  Fond , 
célèbre  naturaliste  de  nos  joursj  on  trouve  dans  ses  envi- 
rons des  cornes  d'ammon  et  des  oursins  pétrifiés.  En  sor- 
tant deLoriol,  on  voit  à  g.  les  monts  de  Briau,  Truchet  et 
Gie ,  couverts  de  bois.  —  à  la  Couronne  5  pont  et  rivière  de 
Mouillon  5  côte.  —  Au  hameau  de  la  Saulse.  —  A  Bayon  ; 
pont  et  rivière  de  Tessone.  —  An  Logis  neuf:  à  dr.  les  bois 
de  Bressac.  —  à  la  Congonrde  :  à  dr.  Cruasj  pont  de 
Leyne.  —  à  Dherbières ,  poste.  Ici  le  pays  change  :  les  cail- 
loux deviennent  rares  et  la  route  agréable.  La  vallée  du 
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Bh6ne  se  rétrécit  jasqu'à  Bherbières,  où  vient  aboutir  nn 
rameau  de  montagnes  qu'on  a  vu  jusques-là  courir  parallè- 
lement à  la  route,  en  s'en  approchant  rarement  et  s'en  éloi- 
gnant quelquefois  à  perte  de  vue.  Ici  on  ne  voit  plus  que  des 
collines  d'un  aspect  montagneux  5  une  lieue  de  vignes  à  tra- 
rerser  entre  les  bois  et  le  Rhône. — à  la  Téte  Koire  3  vignes.— 
au  bas  de  Sarrazin  :  à  dr,  Ilochemaure  ,  sur  la  rive,  droite  du 
Rhône  j  on  voit  en  face  les  trois  magnifiques  roches  pyra- 
midales de  lave  au-dessus  de  ce  dernier  village.  On  y  jouit 
d'une  superbe  vue.  Elle  embrasse  tout  le  Dauphiné  depuis 
le  Rhône  jusqu'aux  Alpes,  et  offre  une  étonnante  variété  de 
plaines,  de  collines  et  de  montagnes.  A  quelques  lieues  au- 
delà  sont  les  volcans  de  lYej-rac  et  les  balmes  de  Mont-- 
hrul,  qu'on  regarde  comme  des  bouches  de  cratère.  Ces 
dernières  offrent  un  énorme  entonnoir  de  ^So  pieds  de  pro- 
fondeur ,  et  dont  le  bord  a  3oo  pieds  de  diamètre.  Du  côté 
du  S.  O.  on  voit  une  large  déchirure  par  laquelle  on  peut 
pénétrer  dans  l'intérieur.  On  s'y  rend  par  un  ravin  très- 
escarpé.  C'est  une  route  pénible  5  mais  l'aspect  surprenant 
de  l'abîme  en  fait  bientôt  oublier  toutes  les  difficultés.  —  à 
la  Colombière.  —  au  Jon^uet. 

AuBEKAs ,  petite  ville  pittoresqueraent  située,  k  4 
de  Rochemaure,  a  des  filatures  de  soie  perfectionnées  par 
la  superbe  machine  de  Vaucanson,  construite  en  1756  ;  des 
fabriques  de  draps  de  coton  façon  des  Indes,  de  draps  de 
laine.  Son  territoire  abonde  eu  truffes  et  en  marrons.  Po- 

pul.  3,000  hab  /  On  arrive  à 

MoivTELiMART.  Cette  ville  est  percée  de  4  portes  qui  répon- 
dent aux  4  points  cardinaux.  Les  rues  sont  larges  et  ali- 
gnées. Elle  a  quelques  beaux  hôtels.  Les  montagnes  qui  en- 
tourent cette  ville  forment  un  cercle  dont  le  Rhône  paraît 
être  la  corde.  Ses  environs  sont  très-agréables.  Elle  a  des  fa- 
briques de  soie ,  de  chamoiserie  et  de  maroquin.  La  posta 
est  une  des  meilleures  auberges  de  France.  Pop  6,5oo  hab. 

En  sortant  ,  pont  et  rivière  de  Rouhion  ,  au  confluent 
du  Sahron  ou  Jabroriy  une  lieue  de  vignes.  —  à  la  Blaclie. 
—  à  Panière  5  ^ont  et  rivière  de  la  Riaille.  —  à  la  Conque, 
au  Colombier  et  à  Joannisj  vignes  j  on  traverse  la  croupe 
d'une  colline,  du  haut  de  laquelle  on  découvre  les  Alpes. 
Elle  va  se  terminer  au  Rhône  ,  éloigné  d'environ  un« 
demi-lieue  ,  par  un  front  de  rochers  coupés  à  pic  ,  et  régnant 
s  .ir  le  fleuve  comme  un  rempart  ,  où  il  y  a  plusieurs  scis- 
sures qui  donnent  entrée  à  plusieurs  grottes,  dont  une  fa- 
meuse n'a  jamais  été  parcourue  jusqu'au  fond. 

Viviers^  en  face  de  ce  site,  sur  la  rive  opposée  du 
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Hhône,  est  situé  au  milieu  des  roches  qui  he'rissent  ]es  mon- 
tagnes de  cette  rive.  Cette  petite  ville  est  renomme'c  par  son 
excellent  mouton.  La  cathédrale,  sur  un  rocher  qui  do- 
mine la  ville  ,  a  de  Tapparence  5  plus  loin  on  découvre  un 
rocher  taillé  à  pic  et  coupé  en  plate-forme  ,  qui  ressemble  de 
loin  a  un  château  fort,  et  porte  le  nom  de  Rocher  du  Châ- 
teau L'évêché  est  un  beau  bâtiment ,  et  le  séminaire  un  su- 
perbe édifice. M.  Flaugergucs,  célèbre  astronome  ,  y  réside. 

 On  arrive  à 

DoNzÈRE ,  bourg,  avec  une  bonne  auberge.  Ses  vin» 
ronges  sont  très-estimés.  Pop.  i,5oohab. 

Grignon  ,  à  3  1.  E.  de  là  ,  petite  ville  ^  dont  le  château  est 
renommé  pour  un  des  plus  beaux  de  la  Provence ,  était  lo 
séjour  de  madame  de  Sévigné,  dont  on  a  conservé  le  tom^ 
beau  dans  l'église.  Ce  château  a  été  démoli. 

En  sortant  de  Donzère,  plaine  à  perte  de  vue,  chemin  assez 
roulant ,  bois  et  vignes  à  côtoyer  :  on  passe  la  Berre ,  riv. — à 
Con targues  j  vigne  ,  ruisseau  de  Rialet  ;  on  rencontre  ,  ec 
Ton  suit ,  pendant  qoelque  temps  ,  le  lit  d'on  canal  d'arro- 
sage 5  connu  sous  le  nom  de  Canal  de  Provence  ,  qui  vient 
d'être  rétabli. 

Il  n'est  pas  de  fleuve  qui  offre  plus  de  facilité  pour  l'irri- 
gation que  le  Rhône  ,  à  cause  de  la  grande  pente  de  son  lit , 
ni  de  pays  qui  en  ait  plus  besoin  que  la  Provence,  vu  les 

sécheresses  auxquelles  elle  est  sujette  On  arrive  à 

PiERRELATTE ,  petite  ville ^  bâtie  au  pied  d'un  large  ro- 
cher ,  d'où  elle  a  tiré  son  nom.  En  face  ,  sur  la  rive  opposée, 
on  voit  le  bourg  Saint- André ,  remarquable  par  une  belle 
source  qui  sort  du  pied  d'un  rocher,  oùélait  un  temple  du 
dieu  Mithra  ,  dont  on  découvre  quelques  vestiges. 

En  sortant  de  Pierrelattc ,  vignes  j  on  traverse  une  demi- 
lieue  des  bois  de  Blache.  —  au  Parquet:  on  laisse  ,  à  un© 
demi-lieue  à  g  ,  la  petite  ville  de  Saint-PauUtrois-Châ^ 
teaux  qui  offre  encore  quelques  restes  d'antiquités,  et  un 
assez  beau  couvent  de  Dominicains.  —  à  la  Palud ,  poste. 
On  entre  dans  le  département  de  VAUCLUSE.  On  longd 
(  le  Rhône  qui  le  sépare  de  celui  de  l'Ardèche  j  on  laisse  à  dr» 
la  route  de  Montpellier  :  à  g.  celle  de  Gap  5  on  passe  le  pont 
de  pierre  sur  le  Louzon» 

Les  paysans  des  deux  rives  du  fleuve  forment  deux  na- 
tions différentes  par  leurs  moeurs  ;  ils  sont  ennemis  jurés, 
j      Les  montagnards  de  l'Ardèche  sont  grossiers  ,  brutaux  et 
traîtres.  Le  peuple  de  la  Drôme  ou  du  Bas-Dauphiné,  moins 
fc     grossier  et  plus  vicieux,  n'est  pas  moins  brutal.  Apres  Va- 
lence ,  les  mœurs  «ommenctni  à  «e  ressentir  de  k  dureté 
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provençale.  La  hauteur  moyenne  des  montagnes  près  de  lâ 
rive  gauche  du  Rhône  est  de  4  à  5oo  mètres  au-dessus  de  la 
mer,  et  leur  plus  grande  élévation  ne  passe  pas  700.  Celles 
delà  rive  droite  bordent  presque  partout  le  Rhône  5  elles 
sont  plus  escarpées  et  plus  hautes,  qoelquçs-unes  ont  1,200 
mètres.  Les  habitans  des  deux  rives  se  livrent  à  la  culture  de 
la  soie  ,  qui  font ,  avec  les  vins  de  leurs  coteaux  ,  la  richesse 
de  leur  pays.  On  y  fait  beaucoup  d'huile  de  noix.  L'olivier 
n'y  prospère  pas  beaucoup. 

On  est  dans  les  belles  plaines  de  Va  u  cl  use ,  qui  s'étendent 
entre  le  Rhône  qui  s'éloigne  à  l'E.  à  plus  d'une  lieue  de  la 
route,  et  une  chaîne  de  collines  qui  se  perdent  vers  l'E.  Le 
vent,  connu  sous  le  nom  Mistral,  commence  au-dessus 
de  Valence  ,  et  on  le  sent  toujours  croître  en  avançant  vers 
le  Midi  oii  il  est  aussi  plus  fréquent.  11  rend  la  navigation 
du  Rhône  très-difficile,  et  quelquefois  impossible.  On  voit 
sur  les  bords  et  dans  les  îles  du  Rhône,  le  Castor,  connu 
sous  le  nom  de  Bwre.  Il  n'a  pas  l'intelligence  de  ceux  du 
Canada  ,  et  ne  vit  pas  en  république,  n —  à  la  Majone  j  pont 
et  rivière  de  Lez-  —  à  Mont-Dragon.  à  Marnas  ;  à  g. 
côte  de  vignes.  —  à  Piolenc.Ccs  trois  bourgs  peuplés  chacun 
de  8  à  900  habitans ,  se  ressemblent  par  leur  position  et 
un  roc  surmonté  d'un  château  ruiné  qui  les  domine  5  on  les 
confond,  et  on  croit  toujours  voir  le  même,  —  à  la  Billote. 
—  à  Crohan  j  on  passe  à  gué  la  rivière  à""  Aiguës .-^k  l'arc 

de  Marins  On  arrive  à 

Orange.  Cette  ville,  dans  une  belle  plaine  qu'arrosent 
plusieurs  rivières ,  est  célèbre  par  les  monumens  antiques 
dont  elle  conserve  les  restes.  Le  plus  remarquable  est  un 
arc  de  triomphe  qui  subsiste  presque  en  entier.  11  fat  érig« 
en  mémoire  de  la  victoire  remportée  sur  les  Cirabres  par 
Marins  et  Catolusj  il  est  situé  dans  une  plaine^  à  400  pas  des 
dernières  maisons  de  la  ville  ,  sur  la  route:  c'est  un  parallé- 
logramme percé  de  3  arcades  ;  celle  du  milïeu  destinée  aux 
voitures  est  plus  grande  et  plus  élevée  que  les  autres.  Celte 
ville  a  des  filatures  de  soie,  qui  occupent  un  grand  nombre 
de  personnes.  On  remarque  aussi  îe  cirque  sur  la  montagne. 
Les  environs  abondent  en  excellent  safran  ,  figues  ,  huile  , 
soie  ,  qui  font  la  richesse  dn  pays  Pop.  7,200  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  à  dr.  chemin  d'Avignon  par 
Châteauneuf.  —  aux  Sables  ;  à  g.  route  de  Carpcntras; 
coteau  à  traverser  :  à  dr.  on  longe  le  bois  de  Beaucastel. 
— .à  Charavin  ;  la  plaine  est  ici  tellement  couverte  de  cail- 
loux roulés,  qu'en  bien  des  endroits  elle  reste  en  friche j 
peiu«  rapide  à  une  demi- lieue  du  lac  salé  dans  la  gûxgc.  —  à 


Route  d&  Paris  à  Marseille,  Sog 
ConrthesoQ  ,  bourg  de  i, 800  habitans,  et  patrie  de  Saurin  , 
«jue  J.-B.  Rousseau  accusa  être  l'auteur  des  fameux  cou- 
plets.— Au  pont  Rolaud  :  à  dr.  le  lac  saléj  coteau  d'Usson,  une 
demi-lieue  de  vignes  et  coteaux  à  passer,  belle  vue  ,  valle'e:  à 
g.  chemin  près  de  Bedarrides  ;  on  passe  entre  les  vignes  et 
la  rivière  à''Auifaise  :  à  dr.  Château  -  Neuf  du  Fape ,  connu 
par  ses  vins;  on  passe  VAui^aîse. — à  Sorgues  ,  poste  et 
bourg,  qui  recueille  de  bons  vins  ;  il  a  une  papeterie.  Après 
ce  village ,  trois  quarts  de  lieue  de  vignes  à  traverser;  les 
cailloux  interrompus  par  le  bassin  de  la  Sorgues  ne  tardent 
pas  à  reparaître  ;  pont  sur  le  canal  de  Grillon.  —  à  la 
Combe -de-Biilet  :  à  dr.  Tile  de  la  Barihclusse  au  milieu  da 
Rhône  :  à  g.  côte  et  village  de  Vedèneet  de  S^int-Saturnin  : 
à  g.  route  de  Carpentras  ;  on  passe  devant  le  Mont-Savet  ; 
belle  vue  :  à  g.  route  d'Apt ,  et  de  Sisteron. 

A  une  lieue  d'Avignon  ,  on  entre  dans  la  fertile  plaine  de 
cette  ville  qui  s'offre  en  perspective  sur  la  droite  depuis  1« 
départ  de  Sorgues.  On  n'y  arrive  qu'en  décrivant  un  arc  de 
cercle,  autour  de  celui  que  le  Rhône  décrit  lui-même. 
L'aspect  lointain  d'Avignon  offre  une  ancienne  ville  de 
guerre,  à  en  juger  par  ses  hauts  remparts  crénelés.  Mais  on 
reconnaît  une  ville  papale  aux  nombreux  clochers  de  tontes 
formes  qui  la  décorent  encore  ,  et  lui  ont  fait  donner  ,  par 
Rabelais ,  le  nom  de  t/ille  sonnante.  Ces  remparts  construits 
en  belles  pierres  de  taille  sont  les  plus  beaux  qui  existent 
dans  tout  le  Midi  de  la  France.  Le  rocher  de  Dons ,  en- 
clavé dans  la  ville,  et  tenant  lieu  de  rempart  du  côté  du 
Rhône ,  présente-,  vu  de  loin  ,  Taspect  d'une  forteresse.  Son 
isolement,  au  milieu  de  la  plaine  ,  en  fait  un  objet  curieux, 

 On  arrive  à 

AviGTfox.  Cette  ville,  chef-lieu  du  département  de  Van- 
cluse  ,  grande  et  belle  ,  est  située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  et  bien  bâtie.  Toutes  les  maisons  sont  construites  en 
pierres  de  taille  ,  et  on  y  voit  un  grand  nombre  de  beaux 
édiflces.  Parmi  les  pins  remarquables  elles  curiosités,  on 

I  distingue  l'église  ci-devant  cathédrale  ;  on  jouit  de  la  Ro- 
que ou  du  plateau  près  de  cette  église ,  d'une  vue  délicieuse. 
On  voyait  dans  la  ci  -devan  t  église  des  Cordeiiers  le  mausolée 
du  brave  Crillon  ,  et  le  tombeau  de  la  belle  Laurc.  Dans 
une  petite  chapelle  obscure  ,  au-dessous  de  l'arche  qui  forme 

(  l'entrée  et  sous  une  pierre  simple  ,  reposait  celte  Lanre ,  qui 
ne  pourra  mourir  ,  tant  que  la  renommée  et  les  vers  de  son 

I  amant  Pétrarque  survivront.  Autour  de  la  pierre  sont  quel- 
ques caractères  gothiques ,  rendus  illisibles  par  le  temps, 
François  1.^^,  roi  de  France,  fit  ouvrir  ce  tombeau  en  sa 
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présence.  Quelques  petits  os  ,  qu'on  supposa  être  de  Lame; 
et  une  boîte  de  plomb  contenant  un  griffonnage  de  vers 
italiens  ,  furent  toute  la  récompense  dont  la  curiosité  du 
monarque  fut  payée.  Laure  ^  mariée  à  Hugnes  de  Sadé  , 
mourut  de  la  peste  qui  désola  toute  PEuropc  en  1847  et  48. 
11  faut  voir  le  crucifix  en  ivoire  dans  Tégiise  de  la  Miséri- 
corde, Thotel  des  Invalides,  les  casernes,  le  muséum,  la 
bibliothèque  ,  le  jardin  des  plantes  ,  l'ancien  palais  du  vice- 
légat  ,  le  pont  sur  le  Rhône  ,  les  promenades  des  remparts. 
Cette  ville  possède  un  évêché ,  un  collège  royal  ci-devant 
lycée  ^  une  société  littéraire,  connue  jsous  le  nom  d'Aca- 
démie de  aucluse. 

L'excursion  a  la  fontaine  de  Vauclase  se  fait  communé- 
ment à  cheval  ou  en  voiture.  Il  ne  faut  guère  moins  de  six 
heures  de  marche.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  se  régaler  de 
ses  excellentes  truites,  en  relâchant,  suivant  l'usage  des 
voyageurs  ,  dans  la  charmante  auberge  de  Pétrarque  et  de 
Laure  ,  située  hors  la  ville  ,  sur  la  route  de  Vaucluse.  On 
commande  son  dîner  en  passant,  çt  au  retour  de  la  fon- 
taine ,  on  trouve  un  repas  presqu'entièrement  servi  en  pois- 
son. On  y  mange  les  plus  belles  écrevisses,  les  meilleures  an- 
guilles ,  les  truites  les  plus  exquises  de  France.  Le  voyage  de 
[Vaucluse ,  dit  le  père  Papon  ,  si  on  le  fait  dans  la  belle 
saison,  sera  d'autant  plus  agréable,  que  pour  y  aileron 
traverse  la  plus  belle  partie  du  territoire  d'Avignon  et  celui 
de  risle  qui  est  dans  une  plaine  charmante.  On  passe  en- 
suite dans  un  vallon  tortueux  ,  le  long  duquel  s'élève  ,  en  fer 
à  cheval  ,  une  montagne  de  pierre  vive  ,  et  l'on  arrive  par 
Tin  chemin  étroit  et  pierreux  au  hameau  de  Vaucluse  ,  et 
ensuite  au  pied  d'un  rocher  fort  haut  et  taillé  à  pic  ,  sur 
lequel  est  situé  la  carcasse  d'un  ancien  château  qui  porte  le 
nom  àe  Château  de  Pétrarque  ,  où  l'on  trouve  un  antre 
assez  vaste  ,  dont  l'obscurité  a  quelque  chose  d'effrayant. 
On  peut  y  entrer  si  l'eau  est  basse.  On  y  voit  deux  grandes 
cavernes,  dont  la  première  a  plus  de  60  pieds  de  haut  sur 
l'arc  ^ui  en  forme  l'entrée  ^  l'autre  parait  avoir  100  pieds 
de  large  et  presqu'autant  de  profondeur  ,  et  n'a  qu'environ 
■vingt pieds  d'élévation.  C'est  vers  le  milieu  de  cet  antre  que 
s"*élève,  sans  jet  et  sans  bouillon,  dans  un  bassin  ovale  d'en- 
■viron  dis-huit  toises  dans  son  plus  grand  diamètre  ,  la  source 
abondante  qui  forme /a  iS'or^we^  ,  et  porte  bateau  presque 
en  sortant  du  rocher. 

Quand  cette  source  est  dans  son  état  ordinaire,  l'eau  s'é- 
chappe par  des  conduits  souterrains  jusqu'à  sou  litj  mais 
apiès  de  grandes  pluies  elle  s'élève  au-dessus  d'uue  espèce 
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de  môle  qui  est  devant  Tantre  ,  et  y  forme  un  bassin  dont  la 
surface  est  unie  comme  la  glace  \  elle  se  précipite  ensuite 
avec  un  bruit  affreux  à  travers  les  débris  des  rochers,  les 
blanchit  de  son  écume  ,  et  semble  faire  des  efforts  pour  fuir 
vers  Tendroit  oîi  ,  ne  trouvant  plus  d'obstacle  ,  elle  prend 
un  cours  paisible  et  tranquille.  Je  l'ai  vue  dans  cet  état  ,  et 
il  faut  avouer  que  le  bruit  de  l'eau  répété  par  l'écho ,  l'é- 
cume bondissante  ,  la  solitude  du  lieu  ,  l'aridité  et  la  hau- 
teur du  rocher  ,  les  blocs  énormes  ,  qui  ,  étant  déjà  séparés 
de  la  masse  par  de  larges  crevasses  ,  sont  suspendus  sur 
votre  tête  ,  font  une  impression  sur  l'àme  qu'il  faut  avoir 
éprouvée. 

L'eau  de  celte  fontaine  est  claire  et  pure  comme  le  cristal , 
et  ne  forme  ni  mousse  ni  dépôt  5  cependant  elle  ne  vaut  riea 
pour  boire  >  tant  elle  est  crue ,  pesante  ,  indigeste  -,  mais  elle 
est  excellente  pour  la  tannerie  el  la  teinturerie  ,  et  fait 
croître  une  herbe  qui  a  la  vertu  d'engraisser  les  bœufs  et 
d'échauffer  les  poules  :  propriétés  dont  il  est  parlé  dans 
Pline  et  àdn»  Straboa.  Cette  ville  commerce  en  vin  ,  eau- 
de-vie  ,  kermès  ,  eau-forte  ,  huile,  graines,  dites  d'Avignon  , 
et  de  luzerne  ,  racines  de  garance  ,  fruits  secs,  amandes, 
parfums ,  miel  ,  cire  ,  safran  ,  sumac  ,  soie,  laine  et  drogues 
médicinales.  Elle  a  un  établissement  de  fonderie  important 
où  Ton  martelle  et  lamine  le  fer  j  le  cuivre  ,  la  tôle  ,  le  fer- 
blanc  j  une  raffinerie  de  salpêtre,  des  manufactures  d'étoffes 
de  soie.  Elle  possède  une  fonderie  de  canons  5  le  forage  se 
fait  à  une  lieue  de  la  ville. 

Coches  et  messageries.  —  Chez  Dervieu. 

Principales  auberges.  — Au^Palais-Royaî.  —  A  Saînt- 
Omer.  —  a  l'hôtel  de  1  Europe  ,  chez  madame  veuve  Pier- 
rion  ,  une  des  plus  belles  auberges  de  France. 

Foires  de  3  jours:  les  24  février,  3  mai  ,  i4  septembre 
et  3o  novembre  :  chevaux,  mulets  ,  bestiaux  ,  objets  de  tan- 
nerie, soie,  soieries  ei  productions  locales.  CZl  I^es  Amis  à 
TEpreuve  ,  les  Amis  Sincères ,  la  Parfaite-Union ,  la  Réunion 
Bienfaisante  ,  les  Vrais  Amis  Réunis.  Pop.  -îDjOOO  hab. 

Carpenthàs,  à  3  1.  N.  E.  d'Avignon,  la  seconde  ville  du  dé- 
partement,  est  entourée  de  murs  et  très-commercantc.  Elle 
a  une  synagogue  ,  une  cour  d'assise ^  une  bibliothèque  pu- 
blique. On  remarque  un  faible  reste  d'arc  de  triomphe,  dont 
une  arcade  forme  la  cheminée  de  la  cuisine  du  concierge  de 
la  prison  \  le  palais  épiscopal  ,  le  portail  de  la  cathédrale  , 
l'hôpital  dont  on  admire  le  frontispice  et  l'escalier,  un 
aqueduc  dans  le  genre  antique.  Cette  ville,  agréablement 
située,  doiwioe  une  b^Uç  c^mpa^nç,  pUatv'G  d'diyiexs , 


Oia  FKAJrCE  MÉPaDIONALE. 

couronnée  an  N.  et  à  TE.  par  des  montagnes  dominées  par 
ie  Mont-  l  entoux  de  2,000  mètres  au-dessus  du  nivcaa 
de  la  mer.  Elle  est  le  principal  entrepôt  des  garances.  On  y 
fabrique  l'e$prit-de-vin  et  Teau-forte.  Il  s'y  tient ,  tous  les 
vendredis,  un  marche  aussi  considérable  qu'une  foire. 
Pop.  12,000  hab. 

Cavaillon  ,  sur  la  rir.  g.  de  la  Duronne ,  à  4  1-  S.  O. 
d'Avignon  ,  est  remarquable  par  quelques  antiquités,  dont 
la  principale,  dans  les  bâtimens  de  levêché,  consiste  dans 
Tin  arc  de  triomphe,  mais  d'un  style  bien  inférieur  à  celui 
de  Carpenlras.  L'hôtel-de-ville  est  le  seul  beau  bâtiment 
moderne.  Ses  environs  fournissent  les  excellens  melons 
d'hiver  qu'on  mange  à  Avignon  ,  et  dont  il  se  fait  des  envois 
jusqu'à  Paris.  Il  faut  voir  le  petit  hermitage  sur  la  cime  des 
rochers  escarpés  qui  dominent  Cavaillon.  Pop.  4  5oo  hab. 

Apt,  391.  E.  d'Avignon,  sur  le  Calai^on,  conserve  aussi 
des  restes  d'antiquités  romaines  :  c'est  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  Provence  et  de  la  France.  Elle  fabrique 
faïence  ,  bougie,  étoffes  de  laine  et  de  fîloselle  ,  eau-de-vîe  , 
confitures  renommées,  cire  :  elle  a  des  filatures  de  soie  et  de 
coton.  —  Foires:  de  la  Sainte-Clair,  de  Sainte-»Luce  ,  de 
Quasimodo  et  de  Sain  te- Anne  :  denrées,  huiles  ,  vins,  blés  , 
fruits,  bestiaux  ,  draps  ,  mercerie.  Pop.  5,5oo  hab. 

L'JsLE  ,  à  4  1  ^-  d  Avignon,  ainsi  nommée ,  parce  que  la 
tivière  de  Sorgues  l'entoure ,  est  située  sur  la  route  de  la 
fontaine  de  Vaucluse  ,  à  i  1.  de  cette  ville.  Elle  fait  un  bon 
commerce  en  soie  ,  garance  ,  tanneries,  étoffes  et  couver- 
turcs  de  laine.  Pop.  t[.ooo  hab, 

D'Avignon  ,  on  passe  au  pont  et  à  la  Triade  j  belle  plaine 
à  traverser  dans  la  plus  befle  partie  du  territoire  d'Avignon. 
Elle  est  embellie  par  les  prairies  ,  les  bosquets  ,  les  avenues 
des  maisons  de  campagne,  cl  les  eaux  courantes  du  canal 
de  la  Durance.  à  la  Crestade  :  à  dr.  le  mont  et  le  village 
de  Château-Renard.  —  à  la  Rolande  et  à  Guirands.  — au 
Mas  de  Canes  ^  la  route  suit  entre  le  canal  de  Grillon  et  la 
Dnrancr.  —  à  Bon  Pas  :  à  g.  route  de  Cavaillon  qu'on  prend 
pour  aller  à  Vaucluse  ;  passage  de  la  Durance  sur  un  beau 
pont  nouveîiement  construit  en  bois  ,  qui  met  les  voyageurs 
a  l'abri  des  obstacles,  que  lui  opposait  souvent  cette  rivière 
inconstante. 

On  entre  dans  le  département  des  BOUCHES-DU- 
BHONE.  On  C(^toic  la  Durance  j  on  passe  au  milieu  des 
vignes.  —  à  Cabane  ;  plaine  ;  à  g.  la  montagne  de  Cavaillon. 
—  à  Saiïit-Andiol  ,  poste  sur  le  canal  de  Boisgelin  :  à  dr. 
route  d  Orgon  à  Tarascon  ;  sol sablonneui  et  stérile,  chaiu« 
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de  rocîiers  nus,  qui  s'étend  jusqu'à  la  Dnrance  —  au  Font- 
de-IIarthe  5  après  vignes.  à  Orgon ,  poste  ,  avec  une  bonne 
auberge  5  pont  sur  le  canal  de  Boisgelin:  à  dr.  on  longe  les 
montagnes  d'Orgon  ,  nommées  les  Alpines  ,  de  400  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  A  un  demi-quart  de  lieue  de  cet  en- 
droit est  la  Pierre  Percée ,  montagne  à  travers  laquelle  on 
a  fait  passer  le  canal  dans  une  longueur  de  5oo  toises  :  Fou- 
verture  a  25  pieds  de  large  ,  la  voûte  est  soutenue  par  des 
pierres  de  taille,  et  les  deux  côtés  sont  en  trottoirs  pour  le 
passage  des  hommes  et  des  animaux  qui  haleut  les  bateaux. 
Ce  bel  ouvrage  devait  joindre  la  Durance  avec  l'étang  de 
Berre,  ce  qui  aurait  été  très-avantageux  au  commerce  et  à 
Findustric  de  la  Provence  méridionale.  On  a  à  sa  g.  la  Du- 
rance,  plus  loin  la  forêt  et  montagne  de  Léberon.  —  à  la 
Campagne  5  puis  parc  et  château, —  à  Senas  5  on  longe  des 
prairies  fraîches  et  verdoyantes  :  à  dr.  chemin  de  Salon  et 
de  Montpellier.  —  à  la  Chapelette  ;  on  passe  devant  la 
grande  Bastide  et  Saurin  :  chemin  des  gens  de  pied  qui 
prennent  par  le  Cabaret-Sec  et  le  détroit  de  Mejean»  — à  la 
Péagèie  de  la  Malespine,  la  Bosccre  ,  la  Tapie  et  Gardeto  ^ 
pont  de  la  Croisière  sur  le  canal  de  Boisgelin  :  à  g  chemia 
de  Riez;  on  passe  au  bas  des  rorliers  de  la  forêt  et  mon- 
tagne de  Léberon.  —  au  Pont-Boyaî  ,  poste;  on  traverse  Je 
canal  de  Craponc  ,  ileslinc  à  Farrosage  de  la  plaîrie 
d'Arles;  on  longe  des  rochers  :  à  g  les  bois  et  montagne 
de  A^albonete  ;  gorge  et  pente  rapide  entre  des  rochers. 
—  au  Libran  ;  puis  on  est  devant  Gousson  ;  on  passe  près  de 
la  montagne  ,  des  bois  et  de  la  chahie  de  rochers  de  Valbo- 
j^ete. — au  Cros-de-Loubon  5  gorge;  peu  après  on  est  de- 
vant Montplaisir  On  arrive  à 

Làmbesc  Celte  ville  ,  dont  les  environs  délicieux  cou- 
verts d'oliviers,  fournissent  la  précieuse  huile  d'Aix,  est 
assez  jolie.  Sur  le  sommet  d'une  tour,  un  h^mme  frappe  les 
hoores  ,  au  même  instant  une  femme  se  présente  ,  lui  fait 
une  profonde  révérence  ^  et  se  promène  un<i  fois  autour  de 
lui. 

Salon,  à  3  î.  G.  de  Lambesc  ,  est  situé  sur  le  canal  de 
Crapone.  On  y  voit  le  buste  du  célèbre  bailli  de  Suffrcn  ^ 
Fhonneur  de  la  marine  française  ;  les  portraits  d'Adam  ilo 
-Crapone,  auteur  du  Canal ,  et  de  l'infortuné  Lamanon  , 
compagnon  de  Lapey  rouse  ;  le  tombeau  du  fameux  No&ira— 
damus  a  été  détruit  Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  côte,  vallon  et  gorge  des 
Ponnes  ;  côte.  —  à  Snint-Canat,  poste  :  à  dr.  chemin  d'Ai- 
guilles ;  moniagae  de  Saiat-Jeaa-dc-TiavArcssc  ,  côte.  —  à 
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Salignac  :  à  dr.  les  vignes  de  Bastidonnes  5  le  pays  est  plus 
cultivé  ,1e  climat  plus  chaad,  les  oliviers  et  les  amandiers 
plus  nombreux  j  descente  longue  5  on  passe  au  bas  du  ham. 
de  la  Calade,  ensuite  vignes,  montagne,  gorge  et  pent« 
rapide  :  à  dr.  chemin  d'Arles. 

On  voit  Aix  dans  un  bassin  formé  d'un  côté  par  la  pente 
méridionale  de  la  colline  qu'on  descend,  et  de  l'autre  par  les 
revers  des  arides  montagnes  qui  séparent  ce  bassin  de  celui 
de  Marseille.  A  quelques  lieues  à  l'E.  ,  on  voit  s'élever  la 
montagne  de  Sainte-Vicloire  ,  qui  offre  ,  au  S.  ,  une  face 
de  roc  décharné  ,  que  les  éboulemens  successifs  ont  rendue 
presque  verticale.  Ayant  entraîné  tout  un  côté  ,  il  ne  reste 
plos  qu'un  quartier  de  montagne  ,  élevé  de  1,000  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  A  l'O.  on  découvre  à  perte  de  vue  de 
belles  campagnes  couvertes  d'oliviers  ,  qui  produisent  la 
véritable  huile  d'Aix.  Les  collines  de  ce  côté  sont  asse» 
basses   pour  mériter  le   nom  de  plaine  5  c'est  elle,  dit 

M.  Saussure  ,  qui  sépare  les  Alpes  des  Pyrénées.  

,  *  On  arrive  à 

Aix..  Cette  ville  ,  aoparavanl  capitale  de  la  Provence  ,  est 
située  dans  une  grande  plaine  ,  près  de  la  rivière  d'vfrc  ; 
son  entrée  ressemble  à  un  magnifique  château  par  la  grille 
qui  la  ferme  et  devant  laquelle  passe  la  ronte  \  elle  n'est 
pas  grande  ,  mais  elle  est  bien  peuplée  j  les  rues  en  sont 
droites  et  bien  pavées  ,  et  dans  quelques  quartiers  tirées 
*u  cordeau.  Au  milieu  est  un  très-beau  cours  ,  nommé 
O  r  bit  elle  i  formé  de  quatre  grandes  allées  d'ormes,  et 
orné  de  belles  fontaines  ;  c^est  une  promenade  charmante. 
Aix  n'a  point  de  fortifications,  et  n'est  entourée  que  d'un 
simple  mur.  Celte  ville  renferme  beaucoup  de  monumens 
«t  de  curiosités  qu'on  remarque  à  la  mairie. 

On  distingue  la  tour  de  l'horloge  avec  la  sonnerie  ,  la  fon- 
taine de  la  place  des  Prêcheurs  qui  offre  un  obélisqu« 
porté  par  des  lions,  et  surmonté  d'un  aigle  ^  la  cathé- 
drale remarquable  par  sa  porte  en  bois  ,  et  par  les  8  co- 
lonnes antiques  qui  entourent  les  fonds  baptismaux.  La 
bizarre  procession  de  la  Fèle-Dieu  ,  connue  sous  le  nom 
de  procession  d'Aix^  offre  des  diables  parmi  lesquels  on 
distingue  le  grand  diable  ,  la  diablesse  qui  ,  pour  [)rélude  , 
courent  les  rues  dés  le  malin,  la  téte  chargée  de  cornes, 
et  le  corps  couvert  de  grelots  qu'ils  fout  sonner  en  sau- 
tant et  dansant  dans  tous  les  carrefours.  Cette  mascarade 
est  accompagnée  du  clergé  et  d  .s  auiorités.  Il  faut  voir  le 
monument  de  M.  Sec  :  les  promenades  sont  à  la  ro- 
lijodej  iiu  cours  de  la  Tiinjié  ,  au  cours  de  Saint  Loui«, 
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au  jeu  du  MaiL  Cette  yille  est  la  patrie  dn  savant 
Peyrése  ,  du  marquis  d'Argens  ,  de  Brueys  ,  de  Tournefort , 
d'Adanson  ,  de  Lieutaud  ,  médecin.  Elle  a  une  cour 
royale ,  une  école  de  droit  et  un  siège  archiépiscopal. 
Dans  un  de  ses  faubourgs  sont  des  eaux  minérales  et 
des  bains,  d'où  elle  a  pris  son  nom.  Ses  productions 
consistent  eu  vin,  eaa-de-vie^  huile  d'olive  très-recher- 
clice  de  tous  les  gourmets  de  la  France,  soie,  laine, 
amandes  ,  raisins  et  autres  fruits  secs  ,  vermicelle  ,  se- 
mouille  et  truffes  mavinées.  Elle  a  des  manufactures  de 
soie  ,  de  velours  de  soie,  de  ratines  ,  de  draps,  de  mol- 
letons ,  gazes  et  indiennes  5  des  filatures  de  coton.  —  Au^ 
berges.  L'hôtel  du  Cours  ,  l'h(^tel  des  Princes,  la  Mule- 
Blanchc.  —  Foires  :  le  10  février,  5  jours  ^  la  veille  de  la 
Fête-Dieu  ,  8  jours  j  le  24  septembre  ,  5  jours  ;  le  4  dé- 
cembre, 5  jours  :  marchandises  et  bestiaux  de  toute  «s- 
pèce.  CHi  L'Amitié,  les  Préjugés  Vaincus.  Pop.  23,^oo 
habitans. 

Berre  ,  à  4  1-  ^*  '  pcl^ite  ville  ,  avec  d'abondantes  sa- 
lines qu'elle  doit  à  sa  position  sur  l'étang  de  Martigues  , 
et  qui  la  ren»lent  mai  saine.  Elle  fournit  une  huile  excel- 
lente qui  se  vend  pour  huile  d'Ais.  L'étang  de  Berre  ou  de 
Martîgdcs  offre  une  espèce  de  petite  Méditerranée  de  10  k 
12  L  de  tour,  conjmaniquant  à  Ja  grande  par  un  très-petit 
détroit  qui  traverse  la  viile  de  Martigues.  L'étang  est  par- 
tagé lui-même  par  un  chemin  en  chaussée  qu'on  dit  avoir 
été  construit  en  un  jour  par  Marins.  Pop.  ij8oohab. 

Martigues  nu  S  O.,  avec  6000  hab.,  la  plupart  pêcheurs, 
est  formée  de  trois  parties  distinctes.  La  partie  dans 
Peau  ,  au  milieu  du  canal  ,  qui  fait  la  communication  do 
l'étang  avec  la  Méditerranée,  se  nomme  l'Ile.  La  parti» 
septentrionale  montueuse  et  fertile  ,  se  nomme  Jofi- 
quVeres  ,  et  l'autre  montagneuse  et  aride  ,  Ferrières.  La 
pêcherie  de  l'étaui^  est  la  richesse  du  pays.  Le  passage  pé- 
riodique des  poissons  de  la  Méditerranée  dans  l'étang  est 
curieux  à  observer.  Les  pêclieurs  les  prennent  presque  tous. 

SAIWT-CHAMA.S  ,  à8i.  S.O.d'Aix.  Petite  ville,  près  l'étang 
de  Berre  ,  à  une  demi  I.  du  canal  de  Crapone,  commerce 
en  huile  d'olive  — Foire  de  8  jours  ,  le  6  septembre. 

En  sortant  d'Aix,  pente  rapide. — à  Mainan-sur- Arc  ,  ha- 
meau j  pente  rapide  de  Chansieud  et  vallon  deBellpn  ,  cotes 
à  traverser  ;  pente  rapide.  —  A  la  Cendrière  ;  plaine  à  tra- 
verser ,  en  passant  entre  la  Roche  et  Cantone  ;  pont  et  ruis- 
ieau  de  Gardanne.  —  A  Saint-Martin.  ■ —  A  Rampelin  5  ou 
pusse  vis-à-vis  de  Griesîe  5  gorge  à  franchir  entre  des  cotes 
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de  landes.  —  A  Phxilipon  :  à  dr,  le  beau  château  à^j^lhertaS 
dont  on  admire  les  plantations  et  les  belles  eaux.  Pont  du 
Bouc  sur  le  Grand  f^alat,  riv.j  vallée  en  passant  à  Violezis  5 
GÔte   rapide.  —  A  Boarely  ^  vallée.  —  Au  Grand  -  Pin, 

poste  :  à  g.  chemin  de  Marseille  à  Digne  AuNas  dc- 

Vetu. — Au  Grand-Page  5  côte ,  pente  rapide  et  colline  le 
long  d'un  ruisseau.  —  Aux  Caillosj  on  longe  le  village  de 
Sepieiue  ,  qui  a  pris  son  nom  de  Sept-Collines  ,  qu''on  aper- 
çoit autour  de  soi  j  Le  sommet  de  la  longue  descente  qui  con- 
duità  Marseille  ,  se  nomme  la  Visla,  qui  mérite  bien  son 
nom  :  carl'aspert  qu'elle  présente  est  ravissant.  La  vue  s'é- 
lendàdr.  sur  la  Méditerunnée  j  la  mer  forme  unèolfe  animé 
par  une  multitude  de  barques.  C'est  sur- tout  le  soir  qu'il 
faut  voir  ce  magnifique  tableau  :  alors  les  rajons  du  soleil 
couchant  se  réfléchissent  ,  dit  M.  Millin,  majestueusement 
sur  les  flots  5  et  la  mer  semble  étincelante.  En  face  on  voit  la 
ville  :  elle  est  située  aufond  d'un  amphithéâtre  de  montagnes, 
qui  forme  un  demi-cercle  de  figure  elliptique.  —  A  Notre- 
Dame  aux-Bastides,  petites  maisons  entourées  de  jardins. 
' — Aux  Beaumes-Saint-Antoine  :  à  dr  route  dcSalon  etd'Ar- 
les.  —  Aux  Grandes-Croûtes  ^  pente  rapide  j  on  passe  vis-à- 
vis  delà  chapelle  de  la  Beaume.  —  Aux  Crottes  5  on  est  de- 
vant Canet.  —  A  Saint- Jean-d'Aren  j  belle  vue  sur  la  njer , 

côte  ,  traverse  du  fauboug  On  arrive  à 

Marseille  ,  chef-lieu  des  Bouches-du-Rhône  ,  c'est  une 
ville  très-ancienne^  qui  doit  sa  fondation  à  pne  colonie  de 
Phocéens.  Elle  se  trouve  aujourd'hui  divisée  en  ville  vieille 
et  en  Villeneuve.  La  première  est  consirniie  sur  le  penchant 
d'une  montagne  élevée;  la  seconde  a  des  rues  régulières  et  de 
trés-beaux  édifices.  Marseille  ,  situé  au  iond  d^un  golfe  cou- 
vert et  défendu  par  plusieurs  îles  ,  a  un  des  plus  vastes  et  des 
meilleurs  ports  delà  Méditerranée-  On  y  remarque  l'hôiel- 
de-ville  ,  la  bourse,  qui  dure  depuis  deux  jusqu'à  quatre 
lieures  et  demiejle  son  d'une  cloche  et  les  roulemens  d'uu 
tambour  en  annoncent  la  fin.  Ou  trouve  a(fîctié  à  la  bourse, 
le  départ  des  vaisseaux  qui  mouillent  dans  le  port.  L'église  ca- 
thédrale est  la  plus  ancienne  des  Gaules-,  on  distingue  aussi 
les  ci-devant  Grand-Carmes  ,  l'arsenal  ,  la  salle  de  specta- 
cle ,  une  des  plus  belles  de  France  ,  la  salle  du  concert  ,  l'hô- 
pital ,  la  corderîe  ,  Saint-Victor  ,  l'église  inférieure  ,  les  tom- 
beaux antiques,  le  cloître  ,  bâti  d'anciens  édiflcLS  profanes 
et  sacrés  j  les  inscriptions^  la  colonne  élevée  en  tSoti  ,  en 
mémoire  des  secours  obtenus  par  le  pape  durant  la  peste  de 
1720  5  un  corsaire  Tripolitain  ,  le  lazaret,  oiiles  vaisseaux 
fout  quarantaine  ,ruu  des  plus  beaux  de  l'Europe  ^  le  ch.V 
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tean  d'If,  sur  un  îlot:  il  faut  y  aller  pour  jouir  de  la  belle  vue 
du  port  et  de  la  ville.  La  ville  neuve  a  des  rues  larges  et  bien 
alignées ,  avec  des  trottoirs.  Les  promenades  sont  :  les  allées 
du  Meillan  ,  le  cours ,  sur-tout  les  dimanches  et  vendredis  au 
soir  :  c'est  une  des  plus  belles  vues:  au  milieu  sont  deux  rangs 
d'arbres  ,  avec  des  bancs  de  pierre,  et  de  chaque  côté  des  bâ- 
mens  symétriques,  d'une  architecture  imposante  5  il  faut 
voir  le  jardin  de  la  ci-devant  intendance  ,  la  promenade  sur 
les  quais  du  port ,  sur-tout  aux  heures  des  assemblées  à  la 
bourse.  Celte  ville  a  un  lycée  ,  une  chambre  de  commerce, 
un  musée  et  un  hôtel  des  monnaies  pour  la  fabrication  des 
espèces  marquées  d'un  M  et  d'un  A  entrelacés.  Elle  a  donné 
le  jour  à  Honoré  Durfé  ,  auteur  de  l'Astrée,  au  p/re  Plumier, 
célèbre  botaniste  ,  au  fameux  Puget,  architecte,  sculpteur 
et  peintre,  à  Massillon  ,  au  père  Croiset ,  a  Dumarsaîs,  à  Du- 
lart,  auteur  des  merveilles  de  la  nature. 

Il  y  aà  Marseille  une  petite  poste  aux  lettres  ,  qui  compte 
cinquante-quatre  bureaux.  Le  coup  d'oeil  de  la  porte  d'Aix 
à  la  porte  de  Rome  ,  est  unique  au  monde  ,  sur-tout  les  di- 
manches, quand  rassemblée  du  cours  est  dans  toutsonéta- 
lage.  Le  marché  aux  fleurs  et  fruits  présente  aussi  ,  tous  les 
matins  ,  un  aspect  enchanteur.  La  longuéYir  du  port  de  Mar- 
seille est  de  58o  toises  ,  sur  une  largeur  de  i6o.  L'aspect  de 
ce  port ,  et  le  quai  qui  le  borde ,  est  unique  et  frappant  ;  les 
productionsdes  quatre  parties  du  monde  ,  en  temps  de  paix, 
tous  les  habita ns  de  la  terre  dans  leurs  divers  costumes  ,  tous 
les  pavillons  qui  flottentsur  la  mer,  y  sont  rassemblés  II  faut 
voir  Marseille  du  haut  de  Notre-Dame  dc-la-Garde  ,  et  de 
la  pl^te-forme  de  l'observatoire  et  de  la  montagne  ci-devant 
Bonaparte  ;  le  port  ,  la  ville  ,  la  campa<ine  et  la  mer  ,  for- 
ment là  quatre  tableaux  diffcrens  ,  qu'an  seul  regard  peut 
embrasser  à  la  fois.  Quand  on  se  promène  à  une  certaine 
heure  dansles  rues  ,à  l'aube  du  jour  ou  le  soir  ,  il  faut  pren- 
dre garde  au  cri  de  passarts  ,  si  l'on  ne  veut  pas  être  enseveli 
sous  un  tas  d'immondices  ,  dont  toutes  les  fenêtres  semblent 
alors  se  dégorger.  La  beauté  et  la  pureté  du  climat  de  Mar- 
seille ne  sont  troublés  que  par  le  venirnistral^  qui  vient  du 
nord-est  5  il  est  impétueux  et  froid  ;  mais  quand  il  ne  souifle 
pas  ,  les  jours  de  l'hiver  y  ressemblent  à  nos  beaux  jours  de 
printemps.  Les  cousins  ,  ces  furieux  moucherons,  sont  aussi 
un  fléau  de  cette  contrée, dont  on  ne  peutse  garantir  quepar 
un  rideau  de  gaze ,  appelé  Cousiniert  dont  on  fait  usage.  Le 
scorpion  infeste  aussi  cette  contrée  et  même  la  ville.  Les  en- 
virons de  Marseille  sont  remplis  d'une  quantité  prodigieuse 
de  petites  maisons  de  plaisance  ,  qu'on  appelé  bastides  \  on 
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en  comptait,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  jusqu"'à  5^ooô.  Son 
teniioire  est  peu  fertile  :  il  produit  néanmoins  du  \in  ,  de 
rhuile  d'olive  et  des  fruits.  Elle  a  des  fabriques  de  tabacs  ,  de 
toiles  peintes  ,  chapeaux  et  bonnets  :  des  verreries,  des  fa- 
briques de  porcelaine  ,  de  faïence  ,  maroquin  ,  vitriol;  nitre, 
alun ,  acide  sulfurique,  soude  artificielle  ,  eau-de-vie,  esprit- 
de-vin,  amidon,  bouchons  delicge  et  savon;  des  raffineries  de 
sucre,  des  blanchisseries  de  cire  ,  des  manufactures  de  corail, 
de  tapisseries  à  la  de'trempe  et  à  l'huile  ;  son  commerce  em- 
brasse en  temps  de  paix,  les  productions  des  départemcns  méri- 
dionaux delà  Prance  ,  des  échelles  du  Levant,  des  côtes 
d'Afrique,  de  l'Ilalie  ,  de  l'Espagne  ,  des  ports  de  l'Océan  , 
delà  Méditerranée,  de  la  Baltique,  des  principaux  éiats 
de  l'Europe,  des  îles  françaises  de  TAmérique  et  de  l'Inde. 

yoitures  publiques, — Richard  Galliae  et  corap.  pour 
Lyon  ,  Avignon  ,  et  roule.  —  Poulain,  pour  Lyon  ,  Avignon, 
id.  —  Baracchin  aîné  et  corap.  pour  Aix  ,  Tarascon  et  Nî- 
mes. —  Avon  aîné  ,  pour  7'oulon  et  route.  —  Principaux 
hôtels  garnis  :  des  Ambassadeurs,  rue  Beauveau  3  de  Beaa- 
veau  ,  de  la  Croix  de  Malte,  rue  des  Pucelles  ;  des  Empe- 
reurs, rue  Suffren  ;  d'Europe,  rue  du  Pavillon  ;  de  Franklin, 
rue  Beauvau  ,  de  ^Pologne  ,  rue  Thyar  j  des  Princes  ,  rue 
Canebière. 

Foire  de  iSjours:  le3i  août;  bijouterie  ,  quincaillerie, 
mercerie,  toilerie,  mousselines,  etc.  ;  chevaux ,  mulets, 
etc.  [^L'Aimable  Sagesse,  les  Amateurs  delà  Sagesse, 
les  Amis  de  l'Aimable  Sagesse  ,  les  Amis  Fidèles  ,  l'Amitié  , 
les  Disciples  de  Saint  -  Jean  ,  les  Disciples  de  Salomon  ,  les 
Elèves  de  Minerve, la  Française,  les  Frères-Unis,  la  Parfaite 
Sincérité,  les  Philadelphes  .la  Réunion  des  Amis  choisis,  la 
Triple  Amitié  ,  la  Triple  Union.  Pop.  iii,i5o  hab. 

Le  château  jBore///,  à  i  1.  S  de  Marseille,  sur  le  bord 
de  la  mer  et  à  l'embouchure  de  l'i/wç^caw/ie  ,  mérite  d'être 
visité.  A  une  lieue  an  delà  du  même  côté  ,  on  va  voir  la 
grotte  ou  Baume  de  Roland  ,  la  plus  considérable  de  cette 
eontrée. 


Coramiinîcations. 

De  Marseille  à  TouIoti  y  i5  1. 


De  Marseille  à  Toulon^  Sig 

Aabagne   4  ^• 

Cujes   3 

Le  Beausset   4 

Toulon   4 


7  postes  ,        i5  1. 


Topographie, 

En  sortant  de  Marseille,  on  passe  le  S  arrêt,  la  F'eaunc  i 
à  dr.  route  de  la  Ciotat.  Celte  ville,  k  5  1.  S  de  Marseille  , 
a  un  petit  port  et  un  tribunal  de  commerce,  elle  expédie 
des  vins  muscats  j  on  y  construit  des  navires  de  tonte  gran- 
deur.—  Foires  :  le  6  itfars^  3  jours  j  i6  août,  8  jours  Pop, 
5,8oo  lia  b. 

Au  pont  deYivau.  (les  personnes  à  pied  on  à  cheval  pas- 
sent ,  en  sortant  de  Marseille  ,  par  la  Capelette,  traversent 
le  Sarret  et  la  montagne,  et  de-là  au  pont  de  Yivaii- 
sur-Veaunr.  )  Du  pont  de  Vivau  ,  on  voit  à  dr.  Sainte- 
Croix  ^  on  longe  la  rivière  de  Vcan no  ,  et  on  passe  au  bas 
de  la  montagne  de  Noire-Dame-de-Nazareih.  —  à  Saint- 
Marcel  5  on  côtoie  la  montagne 4e  Sainte-Croix  ,  on  passe  la 
rivière  de  Vauguezon.  — -  à  la  P%e  j  on  est  devant  Bios-de- 
Camp  et  Saint-Mitre  ,  On  arrive  à 

AuBAGNE.  Cette  ville  sur  la  Veaune  ,  où  Ton  trouve  des 
ïestcs  d'antiquités  dans  les  environs,  commerce  en  vins 
poterie. — -Foires:  le  2  février  ,  3  jours  ^  le  lundi  avant 
la  quinzaine  de  Pâques  ,  5  jours  j  le  jeudi  avant  la  Féte- 
de-Dieu  ,  3  jours  j  le  23  septembre,  2  jours  ^  le  8  décem- 
bre,  2  jours  j  chevaux,  mulets,  quincaillerie.  Pop  o  6oo 
hab.  *  ' 

En  sortant  d' Anbagne  ,  colline  entre  la  montagne  de  Sa- 
pins, vignes  de  Gemenos.  On  joint  la  route  d^Aix  à  Toulon 
que  Ton  suit  5  colline  et  montagne  à  franchir  j  on  passe 
devant  le  château  de  Julhans-Fonsblanche  j  vignes  ,  plaine 
à  traverser.  —  à  Ou  je»,  poste  j  on  se  tronve  près  du  |rouffre 
do  la  Roque  ,  et  au  bas  de  la  montagne  du  Gros-de-Hiou  • 
pente  rapide,  côte.  ' 

On  entre  dans  le  déparlement  du  VAR.  On  laisse  à  g 
1;\  route  de  Marseille  à  Brignoiles;  un  quart  de  lieue  de  bois 
à  passer;  on  traverse  la  route  de  la  Ciotat  à  Saint  -  Maxi- 
min  5  pwite  rapide,  traverse  de  la  fort-t  de  Conîous 
colline  -,  on  passe  au  bas  de  Sainte- Anne;  côte  de  vigne*  : 
â  dr.  la  montagne  et  le  village  de  Castelet;  pente  rapide^ 
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on  passe  au  bas  dos  rochers  de  Beausset  j  on  traverse  le 

quartier  de  Furemberg  j  côte  On  arrive  au 

Beausset  ,  gros  bourg.  Ou  rec^aeille  dans  ses  environs 
beaucoup  d'olives.  Il  a  des  fabriques  de  draps  ,  de  toiles  ,  et 
des  teintureries  et  verreries. 

On  sort  de  Beausset  en  descendant  une  pente  rapide  et  en 
traversant  le  quartier  de  Moiran.  —  à  Sainte-Anne  ;^  colline 
étroite  entre  les  rochers  vifsd'Evènes  et  du  Gros-Caveau  :  à 
g.  les  rochers  escarpés  du  Gap -Gros  ;  passage  de  la  rivière  et 
de  l'île  de  Fuenos  :  à  g.  les  Roques-Pécade  j  on  passe  vis  à- 
vis  de  rOratoire  ^  On  arrive  à 

Ollioules.  Le  vallon  de  ce  bourg  est  le  plus  étonnant  que 
Ton  puisse  voir.  «  Rien  n'est  plus  propre  ,  dit  M.  Papon  ,  à 
donner  une  idée  du  pas  des  Therraopyles  que  ce  passage.  » 
C'est,  comme  celui  de  la  Grèce,  un  chemin  étroit  dont  le  tor- 
rent dispute  une  partie.  Dei^t  montagnes  taillées  à  pic  ,  ab- 
solument nues  depuis  leur  base  jusqu'au  sommet,  le  bor- 
dent des  deux  côtés  ,  et  offrent  les  formes  les  plus  singulitlres  j 
tantôt  ce  sont  des  angles  rentrans  et  saillans  ,  qui  étant  extrê- 
mement rapprochés,  se  croisent  et  forment  des  zig-zags  j 
tantôt  on  aperçoit  de  grosses  tours,  de  hautes  pyramides  , 
des  édifices  ruinés.  Aucun  végétal  ,  aucun  animal  ne  se 
montre  au  milieu  de  ces  rgk^ihers  ^  on  n'entend  que  les  cris  de 
quelques  oiseaux  de  proie 'j  en  approchant  du  vallon,  on 
voit  des  débris  de  rochers  ,  et  des  pier  res  volcanisées,  tristes 
monuraens  des  ravages  que  l'eau  et  le  feu  ont  faits  dans  ces 
montagnes.  Les  pierres  volcanisées  ont  été  aj^portces  par  les 
torrens  qui  descendent  des  environs  d'Evenos  ,  où  l'on  dé- 
couvre un  volcan  éteint ,  des  basaltes  et  des  blocs  de  laves. 

A  peine  la  vue  se  dégage  di'  ces  tristes  objets  ,  qu'elle 
tombe  sur  le  magnifique  vallon  d'Oilionles,  où  la  nature 
étale  au  priraenjps  la  richesse  brillante  mais  passagère  de 
Flore,  et  en  été  ou  en  automne  ,  les  dons  délicieux  de  Po- 
mone.  Les  orangers  y  croissent  en  pleine  terre  ,  et  lesolivicrs 
y  forment  des  bosquets  charmans.  Des  bois  de  pins,  drs 
YÎgnes  et  des  vergers  embellissent  le  côtean  :  mais  élevez  vos 
regards  ,  vous  verrez  une  affreuse  stérilité  régner  sur  la 
cime  de  ces  montagnes  que  vous  ne  perdez  jamais  de  vue  : 
celles  delà  Courtine  et  de  Sainte-Barbe,  et  le  terroir  de 
Mon trieux  offrent  partout  des  traces  de  volcans  éteints. 

Il  y  a  dans  ces  endroits  un  minéral  pyrireux  qui  tient  du 
cuivre  et  du  f (  r  ,  et  qui  donne  aux  pierres  une  couleur  ver« 
dàtre  5  dans  quelques-unes  il  est  crist^4lli^é.  Beaucoup  de  ces 
pierres  ressemblent  à  du  mâchefer:  leshabiians  d'Olliouîcs 
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les  ont  employés  dans  tous  les  temps  pour  construire  les  mu- 
railles des  jardins  et  des  maisons. 

Une  autre  singularité  que  Ton  remarque  en  sortant  du 
railx  d^Ollionles  ,  c'est  une  petite  cliaioe  de  rochers  de  grès 
blanc  f  dont  toutes  les  sommités  sont  arrondies  et  ressem- 
blent de  loin  à  des  œufs  ou  à  des  boules  entassées. 

En  quittant  le  canton  d'Ollioules,  on  entre  dans  celui  de 
Toulon,  qui  présente,  en  certains  endroits,  des  aspects 
beaucoup  plus  rians  ,  étant  parsemé  de  bastides  ou  maisons 
de  plaisance  \  et  planté  de  citronniers  ,  d'oliviers,  de  dat- 
tiers ,  de  cédrats  et  d'orangers.  Il  est  feriile  en  toutes  sortes 
de  fruits  j  mais  il  a  une  particularité  remarquable  ,  occa  « 
sionnée  par  le  saffre  qui  abonde  au  nord  et  au  nord-  ouest  de 
la  ville.  On  appelle  saffre  un  amas  de  petites  pierres  liées 
ensemble  par  une  sorte  de  ciment  qui  se  durcit  à  l'air  avec 
une  facilité  surprenante.  Si  on  laissait  le  terroir  en  friche 
pendant  nne  vingtaine  d'années,  il  formerait  une  espèce  de 
poudingue  aussi  dar  que  celui  du  bord  de  la  mer ,  où  il  faut 
employer  la  mine  pour  le  faire  sauter.  La  rocaille  qu'on 
trouve  à  Marseille  sous  la  terre  végétale,  paraît  être  de  la 
même  nature  que  le  saffre. 

Eu  sortant  d'Ollioules,  on  passe  le  pont  et  rivière  de 
Fuenos;  on  traverse  le  quartier  de  Montauban  et  des 

Calions  j  côte  ,  vallon  ,  pont  sur  la  rivière  neuve  

 On  arrive  à 

Toulon,  ville  ancienne  ,  riche  et  considérable  ,  située  sur 
la  Méditerranée.  Son  port,  un  des  plus  vastes  et  des  meil- 
leurs de  l'Europe,  est  destiné  aux  vaisseaux  de  guerre.  Il 
forme  deux  ports ,  le  vieux  c  t  le  neuf,  qui  communiquent 
entr'enxpar  un  canal  ,  et  qui  ont  leur  issue  dans  une  rade 
commune,  couverte  au  nord  par  des.  montagnes  tros- 
élevées  ,  et  défendue  par  des  châteaux  et  des  batteries.  Le 
port  neu,f^  construit  par  Louis  XIV,  est  accompagné  d'an 
magnifique  arsenal ,  où  l'on  trouve  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  construction et  réquipement  des  vaisseaux. 

On  remarque  dans  cette  ville,  l'arsenal  de  marine,  his 
chantiers,  les  forges  ,  la  corderie.  la  mâture,  la  voilexie,  le 
grand  magasin  d'armes,  qui  sont  devenus ,  en  partie,  la  proie 
des  flammes,  en  1793,  lors  de  l'évacuation  de  Toulon  par  les 
Anglais:  on  les  a  reconstruites;  le  bassin  de  M.  Grognardj  ii  a 
3oD  pieds  de  long  sur  100  de  large  ,  et  de  grands  avantages 
pour  la  construction  et  le  radoubs  des  vaisseaux  5  on  admire 
le  champ  de  bataille  ^  grande  et  superbe  place  entourée 
d'un  double  rang  de  peupliers  et  de  trembles 5  le  fort  Jou- 
bert,  la  maison  commune  sur  le  beau  quai  Marchand  :  deux 
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caricatures  colossales,  qui  servent  de  support  an  balcon  , 
3ont  du  rélèbre  Pnget ,  qui  ,  dit-on  ,  ayant  à  se  plaindre  de 
deux  consuls,  les  représenta  sur  la  pierre,  avec  tant  de 
Térite'  ,  que  toute  la  ville  les  reconnut  :  on  distingue  aussi 
l'arsenal  des  troupes  de  terre  ,  le  lazaret ,  la  ci-devant  ca- 
thédrale :  belle  vue  du  haut  de  ses  clochers;  le  ci- devant  sé-î 
ininaire  ,  bel  édifice  j  le  bagne  ,  qui  a  été  transféré  à  Mar- 
seille . 

Toulon  a  uti  préfet  maritinae^  une  école  de  navigation  ,  cl 
UQ  tribunal  de  commerce.  Elle  commerce  en  vin  ,  eau-de-e 
rie  ,  huile  ,  câpres  ,  figues,  raisins  secs  ,  amandes  ,  oranges , 
jujubes  et  autres  fruits  e^cellens.  On  y  fabrique  du  savon  j 
des  draps  communs  et  des  étoffes  de  soie, 

Hotels  garnis '  —  La  Croix  de  Malte  ,  la  Croix  d'or.  — « 
Cafés:  Café  i^tiilitaire ,  Café  de  la  marine.  Café  d'Es^ 
pagne.  —  Poires  àt  §  jours  :  les  20  février  et  i5  novembre 
ÇZj  La  Doqblc  Union  ,  les  Elèves  de  Mars  et  de  Neptune  , 
les  Elèves  de  Minerve,  la  Paix  et  Parfaite-Union,  les  Vrais 
Amis  Constans  ,  |es  Vrais  4™is  d'Egypte.  Pop.  3o,5qo  hab» 
Uyeres  dans  les  environs  de  XoTiloir ,  petite  TiUe ,  à  une 
lieue  de  la  mer,  vis»à-visdesîlesde  çe  non^^  est  célèbre  par  U 
Jbeauté  et  la  douceur  de  son  climat ,  que  Pou  recommande 
aux  valétudinaires  pour  rétablir  leur  santé  j  on  s'y  promène 
parmi  des  bois  d'orangers j,  citronniers,  limoniers,  grenat 
Siers ,  pêchers,  qui  y  croissent  en  pleine  terre  ;  les  salines  qui 
l)rillent  au  loin  sur  les  bords  de  la  luer  ,  répandent  vers  le 
soir  une  odeur  de  violette.  ^lalgré  tous  ces  avantages  ,  cettç 
■ville  est  inhabitable  pendant  la  saison  des  chaleurs,  parce 
que  les  marais,  dans  ses  environs,  empoisonnent  l'air.  Prés 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de  Consolation  ,  sur  une  col» 
line  ,  on  jouit  du  spectacle  de  la  mer ,  et  d'un  paysage  digne 
^u  pinceau  d'un  grand  maître.  Population  7,000  hab. 
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Le  Luc. 
Vidauban. 
Le  Muy. 
Fréjus. 
Lcstrellcis. 
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Cannes. 
Amibes. 
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26  postes  |j   53  L 
Topographie. 

Ertsotlant  d'Aix  ,  on  passe  devant  les  casernes  ;  un  peU 
iaprès  on  traverse  la  rivière  d'^rc que  l'on  suit  en  remontanti 
—  à  Dcfortus.  — àSenez^  pont  de  Cause  sur  le  torrent  #^6 
l^au^enargués. — à  Langcsse  j  on  se  trouve  vis-à-vis  dii 
cliâiean  de  ia  Sauviue  ,  pont  Bayou.  —  à  Gucydan  ^  on  e.st 
devant  Valbraiilant.  —  au  Canet  :  à  dr.  roote  de  Toulon  ; 
on  longe  Une  côte.  —  à  Chàteau-ISeuf-Ie-Rouge.  —  à  ia 
Galinière  ,  poste  :  à  g.  les  rochers  escarpes  du  mont  de 
Cengle  :  à  dl\  chemin  de  Tiestj  pont  et  ruisseau  delà 
Bégude  ,  Vallon  ;  on  passe  au  bas  di  s  Esiagnols  ;  à  di.  le* 
bois  de  la  plaine  et  de  la  montagne  de  Regaignus  ,  à  l'ho- 
rizon. —  à  la  Colle  j  on  traverse  la  route  de  Marseille  à  Sis* 
teron  età  Digne^  on  passe  devant  Vcrloque  5  vallon  ,  côte  et 
•vignes  j  on  est  devant  Guiramaud.  -^à  la  Grande  Pugère, 
poste. 

On  entre  dans  le  de'partement  du  VAR.  On  traverse  les 
vignes  de  Sainte-Cailicrine  — à  la  petiie  Pugère  5  on  passe 
la  rivière  à'^^rc  5  autre  pont.  ~à  Pourcieux  5  on  lunge  une 
côte  de  rochers.  —  Aux  Cabannes  ,  on  passe  devant  des  ro* 
chers  vifs  :  à  dr.  est  la  source  de  la  rivière  d'Arc  ,  montagne 
et  bois  à  traverser.  —  à  Verdaigne  j  vignes  et  rochers  à 
francbir:  à  dr.  chemin  de  Rians  5  vignes  et  belles  promet 
nades  à  l'angle  du  chemin  de  Digue  ,  ......  On  arrive  à 

Saint-Maximin  5  cette  ville  commerce  en  safran,  savon  ^ 
elle  a  une  filature  de  coton  ,  une  carrière  de  marbre,  €t 
une  école  des  arts  et  métiers,  Pop.  32oo  hab* 

En  sortant  de  cette  ville,  lignes,  côte,  pont  sur  la  ri- 
vière d'y4/-£;^ert5j  colline  :  àdr.  route  de  Marseille.  .On  arrive  à 

TouRVEs.  Ce  bouig  a  quatre  fabriques  d'eau- de-vie,  uT.e 
de  savon  et  une  de  papier.  On  trou\e  dans  les  environs  du 
marbre  fin  de  diverses  couleurs.  Foire  de  4  jours  ,  1j  2% 
septembre  :  marchandises  diverses.  Pop.  2,700  hab» 
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En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  passe  devant  la  poste  :  à  dr,  , 
roule  de  Toulon  :  à  g.  ,  le  lac  et  la  chapelle  St. -Michel  j 
vignes  à  côtoyer  j  on  est  vis-à-vis  de  Majurean-sar-le-Cala- 
lT)i  :  à  dr.  ,  route  de  Toulon  par  la  Roque.  — an  Plan. — 
à  la  Cay  ,  en  passant  les  vignes:  à  g. ,  des  rochers  vifs  et  le 

bois  de  la  Brasque  j  on  passe  de  nouveau  VArc  

 On  arrive  à 

Brigvolles.  Cette  ville  entre  les  rivières  de  Carancin  et 
d'issole,  est  située  agréablement ,  et  entourée  de  montagnes^ 
elle  a  des  moulins  pour  organsiner  les  soies  ,  des  fabriques  de 
toiles  pour  linge  de  table,  écru  et  damassé,  des  bougies  > 
des  tanneries  j  elle  fait  un  grand  commerce  de  prunes ,  d'o- 
range, d'huile  d'olives,  de  vins,  de  liqueurs  et  d'eau- 
de-vie.  Foire  de  8  jours  ,  le  25  avril.  Pop.  6000  hab. 

En  sortant  de  Brignolles  ,  vignes  ,  gorge  j  on  passe  devant 
Pelicon  et  Tombarcs  :  on  laisse  à  g  la  route  de  Draguiguan  \ 
colline  à  traverser  entre  les  bois  et  les  rochers.  —  au  pont 
fies  Fées  ^  gorge  entre  les  bois  et  les  rochers  :  à  g.  ,  cheniiji 
de  Lorgnes  j  la  grotte  de  Villecrose  ,  près  de  Lorgnes  uie% 
rite  d'être  vncj  eile  est  située  au  haut  d'une  colline  ,  où  l'on 
n'aborde  que  difficilement  5  l'entrée  en  est  étroite  et  la 
grotte  n'a  pas  beaucoup  d'étendue.  Mois  elle  présente 
une  vingtaine  de  colonnes  de  différentes  figures  ,  formées 
par  le  dépôt  de  l'eau  qui  suinte  à  travers  le  rocher  ,  et 
qui  paraît  devenir  plus  abondante  depuis  quelque  temps. 
Les  unes  s'élèvent  du  sol  de  la  voûte;  les  autres  en  descen- 
dent ;  niais  au  lieu  de  toucher  le  sol  ,  elles  en  sont  plus 
ou  moins  éloignées.  On  a  malheureusement  brisé  ,  il  n'y  a 
pas  long-temps  ,  une  des  plus  belles.  Ces  stalactites  sont 
brunes,  etdans  quelques  endroits  noirâtres  ,  à  cause  du  sable 
que  les  eaux  entraînent.  La  première  chambre  est  tapissée 
de  fougère.  Dans  celle  du  fond  est  enterré  un  hermile  qui 
a  terminé  ses  jours  dans  ce  souterrain.  La  grotte  renfei me 
une  trcs-bclle  source  :  la  terre  rouge  et  martiale  qui  s'y 
trouve  est  propre  à  colorer  les  ouvrages  des  potiers.  Le 
marbre  du  terroir  de  Lorgnes  ,  prend  un  assez  beau  poli. 

On  peut  voir  dans  les  environs  ,  deux  cataractes  dont 
la  plus  belle  ,  située  à  Sîllans  j  est  formée  par  la  rivière 
de  Bresse f  qui  se  précipite  d'un  rocher  de  plus  de  100 
pieds  d'élévation  ,  avant  de  se  réunir  à  la  rivière  d'Ar- 
gens. 

Après  le  chemin  de  Lorgnes,  en  suivant  la  route,  on 
passe  la  rivière  (Rissole.  —  à  Flassans  ,  poste;  au  Boyers  : 
à  dr.  chemin  de  Gonfaron  et  de  Pignans;  montagne  rapide, 
colline  j  on  passe  entre  les  bois  de  Rouvièrcs  et  ceux  de  Bi- 
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licites,   en  côtoyant  le  lac  et  Truc.  —  à  Rompicol  

 •  »  On  a  rri\cau 

Luc-suR-BiTOR.  Ce  bourg  a  plusieurs  tanneries,  et  dans 
les  environs  une  mine  d'argent  et  une  de  plomb. 

En  sortant  du  Luc,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Saint- 
Xiopez  :  à  g.  les  bois  de  Melin:  à  g,  chemin  du  Luc  à  Lor- 
gnes.—  à  Bouillidou  ^  on  est  vis-à-vis  de  Caasserennc. — 
à  Sainte-Trinité;  on  côtoie  les  bois  de  Chaume:  à  dr.  les 
grands  bois  de  la  plaine  des  Maures  j  île  d'une  denii- 
lieue. — à  Vidauban ,  poste;  on  estvis-à-vis  dubacsurles 
rivières  d'Argens  et  d'Astros  ;  on  passe  au  bas  du  bois 
des  Mures;  montagne  roide  et  bois  Peyloubier  à  traverser, 
vallée  de  la  Bléronde.  —  au  Tlior  :  à  g.  la  montagne  et  le 
village  de  Taradeau  ;  pont  et  rivière  à'^ArgenS  —  à  Las- 
Cognasse  :  à  g.  chemin  de  Lorgnes  et  de  Draguigoan.  — 
à  Jas-Neuf  :  à  dr.  les  côtes  et  le  bois  de  P<  yrague  ;  Oii  ionge 
un  bac  ,  on  passe  au  bas  du  bois  de  Devauson  ;  on  traverse 

la  route  de    Draguignan  à    Fréjus    et  à  Amibes  

 i  On  arrive  *;u 

Mut  Ce  village,  sur  le  P/2  ou  V/irtaby  ,  possède  plu- 
sieurs moulins  à  huile,  une  tannerie  et  trois  scieries. 

En  sortant  du  Muy  ,  on  pass.:  V^ArLuhfi  rivière,  près  de 
son  confluent  avec  VArgens-^  pente  rapide.  —  à  Mtdalou- 
che  :  à  g.  les  b^is  de  Mascarellei»  :  à  dr.  hs  rochers  ;  pou; 
et  rivière  A'^Endreîas  ^  côte,  laudes  :  à  g  le  bois  de  Routi; 
vallon,  côte,  bruyère»;  peute  rai)ide  ;  on  tiavcrse  ia  livicrt; 
des  Bla^eLs  — au  Puget  ;  pont  de  Vaucouleurs,  côte.  ..  . 
 ^  On  arrive  à 

Fréjus  ,  petite  ville  située  dan*  des  marais,  sur  le  Rej  ran^ 
avec  un  port  comblé;  on  y  voit  encore  les  restes  de  sou 
ancienne  splendeur  ,  entre  autres  uu  aïc  de  la  poite  Ro- 
maine ,  bâtie  par  Jules- César,  et  les  débris  d^uM  af£ricduc 
d  un  temple  antique  et  d'un  amphithéâtre;  des  restes 
, d'anciens  murs ,  ceux  d'un  phare,  la  porte  dorée.  Cette 
ville  commerce  en  liège,  cuirs  et  savon.  Elle  est  la  patrie 
d'Agricola  ,  beau -père  de  l'empereur  Tacite.  Elle  a  an  tri- 
bunal de  commerce  On  trouve  dans  ses  chavirons  des  amé- 
thystes et  des  cristaux  ,  du  jaspe  rouge  el  blanc.  Foire  de 
six  jouis,  le  i3  mai.  La  Parfaite  Egalité.  Pop.  2,20^ 
hab. 

S t.-Tropez  ,  petite  ville  à  5  1.  S  de  Fréjus  ,  avec  un  port 
situé  sur  la  côte  de  la  mer ,  à  mi-canal  du  golfe,  âuquel 
cette  ville  a  donné  son  nom;  elle  fait  le  grand  et  le  petit 
rabotage;  elle  exporte  vins,  bois,  huiîe  ,  marrons  ,  lié <^'e 
brute  et  eu  buucligiis  j  clic  coiiimcice  cii  autiiuis  ti  Jivn 
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mariné.  Foires  de  deux  jours,  le  17  maiet26  juilleijbcs- 
liaiiï  et  marchandises  diverses.  Pop,  3,600  liab. 

En  sortant  de  Fréjus,  côte  ^  on  l»nge  une  rivière  ^  boîs 
à  traverser  5  àJLestrcUes  ,  poste  5  on  longe  la  montagne  de 
Vinaigre. —  à  ]^^otre-Dame- de- Vignette  :  à  dr.  il  y  a  un 
étang  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Napoule.  —  au  Plan, 
—  à  Cannes  y  poste,  où  débarqua  Napoléon  ,  en  i8i5..~*" 
*   •  On  arrive  à 

AwTiBES.  Cette  ville,  avec  nn  petit  port  sur  la  Méditerranée, 
â  un  cbâtcan  fort,  que  sa  forme  a  fait  nommer  Fort  t'arré. 
On  a  du  bastion  dn  couchanl  une  très-jolie  vue  de  la  ville, 
de  la  mer,  etc.  Le  port  en  arcades  est  charmant.  On  voit 
les  restes  d'un  amphithéâtre  romain  5  les  jardins  sont  rem- 
plis d'orangers.  L'histoire  de  l'homme  au  masque  de  fer  a 
donné  de  la  célébrité  au  château  de  Sainte-Marguerite^ 
Cette  ville  se  distingua  en  î8i5,  en  fermant  ses  portes  à 
Kapoléon.  Elle  commerce  en  poisson  salé,  exccllens  fruits 
et  huile  d'olive.  Elle  possède  des  promenades  charmantes  le 
lon^  de  Ja  côte.  Foires  de  quatre  jours,  le  24  janvier, 
ie  20  juin,  le  10  août  et  le  28  novembre.  La  Constance. 
Pop.  4,200  hab. 

En  quittant  Antibes,  on  côtoie  la  Méditerranée.  —  à 
Gagnes.  —  à  Saint-Laurcnt-du-Var  j  on  passe  le  Var  sur 
un  pont  de  bois  fort  long  j  on  peut  aussi  le  traverser  à  g  né  5 
mais  le  courant  est  quelquefois  si  rapide  ,  qu'il  faut  prendre 
garde  que  la  force  de  Peau  ne  renverse  la  voilure. 

On  entre  dans  le  îlOYAUME  de  SARDAIGNE.  .  . 
 •  On  arrive  à 

Kics ,  en  PIEMONT. 
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Route  de  PAPJS  a  PRIVAS  {Ardéche.  )  , 
i55  ]. 

De  Paris  à  Valence,  i45  1.  (      page  5o2  ) 
De  Valence  à  Privas,  la  poste  n'est  pas  montée  sur  ceUfi 
rouie. 


CURIOSITES  DE  U ARDÉCHE^ 

Les  nombreuses  curioéités  de  ce  déparicment  méritent 
bien  que  le  voyageur  observateur  se  détourne  de  sa  route 
pour  les  visiter.  Nous  allons  décrire  les  principales. 

— Les  Rochers  de  Ruoms  Les  environs  de  ce  bourg,  à  4  1  t 
de  Barjac  ,  situé  sur  la  rive  g.  de  V Ardédhe  ^  dans  le  Viva- 
rais  ,  présentent  un  phénomène  unique  en  France  :  c'est  an 
assemblage  ou  un  amas  de  rochers  et  de  pics  qui  sont  tous 
dans  le  désordre  le  plus  singulier.  De  tons  côtés  on  ne  voit 
que  des  masses  énormes  coupées  ,  mutilées  plus  ou  moins, 
isolées  les  unes  des  autres.  On  admire  encore  davantage  des 
espèces  d'auges  creusées  dans  le  rocher  fondamental  qui  sup- 
porte toutes  ces  masses.  Ces  auges,  qu'on  rencontre  de 
toutes  parts,  ont  une  sorte  de  régularité  qui  attire  surtout 
l'attention  j  ce  sont  de  grandes  sphères  concaves  ,  des  crcu.T, 
des  figures  ovales  formées  dans  le  marbre ,  des  enfoncemcns 
de  4  »  G  à  8  pieds  de  profondeur. 

Rien  n'est  ici  l'ouvrage  de  l'art  j  nulle  part  on  ne  voit 
le  travail  de  l'homme j  tout  est  ordonné  avec  tant  de 
soin  par  la  nature,  et  ces  enfoncemens  sont  si  polis  ^ 
qu'on  ne  saurait  concevoir  que  les  hommes  aient  ja- 
mais passé  leur  temps  à  produire  ces  merveilles  dans  des 
déserts.  On  ne  peut  pas  même  imaginer  que  ces  creux  aierjt 
été  ainsi  formés  parle  moyen  d'un  corps  étranger  qui  aurait 
été  ensuite  tiré  de  ces  moules  5  car  on  en  trouve  plusieurs 
qui  ont  plus  de  capacité  que  leur  ouverture. 

Mais  ce  qui  est  encore  plus  singulier  et  plus  admirable 
que  ces  deux  objets,  ce  sont  les  roches  cubiques  du  mêcis 
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canton.  Ici ,  la  régulaiiié  el  Tordre  succèdent  à  la  confusion 
qu'on  remarque  ailleurs.  De  toutes  parts  ou  voit  des  blocs 
de  marbre  sY^lever  au-dessus  de  Tiiorizou  :  ils  ont  quatre  et 
quelquefois  cinq  faces ,  e^pour  fondement  un  graud  rocher 
avec  lequel  ils  ne  font  qu'Hun  seul  et  même  corps.  On  voit 
des  cubes  d'une  hauteur  de  10  à  3o  pieds ,  d'autres  de  4  à  5  5 
quelques-uns  en  ont  20  de  diamètre  ,  et  d'autres  moins  en- 
core. Leur  disiauce  varie  autant  que  leur  grandeur  cl  leur 
grosseur  5  tantôt  ils  sont  éloignés  les  uns  des  autres  d'envi- 
ron 3  pieds ,  tantôt  de  12  5  tantôt  de  i5  à  20  et  au-delà.  On 
y  voit  de  lourdes  mpsses  posées  sur  un  très-petit  pi^'destal 
de  même  nature  ,  mais  rongé  vers  sa  base  :  on  en  voit  d'au- 
tres qui  soTJt  renversées.  Un  de  leurs  angles  les  soudent  sur 
le  grand  roch  r  fondamental  ^  le  reste  de  la  masse  est  appuyé 
sur  l'autre  partie  du  cube,  qui  s'est  maintenu  en  place  sans 
se  détacher  de  la  base. 

—  La  Chute  deVArdéche  Parmi  les  rivières  qui  vien- 
nent grossir  le  Rhône  ,  l'Ardèche  tient  le  premier  rang.  Elle 
est  formée  par  36  ruisseaux  ,  qui  se  réunissent  dans  le  bas- 
fonds  du  Vivarais.  Un  grand  nombre  de  ces  ruisseaux  ,  en 
se  précipitant  de  cascade  en  cascade  ,  des  pics  supérieurs 
des  montagnes  ,  offrent  de  tous  côtés  des  vues  pittoresques^ 
mais  elles  ctdenl  tontes  en  beauté  à  celle  qne  présenle  l'Ar- 
dèche à  l'endroit  on  ses  eaux  descendent  d'une  pcrite  presque 
perpendiculaire,  el  dans  le  voisinage  d'une  cascade  qui  se 
jette  du  haut  d'une  roche  basaltique,  appelée  le  Ray  Pic  ^ 
et  élevée  de  20  toises  au-dessus  du  bassin  creusé  par  la  chute. 
On  peut  faire  le  tour  de  ce  bassin  ,  et  passer  sans  crainte 
entre  la  roche  et  l'énorme  colonne  d'eau  qui  s'engouffre 
avec  fracas  dans  ce  précipice. 

Pendant  L;  froid  le  plus  rigoureux  de  Tliivcr,  l'eau  de  ce 
bassin  se  gèle  5  on  voit  même  la  colonne  dVan  former  nne 
croûte  de  glace  c[ui  s'élève  ,  à  mesure  que  le  froid  augmente, 
jusque  vers  le  haut  de  la  roche  d'où  l'eau  se  précipite.  C'est 
une  espèce  de  manteau  qui  environne  la  colonne,  et  que  le 
dégel  fuit  tomber  ensuite  à  grand  bruit  vers  le  bas  de  la  mon- 
tagne ;  il  entraîne  avec  lui  les  aibies  les  plus  forts,  et  quel- 
quefois les  chaumières  des  infortunés  que  le  besoin  el  la 
misère  relèguent  dans  ces  tiistes  clim-us. 

Le  Vont  d'' Arc.  —  C'est  la  seconde  sinpularilé  qu'offre 
la  rivière  de  i'Ardê<  hc  dans  le  Vivarais  Pour  avoir  une  idée 
nette  de  cette  merveille  ,  il  fiiul  se  représenter  deux  hautes 
montagnes  coupées  à  jjic  ,  resserrant  à  droite  et  h  gauche  la 
rivière  d'Ardêche.  Ces  deux  montagnes  servent  de  fonde- 
ment à  un  peut  naturel ,  formé  d'un  seul  roc ,  ouvrage  ma- 
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jestneux  qui  sVlève  au-dessns  des  eaux,  presque  de  la  hau- 
teur de  deux  cents  pieds.  L^ouvertnre  du  pont  d'Arc  offre 
une  voûte,  la  plushardie  peut-être  qui  existe  dans  le  monde  ; 
elle  est  haute  de  90  pieds,  depuis  la  clef  jusqu'au  niveau, 
moyen  de  la  rivière.  Sa  largeur,  prise  d'une  pile  à  Tautre 
vers  le  fondement,  est  de  i63  pieds.  Quoique  cette  voûie 
soutienne  une  énorme  montagne  par  ses  proportions  géo- 
métriques, elle  port«  en  l'air  tout  ce  fardeau,  au  grand 
éicnnementdu  spectateur'. 

Il  est  certain  que  la  nature  a  fait  les  frais  de  ce  magni- 
fique monument.  On  a  découvert  qu'anciennement  le  Ht  de 
la  rivière  ne  passait  pas  an-dessous  de  ce  pont ,  mais  que  ses 
eaux  refluaient  à  côté  d'une  des  montagnes  qui  en  forment 
la  base  ,  et  oii  Ton  voit  encore  uoe  large  et  profonde  vallée 
circulaire  ;  il  est  donc  à  présumer  que  par  la  suite  les  eaux  , 
après  avoir  miné  long-temps  la  partie  inférieure  du  roc  ^ 
sont  parvenues  à  la  per(er  et  à  s'y  frayer  un  passage;  mais 
on  ignore  si  la  main  de  l'homme  n'est  pas  venue  ici  au  se- 
cours de  la  nature  ,  pour  rendre  facile  ,  à  l'aide  de  ce  pont , 
le  passage  de  la  rivière.  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  celle  opi- 
nion ^  c'est  que  ce  pont ,  depuis  le  séjour  des  Romains  dans 
ces  contrét»3  ,  a  toujours  servi  de  passage  pour  aller  des  Cé- 
vennes  enVivarais  j  il  n'y  en  a  point  d'autre  dans  le  voisi- 
nage, et  on  n'y  trouve  que  des  précipices  qui  ne  permettcnl 
nulle  part  de  traverser  l'Ardéche. 

On  remarque  tout  auprès  quelques  cavernes  remplies  de 
sialactites  et  de  coquillages.  Un  frémit  dans  ces  lieux  som- 
bres et  solitaires  ,  lorsqu'on  pense  qu'ils  ont  servi  de  retraite 
aux  religionnaires  pendant  les  guerres  civiles  ,  et  qu'ils  ont 
été  le  théâtre  de  cruautés  iuouies^  ainsi  que  le  pont  même. 

—  La  Grotte  de  Valon,  Parmi  les  grottes  du  Vivarais, 
pays  si  fertile  en  merveilles  ,  celle  de  Valon  mérite  une  des- 
cription particulière,  à  cause  des  variétés  de  stalactites  et 
d'un  grand  nombre  de  curiosités  que  cette  caverne  présente» 
On  emploie  une  heure  à  y  arriver,  et  l'on  arrive  au  pied 
de  la  montagne^  vers  le  sommet  de  laquelle  se  trouve  l'en- 
trée des  grottes.  On  y  parvient  avec  beaucoup  de  difficulté 
et  de  peine  ,  à  cause  de  la  rapidité  du  penchant  5  mais  lors- 
qu'on est  arrivé  à  l'entrée  des  grottes  situées  à  près  de 
5o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  ou  delà  base  de 
la  montagne  ,  on  observe  au-dessus  de  l'entrée  une  roche 
coupée  à  pic,  c'est  rénorme  carrière  horizontale  de  pierre  cal- 
caire grisâtre  qui  sert  de  toit  à  la  grotte  souterraine. 

Après  avoir  fait  quelques  pas  dans  les  grottes,  on  observe 
de  loin  plusieurs  sialactites  giganiesqucs  en  forme  de  pyra* 
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iûicles,  qui  paraissent  fuir  au  loin  dans  ces  lieax  oLscnrs; 

On  voit  un  beau  corridor  ,  d'une  largeur  varice  depuis 
dix  jusqu'à  trente  pas^  qui  se  subdivise  en  plusieurs  petites 
avenues  latérales  La  plupart  sont  creusées  en  penie  ,  et  vont 
aboutir  à  des  tribunes  supérieures  ,  semblables  aux  chaires 
des  églises.  Les  allées  sont  oroées  d'une  tapisserie  de  stalac- 
tites très-blanches,  sculptées  la  plupart  enxdicf,  et  remar- 
quables par  leurs  formes  sioguUtrcs. 

Ces  stalactites  pyramidales  méritent  xéeîlement  une  place 
distinguée  parmi  les  plus  magnifiques  productions  de  la 
nature  j  elles  ont  plus  de  6  pieds  d'élévation ,  à-peu-près  sur 
4  à  5  de  diamètre  vers  la  base.  Les  unes  et  les  auties  ont  une 
stalactite  correspondante  suspendue  à  la  voûte,  de  manière 
que  leurs  aiguilles  pointent  l'une  sur  l'autre. 

D'autres  fois  ,  une  colonne  de  la  hauteur  de  la  grotte  est 
attachée  à  la  voûte  et  au  sol ,  ne  faisant  qu'une  senle  masse  , 
entourée  de  petites  colonnes  ,  coKime  les  piliers  des  églises 
gothiques. 

Le  Gouffre  de  la  Goule»  —  Ce  geuffre  ,  situé  dans  une 
vallée  des  montagnes  d'Usège ,  présente  avec  les  environs 
tous  les  caractères  d'une  natiue  sauvage. 

Les  montagnes  environnantes  qui  forment  le  bassin  delà 
Goule  ;  ont  7  à  8  lieues  de  tour;  la  plus  élevée  d'entr'elles  est 
d'environ  5o  toises  au-dessus  du  gouffre^  dans  lequel  se 
précipitent  les  eaux,  et  elle  est  élevée  d'environ  cent  dix- 
sept  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Ardcche.  Le  fond  de  ce 
bassin  est  une  petite  plaine  arrosée  de  sept  ruisseaux  dont 
les  eaux  ,  réunies  près  de  là  dans  un  petit  bassin  formé  par 
leur  chute  dans  la  roche  vive,  tombent  en  cataracte  dans 
le  précipice  de  la  Goule  qui  est  de  ijgure  ovale  ;  elles  se 
répandent  ensuite  d'un  bassin  dans  un  autre  5  une  seconde 
cataracte  souterraine  succède  à  la  première  ,  et  une  troi- 
sième à  la  seconde  ,  jusqu'à  ce  qu'on  perde  les  eaux  de  vue  : 
l'on  n'entend  plus  alors  qu'un  bruit  sourd  qui  annonce  des 
cataractes  plus  profondes  encore. 

Après  avoir  ainsi  circulé  dans  la  montagne  ,  les  eaux  de  la 
Goule  vont  se  faire  jour  dans  le  voisinage  du  pont  d'Arc  : 
elles  sortent  de  deux  ou  trois  conduits  souterrains,  et  se 
rendent  à  l'Ardêche. 

Le  Cratère  de  Saint-Léger.  — La  montagne  de  Saint- 
Léger  fait  partie  d'une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  ancienne- 
ment étaient  des  velcans;  mais  comme  elle  offre  un  phéno-* 
mène  tout  particulier  ,  nous  en  parlerons  ici  séparément. 
«  Il  est  étonnant,  dit  avec  raison  Soulavie  qui  a  examiné 
et  décrit  cette  montagne  ^  que  ce  volcan,  situé  au  ceuire 
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de  la  France  ,  ait  été  si  long-temps  inconnu  ,  tandis  qoe  la 
renommée  delà  grotCe  duChiçrij  en  Italie,  qai  y  a  beaucoup 
de  rapport ,  s''e£t  répandue  dans  toute  TEurope.  » 

Le  cratère  du  volcan  de  Saiul-Léger  présente  une  en- 
ceinte circulaire  formée  par  des  roches granitiqnes,  disposées 
en  amphithéâtre  ,  et  terminées  en  pic  ^  Tintérieur  est  com- 
posé de  plaines  cultivées  et  de  nappes  d'eaux  minérales 
froides  et  chaudes  ,  qui  sortent  ,  les  unes  du  centre  <lu  cra- 
tère ,  et  les  autres  des  hauteurs  d'alentour.  11  est  placé  au 
p4ed  d'une  montagne,  et  dans  un  vallou  au  fond  duquel 
coule  la  riv.  d'Ardèche  qui  baigue  les  laves. 

Le  Mont  Tanargues.  —  Le  grand  mont  Tanargues,  vu 
de  loin  »  ressemble  à  un  grouppe  de  montagnes  erttassées  les 
unes  sur  les  autreg.  La  plus  haute  de  toutes  avance  sa  téie 
chauve  vers  le  bas  Vivarais  ,  et  semble  menacer  le  pays  in- 
férieur d'une  catastrophe  désolante  5  mais  l'équilibre  et  le 
poids  énorme  de  sa  masse  sont  soutenus  en  tous  sens  par  les 
chaînes  des  montagnes  inférieures,  qui,  partant  de  soft 
sein  ,  viennent  se  perdre  dans  le  Rhône,  en  s'abaissant  in* 
sensiblement  ,  et  servent  ainsi  de  point  d'appui  à  ces  monts 
entassés.  Vers  la  Méditerranée,  ils  sont  séparés  par  de 
larges  cl  profondes  vallées.  La  Loire  coule  en  plusieurs  en- 
droits dans  des  lits  excavés  en  forme  de  précipices ,  et  la 
rivière  de  Borne.,  qui  se  dirige  aussi  vers  l'Océan  ,  s'en* 
goulïie  entre  des  montagnes  escarpées,  d*un  aspect  pitto- 
resque. Uii  de  ces  précipices  est  connu  sous  ie  nom  de 
à^récipice  du  bout  du  monde  J'ai  bien  vu  ,  dit  le  même 
auteur  ,  des  régions  montagneuses  et  d'un  aspect  effrayant , 
mais  je  u'ai  jamais  vu  tant  d'horreurs.  De  Chambons  on 
monte  une  petite  montagne  vers  le  couchant ,  et  après  avoir 
grimpe  l'espace  d'an  quart  d'heure  ,  et  passé  auprès  de 
quelques  roches  granitiques  entassées  pêle-méle  ,  on  se 
trouve  lout-à-coup  au  bord  d'un  précipice  effroyable  d'eii"»» 
viron  cent  toisas  de  profondeur. 
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NOBIS 
DES  RELAIS. 

DeParisàla  Pa- 
Iu(i(t^.p  502) 
Pont-St.-Esprii 
Bagaôls. 
Connaux. 
Valiguicres. 
La  Foux» 


DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES, 

Saint-  Grervasy. 

5 

IN  imes. 

2  1 

Uchau. 

^  â 

Luucl . 

3 

Col  ombi  ores. 

s' 

Montpellier, 

3  5 

99  postes  I , 
Topographie  de  la  route. 
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De  Paris  à  la  Palud  (  voyez  page  5oî.  ) 

En  sortant  de  la  Palud ,  on  traverse  an  Lois:  on  laisse 
à  g.  la  route  de  Marseille,  et  l'on  prend  àdr.  celle  de  Mont- 
pellier*     à  la  Motte  5  on  passe  le  Rhône, 

On  entre  dans  lede'parteraeut  du  GARD. ...  On  arrive  a  a 

Pont-Sairt-Esprit  j  ville  sur  la  rive  droite  da  Rhône» 
yElle  est  remarquable  par  le  pont  construit  sur  le  Rhône,  et 
qui  est  lô  dernier  pont  de  pierre  qu'on  découvre  :  tous  ceux 
qui  se  trouvent  de  là  jusqu'à  l'emboucbure  ,  étant  de  ba- 
teaux. Ce  pont,  dont  l'usage  est  interdit  aux  voitujes  char- 
gées ,  fu  t  commencé  en  i2o5,et  bâti  dn  produit  des  offran- 
des qu'on  faisait  alors  à  un  petit  oratoire  dédié  au  Saint- 
Esprit.  Il  a  toises  de  long,  et  est  composé  de  26  arches. 
Celte  ville  commerce  en  vins,  huile  et  soie., —  Foire 
de  8  jours  :  le  \-^^  septembre.  Pop.  4,5oohab. 

En  sortant  du  Pont-Sain i-Esprit ,  on  côtoie  un  bois  5 
pente  rapide.  — -  à  Saint-Alexandre-de-la«Croix  j  côte  ef 
pente  rapide.  —  à  Saint-Nazaire  ;  côte  :  à  g.  petit  bois  à 

côtoyer;  on  passe  la  rivière  de  Ceze  On  arrive  à 

Bagkols  ,  petite  ville  ,  près  la  Ceze  ,  qui  roule  dans  ses 
eaux  des  paillettes  d'or.  Son  industrie  consiste  en  filatures 
de  Gloselîe  moresque  et  débris  de  filatures  de  cotons.  Elle  a 
une  très-belle  place  carrée  et  un  bassin  où  commence  le 
canal  qui  conduit  les  eaux  hors  la  ville.  Foires  de  3  jours  : 
le  (\  mai ,  le  12  juillet  et  le  29  nov.  Pop.  4,<^oo  hab. 

En  quittant  Bagnols,  on  traverse  une  lieue  entre  deux 
bois  5  côte,  ■ —  à  Coniûaux  ,  poste  ;  à  dr.  la  route  d'Uzès  ,  ville 
de  6,3oo  hab.  qui  fabrique  bas  et  gants  de  bourre  de  soie 
et  de  filoselle.  —  à  Pouzilhac  j  plaine  à  traverser.  —  à  Vali- 
guicres ,  poste.  • —  à  Remoulins  j  pont  el  rivière  de  Gardon  , 
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eôtc.  —  à  Saint-Bonnet;  bois  à  côtoyer.  —  à  Bezo  iisse.  — 
â  Saint-Gervasy,  poste j  longue  montagne  à  franchir;  on 

passe  près  d'un  bois  ^  On  arrive  à 

NÎMES,  chef-lien  du  Gard,  ancienne,  grande  et  floris- 
sante ville,  dans  une  plaine  délicieuse  et  fertile.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  fut  fondée,  ainsi  que  Marseille,  par  les  Pho- 
céens d'Ionie.  Des  inscriptions  trouvées  dans  les  débris 
d'anciens  bàtimens ,  prouvent  que  les  Romains  y  ont  envoyé 
des  colonies  5  qu'elle  a  été  gouvernée  par  des  consuls  et  des 
décemvirs;  qu'il  y  avait,  comme  à  Rome,  des  édiles,  un 
sénat,  des  décurions  et  un  questeur.  On  y  admire  encore 
plusieurs  monumens  d'antiquité  :  l'amphithéâtre  appelé  les 
j^rénes  ,  est  un  des  plus  beaux  et  des  mieux  conservés  ;  il  a 
la  forme  d'une  ellipse  de  67  toises  3  pieds  dans  son  grand 
diamètre,  et  de  52  toises  5  pieds  dans  le  petit;  le  tout  bâti 
fie  grands  blocs  de  pierres  assemblées  à  sec.  Ce  qui  reste  de  la 
tour  Magne  a  i3  toises  de  hauteur;  elle  était  à  sept  faces  et 
en  pierre  de  taille  On  pense  qu'elle  a  servi  de  phare.  La 
belle  fontaine  qui  avait  été  détruite  dans  les  siècles  de  bar- 
barie ,  a  été  rétablie  de  nos  jours,  et  magnifiquement  dcco- 
tée.  Le  bâtiment  que  l'on  nomme,  à  cause  de  sa  forme j  la 
Maison  Carrée  y  est,  de  même  que  les  Arènes  ,  une  superba 
antiquité  romaine.  Nîmes  possède  aussi  de  très-beaux  édi- 
fices modernes,  un  lycée  ,  soas  le  nom  de  lycée  du  Gard^ 
une  bibliothèque  publique  ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  d'antiques ,  une  cour  royale,  ufie  bourse  de  commerce, 
une  académie,  de  belles  promenades  et  une  salle  de  spectacle. 
Elle  a  aussi  des  manufactures  de  teintures  et  d'impressioa 
sur  toile  de  coton,  d'étoffes  de  soie  ,  mouchoirs  de  soie  et 
coton  ,  burats ,  bas  de  soie,  de  padoux,  de  galons  et  de  tri- 
cots; des  tanneries  et  des  chamoiscries.  Elle  commerce  en 
soierie,  coton ,  draperie ,  toilerie,  mousselines^  vins,  eau» 
dc-vic  ,  drogues ,  épiceries. 

La  Fontaine  de  Nîmes.  —  Cette  fontaine  a  toujours  été 
fort  célèbre  ;  frappés  de  sa  beauté,  les  Romains  avaient  cons- 
truit sur  ses  bords  un  temple  magnifique,  dont  les  débris 
sont  disséminés  dans  les  environs.  Le  bassin  de  la  source  est 
situé  dans  une  des  collines  calcaires  qui  environnent  Nîmes. 
Son  diamètre  est  d'environ  12  toises,  et  sa  profondeur  de 
près  de  4  H  est  creusé  par  la  nature  en  cône  renversé,  dans 
un  roc  vif,  auquel  il  ne  manque  que  la  variété  des  couleurs 
pour  être  un  véritable  maibre.  L'eau  jaillit  de  son  centre, 
sonvent  à  gros  bouillons;  un  gravier  cnlcairc  très-pur  eu 
couvre  le  fond  ;  ses  bord^  sont  tapissés  d'un  grand  nombre 
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de  plantes ,  dont  le  beau  vert  foncé  annonce  la  vigoureuse 
végétation. 

La  ckaîne  de  collines,  du  pied  de  laquelle  sort  la  fontaine 
de  ]\imes  ,  renferme  des  grottes  et  des  cavités  qui  s'étendent 
à  plus  de  six  millts  ,  et  communii|iient  entre  elles. 

Quelquefois  la  fontaine  de  Nîmes,  au  milieu  des  plus 
grandes  sérliercsses  ^  croît  tout-à-coup  sans  qu  il  soit  tombé 
une  seule  goutte  de  pluie  sur  la  ville  Cet  effet  singulier  a 
lieu  toutes  les  fois  qu'il  éclate  quelque  orage  au-dessus  des 
vallons  qui  dominent  la  ville  vers  le  nord-ouest  à  la  dis- 
tance de  cinq  à  six  milles.  Ces  crues  sans  pluies  sont  une 
nouvelle  preuve  bien  évidente  de  Téloignement  des  réscr- 
voifs  de  la  fontaine. 

Dans  ses  grandes  crues,  qui  arrivent  également  dans 
toutes  les  saisons  ,  après  les  longues  ploies  ,  on  même  après 
de  simples  averses,  la  fontaine  devient,  en  peu  d'heures, 
line  rivière  considérable  ,  dont  Tabondance  et  l'impétuosité 
attirent  l'attention  générale. 

Près  de  Nîmes,  au  N.,  est  le  pont  du  Gard,  qui  a  été 
hàti  par  une  colonie  romaine,  pour  conduire  l'eau  d'une 
jnontagne  à  une  autre.  Cet  aqueduc  a  174  pieds  de  haut, 
et  ^28  pieds  de  long.  Il  est  composé  de  trois  rangs  d'arcadea 
placés  l'un  sur  l'antre;  le  rang  inférieur  a  trois  arcades,  le 
sang  intermédiaire  en  a  onze,  et  le  rang  supérieur  trente- 
cinq. 

u4uhefges  prîncîpates.  —  Le  Louvre  ,  le  Luxembourg: 
'Ivoires  de  3  jours  :  les  16  août  et  29  septembre  :  bestiaux  et 
ynarchandises  diverses.  [Zj  Le  Bienûiit  Anonyme  ,  la  Par*? 
faite  Amitié,  la  Philaatropique ,  la  Triple  Union  Eprouvée. 
Pop,  4f>/000  hab. 

En  sortant  de  Nîmes  ,  côte.  — ^  à  Milliaud.  —  à  TJchau  / 
poste  ;  demi-lieue  de  boii ,  ensuite  plusieurs  bras  de  la  riv. 
Jxosnj  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  de  l'HÉRAULT  .-^ 

I  ,   On  arrive  à 

LuwEL.  Lecanal  de  cette  ville  qui  communique  au  Rhône^ 
à  la  Méditerranée  et  au  canal  des  deux  mers,  rend  cette 
^ilie  commerçante.  C'est  à  Lunel  que  se  débarquent  les 
marchandises  du  Haut-Languedoc  ,  et  les  denrées  colo- 
niales venant  de  Bordeaux;  celles  du  «ord  de  la  France  s'y 
embarquent  pour  les  mêmes  destinations.  Cette  ville  possède 
dos  fabriques  nombreuses  d't?sprit-de-vin  et  d'eau-de-vie. 
Kllc  commerce  en  excellent  vin  muscat  de  son  territoire  et 
en  productions  du  midi.  —  Auberges  :  le  Palais-Royal ,  îe 
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Grand-Soleil. —  Foires  considérables  :1e  3i  mai  et  le  25 
août,  ni]  La  Triple  Amitié'.  Pop.  5,ooo  hab. 

Après  Liinel,  on  va  au  Vieux  Lunelj  on  passe  la  rivière 
de  Verbron.  —  à  Valergues  ;  côte.  —  à  Saint-Brès  :  on  tra- 
verse la  rivière  di  Aiguë  suives. h.  Colombières ,  poste; 
côte,  pont  et  rivière  de  Salaizon ,  côte  j  on  passe  devant 

Castelnau  On  arrive  à 

Montpellier.  Cette  ville,  chef- lieu  de  l'Hérault,  est 
située  près  la  rivière  de  Lez  ^  sur  le  Merdanzon  ^  la 
traverse  par  plusieurs  canaux  souterrains.  Elle  est  peu  an-' 
cienne  }  ce  n'était  au  deuxième  siècle  qu'un  petit  village 
qui  s'accrut  des  ruines  de  Maguelone,  dont  l'évêché  y  fut; 
transféré.  Ses  édifices  remarquables  et  curiosités  sont  :  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  ,  la  bourse,  la  citadelle  ,  Técole  de  mé- 
decine,  ci-devant  palais  de  rarcîievén|ae.   On  rcmarcjne 
surtout  la  salle  d'anatomie  et  les  fignres  anaiomiqucs  en  ciie 
du  célèbre  Fonlana  ,  la  maison  du    gouvernement,  le 
ibéàtre  et  la  salle  des  concerts  ,  la  place  du  Peyroii ,  et 
la  belle  porte  de  cette  place,  d'où  Ton  découvre,  par  ua 
temps  clair  ,  à  gauche  ,  la  mer  Méditerranée,  à  droite,  les 
montagnes  du  Roussillon  et  même  les  Pyrénées  j l'aqueduc. 
Parmi  les  étabiissemens  littéraires  et  utiles,  on  distingue 
la  faculté  de  médecine,  qui  se  soutient  encore  avec  hon-** 
neur ,  le  lycée  français,   l'observatoire,  Facadémie  ,  le 
musée,  le  jardin  botanique,  la  salle  de  spectax-^le.  Narcisse,' 
la  fille  du  célèbre  Young^  y  est  enterrée.  On  lui  a  élevé  un 
monnment.   Le  jardin  des  plantes  est  le  premier  qui  a 
été  établi  en  Europe.  C'est  à  Montpellier  et  à  Grasse  ca 
Provence,  que  l'on  trouve  les  meilleures  pommades  de  la. 
France.  Le  vert-de-gris  est  presque  sa  propriété  exclusive  . 
On  attribue  cette  grande  facilité  qu'a  Montpellier  de  faire 
du  vert-de-gris  ,  à  ses  caves  ,  et  surtout  aux  vins  de  son  crû  : 
pour  se  le  procurer ,  on  arrose  de  ces  vins  de  petites  lames  de 
cuivre  rouge  de  Hambourg  ,  arrangées  par  couches  sur  des 
grappes  de  raisin  sec.  Il  s'en  prépare  près  de  2,000  quintaux 
par  an.  Une  variété  de  cyprès  ,  connue  encore  sous  le  nom 
èiarhre  de  Montpellier  ^  a  donné  le  nom  à  cette  ville.  On 
Toit  encore  un  fort  bel  arbre  de  celte  espèce  ,  dans  une  cam- 
pagne ,  le  mas  de  Limaçon.  En  langage  du  pays,  mas 
signifie  maison  de  campagne.  Les  mas  de  Montferrier ^ 
Lauerune  ,]a  Piscine ,  le  Clos  sont  des  campagnes  très- 
agréables  j  mais  la  verdure  y  est  rare  ,  et  perd  bientôt  de  sa 
fraîcheur.  En  revanche,  l'habitant  du  Nord  s'extasie  à  la 
vue  des  chemins  bordés  de  jasmins  et  de  grenadiers.  On  ap- 
pelle à  Montpellier  Faiu a n djtcx  Tar^r^  rf<?  la  folie ,  parce 
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qu'il  fleurît  de  trop  bonne  heure  5  et  le  jujubier  est  qualifié 
d'arbre  de  la  sagesse,  à  cause  qu'il  ne  porte  des  fleura 
que  quand  le  temps  est  chaud.  Le  climat  de  cette  ville  est 
extrêmement  doux  et  tempéré.  L'automne  surtout  y  est  très- 
ieau  5  mais  la  variation  dans  ia  température  est  la  source  do 
iiçaucoup  de  maladies  catarrheuses  ,  et  les  étrangers  doivent 
prendre  garde  de  ne  pas  changer  de  vêtemcns  à  la  légère. 
La  bise  et  le  marin  ,  ou  les  vents  du  nord-est  et  de  mer,  af- 
fectent sensiblement  les  nerfs.  Le  marin  surtout  est  d'une 
humidité  qui  s'étend  même  jusque  sur  les  lits,  qu'il  fauE 
faire  chauffer*  Montpellier  commerce  en  vin,  eau-de-vie, 
cspru-de~vin  ,  vert-de^gris  ,  huile  d'olive  ,  soie  et  garance. 
Elle  a  des  manufactures  d'étoffes  de  laine  ,  couvertures  de 
différentes  espèces ,  mousselines,  toiles  de  colon,  siamoises 
et  mouchoirs  jdcs  fabriques  de  parfums  ,  liqueurs  ,  eau-forte 
et  huile  de  vitriol ,  vert-de-gris ,  et  des  tanneries. 

Principaux  hôtels  :  le  Cheval-Blanc  ,  l'hôtel  du  Midi 
Je  Petit-Paris,  le  Luxembourg.  —  Principaux  Cafés  :  le 
Pavillon  Chinois,  le  Café  militaire,  le  Café  Indien,  Fras- 
caii.  —  Ivoires  d'un  jour  :  le  3  novembre  ,  au  ^ont  Juuénal 
le  9  avril  :  bêtes  à  corue  et  à  laine.  Clj  Les  Amis  de  la  Gloire 
et  des  Arts ,  les  Amis  des  Arts  et  de  l'Harmonie ,  les  Amis 
Fidèles,  les  Amis  réunis  dans  la  Bonne  Foi ,  l'Ancienne  et  la 
Eénnion  des  Elus  ,  les  Cœurs  Réunis ,  la  Parfaite  Humanité  / 
la  Parfaite-Uanion.  Pop.  33,ooo  hab. 

On  peut  faire  des  excursions  à  Perrol ,  au  pont  JauénaL 
4  lieues ,  il  faut  aller  voir  les  eaux  minérales  de  Balaruc  9 
au  S.  de  Montpellier  ^  le  bord  de  la  mer  et  1  ilc  de  Mague" 
ionc  ,  où  onmontrc  dans  la  cathédrale  ,  ruinée  et  déserte  , 
ies  tombeaux  de  Pierre  de  Provence,  de  la  belle  Maguelone 
et  de  leur  enfant  j  \eport  de  Cette  jh.  5  lieues  de  Montpellier  : 
3c  chemin  qui  y  mène  traverse  une  campagne  des  plus 
*jgréabîes.  On  passe  par  ï^rontîgnan  y  renommé  pour  ses 
vins  muscats  5  non  loin  de  l'hermitagc  ,  il  faut  s'arrêter 
pour  jouir  d'une  vue  délicieuse.  La  situation  de  Celte  offre 
Xiii  coup-d'œil  infiniment  piquant  :  aussi  a-t-il  fourni  au 
célèbre  Yernet  un  très-beau  tableau,  dont  on  trouve  par- 
tout les  estampes.  Aux  mois  de  janvier  et  de  février,  le 
port  fourmille  de  vaisseaux.  H  faut  y  voir  le  grand  pont, 
la  citadelle  ,  et  monter  sur  la  tour  de«  pilotes  pour  y  jouir 
d'une  vue  superbe  sur  la  mer.  Prix  d'une  voiture  pour  ce 
voyage,  y  compris  le  retour  ,  24  fî'ûncs  ,  et  6  francs  au  co- 
cher. Tous  les  jours  une  diligence  passe  et  repasse  entre  Cette 
et  Montpellier 5  prix  d'une  place,  3  fr.  Cette  communiqtîe 
au  canal  du  Midi  ou  de  Languedoc  ,  par  l'étang  de  Thau, 
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mi  il  s'embouche  et  qui  offre  plusieurs  phénomènes.  Son 
hassin  coniient  un  ahîme  qui  jelte  a  gros  bouillons  une 
grande  quantité  d'eau  douce  et  fraîche  j  il  attire  les  orages. 

On  expédie  les  marchandises  par  ce  canal  et  par  la  Garonne 
jusqu'à  Bordeaux  ;  et  par  le  Rhône  ,  la  Saône  et  le  canal  de 
Briare  jusqu'à  Paris.  Il  y  a  des  salines  qui  fournissent  d'ex- 
cellent sel  : — yJuberge  le  grand  Galion,  la  Souche. — Foires 
de  8  j  les  3i  janvier  et  1 1  août  :  eaux-de-^vie  ,  marchandises 
et  denrées  étrangères  Pop,  8,000  hab. 

Ganges  ,  à  10  l.  N.  N.O.  de  Montpellier,  mérite  que  le 
■voyageur  y  fasse  une  excursion  pour  y  voir  ses  belles  fa- 
briques de  bas  de  soie.  La  Baume  des  demoiselles  r  grotte 
très-cuiieuse  à  voir  ,  est  à  |  de  lieue  de  Ganges  ,  près  Saint- 
Bauzile  ^  dans  un  bois  qui  couronne  le  rocher  de  Thaurac. 
Elle  offre  la  forme  d\in  entonnoir  ,  dont  le  haut  a  20  pieds 
de  diamètre,  et  la  profondeur  3o.  L'ouverture  est  tapissée 
cVarbres  ,  de  plantes  ,  de  vignes  sauvages ,  avec  leurs  raisins. 
11  est  difiicile  d'y  péuétrer. 


Communications 


Du  Pont'St,-Esj)rît  à  Mornas ,  3  \, 

En  sortant  du  pont  Saint-Esprit  on  traverse  le/î^d/ieque 
Fou  côtoie  eusuite. —  au  Pont  S  t. -Esprit.  (  V'  page  532.  ) 
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Topographie. 

En  sortant  de  Montpellier,  on  franchît  la  côte  el  le  vallon  ; 
ton  passe  devant  Rondelet  j  plaine  du  Vigan  à  traverser, 
pont  et  ruisseaa  du  château  de  Bon  ,  côte  et  vallon  j  on  passe 
«ntre  les  carrières  et  Sain-Jean-de-Vedas  5  pente  rapide, 
pont  et  rivière  de  la  Mosson,  valle'e  ,  côte  et  vignes.  —  A 
AÏainl'Marlin'de-Colombs  5  vallon ,  côte. —  à  Fabregues  , 
poste  j  on  passe  au  bas  de  l'église  et  du  château  j  vallon.  — 
Au  Logis  des  Dames  j  côte  :  à  g.  la  montagne  delà  Gardiole  ; 
plaine. —  A  Glgean  ,  poste  :  à  dr.  chemin  de  Bëziers  par 
Pinet  5  on  longe  Tétang  de  Thau  5  on  passe  au  bas  de  la  côte 
/de  Sainte-Marguerite  5  pont  et  rivière  de /)e/^£i5  y  moulin  à 
vent,  casernes,  —  A  Meze  ,  poste  ;  vignes  ,  plaine,  pente 
rapide,  vallon,  et  côte  à  traverser j  pont  de  Bernazobre. 
—  A  la  Brifaude  j  montagne  et  vallon  à  franchir.  — A  Mon' 
tagnacj  pont  au  N.d'un  camp  romain  :  à  dr.  chemin  de 
Gignac.  On  passe  V Hérault ,  riv.j  chemin  des  gens  de  pied  5 
Jassage  de  la  rivière  de  Peine,  On  arrive  à 

Pézenas.  Cette  ville,  située  près  de  l'Hérault  ,  fait  un 
grand  commerce  en  vins  excellens  et  de  diverses  qualités,  eau- 
nde-vie  ,  amandes  ,  huile  d'olive  ,  tartre  rouge,  gaude  ,  rai- 
sins sees  el  figues ,  câpres  ,  cendres  gravelées ,  soude  ,  alun, 
couperose,  sel  de  Saturne,  crème  de  tartre  espèce  de  sel, 
coton  ,  toiles  et  mouchoirs  en  colon  ,  laine  et  draps  de  tous 
2cs  environs.  Elle  a  une  bourse  et  un  tribunal  de  commerce, 
jdes  manufactures  de  mousselines  ,  toiles  de  coton,  bas  de 
aoie  et  chapeaux,  et  des  fabriques  de  savon,  de  cuirs  et 
de  vei  l-de  gris.  On  y  voit  une  belle  salle  de  spectacle  ,  de 
charmantes  promenades.*  ses  coteaux  couverts  d'amaudicrs/ 
d'oliviers  et  de  vignes,  offrent  une  vue  délicieuse. 

Hotels  garnis  :  les  Trois-Pigeons  ,  le  Tapis- Verd. 

Auberges  Aq  Lion-d'Or,  le  Chapeau-Rouge,  l'Hôtel 
'6e  la  Paix. 

Cafés-.  Ciiîé  national ,  Café  royal,  Café  du  Commerce. 
JFoires  de  dix  jours  ,  le  lundi  après  le  21  mai  j  le  lundi 
après  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  ;  le  premier  lundi 
après  la  Saint-Martin:  laine,  coton,  draps,  soie,  vins, 
cuirs,  savon,  huile,  mercerie,  droguerie.  Marchés  con- 
sidérables tous  les  samedis  5  le  matin  ,  grains  j  l'après-midi , 
«aux-de-vie  et  esprits,  di  Les  Artistes  de  la  Parfaite- 
Union  des  Elus  ,  la  Réunion  de  la  Piu  faiic  Amitié,  Pop. 
8)€oo  hab» 
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Prés  du  village  de  Ga.bian  ,  à  3  1.  |  dePezenas  ,  on  voit 
une  source  qui  charrie  de  l'huile  de  pétrole  eu  abondance  ; 
elle  sort  d'un  rocher  et  coule,  par  des  conduits  souterrains, 
avec  l'eau  dont  elle  couvre  la  surface  ,  dans  un  bassin  situé 
au  milieu  d'un  bâtiment.  Cette  huile  est  opaque  \  sa  cou- 
leur est  d'un  ronge-brun  foncé.  Elle  se  maintient  toujours 
au-dessus  de  l'eau  sans  s'y  mêler.  Dans  le  bassin  elle  paraît 
avoir  un  petit  œil  verdàtre ,  fort  brun  ;  elle  a  une  odeur 
forte  et  désagréable ,  comme  le  bitume.  «Quand  ou  la  jett« 
dans  des  barils,  ce  qui  se  fait  ordinairement  tous  les  huit 
jours  ,  elle  forme  une  infinité  de  b.illes  du  plus  beau  cra- 
moisi qu'on  puisse  voir,  qui  se  soutient  long-tems.  Mais 
rien  n'égale  la  beauté  des  couleurs  de  cette  huile  ,  lors- 
qu'on en  jette  sur  de  l'eau  ordinaire  :  on  remarque  alors 
toutes  les  belles  nuances  que  les  couleurs  peuvent  donner  .• 
du  bleu,  du  vert, du  jaune  ,  du  pourpre,  de  l'amaranthe  j 
enfin ,  c'est  la  queue  du  paon  déployée  aux  rayons  du  so- 
leil j  en  été,  une  écume  roussàtre  couvre  la  source.  Lorsqu'on 
met  cette  huile  sur  le  feu  ,  et  qu'on  approche  une  bougie, 
la  vapeur  de  l'huile  s'enflamme  à  cinq  pieds  d'élévation» 
On  a  fait,  sur  les  qualités  de  cette  huile  ,  beaucoup  d'expé- 
ïiences  curieuses  que  nous  ne  pouvons  citer  ici» 

L'eau  de  celte  source  est  claire  et  transparente  ,  elle  sent 
le  pétrole  ,  qui  en  fait  une  bonne  eau  minérale  ,  et  la  rend 
propre  à  guérir  différentes  maladies.  On  l'emploie  avec  succès 
contre  la  brûlure,  les  plaies,  la  colique^  et  les  vers. 

En  sortant  de  Pézenas  ,  on  passe  au  bas  de  Castel-Sec^ 
on  laisse  à  g.  les  routes  d'Agde  et  de  la  Cane.  —  à  Can- 
tobre  j  rivière  de  Recdaire  :  c6te  et  avenue  de  Montrose  ; 
vallée,  pont  et  rivière  de  Saint-Michel  ;  bois,  pont  et  moulin 
clelarioque,  sur  la  Tb/i^ue  jcôte,  vallon.  — à  LaBégudede 
Jordy  f  poste  5  on  traverse  la  rivière  deRouire  ;  côte  ,  vallée  , 
pont  et  riv.  de  Libron ,  côte  et  château  de  Libouriac  ;  vallée 
entre  le  Haut-et-Bas-Garissou  ,  côte  et  vallon  à  traverser. . 
 •  '  On  arrive  à 

Béziers.  Celte  ville  est  agréablement  située  sur  le  canal 
du  Midi  y  et  près  de  l'Orbe,  à  3  lieues  de  la  mer  j on  re- 
marque un  reste  d'un  amphithéâtre  romain  ,  des  points  de 
vue  très  variés,  les  g  écluses  au  port  du  canal,  les  prome- 
nades et  la  moutngne  percée,  où  passe  le  canal  à  i  1.  dc^ 
Béziers.  Ses  productions  consistent  en  grains ,  vins,  amandes, 
laine,  soie,  fer,  huile  d'olive,  liqueurs,  fruits  secs  et  con- 
fits. Elle  a  un  tribunal  de  commerce  et  des  fabriques  d'eau, 
de  vie,  esprit- de- vin,  draps,  bas  de  soie.  Elle  est  la  patrie 
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deRiquet,  entrepreneur  du  canal  de  Languedoc,  cl  du  P, 

yanière  ,  savant  jésniie. 

Hôtels  principaux-.  îa  Croix-Blanche,  les  Balances. 

uiuberges  :  les  Trois-Muicts  ,  le  Cheval  Blanc. 

Cafés:  du  Commerce,  de  la  Durelie.  Foires  de  cinq 
jours  :  le  20  février  et  le  ig  aoiiL:  marchandises  diverses 
et  bestiaux.  Marchés  consiilérables  tous  les  vendredis.  !  \ 
liCs  Artistes  Réunis  ,  les  Vrai^  Amis  Pop.  14, "200  hab. 

Agde,  sur  la  rive  g.  de  V Hérault  qui  enferme  le  port 
qui  reçoit  les  dernières  eaux  du  canal  du  Midi,  et  sépare 
la  ville  d'un  faubourg  ,  esta  une  lieue  delà  iVîédilerranée  , 
a  5  lieues  E  de  Béziersj  elle  a  tribunal  de  commerce  j  une 
jbourse  de  commerce  et  un  entrepôt  de  sels. 

La  situation  de  cette  ville  la  rend  Tenlrepôt  général  de 
toutes  les  productions  du  territoire  et  de  l'industrie  ,  qui 
forment  le  commerce  entre  les  habitans  deTouest  et  ceux 
du  mii.i  de  la  France.  C'est  par  le  port  d'Agde  que  les  dé- 
parlemens  de  l'Aude,  et  de  la  Haute-Garonne,  du  Gers, 
du  Lot  ,  de  Lot-et-Garonne,  de  Tarn-et-Garonne  ,  etc. 
approvisionneent  en  grains  et  farines  la  Catalogne  et  les 
départemens  littoraux  de  la  Méditerranée  C'est  par  ceport 
aussi  que  tous  les  états  de  Gènes  et  de  Toscane  s'approvi* 
sionnent  des  vins  de  la  contrée,  et  introduisent  leurs  huiles 
d'olive,  leurs  fruits  et  leurs  riz  destinés  pour  les  départe- 
mens  occidentaux  du  royaume.  Le  cabotage  y  est  si  actif, 
qu'il  aborde  au  port  d'Agde  environ  1,200  navires  par  au. 

Industrie.  Navigation  sur  la  mer  et  sur  le  canal  du  Midi  ; 
PécIiC]  plus  de  40  petites  tartaness'y  adonnent  ;  elle  alimente 
en  poisson  frais  tout  le  département  de  l'Hérault  et  partie 
de  celui  du  Gard.  —  Fabriques  d'eaux-de-vie  ,  de  savon ,  de 
verdet  ^  chantiers  de  construction  de  navires,  yîuberges  ; 
INotre-Dame,  le  Lion-d'Or  ,  l'hôtel  du  Cheval  Blanc.  Foire  \ 
de  3  j.  le  9  août.  Pop.  7,5oo  hab. 

C'est  au  N.  O.  de  Toulouse,  que  commence  le  célèbre 
canal  royal  du  Midi ,  anciennement  nommé  Canal  du  Lan- 
guedoc. Ce  canal ,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  France, 
cl  qui  est  digne  d'être  cité  u  côté  des  monumens  de  l'an- 
cienne Rome,  fut  entrepris  en  1666  et  terminé  en  1681, 
d'après  les  plans  et  sous  la  direction  de  Riquet.  Les  obstacles 
qui  paraissaient  insurmontables  dans  son  exécution  ,  ont  étc 
•vaincus  parle  génie  ,  l'art  et  les  travaux  constans.  11  a  fallu 
couper  des  montagnes,  élever  des  endroits  trop  bas,  et  les 
soutenir  par  des  terres  rapportées  5  dompter  les  fleuves  et  les 
rivitîrcs,  triompher  des  vents  et  de  la  mer.  Mais  la  muniQ- 
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cence  de  Lons  XIV  ,  Fart  des  ingénieurs  et  la  patiencé  def 
ouvriers  surmontèrent  tontes  les  difficultés. 

Le  canal  du  Midi  offre  une  communication  entre  les  deus 
mers,  TOcéan  et  la  Méditerranée.  Commençant  à  la  Ga- 
ronne, au-dessus  de  Toulouse  dont  il  baigne  les  murs,  il 
prend  sa  direction  du  N.  au  S.  E.  ,  passe  à  Montgîscard , 
entre  dans  le  département  de  l'Aude,  qu'il  traverse  de  TO. 
à  TE.  ,  baigne  Castelnaudary  ,  continue  son  cours  presque 
parallèlement  à  l'Aude ,  arrose  Tresbes,  coule  de  l'O.à  Î'E^ 
dans  le  département  de  l'Hérault ,  passe  à  Béziers  et  Ville- 
neuve, et  s'embouche  enfin  dans  l'étang  de  Thau  ,  prés  de  la 
Méditerranée,  un  peu  au-dessus  d'Agdc.  Sa  longueur  est  _ 
de  121,879  toises  ,  54  et  demi  5  sa  largeur  est  de  62  pieds  à  la 
surface  ,  et  de  82  pieds  dans  le  fond.  Sa  profondeur  est  au 
moins  d'une  toise. 

Le  point  de  partage  des  eauî?  est  à  IVaurouse  ^  le  lien  le 
plus  élevé  entre  les  deux  mers.  L.n  pente  du  canal  ,  du  point 
de  partage  jusqu'à  la  Garonne,  au-dessous  de  Toulouse,  est 
de  25  toises  3  pieds  î  i  pouces  :  et  du  point  de  partage  jusqu'à 
la  Méditerranée  ,  de  loo  toises  et  demi.  On  a  crensc  à  IMau- 
rouse  un  bassin  de  200  toises  de  long  sur  î5o  de  large  :  pour 
ïe  remplir  de  sorte  qu'il  ne  tarisse  jamais,  on  a  construit 
l'immense  réservoir  ou  lac  aatifîciel  de  Saint-  Ferréol , 
de  i,aoo  toises  de  long  ,  5oo  de  large  et  10  de  profondeur» 
II  est  fermé  par  deux  montagnes  et  par  une  grande  et  forte 
digue  qui  lui  sert  de  base,  et  dont  la  masse  de  îa  maçonnerie 
€st  imposante  et  peut-être  unique.  Cette  digue  est  traversée 
par  un  aqueduc  ,  qui  portant  l'eau  dans  les  rigoles  du  bas- 
sin de  Naurouse,  se  trouve  ,  par  ce  moyen,  eu  état  d'ali-^ 
menter  le  canal  royal. 

En  quittant  Béziers ,  on  traverse  le  faubourg  :  pont  cl 
rivière  d'OrZ^e  :  à  dr.  fourche  de  larontede  Toulouse  par 
l'Etape  ;  à  g.  chemin  de  Serignan  5  pont  de  Narbonnesur 
le  canal  royal:  à  dr.  chemin  de  Colombiers  et  de  la  voûte 
du  Malpas  j  on  longe  le  canal  :  ruisseau  5  côte  3  on  passe 
entre  Notre-Dame  et  le  mont  de  Salvaresj  vallon,  côte  de 
Nissan.  —  à  Nissan,  poste  :  à  dr.  la"  voûte  du  Malpas  5 
pont  et  ruisseau  de  l'étang  de  Poilhes  ;  vallon  ,  coteau  :  à  dr. 
l'étang  de  Capestan  ;  belle  plaine  à  traverser ,  en  passant  le 
pont  et  la  rivière  à* Aude» 

On  entre  dans  le  déparlement  de  l'AUDE.  —  à  Coursan. 
—  à  la  Puicardelelte.  — à  la  Bastide  :  on  passe  au  bas  de  la 
montagne  de  îa  Clape  On  arrive  k 

Narbokne.  f^oy.  page  8^. 
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D'Orgon  à  Nùnes  ^  19  I. 

Orgon. .  . 
St-Kemy 
Ta!  a  se  on 
Curbnssot 
Nîmes  . . . 


9  postes  I  ,  19  l. 
IVB.    On  peut  aller  de  Marseille  à  Borcleanxpar  cette  route. 

Do  Marseille  à  Orgon  ,  (  uoy.  pag,  587  ,  535.  )  22  | 

D'Orgon  à  Nîmes,  (  i^oy.  la  route  suivante.  )  19 

De  Nîmes  à  Narbonne,  (  voyez-  pr>g.  Ô87.)  4i 

De  Narbonne  à  Toulouse  ,  (  i  .  pag.  47:),  47^-)  38 

De  Toulouse  à  Bordeaux,  (  i>ojez  pag.  Ifio,  ). . . .  -  69  f 

95  postes  19:) 

Lisez  la  route  en  sens  inverse. 
Topographie. 

En  sortant  d'Orgon  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Avignon» 
€t  celle  de  Marseille  à  gauche.  Plaine  continuelle,  bornée  de 
près  à  g.  par  la  triste  chaîne  des  Alpines,  qui  fait  res- 
sortir la  beauté  des  campagnes  qui  s'étendent  à  dr.  et  sont 
couvertes  de  prairies  ^  de  vergers  et  de  jardins  dans  le  terri- 
toire de  Saint-Reniy,  l'un  des  meilleurs  de  la  Provence  

 On  arrive  à 

Saiwt-Remy  :  cette  petite  ville  est  bien  située  5  elle 
a  une  proraenade  en  forme  de  boulevard  qui  l'entoure. 
Elle  a  vu  naître  le  célèbre  astrologue  Nosiradamus,  Fabbé 
d^Expilly,  géographe. 

On  y  voit  le  double  monument  des  Romains  que  les  siècles 
cl  les  barbares  y  ont  respecté.  Ce  précieux  reste  d'antiquité 
consiste  dans  uu  arc  de  triomphe  et  un  mausolée  qui  sé-» 
lèvent  à  3  ou  4  mt-tresPun  de  l'autre,  sur  un  petit  plateau 
«itué  à  un  quart  de  lieue  S.  delà  ville.  Un  chemin  commode 
y  conduit  les  voyageurs  en  poste. 

L'arc  de  triomphe  qui  ne  subsiste  que  jusqu'au  dessus  de 
l'archivolte,  n'a  qu'une  arcade  peu  élevée.  De  chaque  côté 
sont  deux  colonnes  cannelées,  qui  ont  perdu  leurs  chapi- 
teaux et  une  partie  de  leurs  fûts  j  dans  chaque  entre-colon- 
Bement^  €5L  un  groupede  deuxligures  qui  tienncotau  mur  , 
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Êl  qui  paraissent  représenter  des  captifs  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe.  Sur  huit,  il  n'y  en  a  que  deux  dont  les  létes  soient 
conservées.  Les  pilastres,  dont  les  chapiteaux  servent  d'im- 
poste à  l'arc  ,  sont  doriques.  On  a  recouvert  ce  monument 
d'une  maçonnerie  en  forme  de  toiture  pour  en  assurer  la 
conservation. 

Le  mausolée,  place  au  midi  de  l'arc  de  triomphe,  est 
l'antiquité  la  mieux  conservée,  et  en  même  temps  l'un  des 
plus  beaux  morceaux  en  ce  genre,  non  seulement  en  Fran-  •*  ^ 
ce,  mais  même  en  Italie.  Trois  parties  placées  en  étage  l'une 
sur  l'autre  le  composent  et  forment  ensemble  un  tout  de 
5o  pieds  de  haut  au-dessus  d'un  socle  carré,  construit  en 
grosses  pierres  de  taille. 

La  première  partie  est  une  base  de  forme  carrée  ,  comme 
le  socle  qui  la  supporte,  mais  un  peu  plus  petite  ,  et  ornée, 
sur  ses  quatre  faces  ,  de  reliefs  dont  les  figures  sont  grandes 
comme  nature.  M.  l'abbé  Lamy  a  distingué  sur  la  face  du 
nord  ,  un  combat  de  cavaler^;  j  sur  celle  du  couchant,  un 
cembat  d'infanterie  j  sur  celle  du  midi  ,  un  champ  de.  ba- 
taille après  une  action}  sur  celle  du  levant,  le  triomphe 
des  vainqueurs. 

La  seconde  partie  est  composée  d'un  bâtiment  carré 
comme  la  base  qui  le  supporte,  mais  un  peu  pins  petit, 
et  percé  à  chacune  de  ses  faces  de  jolies  arcades  dont  les 
/ceintres  portent  sur  des  pilastres  sans  base.  Quatre  colonnes 
cannelées  à  chapiteaux  Corinthiens  occupent  les  quatre  an- 
gles, A-U-dcssus  est  une  frise  ornée  d'arabesques. 

La  troisième  partie  rotonde  composée  de  dix  coionnes 
Corinthiennes  et  cannelées,  reposant  sur  un  socle  rond, 
et  f5upportanl>  un  entablement  également  circulaire,  qui 
supporte  lui-même  une  petite  coupole  de  forme  paraboli- 
que. Sons  cette  coupole  ,  on  voit  à  travers  les  colonnes 
deux  statues  debout.  La  tête  manque  à  toutes  deux.  Il  pa- 
raît qu'il  a  existé  ,  près  de  ces  monumens  ,  une  ville  dont  on 
adécouvert,  en  fouillant  les  terres  voisines,  plusieurs  ves- 
tiges. On  y  trouve  encore  fréquemment  des  urnes,  des  mé- 
dailles ,  des  lacrymatoires ,  des  pierres  gravées  et  autres  res- 
tes d'antiquité. 

Le  cabinet  de  M.  Lagoy,  l'un  des  plus  recommandables 
habitans  de  Saint-Remy ,  mérite  d'être  vu  pour  la  riche  col- 
lection des  dessins  qu'il  renferme,  parmi  lesquels  sont  quel- 
ques originaux  de  RaphacT  et  de  Michel-Ange  ,  ainsi  que 
pour  un  médailler  qui  n'est  pas  moins  riche. Pop.  3ooo  hab. 
En  sortant  de  Saint-Remy  ,  on  parcourt  la  même  plaine 
(âonl  la  beauté  et  U  feriililc  croissent  à  mesure  qu'on  avan- 
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ce.  On  passe  à  Saînt-Etienne-des-Grés ,  à  Laurade  ;  om 

traverse  des  prairies  et  des  bois   On  arrive  à 

Tarascon,  ville  remarquable  par  son  agréable  position  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône ,  directement  en  face  de  la  ville  de 
Beaucaire,  placée  sur  Pautre  rive,  et  par  son  antique  chàieau, 
ancienne  habitation  des  Comtes  de  Provence.  Ou  l'appelle 
vulgairement:  le  Château  du  Eoi Réné. 

Ce  château  est  en  fort  bon  état  ,  et  fait  Fornement 
'delà  ville ,  quoique  tranformé  en  prison.  Il  est  bâti  en  belle 
pierre  de  taille  ,  fortifié  à  la  manière  gothique,  et  surmonté 
d'une  plate-forme  d'o  ù  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  bas- 
sin du  Rhône.  Elle  se  prolonge  jusqu'à  l'ile  de  la  Camargue. 

Dans  l'église  de  Sainte-Marthe ,  il  faut  voir  le  tombeau 
de  la  Sainte  de  ce  nom.  Elle  y  est  représentée  couchée. 
C'est  un  beau  monument  en  marbre.  Les  voyageurs  qui  ne 
veulent  rien  négliger  pourront  voir  encore,  dans  cette  égli- 
se ,  ce  qu'on  appelle  Tarasque.  C'est  une  figure  grotes- 
que qui  représente  un  dragon: 

Tarascon  fait  peu  de  commerce  depuis  la  réunion  d'Avi- 
gnon, quia  transporté  dans  cette  dernière  ville  l'entrepôt 
de  Lyon  etde  Marseille.  Cependant  les  abondans  produits  d« 
son  territoire,  en  grains,  vins ,  eaux-de-vie,  soie,  etc.  ,  lui 
proc  urent  quelque  commerce  d'exportation  et  même  d'in- 
duslrir»  11  y  a  des  fîlaturesde  soie,  des  fabriques  d'eau-de- 
vie,de  cadis,  de  serges ,  et  des  tonnelleries.  On  y  voit  une 
maison  nommée  les  Radoubs ,  oùhabitent  plus  de  200  per- 
sonnes occupées  à  la  construction  des  baieaux  destinés  à 
transporter  le  sel  en  Provence,  dans  le  Lyonnais,  etc.— » 
Foire  de  trois  jours ,  le  8  septembre  :  chevaux ,  boeufs,  bre- 
bis bêtes  de  somme.  [ZIlLa  Fidélité.  Pop.  12,  000.  hab. 

Arles  à  3  lieues  de  Tarascon  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
Cette  ville  mérite  bien  que  le  voyageur  y  fasse  une  excursion  : 
on  a  commencé  à  ouvrir  une  routeM'Aix  à  Arles.  On  par- 
court une  plaine  des  plus  riches  et  des  plus  belles,  surtout 
aux  approcVies  d'Arles.  On  trouve,  dès  le  premier  aspect, 
cette  cité  célèbre  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur  j 
des  rues  étroites  et  désertes  ,  des  maisons  vieilles  et  mal 
bâties,  sont  loin  d'annoncer  ce  qu'elle  fut  autrefois.  Elle 
était  le  sit'ge  d'un  pré.et  Romain,  et  la  métropole  des 
Gaules. 

On  y  foDÎe  à  chaque  pas  les  débris  de  son  antique  ma- 
gnificence. L'église  de  Saint-Honorat ,  l'hôtel  de  ville  ,  Par- 
chevêché  ,  le  couvent  de  la  Miséricorde,  et  diverses  maisons 
particulières  conservent  une  grande  quantité  d'inscriplioiu  9 
de  reliefs  ^  de  fv3c;mcns,  de  coloancs,  etc. ,  etct 
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Les  monumcns  les  mieux  conservés  qu^'elle  offre  encore  au 
voyageur  avide  d''anliq;aitcs  et  de  souvenirs ,  sont  :  i».  Un 
araphilhcàtre  dont  les  gradins  sont  détruits,  dont  l'arène 
est  encombrée  de  màsnrt'S ,  et  dont ,  malgré  tant  d'outrages , 
renceinte  qui  subsiste  presque  en  entier,  donne  encore 
une  grande  idée. 

2.0  Dans  le  jardin  de  la  Miséricorde ,  des  restes  de  théâtre , 
dont  il  ne  subsiste  que  deux  colonnes  de  marbre  jasp^^ 
qui  soutenaient  sans  doute  l'avant  scène ,  ou  peut-être-^H 
portiques,  et  cinq  arcs,  dont  deux  seulement  sont  entiers  j 
les  trois  autres  ont  étc*murés  et  forment  ce  qu'on  appelle 
dans  le  pays,  la  tour  de  Rolland* 

3.0  Dans  l'abbaye  du  Saint-Suaire,  des  restes  d'un  bâti- 
ment considérable  qui  n'offre  plus  que  quelques  fragmens 
de  colonnes  et  de  corniches,  et  un  beau  pavé  en  mosaïque. 

4.**  Dans  des  maisons  particulières,  au  bord  da  Rhône, 
près  de  Saint-Jean,  des  colonnes  de  granit  et  de  marbre 
blanc,  de  grandes  pierres  et  des  canaux  de  plomb  ,  qu'où 
regarde  comme  les  ruines  du  palais  de  Constantin. 

S-''  Un  obélisque  de  granit  antique  qui  décore  la  place 
de  l'Hôtel-de-ville  ,  seul  monument  de  ce  genre  que  possède» 
la  France.  S'il  y  existe  <juelques  autres  obélisques  ,  ils  sont 
modernes  et  en  plusieurs  pièces.  Celui  d'Arles  était  d'un 
seul  morceau  ,  mais  il  fut  cassé  en  deux  dans  sa  chute  :  il 
a  environ  5o  pieds  de  haut  et  5  de  diamètre  à  la  base. 

L'hôtel-dc-vilie  ,  qui  forme  un  des  côtés  de  cette  place, 
est  un  beau  bâtiment  moderne  construit  sur  les  dessins  de 
Mansard.  Il  renferme  un  superbe  vestibule  ,  dont  on  admire 
la  voûte extréaiement  surbaissée.  C'estsous  les  portiques  de 
ce  vestibule  et  sur  iesreposoirs  de  l'escalier  que  sont  réunis 
les  divers  morceaux  d'antiquité  conservés  dans  cette  maison. 
On  y  remarque  un  torse  sur  une  colonne  railliaire,  qui  formait 
le  premier  mille  d'Arles  à  Marseille,  et  une  copie  en  plâtre 
de  la  Vénus  trouvée  dans  cette  ville  en  1684  ,  donnée  par  les 
habitans  à  Louis  XIV  ,  restaurée  par  Girardon  ,  placée  dans 
.la  galerie  de  Versailles  ,  et  actuellement  au  musée  du  Lou- 
vre ,  sous  le  nom  de  f^é nus  d"* Arles.  On  voit  encore  une 
multitude  de  tombes,  de  sarcophages  et  d'inscriptions, 
hors  de  la  ville,  dans  un  terrain  qu'on  nomme  Champ  s- 
Elysées. 

La  cathédrale  est  un  édifice  gothique  très  -  médiocre  , 
dont  on  remarque  le  portail  extrêmement  chargé  de  statues 
et  de  sculptures. 

Les  saucissons  d'Arles  ont  de  la  réputation  :  elle  com- 
merce en  bié,  vin,  huile, luanne  et  toute  sorte  de  fruits. L« 
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quai  (ÎQ  Rhône  offre  une  espèce  de  petit  port  de  mer,  oh 
abordent  des  bàtimens  côûers. 

On  vante  les  femmes  pour  la  beauté  ,  et  surtout  pour  la 
tournure  et  la  mise. 

Il  n'est  point  de  pays  en  France  où  Ton  remarque  autant 
de  traces  des  usages  et  des  moeurs  antiques.  On  y  voit  en- 

Icore  les  courses  d'hommes  et  de  chevaux,  ainsi  que  le  combat 
du  taureau, 
ries  est  la  patrie  de  divers  troubadours  qui  ont  illustré 
la  cour  du  roi  René  ,  des  auteurs  dramatiques  Morand  et 
Patrat  ^  du  graveur  Balechou  et  de  l'ingénieur  Savérien.— 
Ivoires  :  les  17  janvier  et  14  février  8  jours  j  3  mai  i  j. 
Brebis,  mercerie  ,  toilerie  , quincaillerie.  Pop.  18,000  hab. 

Pour  se  procurer  la  vue  des  campagnes  d'Arles,  il  faut 
monter  au  haut  de  la  tour  de  Phôtel-de-ville.  On  y  voit  la 
bifurcation  du  Rhône  ,  dont  l'oeil  suit  au  loin  les  deux  im- 
menses bras,  déployés  autour  de  la  Camargue  ,  ce  delta  du 
Rhône,  fameux  comme  celui  du  Nil  par  sa  fécondité.  Celte 
île  est  renommée  aussi  par  ses  nombreux  troupeaux  de  bœufs 
et  de  chevaux  qui  paissent  en  liberté  dans  ses  vastes  et  gras 
pâturages  La  vie  sauvage  qn'ils  mènent  leur  donnent  des 
moeurs  farouches  qui  les  rendent  difficiles  à  dompter.  Ils 
portent  tous  la  marque  du  propriétaire  auquel  ils  appar- 
tiennent :  il  n'a  pas  d'autre  moyen  de  les  reconnaître.  La 
pointe  de  cette  île^  en  face  de  la  ville  ,  est  occupée  par  un 
iourg  ou  faubourg  appelé  Trinquetaille* 

Un  joli  pont  en  bois,  bordé  de  trottoirs  et  de  sièges, 
forme  la  communication  d'Arles  avec  ce  faubourg.  Du  haut 
delà  même  tour,  on  observe  le  contraste  frappant  de  la 
plus  heureuse  abondance  et  de  la  plus  compiette  stérilité^ 
l'une  dans  le  territoire  delà  ville  et  le  long  du  Rhône,  l'autre 
dans  la  fameuse  plaine  de  la  Crau,  éloignée  d'une  lieue. 
La  partie  fertile  de  cette  contrée  fait  payer  cher  aux  habi- 
tans  les  richesses  qu'elle  leur  prodigue,  par  les  vapeurs 
malfaisantes  qu'exhale  son  sol  limoneux  entremêlé  de  stag- 
nations et  de  marais. 

La  plaine  de  la  Crau  est  une  vaste  stratification  de  cail- 
loux qui  occupent  une  surface  d'environ  /^o  à  5o  lieues 
carrées. 

Cette  plaine  va  éprouver  un  autre  changement. 

Les  eaux  de  la  Durance  ,  livrées  à  ells-niêmcs,  l'ont  cou- 
-verte  de  cailloux  qu'elles  charrient  :  les  mômes  eaux  ,  conte- 
nues dans  des  canaux  d'irrigation,  vont  la  féconder  en  la  cou- 
vranidc leurs  dépôts  limoneux.  Cet  heureux  effet  commenc  o 
àâ'opérer,  et  doit;  par  ses  accioi^îscmcus  successifs,  tiniv 


De  la  FoLix  à  Tara  se  on.  Szfy 
par  rendre  à  ragriculture  cette  vaste  surface  dont  les  pro- 
duits suffiront  peut-être  à  combler  le  déficit  annuel  qu'é,- 
prouve  le  département  des  Bouches-dii-Rliône  pour  sa  con- 
gommation  en  grains. 

En  sortant  de  Tarascon ,  on  passe  le  Rhône;  on  entre 
dans  le  département  du  GARD  On  arrive 

Beaucaire,  sur  la  riv.  dr.  du  Rhône  j  en  face  Tarascon 
est  célèbre  par  sa  foire,  la  pins  considérable  de  TEuro 
qui  se  tient  le  2Qt  juillet  et  finit  le  28  du  même  mois 
nuit.  L'affluence  des  négocians  commence  dès  les  premiers 
jours  de  juillet.  Les  effets  payables  en  février  sont  exigibles 
le  28,  mais  ils  ne  peuvent  être  protestés  que  le  lendemain. 
Directeur  des  coclies  du  Rhône  ,  Grivet.  En  temps  de  foire, 
les  coches  partent  tous  les  jours  de  Lyon  pour  Beaucaire  ,  et 
trois  fois  la  semaine  le  reste  de  Tannée.  11  se  fait  à  cette  foire 
pour  /jo  à  5o  millions  d^affaires.  Pon,  8, 000  hab. 

En  sortant  de  Beaucaire,  on  côtoie  des  bruyères  5  on 
passe  une  riv.  —  à  Junquières.  —  à  Saint- Vincent.  — -  à 
Curbnssot,  poste 5  on  traverse  la  f^ùtre,  riv.  j  bruyères.. . . 
. ,  r  • .  On  arrive  à 

NÎMES,  p^ojr.  page  533 . 

AiGUES-MoRTF.s,  petite  ville  à  8  1.  S.  O.  de  Nîmes  et  à  3  de 
la  mer,  est  célèbre  par  son  ancien  port,  où  Saint  Louis  s'em- 
barqua deux  fois  ponr  la  Terre-Sainte.  On  a  commence  à 
construire  un  nouveau  port  au  pi<?ini  de  réunion  des  quatre 
canaux,  qui  s'opère  à  la  belle  tour  de  Constance ,  construite 
par  Saint- Louis,  en  1240,  et  située  à  l'angle  occidental  des 
remparts  delà  ville.  Les  salines  de  Peccais  sont  à  2  1.  S.  E. 
d'Aigucs-Mortes.  Foires  :  le  b  septembre^  8  jours  j  le  3o  no- 
vembre ,  1 5  jours.  Pop.  2^800  hab. 


De  la  Foux  à  l^arascon  ^  6  L 

En  sortant  de  la  Foux,  on  côtoie  le  Gardon,  riv. ,  en- 
suite le  Rhône  ,  qu'on  passe  On  entre  dans  le  département 
des  BOrCHES-DU-RHONE  On  arrive  à 

Tarascon  ,  (  voy.  pag.  544.  ) 


De  St.-Re7nj  à  St.^Andiol ,  5  L 

En  sortant  de  Saint-Remy,  on  côtoie  nne  riv.  dans  les 
marais  appelés  Palans^  éloignés  d'une  lieue  de  U  route; 
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on  laisse  à  dr.  la  route  d'Orgon,  pour  prendre  celle  d'Avi- 
gnon 5  on  côtoie  une  riv,  —  à  Saint-Andiol. 


^UTE  DE  PARIS  A  NIMES  C  Gard  ) ,  i66 1.  . 
T^oyez  page  532. 


Communication 

t>e  Nîmes  à  Avignon ^  i5  h 

St.-GerVasy   2  | 

LaFonx   3 

lia  Begude-de-Saze   5 

Avignon  *   4  | 

7postes|^   i5  1. 

Topographie. 

Be  Saint-Gervasy  à  la  Foax ,  (  s^oy.  pag.  532  ,  et  lisez  la 
loute  en  sens  inverse. 

En  sortant  de  la  Foux,  on  laisse  à  g.  la  route  du  pont 
kSL-Esprit;  on  tourne  àdr.  j  on  passe  une  riv  :  à  dr.  chemin 
d'Aramonj  côte,  marais.  — à  la  Begude  de  Saze ,  poste. 
On  côtoie  des  bois  j  ^iJjruyères  à  traverser.  On  rase  le  fort 
S  t."  André,  à  g.  \  on  passe  le  Rhône  et  l'ile  de  IsiBarthelasse, 
 >  On  arrive  à 

Avignon  ,  (  voy.  pag.  5og.  ) 


N.^  94. 

Route  de  PARIS  a  TOULON  {Var) ,  :î  1 5  L 

De  Paris  à  Aix  (  v.  page  5o2.  ) . ,   ^97  I 

Xujes   9  ^ 

Le  Beausset   4 

Toulon   4 


J07  postes  ^  ,    2i5  1. 


Rouie  de  Paris  à  Tgulon,  £49 
Topographie. 

ï)e  Paris  à  Aix  ,  (  Voyez  pag.  5o2  .  ) 

Èn  sortant  d^Aix,  on  passe  devant  les  casernes;  oa  côtoie 
îa  rivière  dMrc  ,  que  l'on  passe  ensuite.  — à  Defortus.  —  à 
Senez  j  pont  de  Canze,  sur  le  torrent  de  Vau^enargue,  —  à 
Langesse;  on  passe  vis-à-vis  dn  château  de  la  Sauvine  ;  pont 
Bayou.  —  à  G  ucîdan  ;  on  est  devant  Valbraillant.  —  au  CaV 
net  :  à  g.  roule  dVVntibes,  pont  sur  la  rivière  d'^rc;  on  tra- 
verse la  route  de  Marseille  à  Amibes;  montagne  et  landes  k 
franchir. — à  la  Bégude, poste;  vallon  et  pont  du  Jas-de-Bassac, 
colline  ,  côte  ,  pente  rapide  entre  les  bois.  —  à  la  Pomme; 
on  traverse  la  route  de  Marseille  à  Saint- Maxirain  ;  colline 
et  vallon  ;  on  longe  des  vignes.  —  à  Bouilladesse  ,  hameau  ; 
colline  le  long  du  ruisseau  entre  les  montagnes.  —  au  Pon- 
tilla.  — '  au  Courens-de-la-Trousse  ;  pont  et  gorge  à  passer: 
à  g.  le  chemin  d'Aariel ,  sur  la  rivière  de  Luvone  ,  qu'oa 
longe.  —  à  la  Clan  ;  pont  et  rivière  de  Lu^^one  à  passer. 
^  à  Roqucvaire  :  à  dr.  chemin  d'Aubagne. —  à  la  Guil- 
loche-Saint-Pierre  :  h  g.  les  rochers  de  Saint-Jean-de-Gar-' 
guille  ;  quartier  de  Saint-Jean  à  traverser  entre  des  mon- 
tagnes, quartier  de  Féglise  :  à  dr.  chemin  de  Marseille  à 
Gemenos;  on  passe  près  de  Lieutand  et  le  long  des  vignes 
de  Gemenos.  —  à  Magny  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Mar- 
seille; gorge  entre  les  montagnes  de  sapins.  —  à  Cujes,  poste; 
de  Ceijes  à  Toulon,  (  ^oj\  pag.  5 19.  ) 


De  2'oulon  au  Luc  ^  i3  1. 

Sollîës  ...  I,  ,  , , . 

Pignans  

Le  Luc  , ,  

6  postes  I , 

Topographie. 

En  sortant  de  Toulon,  on  passe  le  pont  :  à  dr.  chemin 
d'Hyères;  on  rase  la  redoute  d'Ortigne  :  à  g.  la  montagne 
<le  rochers  de  Faron.  —  à  la  Valette  :  à  dr.  la  montagne  de 
la  Garde;  à  g-  la  montagne  et  les  rochers  de  Coudon  :  à  dr. 
le  chemia  de  la  Garde,  pont  et  quartier  de  Coudon  à 

passer.  , . . .  ,  On  arrive  à 

SoLLiÉs-Là-FARLÉDE.  Cc  village  a  une  papeterie  et  «ne 
fabrique  de  savon. 


4 1. 
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En  le  quittant,  on  passe  au  bas  de  Solliés-lc-Hant,  eîî- 
deçà  du  mont  Moraton.  —  à  SoUiés-le-Pont ,  poste  ,  sur  le 
Qapau^  riv.  ;  on  est  au  bas  de  la  montagne  d'Eiuigay  et  de 
celle  de  Casie^as.  —  à  Cuers  j  on  passe  la  rivière  de  la  Fouz  : 
à  g.  route  de  BrignoUes  \  on  traverse  des  vignes  et  le  quartier 
de  Loube  \  bois  et  chemin  du  château  de  Montagne  j  vignes 
et  quartier  de  Pecouîes  à  passer.  —  à  Pujet  -  les  -  Crottes  j  on. 
se  trouve  devant  la  Dollone  da  Devens  :  à  g.  la  montagne  de 
rochers  et  le  bois  de  Ternes.  —  à  Carnoulles:  à  g.  route  de 
Brignolles  On  arrive  à 

PiGNA-WS  ,  bourg.  On  y  voit  plusieurs  moulins  pour  fouler 
les  draps  et  battre  le  cuivre,  et  d'autres  à  faire  du  papier. 

En  quittant  Pignans ,  pont  et  fontaine  d'Aillé. —  à  la  Pla-» 
liniére  :  à  g.  les  bois  du  Dessens-de-Vidal  ;  on  paste  la  rivière 
de  Male^al.  —  à  Gonfaron  j  belle  vallée  entre  les  bois  à  tra- 
verser. —  à  la  Laurade  :  à  dr.  la  côte  et  les  bois  de  la  Kom*- 
vière. — au  Luc,  poste. 


N.^  95. 

Route  de  PARIS  a  DRAGUIGNAN  (  Far.  )  , 
206  K 

De  Paris  à  Aix  (  v.  page  5o2  )  

D'Aix  à  Vidauban  

De  Vidauban  à  Diaguignan  (  route  de 
iravcise.  La  poste  n'y  est  pas  montée  ) 

i3  postes  , 


N.^  96. 
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23  5 

5 
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Route  DU  PARIS  a  DIGNE  {  Basses- Jlpes  ), 
1.  1. 


Rouie  de  Paris  a  Digne, 
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NOMS 
DES  BELAIS. 

De  Paris  à  Lyon 
(poy.p.  291.) 
Bron. 

S-Laurent-des- 

Mûres. 
La  Verpillière. 
Bourgoin, 
Eclose. 
La  Freite. 
Rives. 
Vorpppe. 
Grenoble. 
Vizille. 
La  Frey. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

«17  f 


NOMS 
DES  RELAIS, 

La  Mure. 

Souciions. 
Corps 

La  Guingueiie 

de  -Boyer. 
Brutinet. 
Gap. 

La  Saulce. 
Rourebeau . 
Sisteron. 
L'Escale. 
Les  Grillons 
Digne. 


95  postes  I, 


niSTANGES 
EN  LIEUES. 

3 

3  5 

S  à 
4 

II 
4^ 
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Topographi'i  de  la  route. 

De  Paris  à  Lyon  ,  {Voyez  page  991.) 

On  sort  de  Lyon  par  le  faubourg  de  la  Guillocière  5  on 
passe  devant  les  Picpus.  —  à  la  Tournelle.  —  à  Blanche  j 
dcmi-lieue  de  bois  à  traverser. 

Ou  entre  dans  le  département  de  l'ISERE. —  ARabufîn  \ 
beau  chemin  ,  ombragé  de  mûriers  et  de  noyers  ,  très-uni 
jusqu'à  Bourgonin.  Les  maisons  sont  bâties  en  terre  ou 
pisé  ^  suivant  l'expression  du  pays,  mais  mieux  faites  que 
dans  aucune  partie  de  la  France.  - —  à  Bron  ,  poste  dans 
une  ferme  isolée.  —  à  Gênas  ;  on  longe  des  bruyères.  — 
aux  Mures. —  à  Saint-Laurent-des-Miires ,  poste  éloignée 
de  la  route.  —  à  St. -Bonnet  :  à  g.  les  bois  de  Plancise.  —  A 
Pouilleu  ,  ham.  :  à  dr.  route  d'Heyrieux.  — à  la  Verpillicre, 
poste  et  village  où  l'on  trouve  une  auberge  passable  et  simc 
entre  un  joli  coteau  qui  borde  la  roule  à  dr.  ,  et  une  vasie 
prairie  qui  règne  à  g.  jusqu'à  Bourgoin.  Les  herbages  de  ces 
prairies  étaient  aussi  mauvais  que  les  exhalaisons  en  étaient 
malsaines.  Ces  terres,  connues  sous  le  nom  (\c  Marais  de 
Bourgoin  ,yiennent  d'être  défrichées  par  le  dessèchement 
qui  en  a  été  ordonné. 

Au-delà  des  marais  on  voit  nne  chaîne  de  montagne* 
talcaires ,  qui  les  accompagne  jusqu'auprès  du  Rhône. 


55â  rHÀKCE  MÉRlDlOlïAtB. 

Au  pied  (le ces  montages  est  la  petite  ville  de Crem/ewjp, 
avec  2,000  hab.  et  renommée  parmi  les  amateurs  de  la  bonne 
chère,  pour  les  dindes  que  nounit  son  territoire;  elle  est 
connue  par  le  concile  qui  s'y  tint  en  835  pour  terminer  les 
différends  des  églises  de  Lyon  et  de  Vienne. 

La  Grotte  de  IVotre-Dame-de-la-Baline. 

Celte  grotte  esi  à  3  1.  de  Bourgoin  ,  et  à  quelque  distance 
du  villagede  son  nom  ,  entre  les  \illes  d'Amblerieux  et  de 
Sallettes  ,  à  n  lieues  de  Lyon.  Son  entrée  a  quelque  chose 
d'imposant.  Ce  n'est  point,  comme  dans  d'autres  grottes, 
une  galerie  basse  et  étroite  ,  dans  laquelle  il  faille  pénétrer 
en  rampant,  c'est  une  entrée  large  de  20 a  ?o  pieds j  élevée 
de  80  à  100  pieds,  et  cintrée  comme  un  arc  de  triomphe  eu 
l'entrée  d'un  temple.  On  monte  à  celte  entrée  par  un  che- 
min un  peu  rapide  ,  mais  très  facile.  Un  polit  ruisseau 
venant  de  la  Balme,  coule  sur  la  gauche  de  ce  chemin  Ar- 
rivé à  la  porte  de  la  grott^^ ,  on  y  entre  de  plein  pied.  Le 
premier  objet  qui  se  présente  à  la  vue,  est  une  chapelle 
élevée  à  dr. ,  à  h^quelie  on  morne  par  un  escalier  de  bois: 
elle  estdédiéeà  Notre-Dame;  d'où  est  venu  à  la  grotte  le 
nom  delNotre-Dame~dc-la-Balnie.  Sons  cette  chapelle  passe 
un  canal  d'un  mètre  cl  demi  à  deux  mètres,  qu'on  a  fait 
pour  donner  un  éccuieiiient  f.icile  aux  eaux  du  fond  de  la 
grotte,  surtout  après  les  grajides  pluies ,  eu  la  fonte  des 
neiges;  l'eau  en  est  très  limpide. 

Après  avoir  déj^ass;^"  la  chapelle  ,  on  se  trouve  dans  une 
vaste  salle  de  i  20  à  i3o  pieds  de  haut  ,  sur  environ  5o  de 
large.  Vers  le  milieu,  s'arrondit  un  d^îme  assez  élevé  ,  qui 
perce  presque  le  rocher.  La  voùle  de  la  salle  s'abaisse  insen- 
siblement jusq«'au  fond  où  Ton  trouve  l'entrée  d'une  galerie 
beaucoup  moins  élevée  ,  mais  dans  laquelle  on  marche  tou- 
jours droit  et  facilement.  Avant  d'y  arriver,  l'on  passe  sur 
des  rochers  incrustés  d'une  stalaclique  lisse  ,  qui  r(:nd  la 
marche  glissante.  Auprès  de  l'entrée,  on  aperçoit  à  g.  uu 
enfoncement  circulaire  de  quelques  pieds  de  profondeur  : 
il  renferme  une  masse  de  stalaclique  conique,  d  environ  2 
pieds  de  hauteur  ,  portant  sur  une  base  d'une  étendue  un  peu 
moindre.  A  qnel([ues  pas  de  cet  enfoncement,  et  au  milieu 
de  la  galerie  ,  s'élève  une  autre  pyramide  de  stalactite  beau- 
coup plus  considérable. 

La  partie  antérieure  de  cette  masse  porte  3  ou  4  rangées 
de  petits  bassins  ou  cuvettes  circulaires,  posés  les  uns  au 
dessus  des  autres,  et  ayant  depuis  un  jusqu'à  trois  pieds 
de  diamètre.  Leurs  bords  sont  ornés  de  très-pt  tites  stalac- 
tites pçndanies,  et  parsemée  de  graias  brillans  comme  le 


Route  de  Pans  à  Digne.  —  Curiosités.  555 
eristal.  L'eau  en  tombant  de  bassin  en  bassin  forme  de  trcs 
jolies  cascades.  On  descend  ensuite  à  une  profondeur  d'en- 
viron douze  pieds  ,  à  travers  un  groupe  de  rochers  ou  il  y 
a  plusieurs  bassins  attachés  les  uns  aux  autres,  et  qui,parleLr 
rapprochement  ,  représentent  isne  sorte  de  grille. 

Au-delà  de  ces  rochers,  on  trouve  un  ruisseau  qui  se  rend 
80US  terre  au  canal  delà  chapelle. 

A  ce  lac,  la  grotte  peut  avoir  vingt  pieds  de  haut  et  au- 
tant de  large.  L'eau  y  suinte  à  travers  les  rochers,  et  forma 
des  stalactites  très-solides  et  incrustées  d  une  terre  glaiseuse. 
On  n'y  voit  point  de  colonnes  et  de  pyramides. 

Mais  dans  l'autre  galerie  de  cette  Balme  ,  il  descend  de  la 
voûte  des  stalactites  eu  forme  de  culs-de-lamps  ,  et  du  sol 
«""élèvent  des  colonnes  plus  ou  moins  rapprochées,  et  plus  ou 
moins  grosses  ^  il  y  en  a  un  groupe  qui  ressemble  à  un  jeu. 
d'orgue.  L'entrée  de  cette  galerie  n'est  pas  d'un  abord  aussi 
facile  que  celle  de  la  première  3  lors  même  qu'on  l'a  passée, 
on  a  encore  des  rochers  à  escalader  5  le  chemin  devient  en- 
suite pins  doux.  On£iitre  dans  une  salle  remplie  de  chauves- 
souris  qui  s'y  retirent  le  jour  j  elles  y  séjournent  en  si  grande 
quantité  qu'elles  y  ont  formé  un  gros  tas  de  fiente.  Il  y  a 
dans  cette  salie  un  petit  bassin  de  sept  à  huit  pieds  de  dia- 
mètre 5  au  milieu  s'élève  une  masse  de  stalactite  sur  laquelle 
coule  l'eau  qui  se  rend  par  le  bassin  .  dans  le  canal  dont  on 
a  parlé  plus  haut.  L'eau  de  ces  deux  galeries  est  quelquefois 
si  abondante  qu'elle  a  peine  à  passer  sous  le  petit  pont  jeté 
sur  le  canal  qui  est  hors  de  la  grotte  :  alors  il  est  très  diffi- 
cile de  pénétrer  dans  les  galeries j  cette  grotte  est  la  plus 
belle  du  Dauphiné  ,  et  une  des  plus  curieuses  de  la 
France. 

Au  retour  de  cette  excursion ,  que  nous  recommandons 
à  tous  les  amateurs,  on  revient  sur  ses  pas  jusqu'à  Créraieux, 
où  l'on  peut  visiter  en  passant  les  restes  de  l'ancien  chàteaa 
des  Dauphins  Viennois,  et  regagner  ensuite  sa  roule,  en 
suivant  le  pied  des  collines  qui  bordent  les  marais  ,  jus- 
qu'à Bourgoin  5  on  passe  aux  Bussières ,  à  la  Ladrière,  à  la 
Maladière.  ,   .On  arrive  à 

Bourgoin.  Cette  petite  ville ,  est  agréable,  tant  par  la  lar- 
geur de  ses  rues  que  par  sa  situation  sur  deux  ou  trois  pe- 
tites rivières  limpides  qui  s'y  rencontrent,  et  au  milieu  de 
deux  ou  trois  coteaux  verdoyans.  Bourgoin  renferme  des 
manufactures  dè  toile  d'emballage,  une  fabrique  d'indiennes, 
deux  papeteries,  et  des  moulins  considérables  d'une  méca- 
nique particulière  qui  produisent  une  qualité  supérieure 
de  farine.  Ces  divers  établissemeui  donnent  une  certaine  ex- 
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t  'nsîon  à  son  commerce  ^  qui  embrasse  en  outre  les  grains  et 
les  chanvres  peignés. 

En  sortant  de  Bourgoin  ,  on  monte  presque  toujours 
jusqu'à  Eclose,  on  suit  un  joli  vallon  ,  ensuite  ie  penchant 
du  côleau  qui  le  domine  à  dr.  ,  on  passe  entre  des  bois  et 
des  marais,  —  A  Ruflîeu  :  pont  sur  VyJgnie^  —  à  Yer- 
melle.  —  à  Nicolas.  —  à  Cnrtet ,  pont  sur  VAgnîe.  — 
à  Eclose  ;  poste  et  ham.  5  vallon.  —  à  la  Trouillière ,  mon- 
tagne et  colline.  —  àChauspier,  —  à  la  Vcrniandière,  ham.  5 
une  licucde  plaine  tiès-caillouteuse  à  traverser;  on  côtoie 
le  bois  de  P.ivois  ,  montagne  ,  pente  rapide.  —  à  la  Frette, 
poste  :  à  dr.,  route  de  la  Cole  Saint-Aiidré ^  petite  ville  fa- 
meuse parles  fabriques  de  liqueurs  dont  elle  fait  un  grand 
commerce;  bois  à  traverser;  on  voit  en  face  les  montagnes 
de  Sassenage  et  de  la  grande  Chartreuse  ;  à  g.  —  à  St.-Val- 

lier  ►  On  arrive  à 

KiVEs.  Ce  bourg  est  agréablement  situé  au  bord  d'un  des 
plus  frais  et  des  plus  romantiques  vallons  de  la  France  ,  sur 
la  Fure ,  qui  y  reeoit  la  Réaurnont ,  ruisseau  qui  augmente 
en  clé  et  diminue  en  hiver,  il  y  a  sur  îa  première  livière 
y  forges  qui  travaillent  à  faire  de  l'acier.  Elle  a  une  belle  pa- 
peterie, et  fait  un  grand  commerce  de  toiles  qui  portent  le 
nom  de  la  ville. 

11  faut  voir  dans  les  environs,  le  château  Alu'hte ,  re- 
marquable par  son  site. 

En  sortant  de  Rives,  pente  rapide,  haute  montagne 
et  bois  à  flanchir.  -—  h  Poisvert  ;  on  passe  au  bas  de 
Charncde  ;  montagne  et.  bois  de  Magalj  à  traverser. — 
à  Magaly  ;  belle  vue  ,  pente  rapide,  vignes,  pont  et  rivière 
de  Marges.  — ■  à  Meirans  ,  poste,  et  gros  bourg  rempli 
d'auberges  et  de  cafés  ;  il  est  fertile  en  blé.  Pop.  2.000  liab. 

La  roule  se  réunit  avant  Moirans,avec  celles  de  Voiron 
et  de  Valence;  une  lieue  et  demie  de  vignes  et  de  plaines 
à  traverser,  en  passant  à  Maret  :  à  g.  le  bois  et  la  mon- 
tagne de  Kaz;  pont  et  rivière  de  iîo^Ve  :  à  dr.  l'Isère  

 On  arrive  à 

VoREppE,  bourg  considérable  avec  beaucoup  d'auberges  , 
qui  commerce  en  sable  propre  aux  briques  des  fourneaux  à 
verrerie  ,  et  en  bois.  C'est  la  que  doit  s'embrancher  la  route 
commencée,  de  Voiron  à  Grenoble,  q«i  maintenant  passe 
par  Moirans  et  occasionne  un  détour  d'une  lieue,  qu'on  évite 
dansla  belle  saison  parce  que  la  route  directe  est  pratiquable. 
C'est  encore  à  ce  bourg  que  l'on  prend  le  meilleur  chemin 
pour  aller  à  la  Grande-Chartreuse  f  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 
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En  sortant  de  Voreppe  ,  on  traverse  3  lie  ucs  de  vignes: 
on  longe  à  dr.  Tlsère  ,  à  g  la  montagne  de  roche-  le  îjois 
deLanibernayj  pontet  rivière  de  Kaiiluisse.  — A  Fonta- 
uils  \  poni  et  ruisseau  de  S aial' Dlartiii-dQ-C or tàlLoii  —  à 
Saint  Robert  :  à  dr.  le  mont  de  Ro  lies 

On  traverse  la  rivière  de  l^enaison  :  à  dr  Sassenage  ce 
les  cotes.  —  A  la  Buisserade- — A  G-néjin  — A  Cairière —  X 
Pic-Pierre,  ham.  —  A  Saiat-Martin-le- V'iuoux. 

LescoUines  qui  bordent  la  rive  droire  de  l'Isère,  se  chan- 
gent ici  en  montagnes  e.scaipees,  qui  sont  celles  de  la 
Grande-Chavircnse  En  certains  endt  oits,  elles  nunaccntde 
leurs  ébonlemens  la  route,  q'  'elles  dégradent  par  leurs  ra- 
vins. Les  montagnes  de  la  ri^e  opposée,  offrent  avec  autant 
d'aspérités  et  de  déchircmons  ,  plus  cVélévanon  et  de  majesté 
sans  cependant  pouvoir  donner  une  juste  idée  des  Alpes, 
dont  elles  sont  une  ramification.  On  voit  des  rochers  blan- 
châtres, qui  bordent  les  cimes  en  forme  de  corniches,  ou 
qui  ressortent  de  loin  en  loin  à  travers  des  pentes  rapides  , 
et  des  forêts  rembrunies  par  le  nord  ,  qui  les  couvre  d'une 
ombre  presque  étemelle.  Les  pentes  s'adoncissent  vers  les 
bases,  comme  pour  mieux  se  prêter  à  la  végétation ,  et  per- 
mettre à  la  main  de  Fliorame  d'y  porter  la  culture.  Après 
avoir  vu  cette  chaîne  s'exhauser  à  mesure  qu'on  avance  ,  ou 
la  voit  s'éloigner  ici  pour  aller  se  rattacher  à  celle  des  Alpes, 
«n  suivant  la  direction  du  Drac. 

L'abord  de  Grenoble  ressemble  à  celui  d'une  ville  de 
guerre  ,  sans  que  néanmoins  on  puisse  la  compter  au  nombre 
de  celles  qui  servent  de  boulevard  à  la  France.  Des  remparts 
à  la  Vauban  Teniourent ,  et  Ton  y  entre  par  le  vieux  pont- 
îevis.  Un  fort  placé  au  sommet  de  la  montagne  qui  la  do- 
mine au  N. ,  était  sa  principale  défense.  On  ne  voit  plus  à 
la  place  de  ce  fort  qu'une  maison  particulière  ,  qui  n'a  con- 
servé de  son  ancienne  destination  que  son  nom  de  Bastille 
mais  on  y  jouit  d'un  très  beau  coup  d'oeil,  qui  embrasse  la 
vallée  du  Drac  et  celle  de  l'Isère  ,  au  bout  de  laquelle  on 
distingue,  à  pins  de  trente  lieues  de  distance,  la  majes- 
tueuse cime  du  Mont-Blanc.  Cette  superbe  vue  est  digne  de 
la  curiosité  des  étrangers^  mais  il  faut  se  condamner  à  une 
promenade  fatigante.  Une  vieille  muraille  monte  des  deux 
GÔtés  de  la  montagne  jusqu'au  sommet,  qu'elle  cnfernu 
dans  son  enceinte.  Dominée  par  cette  montagne,  la  vilfe 
domine  eîle-méme  de  tous  les  autres  côtés  ,  par  ses  remparts 
en  terrasse,  une  plaine  couverte  de  prairies  et  de  vergers,» 
. . •  •  'r'Li  "  *  •  •  •  'JL'  •  •    •  •   arrive  4 
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Grenoble.  'L'Isère  partage  cette  ville  en  deux  parties  très 
inégales,  dont  la  moins  consick'rable ,  celle  de  la  Perrière  et 
Saint-Laurent^  resserrée  entre  sa  rive  dr.  et  le  pied  de  la 
montagne  ,  consiste  en  une  seule  et  très  longue  rue  ,  qui  lui 
donne  Pair  d"'un  fauborug.  L'autre  partie  qu'on  peut  con- 
sidérer comme  la  ville  ,  proprement  dite ,  est  assez  grande  , 
assez  bien  percée  et  assez  mal  bâtie.  On  remarque  un  bel 
hôiel ,  celui  de  l'intendance,  occupé  aujourd'hui  par  la  pré- 
fiîctarej  le  palais  de  justice,  sur  la  place  SainfAndré  : 
édifice  gothique  ,  d'une  architecture  délicate  ,  que  la  main 
du  temps  et  celle  de  la  destruction  ont  respecté. 

Le  collège  renferme  une  bibliothèque  considérable,  ou 
l'on  conserve  des  manuscrits  précieux,  et  en  outre  les  poésies 
du  duc  d''Orléans ,  père  de  Louis  XII.  On  y  voit  aussi  les 
statues  des  quatre  plus  grands  hommes  qu'ait  vus  naître 
cette  ville  :  le  chevalier  Bavard  ,  les  métaphisiciens  Con- 
dillac  et  Mably,  et  le  mécanicien  Vaucanson.  La  même 
maison  offre  un  beau  musée  ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  un  très  petit  cabinet  d'antiquités,  parmi  lesquelles  on 
remarque  des  momies  d'Egypte. 

Elle  posède  un  lycée  ,  une  école  de  droit  et  de  médecine  , 
Tine  école  d'artillerie ,  une  cour  royale,  nn  arsenal.  Son 
commerce  favorisé  par  l'Isère^  qui,  malgré  sa  rapidité,  est 
navigable  jusqu'à  Montmélian  ,  12  lieues  au  dessus  de  Gre- 
noble ,  consiste  en  chanvres,  tissus  de  coton,  fromages, 
ganterie  ,  chamoiserie,  ratafia  et  autres  liqueurs^  fers  pro- 
venant des  forges  d'Allevard  ,  marbres  qu'on  extrait  dans 
les  montagnes  voisines  et  qu'on  travaille  dans  la  ville,  et 
bois  de  sapin  et  de  noyer,  destinés,  les  premiers  pour  ma- 
ture ,  les  autres  pour  meuble. 

On  trouve  dans  cette  ville  quatre  maisons  de  bains  ,  dont 
une  très  bien  servie,  une  assez  jolie  salie  de  spectacle,  et 
plusieurs  promenades,  dont  les  principales  sont  celles  de 
la  porte  de  France  ,1e  jardin  de  la  préfecture  ,  ou  jardin  de 
ville  ,  orné  d'une  statue  d'Hercule  en  bronze  ,  tirée  du  châ- 
teau qui  appartenait  au  connétable  Lcsdiguèrcs  j  les  glacis, 
elle  cours  delà  Graille,  qui  se  prolonge  en  ligne  directe,  à 
2  lieues  de  distance,  depuis  Grenoble  jusqu'au  pont  de 
Claix  ,  d'une  seule  arche  ,  sur  le  Drac  ,  qui  mérite  d'être 
vu.  Il  a  ii\o  pieds  d'ouverture  d'une  culée  à  l'autre  et  120 
de  hauteur. 

Grenoble  doit  moins  l'agrément  de  sa  position  aux  vergers 
et  prairies  qui  forment  sa  banlieue,  qu'au  montagnes  et 
rollines  qui  forment  son  horizon.  On  ne  voit  nulle  part  une 
prespective  plus  varice,  ks  Alpes  y  paraissent  plus  belles  que 
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dilleurs  ,  sans  môme  excepter  le  Piémont ,  d'où  Pou  de'cou* 
vre  une  grande  partie  de  leur  chaîne  :  là  on  distingue,^ 
vers  l'E.  ,  sur  quelques-unes  de  leurs  cimes,  des  glaciers 
qui  paraissent  peu  éloignés  :  vers  VO. ,  la  vue  est  bornée 
par  la  chaîne  de  Saesenage ,  qui  est  une  de  leurs  ramifica- 
tions,  et  vers  le  N.  par  celle  de  la  Chartreuse  qui  en  est  eniit:'* 
rement  isolée. 

CURIOSITÉS  DES  EIWIROIVS. 

Les  curiosités  frappantes  des  environs  de  Grenoble  méri- 
tent que  le  voyageur  y  fasse  quelques  excursions.  Il  fauc 
Toir  d'abord  Sassenage ,  renommé  par  son  fromage  ,  et  ses 
cuves.  Le  premier  ne  le  cède  en  qualité  qu'à  celui  de  Ro- 
quefort,  dont  il  est  une  sorte  de  contrefaçon.  La  manipu- 
lation de  ce  fromage  n'est  pas  indigne  de  la  curiosité  du 
voyageur.  C'est  une  course  de  2  lieues  ,  dont  une  en  plaine 
jusqu'au  bourg  de  Sassenage,  et  l'antre  dans  les  montagnes 
jusqu'aux  premiers  chalets  où  on  le  fabrique.  Il  ne  s'en  faiK 
point  du  tout  à  Sassenage  même  ,  <{ui  n'eu  est  que  l'entrepôt. 
Les  montagnards  vont  l'y  vendre ,  et  les  marchands  de  Gre- 
noble l'y  acheter» 

La  montagne  de  Sassenage  doit  sa  célébrité  tant  à  sx 
construction  particulière  ,  qu'à  la  caverne  de  ce  nom  ,  où 
se  trouvent  les  fameuses  cuves  de  Sassenage,  une  des  préten- 
dues merveilles  du  Dauphiné.  Sassenage  est  un  gros  bourg 
situé  sur  les  deux  rives  du  F'uron  ,  qu'on  remonte  jusqu'à 
Lans  ,  où  il  tombe  dans  la  gorge  de  Sassenage.  Sa  chute 
est  asez  rapide.  Les  rochers  qui  s'opposent  à  son  passage 
occasionnent  des  ressauts  en  différens  sens,  une  cascade 
agréable  ^  et  d'autant  plus  variée ,  que  l'eau  coule  sur  ua 
plan  incliné,  bordé  de  rochers  tombés  des  montagnes  voisi- 
nes. Au  sortir  de  ce  lieu  ,  on  aperçoit ,  à  la  droite  du  Furon  , 
fur  le  chemin  d'Engin,  nn  rocher  appelé  les  Portes 
Sassenage.  On  croit  voir  les  ruines  d'un  portique.  Ce  sont 
en  effet  des  ruines  5  mais  la  nature  seule  a  détruit  ici  soix 
propre  ouvrage.  La  partie  supérieure  du  rocher  porte  des 
traces  bien  visibles  du  bouleversement  que  doit  avoir  éprouvé 
la  masse  du  rocher,  du  moins,  dans  cette  partie.  Le  bas  est 
formé  de  bancs  d'un  fort  gros  volume,  et  assez  parallèlef 
à  l'horizon  :  c'est  dans  cette:  partie  que  se  trouvent  les  grot- 
tes; elles  s'annoncent  par  deux  oavertares,  «emBlables  à 
deux  grandes  arcades. 

L'ouverture  inférieure  a  plus  de  25  pieds  de  large  ;  îl  n'csE 
i;;uCîr«  possible  d'éralucr  au  juste  sa  hauteur.  On  y  aperçoit 
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des  bancs  de  rocher  qui  imitent  les  degrés  d'un  grand  esca« 
lier  tombé  en  ruine. 

On  ne  peut  parvenir  à  la  grande  ouverture  que  par  un 
sentier  fort  roide  5  après  avoir  passe  le  torrent ,  on  aperçoit 
une  espèce  de  vestibule,  dont  la  largeur  est  de  74  pi^^^ds  , 
sur  4^  de  hauteur  et  4^  de  profondeur.  Ce  vestibule  con- 
duit à  d'autres  grottes  dont  les  ouvertures  sont  fort  inégales, 
lia  plus  considérable  est  celle  qui  se  présente  vers  la  gauche  , 
d'où  sort  le  torrent  de  Germe,  qui  serpente  dans  l'intérieur 
de  ces  grottes  ,  €t  dont  les  eaux  viennent  se  réunir  sur  le  pal- 
lier de  cette  espèce  d'escalier  ;  de  là  ,  elles  se  précipitent  avec 
"nneétonnante  rapidité  etavec  un  grand  fracas,  snrtout  lors- 
que la  saison  des  crues  d'eau'en  augmente  le  volume;  elles  sor- 
tent de  la  grotte  après  avoir  formé  une  très-belle  cascade. 

Lorsqu'on  pénèire  dans  l'intérieur  ,  on  aperçoit  bientôt , 
àdr.,  une  autre  ouverture  qui  n'a  pas  plus  de4pi^ds  et 
demi  de  largeur,  sur  environ  9  de haùteur  :  c'est  là  que  l'on 
trouve  les  cuves  ,  dont  le  premier  aspect  détruit  les  préven- 
tions qui  ont  existé  autrefois  à  leur  sujet ,  puisque  ce  ne  sont 
que  deux  simples  excavations,  d'une  forme  à-peu-près  cylin- 
drique ,  d'environ  5  pieds  de  diamètre  ,  et  dont  l'une  n'a  pas 
plus  de  3  pieds  ,  ni  l'autre  plus  de  18  pouces  de  profondeur. 

Le  Préciosier  de  Sassenage  a  reçu  son  nom  des  pierres 
brillantes  devenues  assez  fameuses  pour  être  placées  parmi 
les  merveilles  du  Dauphiné.  Ces  pierres  se  trouvent,  en 
cet  endroit  5  en  plus  grande  quantité  que  partout  ailleurs. 

La  Grande  Chartreuse.  —  Une  excursion  plus  longue  et 
■^îon  moins  inléressanîe  à  faire,  qand  on  est  à  Grenoble, 
dit  M.  Vaysse  qui  nous  fournit  la  description  suivante,  est 
celle  de  la  Grande-Chartreuse.  Quoique  cet  ancien  monas- 
tère soit  beaucoup  plus  près  de  Grenoble,  cependant  c'est 
«ordinairement  de  cette  ville  qu'on  s'y  transporte ,  parce 
qu'on  y  trouve  plus  de  ressources ,  et  cpelqut  fois  des  com- 
pagnons de  voyage.  Plusieurs  chemins  y  conduisent. 

Les  deux  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Saint- Laurent^ 
du'Pout  et  du  Sapey.  Le  premier  quitte,  à  Voreppe , 
la  grande  route  et  la  vallée  de  l'Isère,  pour  pénétrer  dans 
nne  gorge  qu'on  suit  pendant  3  lieues  ,  en  tirant  droit  au 
K.,  entre  deux  montagnes,  l'une  à  g.,  peu  escarpée  et 
cuUivée  jusqu'au  sommet  ,  l'autre  à  dr. ,  presque  partout 
■nculic  et  inabordable,  partout  défendue  par  des  roches 
t'iénelées  ;  qui  sont  comme  les  remparts  que  s'étaient  tracés 
les  enfans  de  Saint  Bruno.  Des  forêts  de  sapins  forment  leS 
v'paukmensde  cette  fortification  naturelle  j  de  profonds  ra- 
■^\m  ,  la  plupart  aussi  inaccessibles  que  Iss  montagnes  mêmes 
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Hî  sont  les  tranchées.  Ces  ravins  vomissent ,  clans  la  vallée 
qu'on  parcourt  >  les  torrens  qui  les  ont  creusés.  On  en  fran- 
iliil  ,  non  sans  danger,  cinq  ou  six  avant  d'arriver  au  village 
de  Saint-Laurent,  où  s'arrêtaient  les  voitures  des  généraux 
de  l'ordre,  lorsqu'ils  se  rendaient  au  chapitre ,  tenu  tous 
les  ans  à  la  Grande-Chartreuse.  Là  finit  le  danger  des  tor- 
lens  à  traverser  5  là  commence  celui  des  chemins  étroits 
et  suspendus  en  corniche  sur  d'autres  torrens.  Nous  avons 
vu  de  loin  se  précipiter  de  nombreuses  cascades  j  ici  on  va 
les  voir  do  près.  Ce  n'est  plus  un  bruit  lointain  et  confus, 
c'est  un  fracas  épouvantable  ,  qui  étouffe  tous  les  autres 
bruits  ,  qui  ne  permet  ])as  à  Toiseau  de  faire  entendre  ses 
chants  aux  voyageurs  effravés  de  s'entendre  eux-mêmes- 

La  vallée  se  resserre  toiu-à-coup  ,  les  deux  montagnes  se 
rapprochent  et  perdent  dansles  nues  leurs  cimes,  devenues 
presque  verticales.  De  part  etd'autrc  des  escarpemenshérissés 
de  ronces ,  de  sapins  ,  de  rochers  ,  et  entrecoupés  de  torrens  , 
forment  une  barrière  également  inaccessible  pour  ceux  qui 
voudraient  pénétrer  dans  cette  retraite  ,  et  pour  ceux  qui 
en  voudraient  sortir  par  toute  autre  issue  que  le  détroit 
qu'on  a  choisi  pour  la  barrer.  Une  maison  ,  percée  d'outre 
en  outre  par  un  arceau  ,  et  fermée  d'une  double  porte  ,  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  ce  détroit  II  faut  nécessairement, 
après  avoir  franchi  le  torrent  sur  un  horrible  pont  jeté  d'uncs 
montagne  à  l'autre  ,  passer  sous  la  voûte  de  cette  maison  , 
adossée  â  dr.  contre  la  montagne,  et  suspendue  à  g.  sur 
un  abîme.  La  double  porte  franchie,  on  est  dans  l'endos 
de  la  Charti  euse,  qui  se  compose  d'un  groupe  de  monta- 
gnes ,  les  pins  hautes  ,  les  plus  escarpées  et  les  plus  sauvages 
de  toute  la  chaîne.  Les  forêts  de  sapins  qui  les  couvrent  da 
sommet  à  la  base ,  y  tiennent  lieu  de  vergers  et  de  planta-, 
lions,  les  torrens  et  les  rochers  ,  d'embellissemens. 

On  marche  pendant  plus  d'une  heure  ,  en  longeantà  g.  , 
et  remontant  le  torrent  du  Guiervif,  qui  va  former  avec 
le  Guicrmort,  la  rivière  des  Echelles.  On  l'entend  sans 
cesse  lutter  contre  les  rochers  qui  lui  disputent  le  passage, 
mais  on  ne  l'aperçoit  que  par  intervalle,  à  travers  l'épais- 
seur  de  la  forêt  ,  et  dans  un  effroyable  abîme ,  dont  un  seul 
faux  pas  peut  vous  faire  mesurer  la  profondeur.  Tout-à- 
coup  se  présente  une  cascade:  elle  fond  au  milieu  du  chemin, 
du  haut  de  la  montagne  qu'on  a  sur  la  dr.  Les  chevaux  s'ef- 
farouchent- mais  il  o'y  a  pas  d'autre  passage.  Il  faut  ou  raser 
ie  talus  du  rocher  sous  la  cascade  même  ,  qui  ne  peut  guéres 
manquer  d'écraser  ,  par  son  volume  et  la  force  de  sa  chute  , 
ie  cheval  avec  le  cavalier,  ou  passer  daas  une  espace  de  deu^ 
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eu  trois  pieds  ,  entre  le  précipice  et  la  cascade  ,  sous  la  plnîe 
qu'elle  répand,  et  dans  le  courant  rapide  qu'elle  forme  à 
Travers  le  chemin.  Si  le  cheval  effrayé  fait  un  mouvement  à 
g.,  on  tombe  avec  lui  dans  le  torrent  cpi  ,  en  cet  endroit  , 
iondit  à  plus  de  ^co  pieds  de  profondeur  perpendiculaire. 

Le  danger  des  torrcns,  qui  est  extrême  à  l'époque  de  la 
fonte  des  neiges  ,  devient  nul  dans  l'été,  saison  ordinaire 
de  ce  pélerinagel,  à  moins  qu'ils  u 'aient  été  gonflés  par  dô 
très-grands  orages. 

On  avance  dans  l'obscurité  de  la  foret  ,  toujours  enlrd 
la  montagne  adroite  et  le  torrent  à  gauche,  jusqu'à  un 
deuxième  pont  qui  était  l'ancienne  entrée  des  Chartreux. 
Ce  dernier  pont  franchi,  on  côtoie  la  rive  opposée,  et  Ton 
ira.  plus  qu'une  demi-lieue  de  forêt  avant  d'arriver  au  cou- 
•vent.  Même  horreur,  même  ombrage  impénétrable  à  l'aslre 
du  jour,  même  profondeur  des  précipices,  même  hauteur  des 
ïiiontagnes  :  on  s'élève  à  mesure  qu'on  avance  ,  mais  elles 
s'élèvent  dans  la  même  proportion.  La  fraîcheur  dont  on 
ïouit  ajoute,  dans  la  saison  des  chaleurs  ,  un  charme  de  plus 
à  toutes  les  sensations  qu'on  éprouve.  Enfin  la  vallée  s'évase 
DU  peu  ,  la  forêt  s'éclaircit,  et  les  hêtres  remplacent  les  sa- 
pins, qui  n'occupent  plus  que  les  cimes.  Déjà  Ton  voit  bril- 
ler, à  travers  quelques  claiiicrcs,  le  monastère  qu'on  va 
Tisiter.  Bientôt  la  forêt  cesse  entièrement ,  et  l'on  se  trouve 
dans  une  vaste  prairie,  au  fond  de  laquelle  l'œil  mesure, 
sivec  toute  l'immensité  du  bâtiment,  une  partie  du  désert 
dont  il  occupe  le  centre. 

Cet  édifice,  qui  a  coûté  plus  d'un  million,  est  d'une  ar- 
rîiitcctuie  noble,  simple  et  solide.  Adossé  contre  la  mon- 
tagne qui  borde  la  rive  g.  du  torrent,  il  n'a  d'autre  aspect 
que  la  croupe  très  rapprochée  qui  s'élève  sur  l'autre  rive. 
La  prairie  dontil  est  entouré  ,  Test  elle-même  parla  forêt 
qui  couvre  toute  celle  haute  région.  La  façade  est  embellie 
par  Ls  jardins  en  terrasse  des  anciens  officiers  de  la  maison. 
On  visite  ,  dans  l'intérieur,  les  appartcmens  des  étrangers  , 
3es  caves  aussi  fraîches  que  spacieuses  ,  et  la  fiom;»gcrie  où 
l'on  fabrique  une  espèce  de  Gruyère.  Les  tabhs  de  la  cuisine 
«ont  formées  de  deux  plaques  de  mai bre  i,Tros.>ior.  La  salle 
du  chapitre,  encore  tapissée  des  porUitils  de  tous  bvs  généraux 
de  l'ordre  ,  est  ce  qu'il  v  .»  de  niicux  à  voir ,  ei  la  largeur  du 
cloître  ce  qu'il  y  a  de  plus  lr;<pparit  11  renlerme  quatre- 
;i'ingts  cellules. 

Ce  couvent  n'a  pas  été  vendu  ,  parce  qu'il  n'a  point  trouvé 
d'acquéreur,  sa  démoliiion  ne  pouvant  être  d'aucun  profil 
au  foa^  de  ce  désert.. 
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Ce  monastère  ctait  devenu  trèsiiclie;  maison  lui  par- 
donnait sa  richesse,  en  faveur  du  nombre  considérable  d^c- 
trangers  qu'il  recevait,  des  aumônes  abondantes  qu'il  dis- 
tribuait, et  de  la  multitude  prodigieuse  de  personnes  qu'il 
entretenait  toute  l'année.  D'ailleurs,  l'opulence  n'y  avait 
pas  introduit  la  corruption  :  on  y  retrouvait  encorda  pureté 
primitive  des  vertus  claustrales  ,  et  la  règle  s'y  observait  dans 
toute  sa  rigueur.  Comme  il  était  le  berceau  de  l'ordre  ^  il 
voulait  en  êire  aussi  l'exemple. 

En  remontant  le  torrent  par  un  chemin  ombragé,  large 
€1  assez  commode,  on  arrivrc,  en  un  quart  d'heure ,  à  la 
cellule  de  Saint-Bruno,  fondateur  des  Chartreux,  qui  est 
aujourii'hui  convertie  en  chapelle.  Dans  une  grotte,  située 
au  bas,  coule  la  fontaine  où  il  se  désaltérait.  Jamais  asile 
ne  fut  mieux  choisi  :  on  sent  pour  ain^i  dire  le  repos  de  l'âme 
et  le  silence  de  tou  tes  les  passions  ,  en  abordant  cette  paisible 
Cl  morne  solitude,  dont  le  seul  aspect  commande  le  re- 
cueillement. 

Elle  n'a  qu'une  autre  issue  semblable  à  la  première  et  uti 
peu  moins  éloignée.  C'est  encore  un  torrent  qui  roule  entre 
deux  énormes  rochers,  un  pont  jeté  de  l'une  à  l'autre  rive  , 
Une  maison  qu'une  double  porte  ferme  par  les  deux  bouts  , 
et  qu'il  faut  traverser  sous  uue  voûte.  La  nature  ,  si  horri^ 
bîement  variée  dans  ces  montagnes,  n'a  d'autre  uniformité 
que  ce  double,  cet  étrange  ns^^crjernent  par  lequel  elle  a 
fermé  les  deux  vallées  qui  aboutissent  à  la  G  ande-Char- 
treuse.  Ces  deux  uniques  portes  ,  elles  cimes  hérissées  qui 
entourent  l'enceinte  de  toute  part,  sont  des  fortifications 
bien  plus  inexpugnables  que  toutes  celles  dont  Tart  et  le 
génie  environnent  nos  forteresses. 

L'on  arrive  en  peu  de  temps  au  village  de  Chartreuse  on. 
ChavLrouse  ,  d'où  le  couvent  a  tiré  son  nom  :  étymologi* 
que  tout  le  monde  ne  connaît  pas. 

Cette  route  est  celle  du  Sapey  ,  montagne  qui  borde  la 
■vallée  du  Grcslvaudan  ,  et  à  laquelle  on  arrive  à  travers  de 
tontinuell  s  forets  de  sapins. 

îv^ous  ne  rencontrâmes,  dit  M.  Vaysse,  qu'un  seul  tor^ 
rent  :  il  nous  parut  superbe,  11  se  précipite  du  sein  d'ua 
rocher  au  bord  du  chemin  ,  sous  lequel  il  passe.  Les  forets, 
surtout  près  des  cimes,  sont  entrecoupées  de  pâturages. 
On  trouve  quelques  granges  et  un  hameau  assez  étendu  dans 
un  vaste  bassin  tapissé  de  prairies,  où  domine,  au  milieu 
d'une  fouîe  d'habitations  très  disséminées,  le  ton  sauvage 
et  solitaire  de  toute  cette  contrée.  Au  bout  de  cpatre  heures , 
io«  est  au  sommet  du  Sapey  ,  eï  à  la  vue  de  lu  vallée  du  Gré- 
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sivaucîan  ,  ou  est  situé  Grenoble.  Cet  aspect  inattendu  d'nne 
des  plus  belles  vallées  du  monde  ,  qu'embellissent  les  méan- 
dres bîillans  derisèrc  ,  et  les  longs  développcniens  du  Drac, 
est d^uitant  plus  ravissant  ,  qu'il  forme  le  parfait  contraste 
du  pays  affi eux  qu'on  vient  de  parcourir.  On  rentre,  pour 
ainsi  dire,  d.ms  le  monde  habitable  ,  et  l'on  éprouve  quelque 
chose  de  l'impression  que  produit  sur  les  matelots  la  vu« 
de  la  terre,  après  une  longue  navigation.  L'horizon  est  cou- 
Tonné,  dûns  un  superbe  lointain,  à  dr. ,  par  les  montagnes 
du  second  ordre  ,  qui  se  détachent  de  la  grande  chaîne  des 
Alpes  :  à  g  îPîiî^'  Alpes  mêmes,  dont  les  croupes,  variées 
â  rinfini ,  sont  couvertes  ,  vers  le  pied  ,  de  prairies  ,  de  ver- 
gers et  de  bosquets  ;  veis  le  milieu  ,  de  foiêis  et  de  pâturages  j 
r'Vers  les  cimes,  de  neiges  et  de  rochers. 

En  jooissantde  cette  admirable  perspective,  on  arrive  à 
Grenoble  ,  sans  s'apercevoir  de  la  longueur  et  de  la  fatigante 
rapidité  de  cette  descente,  dont  la  première  moitié  est  dans 
3cs  bois  ,  et  la  seconde  dans  les  vignobles.  Cette  route  ,  d'en- 
\iron  5  lieues ,  est  moins  longue  d'un  tiers  que  la  précédente  , 
jnofns  pittoresque  et  moins  féconde  en  lorrens. 

L'intérieur  de  la  France  ne  renferme  pas  de  montagnes 
plus  extraordinaires  que  celles  que  nous  venons  de  décrire  5 
et  quoique  leur  plus  grande  hautenf  perpendiculaire,  d'en- 
viron 2000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  bien 
inférieure  à  celle  des  Alpes  ,  elles  offrent  plus  de  véritables 
liorreurs  que  je  n'en  ai  jamais  vues  sur  aucun  des  points  où 
3'aî  traversé  ces  dernières. 

La  Fontaine  ylrdente. — C'est  la  seule  des  7  merveilles  da 
J)auphiné  qui  mérite  l'aitention  des  curieux eî  des  «.avans.  La 
source, appelée  par  le  vulgaire  Fontaine u^rdenle^sc  irouveà 
3  1.  de  Grenoble,  auprès  du  village  de  S-Bartbelcmy.  Le  phé- 
nomène qui  l'a  rendue  célèbre  paraît  avoir  été  autrefois  plus 
frappant  qu'il  rte  l'est  au jourd"'hui  On  dit  qu'ion  voyait  sortir 
fréquemment,  de  la  source  ,  les  flammes  et  la  fonjéc.  Saint 
'Augustin  rapporte  que, .de  son  temps  ,'On  observait  qu'ua 
flambeau  allumé  s'éteignait,  et  qu'un  flambeau  éteint  s'allu- 
îiiait,  qu;;nd  on  l'approcltait de  la  source  :  les  Grecs  racon- 
taient la  même  chose  de  la  fontaine  de  Dodone.  Un  auteur 
du  dix-septième  siècle  assure  que  les  habilans  du  pays  fai- 
saient souvent  des  parties  de  plaisir  à  la  fontaine,  et  y 
allaient  avec  des  oeufs,  pour  faire  des  omelettes  sur  la  source 
jnéme,  sans  avoir  besoin  de  feu.  Les  flammes  s'élevaient 
anciennement  ués-hant^et  plus  d'une  fois  ,  les  voyageurs, 
en  passant  auprès  du  terrain  où  coule  la  source,  ont  été 
çfirajésda  speccacle  illusoire  d'un  grand  incendie  qui  s'em- 
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Liait  consumer  des  villages  entiers.  Aiijourd'Iinî  ,  les  in- 
flammations sponlanées  y  sont  très-rares  •  mais  il  s'erh.ippe 
encore  du  ruisseau  ,  et  de  Teaii  que  l'on  fait  sortir  de  la 
terre  en  la  creusant  à  peu  de  profondeur ,  u  n  gaz  inflam- 
mable ,  à  l'aide  duquel  on  peut  allumer  des  matières  légères  , 
telles  que  papiers,  copeaux,  allumettes. 

La  Tour  sans  Venin  ^  à  quelques  lieues  au  S  O.  de  Gre- 
noble, était  comptée  aussi  parmi  les  merveilles  du  Dau- 
phiné  ,  parce  qu'elle  j)assait  pour  faire  périre  les  bêles  vcni- 
Xneuses  j  mais  elle  en  est  aujourd'hui  infestée. 

En  sortant  de  Grenoble  ,  on  parcourt  la  moitié  de  la 
route  dans  la  plaine  du  même  nom  ,  jusqu'à  Rjhens  ,  dont 
le  château  se  fait  remarquer  à  g.  par  sa  construction  élégante 
et  sa  délicieuse  position  sur  un  monticule  entièrement  ta- 
pissé de  bosquets  et  de  vignobles  Au  sortir  du  village  ,  on 
gravit  la  colline  qui  séi)are  la  vallée  de  l'Isère  de  celle  de  la 
Bomanche,  et  l'on  voit  bientôt  un  autre  château  plus  remar- 
quable par  sa  grandeur  et  son  éL  valion  ,  c'est  celui  d'/fer- 
hey  ,  ancienne  propriété  desévêques  de  Grenoble. 

On  est  plus  d'une  demi-heure  à  parvenir  au  sommet 
fie  la  colline.  Elle  offre  partout  la  culture  fraîche  et  variée 
€les  vergers  et  des  vignes.  On  a  ensuite  une  descente  moini 
longue  que  la  montée  »  On  arrive  à 

ViziLLEj  ce  bourg  de  1600  liab.  est  situé  au  bord  de  la 
Ixomanche  dans  une  plaine  très  fertile  et  entourée  de  hau- 
tes montagnes  j,  mais  peu  inléressanie  à  la  vue  par  ellomêmCj 
c  omme  louslespays  dépourvus  d'arbre^t  H  y  a  un  beau  châ- 
teau gothique  ,  dont  le  connétable  de  Lesdiguières  faisait 
son  séjour  favori. 

On  peut  voir  dans  ce  chàlean  ,  i.o  les  divers  ateliers  de  îa 
manuiacture  d  indienne ,  qu'y  ont  établie  les  propriétaires 
actuels  5  2.^  un  salon  très  curieux  par  sa  décoration  ancien- 
ne ,  qui  est  encore  telle  qu'elle  était  au  temps  du  connétable; 
3.°  sa  statue  équestre(  en  bronze  )^  dont  les  pièces  éparses 
semblent  mériter  un  meilleur  sort 5  4  ^*^^"^  l'enclos,  la 
source  abondante  d'une  rivière  aussi  claire  que  poisson- 
neuse, qui  n  en  sort,  après  un  cours  de  demi  lieue,  que 
pour  se  jeter  dans  la  Bomanche,  près  du  beau  pont  de  Vi- 
zille.  Ce  pont  admiré  des  connaisseurs  est  préféré  ,  sous  le 
rapport  de  l'art ,  à  celui  de  Claix  ,  préférable  quant  à  la  har- 
diesse. 

En  sortant  de  Vizille,  on  laisse  à  gauche  la  route  du  Mont- 
Genèvre,  qui  suit  la  Romanche ,  qu'on  passe  sur  un  beaa 
pont  ;  on  gravit  ensuite  pendant  plus  de  deux  heures  la  lon- 
gue côte  jusqu'au  prochaiu  relais.  Elle  longe  une  croupe 
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■vis-à-vis  la  vallée  ciroile  et  profonde  crou  sort  la  Romancîie; 
au  haut  de  cette  côte  on  est  étonné  d'être  dans  une  plaine. 
—  A  Lafrcy,  poste  à  l'entrée  de  cette  vallée,  dans  le  fond 
de  laquelle  est  un  lac  que  la  route  côtoie  à  gauche  pen- 
dant 2  1.  par  un  très  beau  chemin  5  ensuite  on  en  longe 
un  second  qui  s'y  dégorge  ,  puis  un  troisième  qui  a  son 
écoulement  du  côié  opposé,  vers  la  Mure.  A  Taspect  de  ces 
trois  lacs  qui  semblent  n'en  faire  qu'un  ,  on  croit  voir  un  su- 
perbe fleuve  ;  on  passe  ensuite  à  St.-.Théoffrey.  —  A  Pierre- 
Châtel,  célèbre  par  ses  mines  de  chai  bon.  ÎSon  loin  delà, 
au  bord  du  lac,  on  voit  sourdre  la  source  minérale  delà 
Motte   ...  On  arrive  à 

La  Mure,  bourg  avec  une  bonne  aubeige  ;  il  fabrique 
des  clous  et  de  la  toile  d'emballage.  En  sortant  de  ce  bourg, 
plaine  que  Ton  quitte,  vallée  profonde  j  la  route  tracée  en 
zig-zag  sur  le  penchant  delà  Uionlagne,  est  mauvaise,  très- 
étroite,  et  d'une  pente  très-douce.  On  rejoint  la  vieille 
route  abandonnée  avant  dépasser  le  beau  pont  ,  construit  en 
marbre  grossier  sur  le  torrent  qui  roule  avec  fracas  au  fond 
de  cette  affreuse  vallée,  appelée  la  Bonne.  —  A  St.-Pierre- 
de-Mearozj  on  passe  la  Salle  ,  rivière  :  on  côtoie  le  Drac.  — 
à  Souciions  ,  poste.  Après  ,  la  route  est  pleine  de  tournans, 
de  pentes  rapides^  de  corniches  étroites,  sans  parapets  ni 
barrières  :  à  droite,  montagne  isolée^  d'une  forme  frappante, 
offrant  la  figure  d'un  cône  tronqué  ,et  de  là  jusqu'au  som- 
met,  un  rocher  vertical  qui  parait  cubique  :  on  croit  voir 
une  seconde  montagne  superposée  sur  la  ])remière.  C'est  le 
mont  inaccessible  ,  appelé  le  mont  Aiguille  dans  le  pays  5 
il  passe  pour  une  des  sept  merveilles  du  Dauphiné  j  il  a 
plus  de  2,000  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Du  même  côté, 
plus  près  de  la  route  ,  on  voit  VChioux  ,  énorme  montagne  , 
la  plus  haute  du  pays,  étant  de  3, 000  n. êtres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  —  à  Corps  ,  poste  avec  auberge. 

On  entre  dans  le  département  des  HAUTES-ALPES, 
pente  très-rapide  :  à  gauche,  Asprc,  où  se  débouche  la 
vallée  de  la  Séi'erhse  ,  rivière  que  Ton  passe.  Cette  vallée 
est  connue  sous  le  nom  de  J^al-Godmar'^  ensuite'i^du  même 
côté,  le  château  de  M.  des  Ileibays,  aux  soins  duquel  cette 
plaine  doit  son  canal  d'arrosage  et  sa  fertilité:  à  droite,  le 
iJrac  encaissé  dans  un  lit  ucs  -  profond  ;  vieux  pont  qui 
conduit  à  Lesdiguières ,  célèbre  par  l'ancien  château  ruiné 
cln  connétable  de  ce  nom,  qui  y  fui  enterré. —  A  Chauf- 
feyer;  on  passe  le  Drac*  —  à  la  Guinguette,  poste.  Après, 
route  plate,  vallée  spacicuse^U  nue  ,  mais  fertile. —  àBru- 
\n\d ,  poste  5  montagne  roidc  à  gravir  çti\  descendre ,  appc- 
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lée  Montagne  de  Gap,  autrement,  Mont-Bayard.  lAU 
a  i,?.oo  mècrcs  an-dcssus  de  la  mer.  Des  jalons  plantes  ^9 
distance  en  distance,  indic[aent  la  route  aux  voyageurs  en 
hiver,  quand  la  neige  la  couvre  j  on  est  plus  d'une  heure  à 
arriver  au  sommet.  A  la  descente  on  aperçoit  Gap  qu'on  n« 
perd  plus  de  vue.  Ce  passage  ou  col  est  une  des  parties  les  plus 
abaissées  de  la  ramification  des  Alpes,  qui  se  prolongent 
sur  la  rive  gauche  du  Drac  et  sur  Flsère  ,  jusqu'au  llh^lne. 
Le  sommet  où  la  route  la  franchit ,  s'arrondit  en  dos  d'âne, 
comme  les  montagnes  ordinaires  de  l'intérieur • 

 ,  On  arrive 

Gap.  Cette  ville,  trcs-ancienne ,  chef-lieu  des  Hantes- 
Alpes  ,  située  au  centre  du  département,  au  milieu  d'un 
large  bassin,  qui  forme  une  vaste  ellipse  \  elle  est  environ- 
née de  collines  qui  en  sont  comme  l'amphithéâtre.  Au-dela, 
s'élèvent  par  gradins  des  montagnes  qui  portent  dans  les 
unes  leur  tête  couverte  de  neige.  Cette  ville  n'a  rien  de  re- 
marquable. Maisons  mal  bâties,  plus  mal  distribuées^  rues 
étroites,  tontes  encombrées  de  fumier;  pavé  inégal, ^ra- 
boteux ,  effondré  de  toute  part.  Le  seul  monument  qu'elle 
j)osst'de  est  le  superbe  mausolée  du  connétable  Lesdiguieres , 
exécuté  en  albâtre  par  Jacob  Richier  ,  le  plus  habile  sculp- 
teur de  ce  temps.  11  est  représenté  vétu  de  sa  cuirasse  et  de 
sa  cotte  d'armes.  Cette  ville  fabrique  ras  et  cadis,  tissus 
mélangés  de  soie,  do  ii-ine,  de  colon;  cbapeaux  et  toiles; 
mégisserie,  chamoiseric.  Elle  commerce  en  grains ,  fruits 
hestiaux  ,  cuirs  ,  peaux,  suif  et  laine, 

Hotels  garnis  :  Laval,  Marchand.  —  Fozre^  :  l'avant- 
dernicr  lundi  de  carnaval,  3  jours,  les  i.»-»' mai,  3  j  ;  iSsept., 
3  j.  ;  Il  nov. ,  i8j.  Elle  est  considérable  en  bestiaux  et  mar- 
chaudises  de  toute  espèce.       L'amitié.  Pop.  8,6oo  hab. 

La  route  Espagne  qui  a  été  commencée  ,  part  du  Pont- 
St.-Esprit,  traverse,  entre  ce  relais  et  celui  de  Gap,  un 
paysde  montagnes  calcaires  entn  m  îéesde  quelques  plaines, 
et  les  villes  de  Bolène ,  de  Nyons  et  de  Serres.  Elle  se  réunit 
à  Briançon  ,  à  la  route  de  Paiis  à  Turin  par  Grenoble. 

Ces  deux  routes  n'en  forment  plus  qu'une,  qui  franchit  les 
Alpes  à  2  lieues  de  là,  sur  le  Mont-Genhi^re.  A  i  lieue  S.  de 
€ette  route  et  autant  de  Gap,  on  voit  une  des  merveilles  du 
Dauphiné  ,  le  Pré  qui  tremble  ou  la  Malte-Tremblante. 
C'est  une  île  flottante,  dans  un  petit  lac,  semblable  à  celle 
dç  St.-Omer  ;  sur  la  même  route  ,  à  une  lieue  de  Serres  ,  on 
passe  près  des  ruines  du  Mont  ccleucuSj  aujourd'hui  la 
Bâtie  Mont'Saléon. 
Passé  Gap  ;  la  poste  n'est  pas  montcCp 
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Én  sortant  de  Gap,  on  descend  pendant  2  lieues  ,  et  on 
longe  la  Duiancc.  —  A  la  Saulce ,  poste,  et  villaj,'e  connn  par 
son  vin  blanc  estimé.  Sur  la  rive  gauclie  de  la  Durance  ,  en 
face  de  Sahice  ,  est  une  mine  de  cuivre  abandonnée.  Un  peu 
après,  le  bassin  de  la  Dnrance  s'élargit  et  les  montagnes 
s'abaissent  5  on  passe  la  Deoul  j  riv.  :  on  traverse  un  angle  du 
département  des  Basses-Alpes,  pour  rentrer  après  dans  celui 
des  Hautes  -  Alpes.  —  A  Rourcreau ,  poste,  et  hameau 
qui  fait  un  grand  commerce  d'amandes  5  plaine  qui  se  ré- 
trécit ])rogressiYemcnt  ju5(ju'à  Sisteron.  — A  Poèt  à  dr.  : 
colline  boisée. 

On  entre  dans  le  départcm.  des  BASSES-ALPES  :  on 

passe  ]e  Buech   On  arrive  à 

SiSTLRON.  Cette  ville  ancienne  sur  la  Durance,  conserve 
une  vieille  citadelle  qui  fut  la  prison  du  célèbre  roi  de  Po- 
logne. —  Poires  :  le  21  janvier ,  2  3. 5  le  ler.  avril ,  3  j.  :  bes- 
tiaux, grains,  merceries,  comestibles.  Les  Enfans  de 
Thémis.  Pop.  3jGoo  hab. 

Après  Sisteron, on  côtoie  d'abord  avec  peine  et  danger,  sur 
des  corniches  étroites,  la  Durance  qui  offre  constamment  un 
talus  :  à  g.  un  précipice  :  à  dr.  il  n'y  a  pas  de  place  pour  deux 
voitures.  On  parcourt  ensuite  des  plateaux  tantôt  cultivés  en 
vignes  tantôt  plantés  de  chênes.  Le  pays  a  quelque  chose  de 
sauviige.On  traverse  les  deux  lorrens  larges  et  caillouteux,  de 
Taravon  et  de  Graine,  qui  se  jettent  dans  la  Durance, 
Peu  après,  le  village  de  Voîlone  offre  un  site  agréable  par 
les  vergers  et  les  prairies  qui  l'entourent.  —  A  l'Escale, 
poste  5  village  et  au  sortir  duquel  ,  le  voyageur  aperçoit  en 
face,  snt  le  penchant  de  la  montagne  qui  borde  la  rive 
gauche  de  la  Durance,  une  longue  série  d'éminences  pyra- 
midales dites  les  Rocliers  des  Mées.  Ils  tirent  leur  non^ 
d'un  bourg  situé  entre  ces  rochers  et  la  Durance. 

On  n'a  cesse  de  côtoyer  celte  rivière  en  traversant  les  lor- 
rens qu'elle  reçoit.  On  s'attend  à  en  traverser  un  autre  ,  vers 
lequel  la  route  paraît  se  diriger  j  mais  parvenue  sur  ses  bords, 
elle  tourne  au  N.  N.  E.  pour  en  remonter  la  rive  droite 
jusqu'à  Digne.  C'est  la  Bléone ,  qu'on  côtoie  après  avoir 
passé  d'abord  un  autre  torrent,  presque  aussi  large  et  non 
moins  cailiouleux,  qui  s'y  réunit.  —  à  Malijay,  où  l'on  re- 
marque un  beau  château.  — aux  Grillons,  poste. 

On  se  trouve  insensiblement  dans  les  Alpes,  dont  la  chaîne 
ri'offre  point  de  vallée  plus  coniplettement  ravagée.  Large 
de  plus  d'nn  quart  de  lieue,  cette  vallée  sert  toute  entière 
de  lit  à  la  Bléone. 

Ou  décoime  Digne,  à  0  lieues  de  dislance;  quand  (Wi 
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approche ,  on  la  voit  entourée  de  vergers  et  de  prairies ,  que 
réloignement  ne  permettait  pas  d'apercevoir,  et  dominée 
par  des  vignobles  et  des  plantations  d''oliviers.  C'est  ici  que 
finit  cette  culture  méridionale,  repoussée  par  le  climat  mon- 
tagneux des  trois  vallées  supérieures  qui  viennent  aboutir  à 
Digne.  Quelques  maisons  de  campagne,  désignées  ici  comme 
à  Marseille,  sous  le  nom  de  bastides  j  embellissent  le  pay- 
sage. On  est  près  d' unedemi-heure  à  traverser  les  prairies  et 
les  vergers  qui  entourent  cette  ville  j  ils  continuent  de  même 
au-delà  de  Digne ,  de  manière  que  la  vallée  de  la  Bléone  ,  est 
cultivée  une  demi-lieue  au-dessus  ;  et  une  demi  -  lieue  au- 
dessous  de  cette  ville. 

On  passe  la  Bléone  ,  rivière  On  arrive  à 

Digne  ,  chef-lieu  d«s  Basses-Alpes,  ville  sur  la  rive  gauche 
de  la  Bléone  ^  avec  une  belle  promenade  qui  lui  sert  d'ave- 
nue ,  des  rues  escarpées  et  tortueuses,  de  vilaines  maisons, 
A  une  petite  lieue  de  celte  ville  se  trouvent  les  bains  d'eaux 
minérales  ,  très-renommées  pour  la  gnérison  des  plaies  cau- 
sées par  les  armes  à  feuj  elles  ont  produit  des  cures  miracu- 
leuses. Tout  près  de  là  ,  on  voit  encore  le  cratère  d'un  volcan 
éteint.  Digne  commerce  en  fruits  secs ,  prunes  recherchées. 
Ivoires:  le  lundi  après  la  Quasimodo  ,  trois  jours  5  le  pre- 
mier lundi  de  Carême,  trois  jonrs;  le  premier  lundi  après 
Toctave  de  la  Fêie-Dicu,  deux  jours  5  le  lundi  après  Saint- 
Julien^  trois  jours;  le  lundi  après  la  Toussaint  ,  quatre 
jours  5  le  3o  novembre,  un  jour  ;  le  22  décembre  ,  un  jour  ; 
grains,  bestiaux  .  mercerie  ,  comestibles,  toiles,  gros  draps, 
dits  cadis ;  productions  du  pays,  cuirs.  Pop.  3,35o  hab. 


Commimicaûons. 
De  Digne  à  Brlgnolles  ^  25  1. 


NOMS 
DE5  RELAIS. 

Mezel. 

LaBègude-Blan- 
chc. 


DI8TANXES 
EN  LIEUES. 

3 
3 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Riez. 
Quinson, 
Barjols. 
Brisnolles 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

\ 

5 
5 

25  1. 


12  postes ,  I 
Topographie. 

En  s?oi'tant  de  Digne  ,  on  passe  plusieurs  peiites  rivièro 
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et  on  côtoie  ]a  Bléone  ;  on  quitte  la  grande  tonte  5  oti 
longe  une  montagne  qu''on  gravit  plus  loin,  pour  la  re- 
descendre en  suivant  obliquement  la  pente  opposée  qui  est 
couverte  d^oîiviers.  —  à  Mezel ,  poste  j  on  côtoie  la  rivière 
^Asse-i  que  Ton  passe.  —  à  Estoublon.  —  à  la  Bégude- 
Blancbe,  poste  et  hameau  avec  une  bonne  auberge.  On  con- 
tinue à  la  côtoyer,  mais  en  la  gravissant  après  la  Bégude  Te** 
pace  d'une  demi-lieue  à  travers  une  forêt  d'arbustes,  de 
genévriers,  de  buis  et  de  genêts,  /iprès,  on  tourne  à  gancbeen 
laissant  en  face,  la  route  d'Aix  à  Digne  par  Valcnsole,  et  l'on 
gagne  de  suite  un  vaste  plateau,  couvert  de  cailloux  roulés,  et 
parsemé  de  noyers  et  d'amandiers. —  à  Puy-Ivloisson.  Le  pla- 
teau s'abaisse  et  s'améliore  eu  approchant  de  la  vallée  de 
Coîostre,  dont  on  parcourt  une  demi- lieue..  . .  On  arrive  à 

EiEZ.  Cette  petite  ville,  très-agréablement  située  sur  le 
Colostre  ,  est  connue  par  les  antiquités  qu'on  y  trouve, 
et  dont  les  plus  remaquables  sont  quatre  superbes  coîonnef 
d'ordre  corinthien  qu'on  voit  au  bord  d'un  chemin  et  d'une 
prairie  ,  à  une  portée  de  fusil  de  la  ville.  Non  loin  de  là,  aa 
milieu  des  champs^  est  une  rotonde  composée  de  8  colonnes 
du  même  ordre.  Riez  a  des  tanneries  et  des  fabriques  de 
cordes.  Foires  de  deux  jours:  le  2  janvier,  \t\  septembre, 
24  octobre,  27  novembre  et  21  décembre:  bestiaux ^  grains^ 
comestibles,  mercerie.  Pop.  2,950  hab. 

A  2  1.  E.  N.  E.  de  Riez ,  MoiUlers  ,  petite  ville,  offre  ua 
sîle  très-pittoresque  :  on  y  remarque  la  chapelle  de  Saint- 
Beauverest,  entre  deux  moniagncs  escarpées,  séparées  par 
un  espace  d'environ  i5o  pieds,  et  réunies  par  une  chaîne 
de  fer  qui  s'étend  d'un  sommet  à  l'autre ,  ayant  au  milieu 
une  grande  étoile. 

En  sortant  de  Riez  ,  on  passe  une  rivière  et  on  cc^toi* 
une  montagne  :  à  g.  un  petit  bois.  —  A  Montagnac  j  mon- 
tagne à  franchir  5  on  passe  deux  fois  de  suite  le  Jahron  ^ 
rivière  qui  fait  un  coude  :  montagne  à  cutoyer.  —  à  Quiuson^ 
poste;  pont  et  rivière  de  Jabron. 

On  entre  dans  le  département  du  VAR.  —  Au  Cautelas  ; 
bois  d'une  lieue  à  traverser,  fin  du  bois.  —  à  Tavernes  j 
descente  rapide   On  arrive  à 

Barjols  ,  petite  ville,  a  des  papeteries,  tanneries  et  dis- 
tilleries d'eaux-de-vie.  Pop.  3, 000  hab. 

En  sortant  de  Barjols,  on  longe  une  rivière  j  petit  bois  à 
côtoyer.  —  A  Cbàteauncrt  ;  on  passe  entre  deux  petits  bois. 
,      an  Val;  bois  à  traverser   On  arrive  à 

Brignolles  ,  ville,  sur  la  rivedroite  du  Calcuni,  posséda 
It  norabrcnses  tanneries  ,  des  fabriques  de  bougie  ,  de  ser- 


Dô  Riez  à  Aix, 
miettes  damassées,  de  soies  organsiiiées.  "Elle  commerce  ea 
oranges,  huiles  d'olive,  vins  ,  liqueurs  et  eaux  dc-vie.  Ses 
environs  produisent  les  excellentes  prunes  dites  de  Bri^ 
gnolles.  Foire  de  huit  jours  ,  le  aS  avril.  [I]  L'ccok  de  la 
Sagesse.  Pop.  5,4oo  hab. 


NOMS 
DES  BELAIS. 

Greoux. 
Saiat.-Paul. 


De  Riez  à  Aîx. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 


NOMS 
DES  RELAISt 

Peyrolles. 
Aix. 

7  pestes 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3  É 


141. 


Topographie, 

En  sortant  de  Riez,  on  passe  près  la  Rotonde,  et  on  con- 
tinue à  suivre  la  vallée  du  Colosire.  —  A  Allemagne,  do- 
miné par  un  beau  château.  Les  collines  s'exhaussent;  pont 
et  rivière  de  Colostre  ;  on  passe  entre  deux  bois.  — -  à  Saint- 
Martin-dc- Brome.  Ici  la  vallée  se  rétrécit  On  arrive  à 

Greoux.  Ce  bourg  possède  des  eaux  minérales^  pop.  i,2oa 
habiians. 

En  le  quittant,  on  côtoie  une  montagne.  —  à  Vinon  ; 
plaine  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  desBOUCHES-DU-RHONE: 
on  côtoie  la  Durancc.  —  A  Saint-Paul-le-Fougassier  ;  oa 
longe  une  montagne   On  arrive  à 

Peyrolles  ,  village,  près  de  la  Durance.  On  v  voit  une 
grotte  formée  de  congélations  curieuses  11  a  un  joli  château. 

En  sortant  de  Peyrolles  ,  on  passe  entre  une  montagne  et 
la  Durance.  —  A  Mejrargoes^  descente  rapide,  bois  à  cô- 
toyer, vallée:  à  dr.  chemin  de  Pertuis;  côte,  petit  bois  à  tra-.^ 
ser  On  arrive  à 

Aix.  (  F'oj.  pag,  514.  ) 
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FRANCE  HÉRIDIOJÎJALE. 


N.^  98. 

Route  pe  PARIS  a  GRENOBLE  {Isère), 
i451,(r.pag.  55 1), 


De  Grenoble  à  Valence ,  ^3  L 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Voreppe. 

Tullins. 

La  Laigrerie. 

Saiiu-Marcellin 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

3 
3 


NOMS 
DESRELAISr 

Les  Fories. 

Romans. 

Valence. 


DISTANCrS 
EN  LIEUES. 

3 
3 
4 


U  postes  I,  231. 

De  Grenoble  à  Voreppe  (  i^oj.  pag.  555  ) ,  et  lisez  la  route 
en  sens  inverse. 

En  sortant  de  Voreppe  ,  montagne  à  franchir.  La  route 
est  ombragée  par  intervalles  d'un  berceau  de  verdure.  Li 
jnédiocre  hauteur  des  ^rbres,  qui  supportent  les  treillages 
fait  ressortir  la  majestueuse  élévation  des  noyers  et  des  châ- 
taigniers, <jui  acquièrent  sur  ces  coteaux  une  vigueur  extraor- 
dinaire  On  arrive  à 

Tullins.  Cettç  ville  ,  mal  bâtie  et  très-mal  percée,  n''a 
de  beau  que  sa  position  j  elle  possède  dans  les  environs,  aa 
hameau  de are,  des  fabriques  d'acier  et  de  fer,  des  battoirs, 
"pressoirs  à  huile,  une  taillanderie ,  une  scierie  et  des  foulons. 
î*op.  3,5oo  hab. 

En  sortant  de  Tnlîins ,  on  côtoie  un  bois.  Le  pays  est 
superbe  et  très-varié  de  culture.  On  voit  une  immense  quan- 
tité d'arbres  de  toute  espèce:  les  bords  de  l'Isère  enchantent; 
c'est  le  dernier  degré  de  beauté  que  puisse  offrir  la  naturp. 
—  A  Chantesse.  —  à  Albeng  j  bois  à  traverser.  —  à  la  Lai- 
grerre,  poste. — -à  Vinay^  bourg  ;  on  traverse  un  bois  ,  on 
voit  les  pentes  escarpées  et  boisées  des  hautes  montagnes 
qui  bordent  la  rive  opposée  [de  l'Isère  5  colline  conique  ta- 
pissée de  vignes,  de  treÛlages  et  de  bosquets  j  chemin  très? 


De  Grenohlé  à  P'alenCè,  B'jl 
taiîloateux.  On  longe  des  coteaux  qui  forment  «les  amphi- 
théâtres toujours  plus  riches  et  plus  variés.  Les  montagnes 
qui  bordent  la  rive  opposée  s'exhaussent.  —  A  Lesche. 
  On  arrive  à 

St.-MARCELLilr ,  petite  ville,  agréablement  située  près  de 
VlserCj  dans  une  campagne  fertile  en  bons  vins.  On  l'a  nou- 
vellement entourée  d'une  plantation  d'arbres  en  forme  de 
boulevard.  Elle  commerce  en  soie ,  vins  ,  huile  de  noix  et 
marrons  \  elle  possède  une  filature  de  coton  et  une  faïence- 
ïic.  Foire  de  3  jours,  le  2  mai  5  bestiaux,  mercerie  et  autres 
marchandises.       La  Fidélité.  Pop.  4,000  hab. 

En  sortant  de  St.-Marcellin  ,  on  côtoie  un  bois  :  on  laisse 
à  gauche  la  Sorte  ^  village  très  -  pittoresque ,  qui  possède 
une  filature  de  soie,  chef-d'œuvre  de  mécanique  de  Vau- 
cansonj  une  aciérie  et  une  papeterie.  —  A  St.-Hilaire-de- 
la-Sône.  —  au  Perrier;  on  passe  le  ruisseau  de  St.- An* 
toîne  ;  sur  les  bords  ,  à  une  lieue  demie  au-dessus,  sont 
des  mines  de  charbon  bitumineux. 

On  entre  dans  le  département  de  la  BEOMÉ.  —  Aux  Fo- 
ries  /  poste,  au  bord  de  VIsère,  qu'on  côtoie  ensuite; 
chaînes  de  montagnes  de  l'autre  côté  delà  vallée  ,  qui  forme 
une  des  plus  longues  ramifications  des  Alpes^  plaine  par- 
tout ombragée  par  les  noyers,  les  mûriers  et  les  treillages* 
^  à  la  Beaulière.  —  à  St.  -  Paul  •  les  -  Piomans  j  sol  plat  et 
caillouteux  6..,..  On  arrive  à 

RoMAKS.  Celle  ville  a  un  tribunal  de  commerce  ,  on  y  fa- 
brique de  bonnes  liqueurs  ,  et  l'on  y  cultive  d'excellens  me- 
lons qui  s'exportent  à  Grenoble  et  ailleurs.  Elle  commerce 
en  soieries ,  laines ,  huile  de  noix.  ^  Les  Amis  de  la  Pru- 
dence. Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  Eomans,  on  passe  VIsere,  an  faubourg  du 
Péage,  de  3, 000  hab.  5  chemin  plat  et  assez  beau  ,  quoique 
caillouteux  ,  On  arrive  à 

VAiiEKCE  ,  (  i^oy.  pag.  5o5.  ) 

iVo/cr.  .C'est  par  cet  embranchement,  que  l'on  peut  se 
rendre  de  Montpellier  et  de  Nîmes ,  à  Grenoble. 


De  Gaz  à  P^oreppe  ^  g  1, 

Monferrai 
Voiron  . . 
Voreppe  . 

4  postes  I,    9  1. 


4 

3 


FRANCE  MÉllIDIOJVALE, 


Topographie. 

En  sortant  du  Gaz,  on  côtoie  une  rivière. —  anx  ALrets  5 
jnontagne  à  passer.  —  à  Montferrat ,  poste ,  bois  fi  côtoyer  : 
on  laisse  à  g.  la  route  du  pont  de  Beauvoisin  — à  Chirens, 
-—  à  Eglise-Paroissiale  j  vallc'e.  —  à  Serraoren  j  pente  rapide. 
 •  On  arrive  à 

VoiRON.  Cette  ville  possède  de  nombreuses  fabriques  de 
toiles  de  chanvre,  de.  papiers,  d'acier^  des  tanneries.*— 
Foires  :  le  mercredi  des  Cendres  ,  i  jour  :  le  mercredi  de  la 
mi-caréme,  i  jour  ;  le  1 2  novembre,  3  jours  :  bestiaux  ,  fil  de 
chanvre ,  toiles ,  cuirs  tannes.  Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  Yoiron  ,  montagne  à  traverser,  vallée.  — à 
la  Buisse  5  montngne  à  franchir  et  bois  à  côtoyer  :  à  dr.  rouU 
de  Vienne.  —  à  Voreppe ,  poste. 


De  p'^oiron  à  Rives  ^  3  1. 


De  Vairon  à  Tnllins  ,  3  1. 


De  Grenoble  à  Chamhérj  {en  Savoie) ,  14  L 

Lambin  ,  . 
Chapareillan 
Grenoble  .  . 

^  postes  ,  14 

Topographie. 

En  sortant  de  Grenoble  on  passe  VIsere.,  côte.— à  Mont- 
tonnot  j  pente  rapide  ^  la  route  suit  toujours  une  large  vallée 
entre  l'Isère  et  des  montagnes.  —  à  la  Croite-dts-Ayes.  —  a 
Lumbin,  poste.— à  la  Terrasse  —au  Touvet.— à  Sainte- 
Marie-d'Allois  :  à  g.  la  Flachère  et  Sainte- Marie-du-Mont. 
—  à  la  Buissicre  j  on  côtoie  Barraux  et  le  fort  Barraux. 


5  l 
5 

4 


De  Paris  à  Chamhéry,  SyS 
On  entre  dans  la  SAVOIE.  —  à  Chapareillan ,  poste  \  on 

passe  devant  nn  cMteau.  —  à  Nîadex   On  arrive  à 

Chambéry,  dans  le  royaume  de  SARDAIGNE. 

Route  de  PARIS  a  CHAMBÉRY  {en  Swoie), 
i46  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 
Lyon  ,  ( 
pag.291). 

De   Lyon  à 
Bourgoin, 
pag.  55 1).  ^ 

Ln  Tour  du  Pin 

Le  Gaz. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

117  I 
10 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Pont-de^-Bcaa- 

voisin. 
Les  Echelles-de 

Savoie  (  poste 
étrangère  .) 
S.-Thibault-de- 

Coux  id- 
Chambéry  id> 

73  postes , 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
3 

146  1. 


Topographie. 

De  Paris  a  Lyon  ,  {Voyez  png.  29X.) 

De  Lyon  à  Bourgoin  ,  {Voyez  pag.  55 1.) 

En  sortant  de  Bourgoin  ,  on  passe  un  pont  :  à  g.  ronte  de 
Saint-Chef  et  du  Moretclj  pont  Mont  Gauchon  sur-Bourbre, 
marais  à  traverser,  côte  de  vignes. —  à  Kny  5  pont  et  ruisseau 
àPKnfer  :  à  dr.  les  bois  de  Ladras.  —  à  Coiranne.  —  à  Va- 
chère.— -  à  Sessîeux. — •  à  Saint- Joseph ,  hameau.  —  à  P^el- 
vrin  j  on  passe  la  rivière  de  Bourbre  On  arrive  à 

La  TouR'Du-PiN ,  sur  la  rive  droite  de  la  Bourbre.  — 
Foires  :  le  26  juin  ,  3  jours  :  bestiaux,  merceries  et  autres 
marchandises.  Pop,  i  ,600  hab. 

En  sortant  de  la  Tour-dn  Pin  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Grenoble.  —  à  Saint-Didier  5  pont  et  ruisseau  de  J  aille  £  ^ 
bois.  —  àEenardj  on  passe  de  nouveau  la  Bourbre. —  au 
Gaz  ,  poste.  — •  aux  Abrets  5  côte  à  passer  entre  les  bois.  —  à 
Sablon  5  pont  et  rivière  de  Bievre.  —  àFessaux.  — à  Guillon. 
—  à  la  Guinguette  \  descente  rapide  ,  du  haut  de  laquelle  on 
découvre  le  Rhône  j  les  montagnes  de  Baig^y,  edlcs  de  la 


FRANCE  ;ûiéridio.\ale. 

Chartreuse  et  de  la  Savoie  On  arrive  au 

Po>  t-de-Beautoisin.  Cette  petite  ville  séparait  autrefois 
îe  territoire  de  France  du  duehé  de  Savoie.  Le  voyageur  qui 
passe  de  France  en  Italie  par  la  route  de  Lyon,  s'aperçoit, 
en  arrivant  dans  cet  endroit ,  d'un  changement  sensible  dans 
le  site,  le  climat  et  la  population  :  les  montagnes  de  la  Sa- 
voie présentent  un  spectacle  nouveau  :  les  bois,  les  rochers, 
les  précipiees ,  les  cascades  et  les  torrens,  offrent  un  coup 
d'oeil  agréable  à  ceux  qui  se  plaisent  à  observer  même  les 
belles  horreurs  de  la  nature.  La  route  est  cependant  bonne, 
sûre,  et  même  belle  dans  quelques  endroits  Le  Pont-de- 
Beauvoisin  est  connu  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  sous  le 
nom  de  Lahîscor\  il  est  situé  sur  le  Guiers ,  ^ui  prend  sa 
source  sur  les  confins  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  et  servait 
de  ce  côté ,  à  marquer  les  limites  de  juridiction.  Il  a  des  fila- 
tures de  chanvre  j  ou  y  élève  des  vers  à  soie.  —  Ivoires  de  3 
jours  :  les  6  mars,  6  juin,  4  septembre  et  6  novembre.  Pop. 
1,900  hab. 

Dv'S  cet  endroit  ,  on  remarque  que  les  hommes  et  les 
femmes^  plus  pariicuiièremeni  exposés  par  leur  ccndition 
à  l'aetion  immédiate  de  l'air,  ont  généralement  le  teint  plus 
"brun  que  ceux  qui  habitent  la  partie  du  Dauphiné  qui  avoi- 
sine  le  Rhône  :  celte  différence  devient  plus  sensible  à  me- 
sure qu'on  s'enfonce  dans  les  montagnes,  principalement 
dans  la  Maurienne  ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  passé  le  Ment" 
Conis^  qui  donne  son  nom  à  celte  route. 

Ln  poursuivant  sa  route,  on  passe  le  Guiers  sur  un  beau 
pont  de  bois,  d'une  seule  arche  :  on  jouit  de  la  vue  d'un 
pays  riciie  (  t  fertile  ,  et  on  traverse  une  plaine  bien  cultivée, 
couverte  do  toute  espèce  d'arbres,  de  vignes,  de  troupeaux 
€t  de  bétail 

On  entre  en  SAVOIE.  —  à  Demessin. —  îfux  Barimes.  — 
au  Baele;  montagne  et  bois  à  franchir.  —  à  Auraoulin-sur- 
Guicrs;  on  se  trouve  entre  la  rivière  de  Guiers  et  la  mon- 
tagne de  lochers.  A  peine  a-t-on  fait  deux  lieues,  qu'on  ar- 
rive au  passag."  de  la  Chaille. 

C  est  une  gorge  affreuse,  au  fond  de  laquelle  le  Guiers 
lïonle  ses  eaux  entre  deux  montagnes,  d'une  pente  extrême- 
ment rapide,  et  d'une  élévation  prodigieuse.  Ce  pass;^ge 
frappe  tous  les  voyageurs  :  J.-J  Rousseau  en  est  resté  stu- 
péfait et  l'a  décrit.  On  monte  jusqu'au  sommet  par  un  clie- 
aniii  bien  enlïclenu  :  dans  la  partie  la  plus  élevée,  il  est 
ho-  dé  de  parapets  qiû  le  rendent  plus  sûr  ,  et  permettent  aux 
voyageurs  d'observer  sans  danger  la  profondeur  du  préci- 
pice. Plus  loin  5  on  passe  dans  ua  chemin  creusé  entre  les 


^  De  Paris  à  Chambéry,  57  • 

rochers,  et  dangereux  dans  les  temps  des  glaces  et  de  la 
fonte  des  neiges  ,  dont  il  se  détache  souvent  des  masses  énor- 
mes, capables  d'écraser  tout  ce  qu'elles  rencontrent  dans  leur 
chute. 

Les  Echelle  \  C'est  un  bourg  de  i,'2oo  hab.^  situé  dans  la 
plaine,  sur  la  rive  droite  du  Guî'ers  ,  qu'on  voit  sortir 
avec  impétuosité  des  montagnes  de  la  Chartreuse,  dont  nous 
avons  parlé.  Les  habitans  veulent  ériger  ce  bourg  en  ville.  Sur 
les  hauteurs  voisines,  on  voit  les  ruines  de  quelques  anciens 
châteaux  qui  servaient  autrefois  à  défendre  le  passage.  A 
cinq  cents  pas  environ  de  ce  bourg ,  on  commence  à  monter 
la  montagne  escarpée  ;  dite  de  la  Grotte,  ou  des  Echelles, 
par  un  chemin  rapide,  mais  beau,  large  et  pavé  en  grande 
partie.  Pour  le  rendre  praticable  aux  voitures,  il  a  fallu 
couper  des  rochers  dans  une  longueur  d'environ  mille  per- 
ches. Cette  entreprise  honorera  éternellement  la  mémoire 
de  Charles-Emmanuel,  second  due  de  Savoie,  qui  fit  creuser 
cette  route  en  1670.  On  voit  avec  étonnemeni  des  masses 
énormes  de  rochers  taillés  à  pic  des  deux  côtés  de  la  route, 
à  plus  de  cent  pas  de  hauteur  dans  toute  la  longueur  du 
chemin,  qui  est  assez  large  pour  que  deux  chaises  de  poste 
ordinaires  y  jouissent  passer  de  front.  Napoléon  a  amélioré 
et  a  surpassé  l'ouvrage  d'Emmanuel,  et  cette  route  est  main- 
tenant superbe  et  très-sùre.  En  sortant  de  ce  chemin  creux  , 
on  côtoie  une  montagne  très-haute,  et  dans  une  atmosphère 
trcs-froide.  A  la  fin  de  juin,  tandis  que  dans  le  reste  de  la 
Savoie  les  blés  sont  fauchés  et  déjà  serrés,  dans  cet  endroit 
ils  sont  encore  verts.  En  approchant  de  Chambéry,  le  terrain 
baisse  de  niveau  et  le  climat  devient  plus  doux.  Avant  Saint- 
Thibaud-de-Coux,  on  voit  sur  la  droite,  à  peu  de  distance 
du  chemin,  une  très-belle  cascade  d'un  volume  d'eau  peu 
considérable,  mais  très-limpide  j  sa  chute  perpendiculaire 
peut  s'évaluer  à  environ  120  pieds  de  haut^  elle  est  très- 
agréable  à  voir  ,  surtout  quand  elle  est  frappée  des  rayons 
du  soleil ,  et  qu'elle  rend  les  couleurs  de  l'arc-en- ciel.  Ce 
sonten partie  les  eaux  de  cette cascadequiformentlM/Z^a/ia, 
qui  passe  à  Chambéry.  La  campagne  des  environs  de  cette 
ville  est  très-fertile,  et  cultivée  avec  une  industrie  qui  fait 
plaisir  à  Toir  :  la  grande  quantité  de  mûriers  annonce  au 
voyageur  qu'on  y  élève  beaucoup  de  vers  à  soie  ,  production 
abondante  de  la  Savoie. 

On  passe  entre  la  Grotte  et  le  pont  Saint-Martin  ;  colline , 
montagne  à  traverser.  —  au  Boriej  pont  et  rivière  de  Vere. 
—  à  Saint'Thibaud-de-Coux,  poste.  —  à  Saint-François  j 
au  poat  neuf,  snv  Vlshre'^  poni  et  rivière  dTère. /. . . . 


5^6  FRANCE  MÉRIDIONALE. 

 On  anive  & 

Chambért.  (  Vo/czy  poar  sa  description,  Vicinérairc 
d'Italie) 


N.^  loo. 

Route  de  PARIS  a  BEAUGAIRE  (Gard), 
i86  1. 


De  Pars  à  la  Palad  ,  (/^-V^^.pag.  5o2).  .  .  .  i65L 
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a.€  —  par  Joigny  et  Tonnerre.  .   366 

Commun  ication* 

De  Sens  à  Troyes.  .  .  ;  .     ;  •  .  ;  •  .  .  .  368 

B.  de  Paris  à  Dijon,  par  l'on taîneblean.  369 
4  e  —  par  Avallon  et  Ronvray.  ......  ib 

Co  m  m  unîcations* 

— —  D'Avallon  à  Semtir.   S^o 

  De  Dij«n  à  Genève  (Suise)  .....  371 

- — -  à  Sedan.,  ............  3^4 

— De  Samojgneux  à  Montmédy  3^7 


67.      Route  de  Paris  à  Besançon.  378 
Communications* 

*~  De  Besançon  à  Champagnoîe.  l  »  ,  ,  ,  38ï 

'  De  Besançon  à  Pontarlier»  382 

 De  Pontarlier  à  Salins   384 

'   ■"■   De  Pontarlier  à  la  sortie  des  Verrières 
de  France  ,  route  de  Neuchcltel, 
frontières  de  la  Soisse.  ......  ib 

—  De  Pontarlier  à  la  sortie  de  Jougne , 
frontière  de  la  Suisse  ,  ronte  de 

Lausanne   384 

*— —  De  Salins  à  Mont-sous- Vandrey.  ,  .  ,  385 

•        De  Mont-sous- Vaudrey  à  Arbois.  .  •  ^  ib 

 D'Arbois  k  Salins   ib 

»    '  '  De  Dole  à  Beaune  «..•.,  891 

De  Besançon  à  Langres   Sga 

 à  Plombières,  .   894 

  à  Strasbourg.  .  SgS 

— —  D'iîsenheîm  à  Muîhausen*  ^00 

r.  De  Châiiilori  à  Sauiîeo.  ib 


De  Dijon  à  Combeaa-rontaine.  •  .  ,  ' 


^^cihle  des  Matières, 

K.'^^  des  R. 

68.      Route  de  Paris  à  Lons-îe-Saulnier, 


69.      Ixoute  de  Paris  à  Bourg   

Communication, 
-       Bourg  à  Genève,  (Suisse).  4^7 


ITINÉRAIRE 

BU  ROYAUME  DE  FRANCE. 


CINQUIÈME  PARTIE. 

TRAKCE  MÉRIDIONALE. 

^o,     Boute  de  Paris  à  Roideaux  

l.e  R,  par  Orléans  el  Poiiiers   ib 

^  par  Châteauroux  et  P^  rigueux.  .  .  .  4^^ 
3,e  —  par  Chartres,  Tours  et  Angouléme.  43i 

Communications. 

■  .«-^  De  Bordeaux  à  Brest  

 à  Lyon  par  Limoges  et  Clermout.  44^ 

—  De  FontaraLie  à  Blaye  ib 

—  D'Etauliers  à  Blaye,  44i 

— —  De  St.-Herraand  à  Fontenay   ib 


^î.     Route  de  Paris  à  Bayonnc  t   ib 

l.e  ' —  par  Orléans  et  Bordeaux   i\\i 

Communication. 

— —  De  Bayouneà  Yrun  


B.  de  P.iris  à Bayonne^par  Chartres..  . .  44? 
3.C  — par  Toulouse   ib 

^2.     Roule  de  Paris  à  Pau  par  Limoges  et  Bordeaux.  4  l4 


Tahle  des  Matières^  S^c^j 

î!f.  08  des  B.  papre^ 
^8     Route  de  Paris  à  Férigueux. , . ,     . , . .  i!j5o 

^4     Route  de  Paris  à  Moni-de  Marsan   ih^^ 

^     Roale  de  Paris  â  Tarbes^. .  »  ,  ^.  ,  o^  . . 

Co  mm  unlcationS: 

  T>e  Tarbes  â  Bagnères-de-Bigorre. .... 

  De  Bagr.ères  à  Lourdes  4^4 

—  D€  Tarbes  à  Looriles. .  ^.  .......... .  2^ 

<  De  Pau  à  Barrèges   4^5 

 De  Luz  à  St  -Sauveur..  ►   4^^ 

— -  D«  Pierrefitte  à  Cauterets   îh» 

  D'Aire  à  Tarbes.. , .   4^7/ 

'fi     Route  de  Paris  à  Agen   ^.  ......... .  47^ 

1.  ^  —  par  Bordeaux  et  Tonneins.   ily 

2.  e  —  par  Limoges  et  Moissae..  »..«...«..  47* 

Communication^ 
 33'Agen  à  Auch   » . . . .    .  »  47^ 

77  Route  de  Paris  à  Toulouse.. .............. .  47^ 

^8  Roule  de  Paris  à  Alby. ................  ^  . .  .  4^®! 

79  Route  de  Pa-ris  à  Moniaubam .  » . .  » . , , . . . . . .  4^^ 

io  Route  àe  Paîis  à  Cab,ors.. . . , , . ÎB* 

Bi  Roule  de  Paris  à  Aurillac. . . . . ,  » . . . . .  »  . . . .  4^^ 

Sa  Houle  de  Paris  à  Tulle.. .  »...  487 

83  Route  de  Paris  à  Perpignan. . .  »  . , . .......  li^ 

Communications^» 

— —  De  Perpignan  au  Port-Yendre.. . ...  ê^gw 

— —  à  Figuéres.   iÊ>* 

S4    IRoii le  de  Paris  à  Carcassonne.  ............  • 

fis    Roule  de  Paris  à  Fois.  . . .............  49s>: 


5o 
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83     Roule  de  Paris  à  Mentît.  ,  

87     Roule  de  Paris  au  Puy....   ^qS 

g3     Route  do  Paris  à  Marseille.   5oa 

Communications. 

r>^.        De  Marseille  à  Toulon     5 18 

•1- —  D^Aix  a  Nice   52a 

89  Route  de  Paris  à  Avignon  5i6 

90  Route  de  Paris  à  Valence   ik 

91  Roule  de  Paris  à  Privas   627 

Route  Je  Paris  à  Montpellier   53i 

Communications. 

*  Du  Pont-St. -Esprit  à  Mornas   537 

  De  Montpellier  à  Narbonne... . . . . .  ih 

D'Orgon  à  Nîmes   54^ 

•? — —  De  Marseille  à  Bordeaux. .............  ib^ 

?  De  la  Foux  à  Tarascon   547 

Pe  St.-Remy  à  St.-AndioK,.   il 

D3     Route  de  Paris  à  Nîmes  ,   54S 

Communication,  . 

— —  De  Nîmes  à  Avignon   ih 

^4     Roule  de  Paris  à  Toulon   ib 

Communication. 

■   M.t  De  Toulon  au  Luc ...........       *  5^9 

Rome  de  Parîs  à  Draguîguan  i,  • .  - . .  55o 

ç6     Roule  de  Paris  à  Digne.              a. •   ih 


Communications^ 

n        De  Digne  à  Briguollcs   ^ ... .  5^7 

Riez  à  Aîx.  ^  


ADDITIONS. 


Communications. 

De  S  t, -Bénis  à  Louvre  s ,  5  I. 

En  sortant  de  Saint-Denis  ,  on  tourne  à  dr. ,  en  laissant 
à  g.  les  routes  de  Rouen  et  de  Calais  5  on  longe  le  château 
de  Staîns  j  côte.  — à  Gargesj  on  rase  Bonneuil.  —  à  Ar- 
nouville  \  on  passe  devant  le  château  et  le  beau  parc.  —  à 
Gonnesse  5  on  rejoint  peu  après  la  route  de  Senlis.  VoyQZ 
pour  le  reste  de  la  route  ,  page  62. 


Page  56.- 

Dc  Bergues  a  Roushrugge  (  poste  e'traugerc.)  ,  3  1. 1 
De  Dunkerquc  a  Fumes  (  poste  étrangère  ) ,  5 1. 1 

(  Page  58.  ; 
De  Beauvais  à  Breteuil  ^  7  I. 

Noiremont  4 

Breteuil  ....•.!.  3 

3  postes  1 ,    7  1. 

En  sortant  de  Beauvais,  côte  ci-devant  des  Capucins,' 
couverte  de  vignes;  on  longe  la  Folie;  ensuite  on  côtoie  le 
bois  de  Saint-Martin  ,  et  après  un  autre  petit  bois  ;  côte 
de  Saint-Lucieiî  ,  vallée,  côte  et  moulin  de  Neuville.  —  à 
Noiremont ,  poste  ;  on  rase  Froissy.  —  à  Provinlieu.  —  à 
Sainte-Eussoye  ;  côte  et  vallon  de  Sainte-Eussoye ,  autre 
vallée,  —à  Caply  ;  on  longe  des  bois.  —  à  Breteuil. 

(  Page  164.  ) 

De  Saverne  à  Strasbourg ,  9  /.  \, 

^^ihheira  4L 

Stuizheim .  25. 

Strasbourg.  •   .   ;   ,  3 

4  postes  1,91 


696  Additions. 

En  sortant  de  Sav^rne,  on  traverse  la  ville  basse  5  o* 
laisse  à  dr.  la  route  de  Colmar  :  à  g.  route  plantée  du  châ- 
teau de  Saverue  5  plus  loin,  du  même  côté,  la  route  d'Ha- 
guenau  ;  on  passe  la  riv.  de  BJosel  5  on  longe  le  bois  de  Sa- 
Terne  5  on  traverse  la  route  de  Colmar  à  Bouxveillcr. —  à 
Menolsbeim. —  à  Landcrslieira. —  à  Wilienheim  ,  poste. 
—  àSchnersheim  5  on  passe  devant  la  Couronne-d'Or  ,  au- 
berge, et  le  long  de  W  iversheimj  on  rase  Offenheim  ; 
prairie,  pont  et  riv.  de  Soufjlet,  —  à  Stutzheim  ,  poste j 
-vallon  ,  ruisseau  :  on  franchit  la  dernière  côte.  — à  Obes- 
hansbergcn  et  au  Soleil  d'orj  on  traverse  la  fertile  plaine 
de  Strasbourg,  poste  de  Saverne  On  anivi  à 

Strasbourg.  Voy.  pag.  i5o. 


(  Page  260.  ) 
De  Boj^  jeô  à  Chateauronx ,  14  /•  7. 

St.-Florent  4 

Issoudua  4 

Chateauroux  6  à 

7  postes  \y  14  ^»  !• 

(  Page  441,  ) 

De  St,-Hermand  àFontenay ,  5  /.  |. 

Fouillé  2  1.  I 

Fontenay.    •    •    •   •  3 

4  postes      5  1.  I 


Tahle  des  Matières,  698 
Oommunlcations»  P^^S^^»»^ 

Route  de  Paris  à  Gap   669 

^8       Route  de  Paris  à  Grenoble   670 

Communications» 

-  De  Grenoble  à  Valence. .............  z'i^* 

  De  Gaz  à  Voreppe   67  £ 

—  —  De  Yoiron  à  Rives.   571^ 

— —  à  Tullins  

  De  Grenoble  à  Chambéry  ,  ib^ 

§9       Route  de  Paris  à  Chambéry ..  ;   573 

IQQ       Route  de  Faiis  à  Beaucaire. .......<... .  57G 
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TABLE 


ALPHABÉTIQUE 
Des  relais  de  poste  et  autres  lieux  de'crits 
dans  cet  ouvrage. 


A. 


Abbeville  21,  25,  32,  38,  74 
Ablis  164 
A  cri  (masd')  4^0 
Adour  449 
Affrique  (mont)  870 
Agen  470,  472^  473 

Aigueperse  270,271 
Aiguille  3o5 
Aiguillons  4^0,  4^0,  47a 
AilIy-Ie-haut-Clocher  32 
Ain  (  cours  de  V  )  408 
Airaines  21 ,  2S 

Aire  (Pas-de-Calais)  5o,  52 
Aire  (Basses-Pyrénées)  449, 
450,  4^7 

Aix  5o2,  514,  522,  548,  55o, 
569 

Aixé  428 
Aizy-sur-Armançon  366,367 
Alagnat  277 
Albertas  5i6 
Albin  (Saint)  59T  ,  3o2 

Alby  481,482 
Alençon  i65 ,  191,  195 
Aîfort  292 
Alfort  (Maison)  In/rod,  Iv 
Allier  (Pont-sur-)  287 
AUiquerville  i 
Alpines  (mont.)  5i3 
Altkirch  355 ,  357 

Altroff  119 
Alzonne  487 
Âmand  (Saint-)  72,  H6 
Ambletcuse  3o 
Amboise  244,  247 


Amiens  19,  32,  36,  56 
Amour  (Chambre  d')  44$ 
Amour  (Saint-)  329,  33i 
Ampiily  36i 
Ancenis-sur-Loîre  231,  227 
Ancy-le-Franc  365 
Andiol  (Saint  )  647 
Andoil  (Saint  )  S02 
André  (le  Roc  Saint-)  21 3 
André  (Saint-)  364,  427,  607 
An<lresieux  334 
Ane(Bains  deP)  454 
Ai>et  186 
Angers  220,  221 ,  225,  23o, 
23i , 232 

Angerville  57 
Anglée  3io 
Angoulême  262,  253,  255, 
261,  262,  423,  424,  435  , 
Anne  (  Ste.  )  364 
Annonay  604 
Anse  291,  3o4 

Antibes  523,  526 

Antonin(St.)  434 
Antrain  2ij 
Apt  5i« 
Aragon  448 
Arbigny  415 
Arbois  329,  332,  385 

Arbret  5^ 
Arcis-sur-Aube     128,  i3S 

Arcueil  Jvij 
Arcy  297 
Ardêche,  (Curiosités)  tzf 

5i 


6oo 


Tulle  Alf  hahéticiue. 


j^rdêche ,  rlv.  (  Chute  de  I'  ) 
528 

Ardres  89,  41  ,  48,  44 

Argeiilieu  (Etoile  d')  35 
Argentalet  Sfp 
Argentan  177,178,182 
Argcntat  485 
Argeiîteui!  (/a//W.  )  Ixiij 
Argenton  267  ,  268 

Arles  644 
A  rîii  entières  40 
A  nias  (  les  ) 

Arnouville  (  Infrod.  )  Ixv 
Arpajon  j6i  ,  248^  S44 
Arques  (  riv.  )  18 
Anas  45,  5^,  60,  70 

Arrens  462  ,  463 

Artenay  244 
Artix  447 
Asiîières  (//?//"«^?^.  )  i 
Aspach  S43  ,  SpS 

Astafort  473 
Âubagne  619 
Aubenas 

Auberive  - 
Aiîberviiiiers  I^^j 
Aubiet  4^1 
Aubin  (St.  )  Gironde  4.56 
Aubin  (St.  )  Meuse  18.  146 
1^9,  160,  43.6 


Aubin  -  du  -  Cormier  (St.  ) 

209  ,  210 
Aubusson  264,  265 

Auch  461  ,  462,  478,  474 
Aulcliy- les- Moines  46 
Aumale  57 
Aumetz  121 
Auray  486,  435 

Auriilac  48  ) 

Auteuil  xlix 
Autun  290,291,299 
Auvergne  (  Cascade  )  281 
Auxerre  290,  291  ,  SSy 

Auxonne  359  ,  878 

Avaîîon  29 T ,  298,  26 1 ,  569, 
370 

Avant-Aigue  462 
Avesnes    69,  70,  84,  90, 
99,  100 

Avignon  602,509,526,543 
Avit  (  St.  )  264 
Avoîd  (  St.  )  117,119 
Avrancbes  1B8,  189,  200 
204 

Avroult  39 
Ay  (  St,  }  244 
Azerat  483 
Azme  462 
Azun  ib 


BAC-Aubenrbeui 
Bagatelle  {înirod.  ) 
iagnères 
Bagneux  {introd  ) 
Bagnolet  {infrod,  ) 
Bagnols 
Bailleul 
Jiain 

Bains-de-Dia»)é 

Bainvtile 

Balaruc 

Bàje  153,354 
fel'pn  35i, 


61 

xviii 
464 
lix 
liij 
532 
43 

212 

346 
536 
,  355 
398 


Bandîa  (riv.)  2541 
Bangé  220 
Bantzenheim  356,  867 

Ba  paume  74 
Bar-le-  Duc  1 46, 1 46, 1 58 
Bar-sur-Aube  141,349,350 
Bar-sur-Seine  rS6i,  862 
Baraque  (Eure  et  Loir)  3aS 
Barsque  (Puy-de-Dôme) 
27Ô 

Bîiraques  (les^ (Vendée)  233 
Bai'baiiçon  83  ,  99 

Baibe  3oS  .  820 
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Barteira 
Barbelrolh. 
Barbezieux 
Barentin 
Barjols 
Barre  (  la  ) 


387 
i54 

423 ,  424 
1,6,  17 
567,  568 
261 


Barrèges  462,  864  ,  4^5  ,  4^6 
Barres-de-Nintré  (les)  2&3 
Barrière  63  4 

Barthelem-de  rEstra(S.)287 
Basacle  480 
Bassigny  (  ChaUmont-en  ) 
349  ,  55o ,  359 
Bassou  291 
Baud  208,  209, 211 

Baume-Ies-Dames      893 , 
396 

Baume-des-Demoiselles  53  ; 
Baugé  229 
Bauzilie  53? 
Bavay  82  ,  83 

Bayenghem  (  la  Motte  )  44 
Bayeux  166  ,  169 

Bayonne    441.  442,  444, 
446,  447/449 
Bazas,  44^7  44^ 

Baziège  487 
Bazoge  25o 
Bazoiile  275 
Béarn  (Puy-de)  4S0 
Beaucaire  647  ,  676 

Beaufort  329 
Beaugency  ^44?  ^47 

Beaumets  74 
Beaumont  (Meurte)  144  , 
i56  ,  169 

Beaumont  (  Oise  )  21  ,  22 
Beaumont  (Sarte)  260,  25 1 
Beaune  325,  326,  39 392 
Beausset  (  le  )  619,  648 
Beauvais  21 ,  25  ,  58 

Beauvois  82,  92 

Beda  454 
Bédé  291 


Beffort  349,  354,  357,  3$^5 
398 

Begude-Bîanchf!  (la)  56^ 
Be'gUde-de-Jordy  (  la)  53  7 
Be'gude-de-Saze  (la)  648 
Beinheim  141,  iS^ 

Bel  '(  St.  )  3i7 
Be'Iargenet  212 
Bellesme  179.184,185,  186 
Bellegarde  288,  335  ,  417 
BelI«-Isle-en-terre  192,  199 
Belleville  (Meurte)  238 
Belleville  (Seine) /yz//*.  liij,2t 
Belleville  (  Vende'e  )  234 
Bellevue  85 
Bellerue  (  Introd.  )  Ixj 
Bellicourt  fj 
Benaménil  14^ 
Bène  (St.  )  272 
Benfeld  $95 ,  399 

Bercy  {Introd.)  liv,  ^91 
Berre  .  5iS 

Bergère  (la)  287,  289 
Bergues  43  ;  5o  ,  5.3 

Bernascon  488 
Bernay  (  Oise  )  2£ 
Bernay  (Somme)  i83,  1S4 
Berny  163 ,  243  ,  333 

Berry-au-Bac  126 
Besançon,  328, 829  332,3^8, 
38i,  382,  392,394,  39S 
Bessay  3  06 

Béthune  5i5  ,  56,  71 

Betz  {Introd,)  Ixv 
Bezierre-de-l'Air  (la)  492 
Be'ziers  53;,  SSp 

Biaudos  447 
Bicétre  Iviii 
Bidart  44^ 
Bîerre  37X 
Bîgorre  (  de-Bagnères)  453 
Bigorre  (Montagne)  56i 
Bigorre  (  Vic-en  )  467 
Biilotte  i5S 


&02 
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123,  142, 


145, 


440, 

287  1  288 , 


Bîtchc 
Bîville 
Bivre 
Bîamont 
Blangy 
Blavet 
Bîaye 
Blois 
Boen 

Bois-de-Lihus 
Bois-Rohert 
Boisgelin 
Boîssière  (h) 
Bolbec 
Bonavy 
Bonboillon 
Bondy  {infrod) 
Bonne 
Bonnetahie 
Bonne uil  (  introd) 
BonneVal 
Boni 

Bonnières 

Bordeau-de-Vigny  (  le  ) 
Bordeaux  42.3  ,  426,  426  , 
435,  440  ,  442,  449,  470, 

Bordes-d'Epoey  (les) 
Botte  (la) 
Bouchain 
Bouille  (la) 
Bouillon 
Boulay  (le) 
Boulogne-sur-Mer 
Boulogne  (bois  et  village 

de)  {  Introd,^y\\^)  48 
Boules  Basaltiques 
Bouley  (le) 
Boulou  (  le  ) 
Boiilonneix 
Boult-au-Bois 
Bouquenom  i22^ 
Bourbon- Vende'e  232,233. 

234,  i3S 

Bourbonne-les-Bains  35^; 


liij, 


8  . 


143 
18 
5o8 
149 
48 
439 
441 
2S7 
289 
61 

5i3 
48 
,  6 

77 
S92 
109 
564 
180 

Iv 
248 
3i2 
166 


447 
I 

177 

106 

21,28 


5oo 
476 

49* 
433 

107 
143 


Bourbon-l'Archambaut  3i3 
Bourdinière  (la  )  249 
Bourdonnais  lSS 
Bourg  (Ain)  329,  416,  417 
Bourgachard  176 
Bourganeuf  263 
Bourg-Baudouin  (le  )  i 
Bourg  d'Un  47 
Bourg-la-Reîne  {Inir.)  Iviij 
Bourges  267,  268,  269 
Bourget  (le)  {Intr.)  liij  61 , 9! 
Bourgneuf  3oo 
Bourgoin  55i,  553,573 
Bouî  goin  (marais  de  )  55r 
Bougtheroude  174» 
Bourguignats 
Bournezeau 
Bouscaut  (  le  ) 
Rout-de-Lande 
Bout-du-Mx)nde  (  ïe) 


i83 
336 
235 
44a 

23  I 

365  , 
63i 
43o 

I2f 
416 
107 
287 
433 
425 
23l 

524 

192 ,  435 ,  440, 

200 , 20a 
Breteuîl  32,  36,  97 

Brétonneux-Villers  92 
Bretteville  166 
Briare  3o5  ,  3ii 

Brice  (St.)(Tnc-et-ViI.)  217 
Brice  (St.)  (Seine-cl-O.) 

(Inirod,)  Ixîv 
Brie   (  château  )  489 
Brie-  Comte-Robert    1 33  , 
134,  359 

Brie-sur-rMàrne  {Inirod)  Ir 
Brienne  i33;  336,  358,  35 9, 


Bouïie 

Bouzonville 

B02 

Braine-sur-Vesle 
Braly  (la) 
Brantôme 
Biède 
Bre'haraye 
Bresse 
Brest  191 , 
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Brieux  (St.)  192 
Brignais 
Brignan 
Brignolles 


522,  524, 
568, 
■174 


474 


Brionne 
Brioude 
Brives 
Brix  (St.  ) 
Bron 
Broons. 
Bruant 
Brumpt 

Bi  un©y  (  Introd,  ^ 
Brunehaut  (Chaussé  e  de)  69 
Bruniquel  484 


480 

.  2l5 

333 
212 
567, 
569 
i83 

499 
475 
291 
56i 
191 

252 

i56 
Ixvj 


Brutinet  BS^ 
Bublaiine  32^ 
Buchy  iç^ 
Buisson  (le  Grand)  287 
Buisson  (le  Haut  )  21 
Buffière  474 
Buge  3io 
Bun  46 
Burilille  38i 
Bustière  (  la)  3o5 
Bussières  (Seine-et-Maine) 
124,  3o5 

Busy  329,  371 ,  382 

Buttard  Ç  Introd.  )  Ixv 
Buzançois  266 
Buzancy  107- 


c. 


Cabrères 

Caen    166,  168 


435 
172 ,  173  , 
177.  178 

Cahors  474  ,  478  ,  482 

Calais  21 ,  3o  ,  33,  38,  39 
Calmoutiers  349 
Celoy  442 
Calvaire  i  le  )  {Infrod.  )  Ixv 
Cambe  (  la  )  171 
Cambray  6z  ,  65,  76 

Cambres  (les)  17,20 
Campagne  442 
Canal— de  Bourgogne  364 
Canal— de  Briare  3ii 
Canal— du  Centre  Soi 
Canal — d'Orléans  246 
Canal— de  Provence      5 07 

Canal  du  Rhin  379 

Canal— Royal  540 
Cahàl— de  St.-Quentin  81 
(  Voyez  pour  les  autres 
canaux ,  leurs  noms  propres.) 
Canat  (  St.  )  5o2 
Cancale  207 
Canche  45 
^Canchy;  35) 


Cannes 
Canon 

Cantons  (  les  ) 
Cany 

Capelle  (  la  ) 
Captieux 
Carbon-Blanc  (  le) 

Carcassonne  487, 
Carentan  166, 
Carpentras 
Carvin 
Cassel 
Castanet 
Castelnaudary 
Castres 
Cateau  (  le  ) 
Catherine  (Ste.  ) 
Caudebee 
Cauderot 
Caussade 
Cauterets 
Cavaillon 
Caves- Gouttières 
Cavignac 
Cerisy  91 


42» 


5^3,  526 
17S 
442 
47^  48 
9? 
443 
423,  428, 
435 
488,  49f 

5it 

43,  5o,  Si 
487 

487, 

69 

:i 

285 
47  c 

474 
462,  456 

5l2 

23  o 

433 
126,  127 
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Cernay  ^  898 

Cerons.  442 
César  (camp  de)  22.25 
Cette  536 
Châlons-sur-Marne  113,124, 
i25,i52,3oi  325,327,391 
Cbâlons-sur-Saône  3oi 
Chahanois  261  ,  264 

Chagny  325,  327 

Chaille  (la  )  574 
Chailly  3o5  416 

Chaintrix  124 
Chaleur  (la)  269 
Chalucet  (bouches  de)  282 
Chalus 

Chambéry  5/2  ,  673  ,  ^75 
Chambrois  ^83 
Chamas  (St.  )  5i5 
Chamond  (St.  )  333 
Champagney  349 
Cbampagnole  372,  38i,  082 
iCihampaubert  i^5 
"Champenoux  140 
"Champigneulle 
Champigny  (  Introd.  )  iv 
*Cham  plâtreux  33 
Champlitte  892,  393 

Champtocé  221 
Chanceaux  36j^  366,  368 
Chandé  188 
"Chanteloube  2^7 
Chantilly  32,  34 

Chantonnay  486,  438 

Chaos  (  grand  )  466 
Chapareillan  572 
;ChapelIe(la)  (Seine-et- 
Marne  2,  85  , 90,  5^ ,  323 
395 

Chapelle  (la)  (Haut-Rh.) 

395 

Chapelle-en-Serval  (la)  61 
Chaponnot  S20 
Charbonnière*  317 
CharenlOQ  i33 , 

191  ,  192 


Charité'  (la)  ♦  112,  3o5 
Charivari  212 
Charmes  348,  346 

Chars  i3 
Charsey  3oo 
Chartres  164,165,179,180, 
221 ,  223,  423  ,  435  ,  441 , 
447,  448 

Chartreuse  (la  grande  554  > 
558,  56i 

Châteaubourg  191 
Château  de  Pétrarque  5iO 
Château-du-Loir  220, 
25o, 252 

Châteaudun  24^,  249 

Château  Gaillard  {Intr.)  Ixt 
Château-Ïa-Vallière2i8, 219 
Châtea^ulin  436,  410 

Châteauneuf   (  llle-et- 

Vilaine  )  206,  216 

Châteauaeuf-en~Thi- 

merais  i85 
Château-Regnault  248 
Châteauruux  265,  26'/,  266, 
423, 426 

Château-Salins  148,153, 
382,  884  ,  3Ô5 
Château-Thierry  108,  109^ 
1 1  j 

Chatelaudren  192,199 
Châtellerault  253,  255 

Châtel-Neuve  270 
Châlenry  (  les  Bagneux  )  ' 

{Introd.  )  Iviij 
Chatenay  844 
Châtillon  Introd.  lix 
Châtillon-sur-Indre  266 
Châtillon-sur-Seine  36i  , 
362, 400 

Chatou  (  Jntiod.  )  Ixiv 
Chaumont-en-Bassigny 

359,  36o 
Chaumont  (Butte-St.  ) 

21  ,  327 

Chaunay  3^3 
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Chauny  91,  127,  128 

Chaussée  (la)  14$ 
Chavanne,  355 
Chely  (St.  )  492,498 
Chignon  (Vaux)  364 
Chenevier  3ii 
Cherbourg  165,166,170, 
208 

Chevîlly  244 
Chèvre  212 
Chiersac  423 
Chîettes  (les  Petites  )  404 
Chilleurs-aux-Bois  32.3 
Chionay  84 
Chissey  291  ,  3 17^ 

Choisy-sur-Seine  {Intr.)  Iv/jj 
Chollet  233 
Choques  56 
Chousy  244 
Chouze  23o 
Churet  ^  253^ 

Cilindre  460 
(  St  )  {Inirod)  Ixi j  221 
Cintré  349 
Clan  253 
Claude  (St.  )  418 
Claye  109 
Clefmont  36o ,  874 

Clermont  (Oise)  32,  35,  93 
Clermont-en-Argonne  109, 
114 

Clermont-Ferrand  2'^4, 265, 
27O,  271 ,  290,  440,  492 
Clerval  3^5 
Clichy-Ia- Garenne.  (7^— 

troduction  )  1 
Clin  438 
Clos-Vougeot  326 
Cloud  (St.)  {Introd,)  Ix 
Cloye  548 
Cluny  3o3 
Cluseau  429,430 
Coclois  i33 
Cocqlember  44 
^Co^nac  261 ,  262 


Coîgnîères  i53 
CoHioure  491 
Collonge  73 1 

Colmar  339,341,342,395,^ 
399 

Colombe  (/«/r^^/.  )  l 
Colombey  (Meurte)  348, 
.347 

Colombey- (les  deux  Eglises) 
144,  346 

Colombières  532 
Combeau-Fontaine  061 
Combourg  i65 
Côme  (St.)  180 
Commanderîe  (la  )  166 
Commercy  159  ,  160,  374  , 
076 

Commodité  (la  )  3o5 
Compiègne  77,  78,96,  97, 
160 

Conches  iBij  182 

Conchy-les-Pots  61 
Condé  87 
Conférence  (  île  de  la  )  447 
Connaux  532 
Cône  3o5 ,  3 12 ' 

Connéré  22i 
Coquille  (  la  )  428 
Corbeny  126 
Cormery  266 
Cormont  2i ,  27 

Corneille  5oi 
Corps  55 1 

Côte-St.-André  554 
Côte-d'Or  S  26 

Cote-d'Or  (Maison-Neuve) 
400 

Cote-Nuitonne  3^6 
Côte-Poire  409 
Côte-Rôtie  5o3 
Couars  (  pierre  de)  3oo 
Couhé-Verac  253 
Coudes  •  492 
Couilly  i30j  i3i 

Cgulanj  xi^ 
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Coupladour 
Coupois 

Courbevoie  (  Introd.  ) 
Courcelles-Chaussy 
Courville  179 
Coursolre 

Coutances  171,188, 
Crapone  (  canal  de  ) 
Crau  (  Plaine  de  la  )  ' 
Crèche  (  la  )^ 
Crécy 

Cre'do  (  Mont  ) 
Creil 

Cressensac 
Crest  , 

Creteil  {Introd) 


4p9  Creusot  3ôô 

268  Croisière  (la)  3o5 

1  Croix-Blanche  (la)     .  23 ï 

117  Croix-St.-Ouen  (  la  )  77 

221  Croix  (  Pic-de-la  )  279 

83  Croix-Verte  (  la  )    280,  233 

189  Croland  236 

5i3  Croquelardit  472 

546  Crosne  (  Introd  )  Ixvi 

236  Croutelle  206,  2S3 

87  Crozon  211 

■421  Criïscades  •  487 

35  Cubzac  428,  435 

474  Cuzès  619,  548 

5o5  Curbussot  642 

Iv  Cuvilly  61.  66 


D. 


Damerie  îi2 
Dames  (  Creux  des  )  897 
Damet  335 
Dammartin  98 ,  94 

Damville  172,  i83 

Darnieulle  844 
Pautre  486 
Décise  3i4 
Délie  357 
Délices  (  les)  422 
Delme  i53 
Denain  76 
Denis  (St.)  Orne  191 
Denis  (St.  )  Seine.  Introd, 
Ij  ,  I  ,  21  ,  32. 
Denîs-è^Oosques  (St.  )  ^29 
Dernetal  5 
Derval  281 
Deux-Ponts  (  les  )  128 
Deveix  (Rocher  de)  264 
DeviUe  5 
Dhérbièrres  5o2 
Dieppe  i5  ,  16  ,  17  ,  20  ,  47 
Di  eume  604 
Dieuze         119?  120,  140 


Digne  55o,  ^67 

!^ijon  290  ,  325  ,  36i  ,  363  , 
366 ,  36§t,  369  ,  870  ,  871, 
874  ,  878  ,  401  ,  402 ,  415 
Dinan  207 
Dinant  joo,  202,  204,  207  , 
216 

Dixmes  •  i53 

Dizier  (  St.  )  146  ,  146,  860, 
36i 

Dogne  279 
Dol  202,  206,  2i5,  216,  217 
Dole  871,378,379,891 
Domballe  (  Meurthe  )  14^ 
Domballe  (  Meuse.  )  109 
Dommartin  -  le  -  St.  -  Père 
i38,  i36 

Domremy  844  ,  .374^ 

Donienac  474 
Donzère  5o2 ,  507 

Donzulé  176 
Dor(leMont)  2'? 


Dordogne  ,  riv. 


^26 

Dormans  1^9» 
Douay        6j  ,  W       ,  ^9 
DottdeTÎlle  i9 
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Doue  2S3  Druling 

Doulens  5o,5î  Ûruseiiheim 

Dourdan  162*,  i63  Duerne 

Doux  (Source  de  la )      480  Dugny  (In frod.) 

Dpyet  335,  336  Dun-sur- Meuse 

Drancy  (  Inirod,  )  îiij  Dunkerque     42  ,  48  ,  5o 

Draguignan  55o  64  ,  55 

Dreux    191  ,  ip3,  22p,  504  Durance  j'riy. 

Droiturier  3o6  Durtal 

Drom  4 16  Dury 

Drouillë  i63 


Jiij 
574- 


566 

221  ,  225 


36 


E. 


Echelle  (P)  90 

Echelles  (rîv.  des  )  559 

Echelles^de-Savoie  (  les  ) 
5,73,  574 

Echo-singulier  (T  )  4 '  4 
Eclose 
Ecluse  (T) 


ErmcTionville  (/i?//-^?^)  Ikiv  82 


55'2 
291 ,  421 
s5o, 2^1 
32,  33 

J73 


Ecoriimoy 
Ecouen 
Ecouis 
Elbeuf 

Elne  49' 
Elven  21 3 

Emilan  (St.  )  291 
Enfer  212 
Enfer  (pont  d' )  464 
Enfers  (gorges  des)  280 
Entzheim  i55 
Epernay  109 ,  112 

Epernon  221  ,  222 

Epinal  043  ,  344  ,  345  ,  346, 
347 

Epinay  2  ,  lij 

Epine  Fauveau  (T  )  267 
Epoisse  298,  370  ,  371 
Epouville  47 
Erebie  '  3o2 


Ernëe 
Ervilliers 
Eschweiler 
Escoudrons 
Esnon 

Espagne  (route  d*) 
Espincourl 
Esquenoy 


SC9 

73 

123 

482 

3é6 
565 

j3o 
36 

Essonne  3o5,  3o7 

Estissac  .  3^8 
Estréez  166,  1 75 

Etain  130 
Etampes  l63,  243,  245 
Estaube'  459 
Etangs  (les)  ïi6 
Etauliers  435,  441 

Etienn.e-Dubois  (St.)  S29, 
333, 

Etoges  124 
Etrëchy  243 
Etrëpigny  23,  14 

Etreux-Laudernas  87 
Etroits  (chemin  des)  Sao 
Eu  47 
Evreux  i65,  i66,  181,  i8a 
Eybens  (  château)  663 


Fabrègues  537  Famar  88 

Faisans  (l'île  des)  447  Faou  (le)  436 
Falaise  ^7^?î77jI7S  Faucaucourt  9a 
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Fauquemberg  40 
Favenûne  (/////"^^i/.)  H 
Faye  (le)  267 
Fay-Billot  (le)  849 
Fécamp  14  ,  47 

Fegersheîtn  896 
Fenestrange  140 
Fenouilh  287 
Fère  (la)  126,  127 

Ferme-de-Paris  (  la  )  1 09 
Ferréol  (St.)  641 
Ferrières  5i5 
Ferté  Bernard  (la)  221,  228 
Ferté-St. -Aubin  (la  )  267 
Ferté  -  sous  -  Jouarre  (  la  ) 
109,  III 

Fessenheim  356 
Feuillat  335 
Feurs  287,  290 

Figuères  491 
Fins  6i 
Fismes  loi 
Fit  ou  487 
Flassans  .  •  522 

Flavigny  S45 
Flèche  (la)  218.,  219,  221 , 
224 

Fiers  32 
Flixe  court  S  2 

Flogny  366 
Flour  (St.  )  492,  497 
Foix  -492 
Florentin  (St.)  366 
Foissard  291 
Foncbes  di 
Fond-Rouilleux  424 
Fongerais  233 
Fontafie  261 
Fontaine- Ardente  (la)  562 
Fontainebleau  ,  3o5  ,  3o8  , 
323  ,  324 ,  36i ,  369 
Fontaine-Ronde  (la)  809 
Fontaine  -  du  Champ  -  des 
Pauvres  272 


Fontaine-de-Nîmes  (la)  533 
Fontarabie  485  ,  440 

Fon^enay  (Loiret)  3o5,  3io 
Fontenay  (Seine  et  Marne) 
480 

Fontenay  (Vendée)  240, 
241 

Fontenay  -  aux  -  Roses  (  In- 
irod.)  lix 

Fontenay  sous  13oîs  (  In- 
trod,  )  liv 

Fontoy  119,  i2i 

Forbach  117,  121 

Forge -Feret  (la)  t 
Forges  l5,  16,  19 

Fories  fies  )  570 
Fosse  (la)  171 
Foucarmont  48 
Foug  148 
Fougerais  *  486 

Fougères  2o5,  209,  210 
Fougerolles  894 
Fouligny  117 
Foulletourte  221 
Fourguoux 

Foux  (la)  532  ,  547,  546 
Franconville  (  Introd»  )hiii  t 
François  (  St.  )  •  264 
Fréjus  523,525 
Fresnes  {Introd.)  Ixiv 
Frette  (la)  55 1 

Frevent  5o 
Frey  (la)  .  55i 
Frllîère  (la)  244 
Frisange  118 
Frisenheim  356 
Fromenteau  3o5,338 
Fromentières  124. 
Frontenay  236 
Fruges  §9,40 
Fumay  io3 
Fure(riv.)  670 
Furnes  53 
Furon  (riv.)  557 


7  ^ah  le  Alphahé  tiq  n  e . 

G. 
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Gabion  SSp   Germaîn-en-Laye  (St.)  In* 

Gacë  i83       trod.)  Ixij8.9,i6i 

Gaillac  481,482    Germain-Lambroiî  (St.)  493 

Gaillagos  463   Germain  l'Espinasse  3o6 

Gaillarde  476   Germe  ,  torrent  558 

Gaillon  8   Germeshein  157,  i58 

Gervais  (  Prés  St.  )  Introd,  ) 
liv 

Gervasy  ( St,  )  532  ,  548 
Gesvres  23i 
Gex  372 
Gien  322,  323 

Gigean  537 
Gimont  45r 
Giron  481 
Gironde  (  curiosités  de  la  ) 
426 

Gisors  i3, 58 

Givet  84,   99,  100,  io3, 
104 

Gîvors  (bourg  et  canal)  5o3 
Glace  (  caverne  de  )  468 
Glogef  212 
Goderville  47 
Gouffre  437 
Goule  (  gouffre  de  la  )  53o 
Gournay-en~Bray  i5,  16 
Gournay-sur-Aronde  61 , 98 
Goury  (  le  )  476 
Goûte  454 
Gouzon  33S 
Grand-Noir  (le)  391 
Grange-d'Aleine  (la)  38a 
Granges  (les)  i33,  338 
Granville  188  ,  189 

Grand villiers  2i  ^  24. 

Gratien  (St.)  Introd.  )  Ixiij 
Gravelines  42 ,  43 

Gravelle  (la)  ipi 
Gravelotte  109 
Graveneire  274 
Gravier  #  473> 


Gallinière  (la)  522 
Ganelon  179 
Ganges  537 
Gannat-sur-Andelot  270 
Gap  55i,565,569 
Gard  (Pont  du)  534 
Garde  (la)  314 
Gargantua  (  tombe  de)  482 
Gâteaux  (  Chambre  des)  43i 
Gatinaud  428 
Gaub  463 
Gauburge  (Ste.  )  181 
Gave  (  chute  du  )  465 
Gavernie  4^9  »  464 

Gavetelle  75 
Gaz  (le)  Ifi  ,  573 

Gemaingotte  339 
Genève  371  ,  372 ,  373,  417 
422 

Genèvre  (  mont,  et  route  ) 
564 

Genlis  371,  378 

Génis-Laval  (St.  )  333 
Genix  (St.  )  417,  463 

Gennevilliers  (  Introd,  )  1 
Gentilly   (  Grand  Introd.  ) 

Ivij 

Gentilly  (Petit) 
Georges-d'Aurat  (St.  )  499 
Georges  (  Loire  )  221 
Georges  de  Rognains  (Sf.) 

291 

Geours  (  St.  )  442 
Gérand-le-Puys  (St.)  3o6 
Gerardmer  348 
Germain -de -Jouit  (St.) 

'  417.41» 
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Gravx)ure                     277  Grotte  Bazelle  319 

Gray     892  ,  39S  ,  401,  402  Grotte  de  Biarifz  44S 

Grenoble,  55 1  ,  556,  670,  Grotte  du  Chien  53 r 

571,  572  Grotte  St.  Dominique  (la) 
Greoux                       569  484 

Grésin  (  pont  du)         419  Grotte  de  la  Guienne  488 

Grésivaudan                 56i  Grotte  de  Loisia  406 

Griffon  (mont)           398  Grotte  de. Marsillac  433 

Griffonotcs  (les)          349  Grotte  d'Osselies  38S 

Grignon                       507  Grotte  de  Vallon  (la )  529 


Grillons  (les)              55i  Voy,  1  our  les  autres  grottes, 

Grimont                       407  leurs  noms  propres. 

Grimoulon                   343  Guéret  263  ,  264,  335,  337 

Grisolles                       474  Guesselard  221 

Grolaud                       436  Guiers  574 

Grolle(la)                   423  Guignes  i3o,i33 

Grosbois  (//2/r^//.)  ïxvj  i33  ,  Guingamp  192,  201,  202 

134  Guînguelte-de  Boyer  (la) 

Gros  Kembs                 356  55 1 

Grotte  (  la  )                  575  Guiscard  (ou  Magny)  77,  80 

Gr^otte-de-Balme           416  Guise  87,^9,90,91,127 

H. 


Haguençau    141,142,156  He^dîn  ^9,  45 

Ham                              77  Hiersac  .  261 

HarfleuF  7  Hilaire  (  Charente   Infér. , 

Harville                        Ï09        St.)  240 

Hattand         ^  147  Hilaire-du-Harcourt  (St.) 

Hastat                         395  190 

Hâvre  (  le)  ^  ,  7  ,  8  ,  i3  ,  Hirson  85 

14,  47,  48  Hochfeld  141 

Ha^ebrouck             5o,  52^  Hommarting  14^ 

Hébécourt                      32  Ronfleur  176 

I       Hédé                            21 5  Horgne  <  la  )  i5a 

He'ming                145,  i53  Hôtellerie  (  T  )  166 

Hennebon  208,  209,  211,  Houdani86,  187,  191,  193 

436,  439  Iloudelaincourt     .i33,  344 

Herbey                        5^3  Houle  207 

Hei-'bicrrs  (les)               233  Houssaye  (la)  58 

Herie  ,(Ia)                      ^7  Hunningue  357 

normand  (St.)  235,  436,  Huppy  48 

441  Hutte  (la)  25o 

Hermitage  (Isère)        604  Hyères  bi% 

Hçrmitajfe  (1'),  Seine,  In  Hypolyte  (St.)  406 
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ïgney  ; 
He- Jourdain 
Ile-St.-Denis  {Introd.) 
Ile-sur-le  Doubs  ,  895  , 
Imbert  (  St.  ) 
Indret  {  île  ) 
Ingouville  (  cote  d' ) 
Ingrande 
Irancy 


01  î 

S95  ,  400 
loi , 107 

492,497 
»^ 
iix 

57S 


L 

345  Isenheim 
461  Isie 
Ixii  Issoire 
397  Issoudun 
3o5  Issy 
226  Italie 

7  Iton  (perte  de T)  (//î//-.)  xli 
253  Ittenheim  145 
297  Ivry  {Introd.)  \y\ 

J. 

Jaîain  82,87  Jonquière  (  la  )  ^pr 

Jalons  109  Jory  (St.)  47^ 

Jards  (la)  Ii3,  436  Josselin       207,  209,  210 

Jarnac  261,262  Jouarre  ni 

Jaulzy  96  Jougne  884 

Jouguena  385 
Jouy-en-Josas  {Inirod.)  Ixij 
162 

Juilly  {Introd.)  lxî\r 
Jugon  2021 
Junien  (St.)  261 
Jura  (  curiosite's  du  )  404; 
Just  (St.)  (Oise)    35,  97 


Jaunaye  (  la  )  4^:56 
Jean-d' Angely    (St.)  240, 
241 

Jean-Day  (St.)  160 
Jean-les-deux- Jumeaux  (St.) 

109 

Jean-de-Le'ziau  (St.  )  462 
Jean-de-Luz  (St.)  446 
Jean-des-Murgers  (St.  )  i85 
Joigny  291  ,  295  ,  36i ,  366 
Joinville  i33  ,  i36,  36o  36i 
Joncliery  loi 


Just-en-Chevalet  (St.  )  289 
Jurançon  4.S0 
Juve'nal  53S 


Kebl 


Labl  anche 
Lachaise 

Lagny  (  Introd.  )  Ixvij 
L'Aigle  181,188 
Laigne  (la) 
Laigneville 
Laigrerie  (  la  ) 
!  Lamayd 
,  Lambalie  191,198,202; 

I 

Lambesc 


K. 

i54   Kervisien  (perte  du)  xîv 
Krafft  355 

L. 

482  Landau  i56,i57 
235   Landerneau  192,200,436, 


182 


440 


,342  Landes  (  Canal  des)  |,443 

236  Landevan  48.^ 

32  Landivisiau  192,  200 

570  Laodrecy  69,  87 

335  Landicroon  355 

204,  Langannerie  1^7 

208  Langeais  23o 

5i3  Laîîgon  442,470 

5-2 


Tahlô  Alphabétique, 


Langonelte  (la)  4^2 
Lingouèdre  •'9^ 
Langres  349,  35i ,  874  ,  075, 
392,  394 

Languedoc  479 
Lannion 

Lantau  ^  , 

Laon  87,  89,  93, 
Xaumont  (  mont  )  09^ 
launoy 

Laure  (perle  delà)  xiu 
Laurent  (St  )  (Jura)  373 
Laurent-des-Mùres(St.)  55i 
Laurent-du^Pont(St.)  558 
Lausanne  ^^4 
Laulerbourg  '^7 
Laval  X91,  196,  217,  229 
Lavoncourt  4°' 
Lay(/«W.)  IviiJ 
Laye  ^ 
Lectoure  47^1  474 

Legé  f5 
Léger  (St.  )  ,  ,  'foo 
Léger  (  Cratère  de  St.  )  6do 
Léguevin  4^1 
Lempde  49^  499 

Lens  ,^^9,  71 

Léonard  (St.)  263,264 
Lers-Morte  487 
L^Escale  ^^^J^ 
Lestelle  4^5 
Lestrelles 
Leuene 

Leu^TavernyCSt)  {Mrod) 
Ixii)  22 

Leuze  ^7 
Leviez  "^^^ 
Lévignien  9^^ 
Lezoux  ^  2^7 

Libourne  423,  4^4 

Lieursaint  291 

Liffré 

Ligneville  ^'^9 
Llgny  244,        >  347 

Lille^     43,^9,61,66,  6b 


Lillers  50,  5 1 

Limoges  257, 259,  263>426, 
440,  460,  472»  474 
Limonest  291 
Limousin  47^ 
Lire  i3i 
Lisieux  166,  167,  184,  i85 
L'IsIe  5i2 
Lison  4^^ 
Lixheim  ^4^ 
Lô  (St.)  166,  169,  190 
Lobinet  49^ 
Locbes  266 
Loge  (la)  257 
Loges  (les  Grandes)  129 
Logis-Neuf  (le)  41^ 
Loglenbacb  S41 
Loire  (curiosilésde  laH.)5oo 
Lominé  209,  214 

Longcbamps  (//2//-.)  Ixv  145 
Longeau  374,  292,  394 
Longue  229 
Longuyon-sur-Cbiers  104, 
i3o 

Longwy  104,  106, 120,121, 
122 

Lonjumeau  243,  244 

Lonny  85, io3 

Lons-ie-Saulnier  329,  33i  , 
402  ,  4®3 

Lorîent  189  ,  207,  208  ,  209 
Loriole  5o2 ,  5o5 

Lottier  267 
Loudéac  208 
Loiie  (  source  de  la  )  SH" 
Loudrefmg  ^' 
Louis  (St.)  356  ,  3. 

Louppe  (la  ) 

Lourdes  4H  >  4^ 

Loury  32 
Louviers  8  ,  12  ,  17- 

Louvigné  20 
Louvres 

Luc  (le)  (Var)  5 4., 

Luc  (le)  (Vendée)  23 


Table  Alphabétique, 


Li  c-sur  Rllor  (le)  52: 
Luccnay 

Lu  ci  en  nés  (  Introd.  ) 
i.uçon 
Lucy*le-Boîs 


Lucie  (  le  ) 
Liulon 
Lui  sans 
Lunibin 
Luîiel 
Luiiéville 


2i8 , 219, 220 
460 
390 
572 
532,  534 
145  ,  148  ,  339 


6i3 

349,  353  ,  358 
236 

104, 126, 1 29 
353 
23o 
455, 456 
32,  33- 
Lyon    268,  287,  288  ,-  289, 
2Ç0  ,291,  3o5  ,  3o6  ,  3i7, 
321 ,  225,  332, 440, 5o2, 
55i 


525  Lure 

304  Lusignan 

Ixiv  Luxembourg 

235  Luxeuil 

2p7  Luynes 


Luz 
Luzarclies 


Macabcu  490 
îvlaccn  291  ,  3o2,  335  ,  41 5 
Madeleine  (la)  474 
Magistère  (  la  )  472 
Magny  (Nièvre)  3o5 
Magny  (  Seine-et  Oise)  i  , 
2,  58 

Magutlone  536 
Maillac  417 
Mailleraye  (la)  184 
Maillezaize  6 
Mailly  128 
Maiu tenon  221  ,  222 

Maison  -  Blanche  (  la  )  291 
Maisons-Blanches  (les)  253 
Maisoncelles  202 
Maisoa-Neuve(la)Côte  d' Or 
S69 

Maison  -  Neuve  (  Jura  )  372 
Maison  -  Neuve  (  Haute - 
Saône  )  394 
Maison- Rougp  (la)  Seine- 
et-Marne  2  33 
Maison-Rouge  (la)  Haute- 
Vienne  257 
Maixent  (St.)  23j6 
Malaunay  18 
Malauie  472 
Malesherbes  323 
Mal  maison  (la)  Inirod,  ix 
Mâlo  (St.  )  ,  2o5;  2i6,  217 
Mamers                179,  181 


Mande  (St.)  {Introd.)  îiv 


Mandres 
Manheule 
Macs  (  le  ) 


379,  36o 
109 

180  ,  181  ,  221  , 

25o  ,  2S1  ,  240 
i53,  263 
8,  10,  J^6,  87 
329,  402 
i^36,  4^7 
460,  466 
36t 
5;©,  571 

125 

3co 

61 


Mausle 
Mailles 
Mantry 
Marans 

Marborë  (Pic) 
Marc  (St.) 
Marreîlin  (St.  ) 
Marchais 
Marchaux 
Marché  -  le  -  Po 
Marché-Neuf  (le)  166, i74 
Marckoîsheim  S41  ,  3^6 
Marie  -  aux  -  Mines  (  Sle-  ) 
84, 

Marienbourg  229  ,  340 
Marines  1 3 

Marie  90  ,  99 

Marmande  4/ >  47^ 

Marolies  191 
Maromme  5 
Marouillet  437 
Marquise  2 1 

Mars-Ia-Bruyèrc  (Si.)  221 
Mars-la-Tour.  ic^ 
Marseille  (  Bouches  -  du  — 
Rhône)  5o3,  5i6,  5i8,542 
Marseille  (  Oise  )  2i 


196 
5i5 


-Petit 


426 
'66S 
2Sy  ,  269 
474 
492  ,  497 
426,  428 


6î4 

Martial  (St.) 
Martigné 
Martigny 
Martigues 
Martin-d'Estreaux(St.)  3o6, 
3i5 

Mascaret 
Maslay  -  le 
Massay 
\  Massèré 
Massiac 
Massoulis  (la  ) 
Maubert  -  Fontaine 
Maubetige  70,  82,  83 
Maupertuis  {Inirgd.)  ixv 
Maiir  -  les  -  Fossés    (  St.  ) 

(  Introd.  )  îv 
Maure  (Ste.  )  253 
Maurice  (St.  )  (Orne)  191 
Maurice  (St.)  (Vosges)  340, 

Mauze'  2S6 
Maximin  (St.)  523 
Mayenne  191,196,209,213 
Mazet 

Meaux  i09,iio,i3f 
Médard  (St.)       401  . 
Méiiun  -  sur  -  Yèvre 
Meiun  I  3o ,  i3i  ,  160  ,  291  , 
293,  337  ,  338,  359 

Menard 

Mende  492 
Ménehould  (Ste.) 
Mëne'vault 
Mënil-Amelot  (le) 
Me'nil  -  au  -  Zouf 
Ménil-  Broust  (le) 
Mënll  -  Fiin 
Mënin 
Mer 

Mère  -  Église  (  Ste.  ) 
Mèreville  ^Introd.) 
Merey 

Mëry-sur-Seine  i33 
Meslay 


Tahle  Alphahéti^ue. 

259  Mesle  -  sur  -  Sarte 
Metz  109 


1-9  £• 

116,  i38  ,  139  , 
1S2 


263 

l32 

428 

67 


244 

498 

lOo 

365 
93 
202 

339 

68 
244 

2é6 

Ixv 
382 
i35 
218 


Meudon  (  Introd.  )  Ixi 

Meulan  8,10 

Meursault  327 

Meuse  (Perte  de  la)  875 

Méximieux  S29 

Meyenheim  ^42 

Méze  537 

Mezel  567 

Me'zières  ici  ,  ïû3 

Michel  (St.  )  5 01 

Midi  (  Canal  du)  479",  4^1 

Miéian  4^1 
Mihiei(St.)  i58,  1S9,  374, 

Mie'ry  38 1 

Migrenne  ^9<^ 

Minières  (les)    -  ^53 

Mirainbeau  436 

Mirande  45î,  462 
Mirebeau 
M  ire  court  344 


345 


401 
359  , 

36o 

Miremonl  (  Grotte  de  )  43o 


Miribel 
Mistral  (  vent) 
Moère  (la) 
Moisey 
Moissac 
Moisselles 
Molsheim 
Moncontour 
Mondelange 
Mondësir 
M  on d rai  avilie 
Monnoye 
Mons 

Montagne-de-Roche 
Montaigne 
Montaigu 
Mont- Aimé 
Montargis 
Montastruc 


C29 

5o8 
436 
391 
472 
2r 
i54 

2^r8 
118 
243 

202 
248 

83 
5o4 
429 

234,  436,  438 

1 25 

3o5,  3io 
473- 


Montauban  (Ille-el-Vi^ 


2'able  Alphahéticfue. 


6i5 


laine  )  191 
Montauban  (Tarn-et-Ga- 

ronne  )  472 .  474, 479»  482 
Mont-Auxois  371 
Montbard  366,  367,  400,  401 
Montbazon  2S3 
Montbert  481 
Montbiul  (balmes  clu)  S06 
Monlbrison  288  ,  289,  290  , 
335 

Mont-Cenîs  3oo 
Moiil-Cindre  32o 
Monl-de-Marsan  442  ,  443 
Montdldier  96 
Mont-Dor.  27g 
Mont  d'Or  (le)  304,  320 
Moiitelimart  602,  5o6 
Montereau  298 
Montet-aux-Moînes  (le)  335 
Mo;  tferrat  671 
Moulfort  371 
Mont-Genèvre  (le)  565 
Montgeron  292 
Montiéramé  349 
Montigny  SSp,  S74 

Mont-Inaccessible  664 
Montivillers  48 
JVlontlandon  221 
Montlieu  428 
Mont-Luçon  335.  336 

Mont-Luel  329 
Mont-Marault  335  336 
Montmartre  ( //ï/a<9</.  )  1,  21 
Montmédy  104.  105,077,873 
Montmirail  124,125 
Montmorency  {Infrod.  )  Ixiij 
Montpellier  531^  532,  535, 
537,  571 

Mont-Perdu  460,  468 

Montpont  428 
Montreuil  -  aux- Pèches 

(  Inirod.  )  liv 
Montreuii-sur-Mer  21,  27 
Montrouge  (  Inirod,  )  Iviij 
Mont-St.-Michel  204 


Mont-sous- Vaudrey      374 , 
375 

Mont- Venteux  5 1 2 

Monvert  486 
Morbihan  214 
Mordelles  209 
Moreilles  235,436 
tVîoreuil  (  Vende'e  )  235 
Moreuil  (Somme)  96 
Morey  326 
Morez  872  ,  ZyZ 

MoHaix  192,  199 

Mormal  (forêt)  88 
Mormant  i33 
Mornas  5o2 ,  53/ 

Morlagne  (Orne)  187,  191, 
i(;4 

Mortagne  (  Vendée  ) 
Mortain  190 
Morleau  (vaîle'e  de)  388 
Morterol  257 
Mortfontaine  (Jnir.)  Ixv,  82  , 
160 

Mortrée  177 
Moivan  298 
Morvillet^e  i85 
Motte  (la  )  352 
Molte-Achard  (la)  284 
Motte-Bayenghem  ( la)  4^ 
Motte-Beuvron  (la)  257 
Motle-Làndron  (  la  )  470 
Motte-Tremblante  565 
Mouchard  329,385 
Mci.hneaux  174,  176  ,  i83 
Moulin-Jol)  (/'i//-^/?'.  )  Ixv 
Moulins  270,290,006,314, 
335 

Mou!t  j66 
Moiillers  568 
Moux  487 
Mouzon  1 04  ,  io5  ,  874,  "77 
M oy envie  i '0,153 

Mucidan       428,  433  ,  444 
Mulhauscn  1^2,  348,357, 
358,  400 


6i6 

Mûre  (la) 
Muron 

Mussy-sur-Seine 


Table  Alphabétique, 

554  ,  564  Muy  (le) 
289  Muzillac 
S61 


523, 525 
43d 


N. 


Nampont  21 
Nancy  1 32,  i33  ,  iSy,  146, 
148  ,  i58  ,  169,  34S,  346, 
347 

Nangis  i33 
Naiîterre  (  Introd.  )  I 
Nantes  221  ,  227  ,  23o  ,  4^6, 
439 

Nanteull-le-  Handouin  82  , 

93 

Nantu.\  4^7  »  418 

Narbonne  487  ,  489  ,  641  , 
542 

Natlialine  (St.)  488 
Naurouse  641 
Navailles  449 
Nègres  (les)  253 
Neige-Vieiîle  (mont)  466 
Nemours  3o5  ,  809 

NeuchâîeL  884 
'Neufbrisac  341,  842,  356 
Neufchâteati  848,  844,  846, 
348  ,  374,  876 
Neufchâtel  (Sarte  )  179, 
Neufchâtel  (  Seine  -  îp.fer.  ) 

20,  48  ,  57 
Neuilîy-sur-Marne  1 3 1 

Neuilîy  /^//z^i/.  (Seine)  1,9 

0 

Obernlieim     '      i54 ,  i55 
Oîîîoules  520 
Orner  (St.  )   89  ,  40  ,  42  , 
43,44 

Omonvilîe  17 
Oruîre-s  44^ 
Orange  5o2  ,  5i>8 

Orbeval  109 
Orbey  848 
Oi  champ  3  ^78 


Neuvi-sur-Loire  3o5 
Neuville  (la)  36o 
Nevers  290,  3o5  ,  3i2 
Neyrac  5  06 

Nice  522 ,  526 

Nider-Brorm  143 
Nîmes  532  ,  533,  542,  547» 
548  ,  571 

Niort  286,  287,  238  ,  289 
Nissan  53/ 
Noaiîles  21  ,  23 

Nogent-le-Rotrou  i§o,  221, 

223 

Nogent-sur  Seine  s33  ,  i35 
Nogent-sur-\  ernisson  3oS 
Noiremont  597 
Noirefabie  287 
Nonancourt  183,191 
Nonant  181 
Nonant-le-Fusiller  257 
Norges-le-Pont  874 
Nosay  23 1 

Nouvîon  2.1 
Noyal-sur- Vilaine  191  ,  197 
Noyon  77  ,    91  ,  92,  127, 
12S 

Nuaillé 

Nuits  3i2,  3ié 


Orcbies  70  ,  71 ,  72 

Orgon  5o2,  642 

Origny  90',  91  ,  127 

Orle'ans  244,  246,  2.S7  ,  828, 
S25  ,  ^23  ;  441 
Or!y  {Introd.)  Ivlij 
Ormes  (les)  2  53 

Ornans-  882,  883 


O) 


ogne 


Orsay 


446 


Table  Alphabétique* 

Orthès  447,  448  Oulchy — Ïe-Châleau 

Oslheim  SSp,  BpS  Ouïes 

Oudon  2  21  Oiiime 

Ouen-sur-Seine  (St.  )  Jj 

P. 


617 

459 
24a 


Pacaudière  (  la  ) 
Pacé 

Pacy-sur-Eure 
Paillasse  (  la  ) 
Palaiseau 
Pain-Boucliain 
Palisse  (la) 
Palissons  (les) 
Palizeul 


3o6 
191 
166,  187 
5o2 
i63 
3^06 
3o6,  3i5 
428 
106 


Palud  (la)  5o2  ,  523 

Pantarion  264 
Pantin  {Introd.  )  Jiij 
Pardoux  (St.)  (Corrèze)  474 
Pardoux  (St.)  (Gironde)  4^8 
Parence  ^14 
Paris  (/«//W.  )  xxxiij 
Paroy  Î09 
Parre-Ies-  Vaudes  (St.)  36i 
Passage  4^^ 
Passavant  (  Chaux-les  )  887 
Passy  (  Introd,  )  xlix 
Pau  447,  449,  460  ,  448, 
455 

Pairl-de-Durance  (St.  )  569 
Paul-les-Dax  (  St.  )  442 
Paiil-trois-Châteaux    (  St.  ) 

507 

Pauvre  107?  108,  464 

Pavin  (le  lac)  281 
Péage-de-Roussilion  5û2 
Peccais  5,47 
Pecq  (le)  {Introd.)  Ixiv 
Penmark  (rochers  de)  21 1 
Peray  (St.)  5o5 
Pe'riers  1B8,  189 

ï?€rigueux  428,  42^,  45o 
Pernes  5o 
Peronne  61 , 64,  73,  92 
Perpignan      487  ,  490  ,  491 


Perrol 

Pétignac 

Petites  Chiettes 

Peyrac 

Peyrat 

PeyreEoraaë 

Peyrolles 


536 
423 
404 
477 
474 
447 
669 

Péze'nas  537  ' 

Pëzou  248 
Phalsbourg  122,  189,  140, 
141 ,  145  ,  i5o 
Philippeville  99,  ioq 

Phons(St.  )  5o2 
Pic  (Grand)  46^ 
Pic-du-Midi  (mont)  467 
Picquigny  32,  38 

Pierre- Châteî  (for!)  (Ain  ) 
416" 

Pierre-Châtel  (  Isère  )  664 
Pierre-Buffière  474 
Pierre-Ecrite  291  ,  299 

Pierrefitte,  {Introd.)  \\\ 
4^5,  455 

Pierrefoiîtaine  390 
Pierre-Ie-Moutier  (St.  )  3o5 
Pierre-Percée  (  la  )  335,  5 13 
Pierre  -  de  -  Plesguen  (St.  ) 

207, 216 

Pignans.  ^49,  55 o 

Pin  (  le)  473 ,  5o2 


Pi 


mey 


358 

Pisson  (  Grand  )  365 

Pisson  (  Petit  )  365 

Pitliiviers  3^3,  324 

Pivaset  480 

Places  (les)  474- 

Plaisance  4^7 

Plazac  433= 
Piélan 


6i8 


2\ihle  Alphahétif^ue, 


Plessis  Fiquet  (le)  {Inirod.) 

lix 

Plestin 
Ploërmel 
Plombières  847 , 


201 
209,  2l3 

348 , 394. 
395 

211 
412 

388 


Plougastel 
Poète 

Point  (lac)  (Si.) 
Poînte-St.-Sulpice  (la)  481 
Poissy  I  o 

Poitiers  253,  264,  287  .  423 
Poix  21 ,  24  ,  5;  ,  241 

Pol  (  St.)  4S,  5o.  Si 

Poligny  329  ,  332  ,  371  ,  3i2 
Pommare  327 
Pommeréval  i5  ,  20 

Pomponne  i3o 
Pons  4^6.  487 

Pont-à-Marcq  61  ,  72 

Pont-à-Mousson 
Pontarlier      382,  383 
Pont-à  Tressin 
Pont— Audemer 


Pont-au-Mur 
Pontchartrain  188 
Pont-Château 
Pont-d'A  m 
Pont  de  Jieauvoisin 
Poîit-de-Pany 
Pont-de- Rhodes 
Pont-de-Sommevesle 


4^6. 
61 

143 ,  I  H 

384 
67 

176.  177, 
184,  »85 


Pontreau  261 
Pont-Royal  5o2 
Pont-St.  Esprit  532-  537 
Pont-St.-Hilaire  470 
Pont-Ste  -Maxence  61,  63 
Pont-sur-Ailier  287 
Pont-Naturel  271 
Pont-sans-Pareil  32 
Pont  sur-Seine  i33 
Pon'-^ur-Yonne  291 
Porchaire  (St.  )  436 
Porentruy  35/ 
Porl-à-Binson  109,  ii2 
Port-la-Vallée  23o 
Port-Louis  212,  21 3 

Port-Ste. -Marie  470 
Port-St.-Ouen  (le)  8  i2 
Port-de-la  Sèi  4" 
Port-Vendre  (le)  491 
Poste-aux-Anes  (la)  6o3 
Poteau  442 
Pouillè  (  Voyez  de  Saî^'t- 
lïermand  àFontenay)  441 


264 
1 90 
359 
417 
S73 
369 

474 
(le) 
U9 
208 
264 
3o5,  337 
208, 2l4 
176 


Pontgand 
Pont-Gibaud 
Poïiihierry 
Pontivy 
PontrEvêque 
Poiifoise  1 ,  2 

Pontons  442 
Pontorson  202  ,  204 

J'ont-d'Arc.  (le)  628 
Pont-de-Saint-Maur(//?/.)  Ivj 
Poi^toû  (Finistèrre}(le)  i(^2 


Pouilley 
Pouiily  3o5, 
Pougues 
Pourçain  (  St.  ) 
Poux  (le) 
Pouxeux 
Pradelies 
Prauîhoy  (le) 
Prez -Blanc 
Prez-en-Pail 
Privas 

rrovms  l33, 
Pudre 

Pugère  (la  Grande) 
Puiseux  (Oise)  2i 
Puits  (fiais) 
Pults-Lalaude 
Puteaux 
Pu 'te lange 

Piiy  (le)  4?^: 
Puy-de-Dome  (petit) 
Puy-de-la-Poix 


38i 
3>2 
3o5 
270 
264 
343 
5oo 
374 
466 
191 
627 
i3S 

4y0 
522 
,  23 

352 
3o5 

122 

499 
276 
275 
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Puy- Grand  276  Puyoo  447 

Vuy-Martin  476  Pyrénées  (les  monts )  467 

Q. 

Quentin  (St.)  77,  80,92,125   Quîmper  209,211  486,  489 
j 26, -127   Quimperlé  209,218 


Quesnoy  (le) 
Queue  (la) 
Quevauvillers 
Q  uiévrain 


87,88  Quingey  332,339,3^2. 

191  Quingey  (  grottes  des  )  385 

67  Quinson  667 
77 

R. 


Rabastein-s  45i 
lladegonde  (St.)  ^90 
Ragoneau  435 
Kaîllé  466 
Piainry  (le)  {Jntrod.)  Jxi 
109 

Rambert  (St.)        334  ,  5o2 
Rambouillet  [Inirod.)  Ixi 
î63,  164,  i65,  187,  188, 
221 ,  222 

Rance  (  canal  de  la  )  207 
Raon-l'Etape  339,  340 
Rat-d'eau  427 
Ray-Pic  628 
Recologne  892 
Recousse  (  la  )  39  ,  42  ,  43 
Regmalard  179,  i85 

Reignac  423 
Reims  loi,  107,  126 

Reine  (St.  )  (  Aiesia  )  3^*8, 
454. 

Remiremont  343  ,  248 

Remy  (St.)  193,  642,  647 
Remoray  388 
Remonot  388 
Rencogne  (  Caves  de  )  256 
Rennes  191  ,  197  ,  209,  210 


Rentigny 
Rëolle  (la) 
Réthel 
Rhinzabern 
Ribay  (le) 


2l5  ,  23l ,  232 

35 

470,  471 
loi, io3 
i57 


77 
5 


j  30^" 
454 
352 
436 
2çr 


Rlbe'court 
Riboudet  (  mont  ) 
Rieutort.  492 
Riez  567,  568,  569 

Rille  (perte  de  \'à){Intiod.)  xij 
Rlom  270 
Rive-de-Gier  333 
Rives  55i,  554 

Rivière-Thibouvllie  (la)  166 
Rhône  (perte du  )  419,421 
Roanne  289, 
Roch  (  St.  ) 
Roche  (  mont  de  la  ) 
Roche-Bernard  (la  ) 
Roche-en  Berny  (la) 
Rochefort  238,  239,  436,437 
Rochecardon  3o4 
Rochefoucault  (la)  261,  262 
Rochelle  (la)  236,  23/,  486, 
437 

Rocher-du-Château  5o7 
Rocher-Tremblant  (le)  488 
Rochers-des-Mées  566 
Rochers-de-Ruoms  (les)  537 
Rocroy  85,  io3,  104 

Roc-St-André  2r3 
Roffi  43a 
Roland  (  brèche  de  )  466 
Romainville  {Introd.)  liij 
Romans  670,  571 

Roquefort  442,  449 

Roquelte  480 
Rorbach  (Moselle)  117,  i23 


Table  Alpliahètir^ue^ 

KorLach  (Sarre)           148  Roupy  ~ 

I^osset                          3o4  Rourebeau  55i 

Rosières-en-Haye  14S,  i58  Rousbrugge  697 

Rosiers  (les)                  23o  Rousses  (les)  872 

Rosny  {Int.od.)              liv  Rouvray  291,  869 

Rosporden                    209  Rôviile  845 

Roudun                        23i  Royat  278 

Roiie(!a)               218, 25o  Roye  61,63,98 

Rouen    1,3,8,15,48,67,  Rue  (la)  286 

68,173,174,176  Ruffee  253,255 

ll^^ï^ns                         395  Rugles  .  182 

Roulet(le)                     423  Rungis  {InfroJ.)  Iviij 

S. 

f^î^îe  218  Saudron  i33 

Sables  (les)  234  Saudrupt  146 

^^î^^on  5o6  Sonia   (le)  472 

Saiileraye  (St.)  2.21   Saulce  (la)  65i 

oailly-de  la-Somme  78  Saulieu  291,  299,400,  401 
Saint-Seine  36i   Saulx  394 

Saintes  240,241,161,268,  Saumur  229,288 

4^^6,487  Saut-du-Doubs  887 
S3l*>ï'is  257   Saut-du-Moine  211,887 

Saîces  487,  490  Sauveur(St.)  (H.  -  Pyrénr-es) 

Salisbourne  480  358,  S94 

^a^îns  382,  884  Sauveur  (St.)  (  IV^  .  Sâone  ) 

Salle- Verte  {  plateau  de  la  )  4S6 
228  Sauviat  263 
Salon      ^  5i3  Saverne  141,  145,  160 

Salut  (bains  du)  464  Savigne'  180 

Salvagny  ^c6  Scbelestat  1 64.  i55,  389,840, 

Samer  21,  27  3(;5,  .^99 

Samoîgneux  874,377  Sedan  104,  206,  106,  S74, 

Sancerre  2i2  877 

Saon  (mont)  25o  Se'ez  177,  178,  i8r 

Sap-Andre'  (perte  du)  Seilhac  4S6 

{Introd.)  xiij   Seille  (source  de  la)  404 

Sapey  (le)  658 ,  56i   Sénécey  291 

Sarrebourg  H-"^,  M9  Senlis  61,62 

Sarrebruck  118,122,128  Semur  870,371,  400,  401 
Sarreguemines  122,128  Sens  251,294 
Sarrelouis  116,  121  Sepleull  186 

Sassenage  (  village  et  mont  )  Servan  (  faubourg  St.)  206 

557,  558  Serverette  49^ 
Sarrazîn  (source  du)      418  Seuvre  39* 


Tahle  Alphabétique. 


(hl 


Sévev{St.)                    202  Souciions                     55 1 

Sèvres  (^Introd.  )         Ix,  192  Soucy  (  creux  de  )  283 

Seyssel                         419  Souilîac                 474  ,  476 

Sierentz                        358  Souvigny  335 

Sigean  (e'tang  de)           477  Spincourt  iTo 

Siîlans                           524  Stains     {Introd.  )  lij 

Slllery                           126  Slenay  104  107,  108  ,  374, 

Sioule  (riv.)                  282  377 

Sirod  (  village  et  rochers)  Strasbourg  144  ,  146  ,  i5o  , 

409,  412  i52,  i53,  i55,  332,  356, 

Siros  (  puits  de  )            412  357  395  400 

Sisteron                 55r,  566  Slutzheim  577 

Sivry-sur-Meuse           374  Suette                   220,  221 

Soissons               93,  95,  ç6  Suitz  i56 

Soissy-sous-Etiole  (  Introd.  )  Surène  {Introd.)  Ij 

Ixv  Surgères                237,  239 

Soigne                          i52  Suzennecourt  ^49 

SoIHe's                   548  ,  559  Suzon  (perte  du)  {Introd)  xiv 


Sollon   (pic  de) 
Solre-Ie-Château 
Sorgues 
Sorigny 
Souchèz 


462  Symphorien-de-Lay)  (St.) 

99  3o6,  3i6 

5o2  Symphorien-d'Ozon  (St.) 

253  5oa 
55 

T. 


Tabournean  (  Forge  )  S 1 4 
Tain  5o2  ,  5o4 

Talmas  5o 
Tanargues  (  mont)  53i 
Tarare  3  06,  317 

Tarascoii        542  ,  544  ,  547 
Tarbes  447  ,  45 1 ,  453 ,  454 , 
457 

Tardouère  2S6 
Tarquinpol  I20 
Tartas  442,  444 

Tassenière  402 
Tavernes  (les)  428 
Tavey  3^5 
Temple  (le)  436 
Temple-naturel  (le)  5oi 
Tertry  80 
Téte  (la)  434 
Teterchen  n6 
Thebiron  434 


Tbibault-de^  Coux  (  St.  )  h^l 
Thiébault  (  St. T—fHaute 


Marne.  ) 
Thiers 

Thil-le-Cbâtel 
Thilliers  (les) 
Thionville  118,^19, 
Thiviers 
Thurien  (St.  ) 
Tillières 
Tinques 
Tocqueville 
Tonneins 

Tonnerre  36i  ,  366,  3i57 
Torrent-de- Germe  553 
Torrent-perpétuel  413 
Tôtes  17,  18 

Toul  i33,  137,  145,  147,  148 
Toulon  5i8 ,  5x9,  52i ,  548 , 
549^ 


374 
287 
374. 
I 

I2i 
428,  429 
287 
194 
45 

47 

47^.471 


622 


Tahlô  Alphabétique, 
447,  45i,  Trépassée  (baie) 


Toulouse  441,   447,  4^1,  i  repassée  (  baie  J  212 

474  >  480  ,  481  ,  487,  492 ,  Trévoux  3o4 

542  Trianon  (le  Grand,  Intr.) 

Tour-du-Me'tîx               407  Ix 

Tour-du--Pin  (la)          673  Trianon  (  Je  Petit)  (/«//•.  )  Ixi 

Tourmalet  (  mont  )         467  Tricherie  (la)  253 

Tournay        67,70,86,87  Triel  8 

Tournée  (source  de)     3*^5  Trinquetailles  546 

Tourniquet                    449  Troarn  176 

Tourn(})n                        604  Trois-Maisons  ( les )  355,  867 

Tournus                291,  3o2  Trois-Voleîs  (les)  23o 

Tours  218  ,  220  ,  23o ,  243,  Tromborn  (mont)  117 

244,247,248,260,252,  Tropez  (St.)  525 

253,  266,  267,  43s  Trou-de-la  Lune  407 

Tourves                522,523  Troumousse  4^9 

Toury                    244,  325  Troyesi28,  129,  290,  325, 

Touvre  (gouffre  de  la)  256  338,  349  ,  358 ,  36i ,  368  , 


Trans 
Trégune 
Trelon 
Trémilly 

Trémolat  (grotte) 


Uberliernn 
Uchau 


217 

285  Troyon 

84  Tulle 

i33  Tullins 
433 

119  Uze  (St.) 

532  Uzerche 


369, 378 
374 
485,487 
570  ^  572 


5o4 

474,  475,487 


407 
229 
564 


Vabos  (  grotte) 
Vaiges 
Yal-Godmar 
Val-de-Suzon(le)  36i,  363 
yalence502,  5o5,  526,  570, 
57 

Yalenciennes  75,  76,  77 
ValIery-en-Caux(St.)  19,  26 
Vallery-sur-Somme(St.)  26 
Yallier  (St.)  5o2,  5o3 
Valiguières 
Valines 

Valognes  ^  166 , 
Yalserine  (rivière) 
Yandœuvres 
Vannes  21  3,  214,436,439 
Yarades  221 
yarennes  2o6 


532 

47 
170 
421 
S49 


Yalan 

Yatry, 

Yattay 

Yaubadon 

Yaucliamps 

Yaucouleurs  1 33,  187, 

Yaucluse  (fontaine  de) 
Yaudreuil  (le)  8 
Yaugirard  (  Inirod.  ) 
Yaurains 
Yaux-St.-Jean 
Yauxelles 


Yayre 

Yelaine  i33, 

Yenuhuille 

Yendôme 

Yenelle  (  perte  de  la  ) 


257 
128 

372 
166. 

125 

374, 
376 
5io 
,  12 

lix 
ç3 
S64 

lOI 

492 
145 
64 
248 
xiv 


2^able  Alphabétique, 
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Verberîe  77  YHlefranche    (  II. -Ga- 

Verdun  109,  ii5,  i52, 3/4,        roue)  487 


Yergl  (groUe  de  la  foret 

de) 
Vermanloii 
Vernel  (  le  ) 
V  erneuil 
Ver  n  eusse 
Vernon 

Veron  (fontaine  de  ) 
Verpillières 
Verrières  -  de  -  France 

(les) 
Versailles  {Inlrod.  ) 

Verte-Feuille 


877   Villefranche  (Rhône)  291 

3o3 

Villejuif  (  Introd,  )  Ivij 
3o5 ,  3o6 

Viliemomble  {Introd.  )  iiv 
Villemontois  2B9 
Villeneuve  (la)  (Creuse)  264 
Viileneuve(Charente-In- 

fe'rieure.)  2\o 
Viileneuve-de-Marsan  449 
Villeneuve  -  la  -  Guy  are 
884      _  291,  369 

Ix  Vilîeneuve-les-Couvers  366 
193  Villeneuve-St. -Georges 
93  291  ,  292 


433 
291 
270 
191,  194 
i83 
I  I 
294 
55i 


Vert-Galant  (le  )  19,  20,  48  Villeneuve  -  sur  -  Allier 
Vertus  (les)                   21  240,  264,  Ka.S 

Vervins  99  Villeneuve-sur- Vannes  363 

Vesaignes  849  Villeneuve-S. -Verberîe, 

Vesoul    349,352,359,394       (poste)  78 

Veuves  244  Villeneuve  -  sur -Yonne 

Vezins  2  33  291  ,  29.5 

Vic-en-Bigorre  467  Villepinte  487 

Victoire    (Ste,  )  (mon-  Viîlers-Bretonneux  <)'A 

tagne  )  614  Villers-Cotterets        93,  94 


Si5,  323  Villevallier  291 
45 1   Villette(la)  {Inlrod.)  îiij,6r 


Villotte 
Vimereux 
Vire 


Vichy 
Vicnau 

Vidauban  523,  55o 

Vieille  (Tas  de  la)  431 
Vienne  5o2  ,  5o3 

Vierzon  257,268,267  Viremont  ( lac ) 
Vieux- Brizach  S42  Viry 

Vieux-Maisons  124   Yista  (la  )  (  vue  ) 

Vigne-Mâle  (tour  de 3446  Vitré 
Vignory  36o   Vit  (St.  ) 

Vihiers  233 
Viiiain  (perte  du)  {In- 
troduction )  xiv 
Ville-au-Brun  (la)        267  Vivonae 
ViîTiicrose  (grotte  de)    524  Vizille 
Viliedicii- du- Perron     235  Void 
Yiliedieu  -  les  -  Poêles  Voiron 
2q2  ,  2o3  Yoisao;e 


1 02 ,  203 


Vitry-sur-Marne 
Vitteaux 
Viviers 


1^9 
3o 
20  S 
413 
3*07 
5r6 
191,  197 
373 
Iviij,  145 
269  ^370 
5o5 
2  3 
S5i, 55â 
145,  074 
571,  572 

i3a 


53 


6^4  l'ahle  Alphahètl^ue. 

y^^sîn  iio  Vosges  ( montagnes  )  i4r, 

Volnay  327  35i 

^oray  394  Voué  128 

Voreppe  551,554,570,  571  Vouziers  107 

w,  • 

V\7"acquet  (  le  )                68   M^iltbeim  597 

Wantzeriau  (la)            167   Wi mille  29 

Wasselonue                  146  Wissanî  (Ies)  3o 

Wavignies              32,98  Wissembourg  i56;  i58 

X. 

Xerlîgny  347 

Y. 

Yères(  perte  de  T  {Infr.xU  Yrun  446,  447 

Ypres  72  Yvetot  116 

Ypr«  ville  14 


FIN. 


IMPRIMERIE  D'ABEL  LANOE 
Rue  de  La  Harpe,  N°.  78. 


ERRATA. 


Pages.  Lignes. 

xij.       i5.  Introd-  Surtout  celle  du  Sinipîon^  etc.,  lisez 

celles- 

xvîj.       28.  Introd.  La  Bangonette,  //.f^'is  la B angonette. 
xviij.         5.  //z^ro//.  Les  Grottes d'Arey, /iVe^;  les  Gxoltes 
d'Arcy. 

3.        37.  à  dr.  le  faubourg  dTattplet,  lisez  à  g. 
124.        4   f^oy  page,  lisez  ^  oj-  page  109 
3  92 en  titre.  France  Scpieutrioiiale  ,  t^i^cz  ,  France 
et  2'?8.  (Iccfdentale 
2o5.  ieti8.  Dôle  ,  I  sez  Dol. 

3i8.  4^'  N'oubliez  pas  de -visiter  les  quatre  colonnes  de^ 
marbre  graui t  qui  soulienneu t  le  petit  dome, 
supprimez  cette  phrase,  et  lisez  ,  et  qui 
dans  l<  ur  (irigine  ,  etc. 

323.  14.  De  Saîrit-Gérard-is-Puj  ^ S^iat-G«-, 
rand'lc-Puy. 


